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HUITIEME  DISCOURS 

SUR 

L'HISTOIRE   ECCLESIASTIQUE. 
RELIGIEVX. 


I. 

Origine  «Tel 
xcligicax  Moi- 
nes d*£gypce. 


I  Yant  parlé  dans  tout  le  cours  de  cette  hi/toire  de 
I  l'origine  &  du  proerés  de  la  vie  religieufè ,  félon  que 
>'cs  occafions  s'en  ioatpré(aitées:faicrû  ckvoîr  raf- 
j  fembler  en  un  dilcours  inçs  réflexions  fur  ce  gcand 
nûjct  j&  je  l'ai  placé  au  quatondéjnc/iécle,  où  cette 
(àinte  inflitution  étoit  en  (a  plus  grande  décadence. 
QuiccAquc  conoît  refprit  de  levangtlc  ne  peut 
douter  que  la  profciTion  religieufè  ne  (bit  d'iimitution  divine  >  puifqu'elle 
coiîitAe  efleotieUenient  à  pratiquer  deux  con/eils  de  J.  C  en  renonçant  lUttb,  ziz.  ni 
au  mariage  &  auz  biens  temporels ,  &  embraflànt  la  continence  par-  t.i. 
taite  &  la  pauvreté*  Ceft  ce  que  nous  voïons  exécuté  par  S.  Antoine» 
S.  Pacomc  &  les  autres  moines  d^Egypte  reconus  par  l'antiquité  pour    . 
les  plus  parties  de  tous;  &  qui  par  con^uent  doivent  (èrvir  de  mo«  *" 

ddes  dans  tous  les  ûedes  à  ceux  qui  voudront  ramener  la  perfeâion 
religicufe. 

Oocre  les  vies  particulières  d'un  grand  nombre  de  ces  Saints,  nous 
avons  dans  les  œuvres  de  CafTien ,  fur  tout  dans  fès  inftitutions  une  de£* 
cription  éxadc  de  leur  manière  de  vie,  que  j'ai  raportée  dans  l'hiftoire 
ii  qui  renferme  quatre  orincipauz  articles  :  la  (butyde,  le  travail ,  le  Hi/f./ît;.  xz  n; 
)eûne&  la  prière.  Leur  folitude,  d'où  leur  vlitle  nom  de  Moines,  ne  3  4*^<* 
confifloit  pas  feulement  i  k  fêparer  des  autres  hommes  &  renoncer  ^ 

ileur  fociété,  mais  à  s'éloigner  des  lieux  fréquentez,  &  habiter  des 
déferts.  Orcesdéfertsn'étoient  pas,  comme  piufieurs  s'imafiioent^  de 
vaftes  forets,  ou  d'autres  terres  abandonnées  que  l'on  pût  <&fricfaer& 
cultiver  :  c'ctoit  des  lieux  non-(êulement  inhabitez,  mais  inhabiublesi 
des  plaines  immenfes  de  (àbles  arides ,  des  montagnes  défiles ,  des  roches 
&  des  pierres.  Us  s  arrétoient  aux  endroits  où  ils  trouvoient  de  l'eau ,  & 
y  bâtiflbicnt  leurs  cellules  de  rofeaux ,  ou  d'autres  madères  légères  ;  & 
pour  y  arriver  il  falloit  fou  vent  f^irc  piufieurs  journées  de  chemin  dans 
Terne  JfX.  î 


ij  Huitième  Difcours 

le  dc(ert.  Là  pcrfonc  ne  Icttrdifputoit  le  terrain  ;  il  ne  falloit  demander 

à  pcrfonc  lapcrmiflîon  de  s  y  établir;  &  cène  fut  que  long-tems  après, 

f/ift»  l.  xxvii.  lorfque  les  moines  fe  furent  aprochez  jufques  dans  les  Villes, -que  le 

n.  j%.  concile  de  Calcédoine  défendit  de  bâtir  aucun  Monaftere  fans  le  conièn- 

to.co»c.f.6o9.    tcment  de  1  cvcque. 

Le  travail  des  mains  étoît  regardé  comme  cflTentiel  à  la  vie  monafti- 
HiHd.xix.n  1$  que;  &cç  fut  princmalement  laverfion  du  travail  qui  fit  condamner 
les  Irtrttiques  S4a(raiiens.  Les  vrais  Chrétiens  confideroient  que  dé? 
Csn.  II.  i/.in.  l'ct^t  d'innocence  Dieu  avoit  mis  l'homme  dans  le  paradis  terrcftre  pour 
if.  y  travailler  ;&  qu'après  fon  péché  il  lui  donna  pour  pénitence  de  cul- 

tiver la  terre, &  gagner  fon  pain  à  la  (ueur  de  fon  viikge  :  que  les 
plus  grands  Saints  de  l'ancien  teftament  avoient  été  padres  &  laboureurs  : 
enfin  que  J.  C.  même  avoit  pafle  la  moitié  de  fa  vie  mortelle  à  un  mé- 
tier ferieux  &  pénible.  Car  on  ne  void  pas  que  depuis  Tâge  de  douze 
ansjuiques  à  celui  de  trente,  il  ait  fait  autre  chq^e  que  travailler  avec  S. 
Uste.  Ti.  5.  Jo(cph:d'où  vient  qu'on  le  nommoit  non-feulement  fils  de  charpentier  , 
mais  charpentier  lui-même.  Ainfi  il  nous  a  montré  par  fon  exemple ,  que 
h  vocation  générale  de  tout  le  genre  humain  eft  de  travailler  en  filence  , 
à  moÎDsque  Dieu  ne  nousapelle  à  quelque  fbnâion  publique  pour  le 
lerviçedQ  prochain^.        • 

.   Le  travail  de  ces  premiers  moines  tendoit  principalement  a  deux  fins» 

d'éviter  l'oifiveté  &  l'ennui  infeparablc  de  la  iolitude  ;  &  de  gagner  de. 

quoi  vivre  fiins  être  à  chaire  à  perfbne.  Cas  ils  prenoient  à  la- lettre 

.Thift.  111.10.  cette  parole  de  S.  Paul  :Si  quelqu'un  ne  veut  point  travailler,  qu'il  ne 

inan^  P^^  ^^^^  P'^^  ^^  ^7  ^erchoient  ni  glofe  ni  explication.  Mai» 

ik  choiif(!bîent  des  travaux-  nciles  &  compatibles  avec  la  tranquillité 

d*e(prh,xomme  de  &ire  des  nattes  8c  des  corbeilles,  qui  étoient  les 

Hî/?./.xvii.if.|.  ouvqases  des  moines  Egyptiens.  Les  Syriens  félon  S.  Ephrem,  faifoient 

^fhr.féfêM.^^.  auffi  &  k corde,  du  papier  on  de  la  toile.  Qùelc|ues-uns  même  no 

dédaigooîent  pas  de  tourner  la  meule,comme  les  plus  miièrables  efclaves» 

Ceux  qui  avoient  quelques  pièces  de  terre  les  cultivoient  eux-mêmes  : 

mais  ils  aimoicnt  mieux  les  métiers,  que  les  biens  en  fonds ,  ^ui  de* 

mandent  ^ks  foins  pour  les  faire  valoir ,  &  attirent  des  <piereles&  des 

procès. 

Je4-eviens  auxEgyptie^^  les  plus  parfaits  de  tous  &  les  mieux  conn^ 
Hifi.ixtn.t^    parles  relations  de  Caflien.  Us  jeûnoient  toute  l'année  hors  les  diman- 
ches &  le  temsPa(cal;&  (bit  qu'ils  jeûnafTent  ou  non,  toute  leur  nour- 
CêJfxêlU  IX  i  f.  'î^rc  ctoit  du  pain  &  de  l'eau ,  i  quoi  ils  s'ètoîent  fixés  après  de  longues 
i|.  expériences^  lis  avoient  auffi  règle  la  quantité  du  pain  a  une  livre  Ro- 

HfiAih.t.  maine  par  jour,  c'eft^à-dire,d<aize  onces,  qu'ils  mangeoient  en  deux 
petits  repas,  Tun à  none, l'autre  au  foir.  La  diflftrencc  des  jours  qui 
n'ècoient  pas  jeûnes,  n*étoitque  d'avancer  le  premier  repas  jufques  à 
midi ,  fans  rien  ajouter  à  leur  pain  :  mais  ils  vouloient  que  l'on  prit  cha*» 
que  jour  de  la  nourriture. 

C'itoit-là  toute  leur  auftcrité  :  ils  ne  portoicnt  niciliccs>m  chaînes  ^ 


fur  tHifiohre  Ecdef^lque.  iîj 

ou  carcans  de  fer ,  comme  fàifoicnt  quelques  moines  Syriens  ;  car  pour 
ks  diiciplinesou  flagellations  il  n'en  étoitoas  encore  mention.  L'auf- 
tcrité  des  Egyptiens  confiftoit  dans  la  perfevérance  confiante  en  une 
vie  parfaitement  uniforme  ;  ce  qui  efl  plus  dur  à  la  nature  que  lalter- 
Bative  des  pénitences  les  plus  rudes,  avec  quelque  relâchement > à pro- 
Mftiofi  comme  à  la  guerre ,  le  foldat  (bufre  toutes  fortes  de  fatigues  dans 
i  cfperance  d'un  jour  de  repos  &  de  plaifir. 

La  prière  desmoines  Egyptiens  étoit  réglée  avec  la  même  (agefle.  Us 
se  s'iUêmhlosent  pour  prier  en  commun  que  deux  fois  en  vingt-qua- 
tre heoresylefoir  &  la  nuit: à  chaque  fois  ils  recitoient  douze  pfeau- 
mes  ,  inftnntune  oraifon  après  chacun;  &  ajoutant  à  la  fin  deux  le-* 
f  ons  de  l'Ecriture.  Douze  frerestour  a  toor  chantoient  chacun  un  pfeau^ 
me  étant  debout  au  milieu  de  l'aflemblée  ;  &  tous  les  autres  écoutoient 
aflis,  gardant  un  profond  filence ,  (ans  fe  fatiguer  la  poitrine  ni  le  refte 
du  corps,  ce  que  ne  permettoit  pas  leur  jeûne  ni  leur  travail  continuel; 
pour  apeler  à  la  prière ,  une  corne  de  bœuf  leur  tenoit  lieu  de  cloche ,  & 
hS^Càk  dans  le  Glence  de  leurs  vaftes  folitudes  ;  &  les  étoiles  que  l'on  voit 
toujours  en  Egypte ,  leur  fervoient  d'orloge  :  le  tout  conformément  1 
leur  pauvreté.  Le  refte  du  jour  Us  orîoicnt  dans  leurs  celluks  en  trâ^  ^^^^  n,^^  ^^ 
vaillant  :  aïant  reconu  que  rien  n'eft  plus  propre  à  fixer  les  penfées  & 
empêcher  les  di/baâions  que  d'être  toujours  occupés:  c'eft  ainfi  quils 
teodoient  â  la  pureté  de  cceur  dont  la  récompenfe  fera  de  voir  Dieu.       #,i  •  f , 
Leur  dévotion  étoit  de  même  eoût ,  fi  je  l'ofe  dire  que  les  pyramides 
&  les  autres  ouvrages  des  ardeis Egyptiens, c'eft-i--dire^gntiideyfim- 
pie  8c  felide.  Tels  étoient  ces  moines  fi  eftimez  des  plus  gnnds  Saints  : 
de  S.  Bafile  qui  entreprit  de  fi  longs  votages  pour  les  conoitre  par  nif.  Ijci?.>.i. 
ltti-méme;&quidtt»qne  vivant  comme  dans  une  chair  étrangère,  ils      #/.7^. 
montroient  par  les  enëts  ce  que  c*eft  que  d'être  voïageuis  ici  dos  ,  & 
dtoicns  du  deL  Vous  avez  vu  combien  S.  Jean  Chrj^oftome  les  met-  Hift.lxix  11.4. 
toit  au-deffiis  des  philosophes  païens  ;  &  comme  il  prit  leur  défeniècon-*     m.  t. 
tre  ceux  qui  blâmoient  leoriinbtut,  par  les  trois  livres  qu'il  compofii 
fiir  ce  fiijet.  S.  Auguftin  fait  leur  éloffeen  divers  endroits  de  fes  ouvra-      ,.  17. 
gcs,  paniculierementdans  le  trahé  des  Moeurs  de  l'Eelife  Catholique,  2>#  »wr.#^^/#/!^. 
où  U  défie  les  Manichéens  de  lui  contefter  les  merveilles  qu'il  en  dit.      |i. 

Lm  vie  monaftique  s'étendit  bien-tôt  par  toute  la  chredenté;  &le  n 

flom^e  des  moines  étoit  fi  grand,  que  dans  l'Egypte  feule,  oùilsétoient      Règle  de  S. 
fi  parntits  »  on  en  comptoitdés  la  nndu  quatrième fiecleplusdefbixan«*  Bcnoift. 
ce-fcize  mille, (ans ceux  dontnous  n'avons  pas  le  dénombrement.  La     Chanoines. 
règle  de  S.  Benoift  écrite  vers  l'an  <}o.  nous  fait  voir  diftinâement  Hift.luxxun, 
rétat  de  la  vie  monaftique  en  ocddoit;  &  il  eft  remarquable  que  ce  14- 
ffand  Saint  ne  la  done  pas  comme  un  moddcdeperfedion:  mais  feu- 
bmcm  comme  un  petit  commencement ,  bien  éloigné  de  la  perfeâion 
«ksficdci  précédents»  Ce  oui  montre  combien  la  ferveur  s  eft  ralentie  Mtg^M  frèloi. 
depuis,  quan^ an  a  regarde  cette  mgk comme  trop fcvcre;& combien  &^'^^^^ 
œux  qui  y  4>nt  apponctaot  de  midgatioas  étoient  cloignez  de  l'efprit 
de  leur  vocation.  a  ij 
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S.  Bcnoift  croïoit  avoir  ufé  d  une  grande  condefcendance  en  accor- 
dant aux  moines  un  peu  de  vin,  &  deux  mets  outre  le  pain,  (ans  les  obliger 
à  jeûner  toute  Tannée;  &  S.  Grégoire  pape,  qui  vivoit,dans  le  même 
DïmI.  fiede,  &  qui  pratiquoit  cette  règle  en  loue  particulièrement  la  difcre- 

tion  :  mais  la  nature  corrompue ,  trouve  toujours  de  mauvaifes  raifons 

f»our  fe  dater ,  &  autorifer  le  relâchement.  Nous  les  examinerons  eh- 
Liite  :  j'ajoute  feulement  ici ,  qu  il  vaut  mieux  demeurer  dans  l'eut  d'une 
vie  commune,  que  de  tendre  à  la  pcrfcâion  par  une  voie  imparfaite. 
Cependant  s'étoient  formées  en  plufienrs  églifcs  des  communauté^: 
de  clercs,  qui  menoient  une  vie  approchante  de  celle  des  moines,  au- 
tant  que  leurs  fondions  le  pouvoient  permettre.  S.  Eûfebede  Verceil 
eft  le  premier  évêque  que  l'on  trouve  avoir  fait  vivre  ainiî  fon  clergé  ; 
Hifi.Lxiiu  m.  &  S.  Auguflin  fuivit  (on  exemple  >  comme  on  void  par  fes  deux  kr- 
^^  mons  de  la  vie  commune.  On  nomma  ces  chanoines ,  &  vers  le  milieu 

^j/f./.xxivjf.  du  feptiémc  fiecle,  S.  Çhrodcgangévcquc  de  Mets,  leur  dona  une  règle, 
Jff^./.xLiu.  jf.  q^i  f"^  depuis  reçue  p)m:  tous  les  chanoines,  comme  celle  de  S.Bcnoift 
17.  par  tous  les  moines.  Ainii  voila  deux  fortes  de  religieux ,  les  uns  clercs, 

les  autres  laïques  ;car  les  moihes  l'étoient  pour  la  plupart.  L'objet 
de  leur  icftttut  était  de  travailler  à  leur  Gdut  pactîcalier,  foit  encon- 
fervant  l'innocence,  (bit  en  reparant  les  défbrdres  de  leur  vie  paflcc 
par  ime  pénitence  ftrieufc  :  les  clercs  vivant  en  commun  imitoient  la  vie 
monaftique,  pour  fe  précautioner  contre  les  tentations  de  la  vie  aâive 
&  de  k  fréquentation  avec  les  ièculiers. 

Au  commencement  du  neuvième  fiede  &  prés  de  trois  cens  an» 
après  S.  Benoift,  les  moines  (è  trouvèrent  trés-eloignezde  l'obfèrvance 
éxaâedelaregle':  parce  aue  les  monafteres  répandus  par  tout  l'occi- 
dent, étant  independans  les  uns  des  autres,  receurent  infenfiblement 
divers  uiàges  fur  ce  qui  n'eft  point  écrit  dans  la  règle;  comme  la  cou- 
leur &  kb^re  de  liiabit ,  &  la  qualité  de  la  nourriture  ;  &  ces  divers , 
ukges  furent  des  prétextes  de  rdachemcnt.  Pour  y  remédier  fut£iitle 
tê  f.eême.f.isos*  règlement  d'Aa-la-Cbapellc  en  817.  au  commencement  du  règne  de 
Uifi.LxLyi».  Loiiis  le  Debonaire,par  les  foins  de  S.  Benoift  abbé  d'Aniane,  avec 
a  8.  le  cohfeil  de  plufieurs  autres  abbés  de  tout  l'empire  François.  On  y 

recommande  le  travail  des  mains,  dont  1  abbé  même  n'étoit  pas  exempt; 
&  il  paroît  quil  y  avoit  encore  peu  deprétres entre  les  moines. L'an- 
jiU.  ».%%.  née  précédente  g  1  d.  plufieurs  é véques aflemblez au  même  heu,  donerent 
aux  cblmoines  une  règle  qui  eft  comme  une  extenfion  de  celle  de  S. 
Chrodcgang  :  elle  fut  envoiée  par  tout  l'empire  &  obfervée  pendant 
plufieurs  ficelés. 
..|  Mats  dans  le  refte  de  celui-d  &  le  commencement  du  dixième ,  les 

Ordre  de  Clu-  «ravages  des  Normans  &  les  hoftilitez  univerièles  entre  les  Chrétiens 
giû.  ruinèrent  plufieurs  églifcs  &  la  plupart  des  monafteres  ,  comme  on 

Htfi,l,L\y.m  44.  void|>ar  les  plaintes  du  concih:  de  Troflé  tenu  en  909.  L'obfervancc 
t9.9.ç9n$*f. $10.  mona/lique  etoit  preique  éteinte  en  ocddent^  quand  Dieu  fii&ta  de 
faints  peribnages^  dooc  Iç  zclc  ardent  lui  dona  cooune  un  nouveau 
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coaunencement.  Dés  l'année  fuivtnte  pio.  Guillaume  duc  d'Aqui-  i^i^t  ^^f* 
utoe  fonda  le  monafterede  Qugni,&  en  dona  la  conduite  à  TabbéBcr-  «'i^.^ï-iv^.^f- 
non  »  qui  avec  le  iccours  du  moine  Hugues  ^  tiré  de  S.  Martin  d*Au- 
tun  recueillit  la  tradition  de  lobfervance  la  plus  pure  de  ia  règle  de  S. 
Bonift  y  qm  s'étoit  confervée  en  quelques  monafteres. 

S.  Odon  fiicceifeur  de  Bernon  perfeâionaréubliirementdeCiugni  HiJtJ.iijt.  14. 
&  V  joignit  plufîeurs  autres  monafleres  dont  il  avoit  la  conduite  >  y 
£ùunt  garderie  même  Ordre >  c'eft-à-dire  la  même  obfèrvance  :  d'où 
vint  cnfuitel^  nom  d*ordre  appliqué  aux  diferentes  communautez,  , 

pratiquant  la  même  règle,  comme  l'Ordre  de  S.  Benoift  >  de  S.  Auguflih»  •' 
de  S.  François  &  les  autres.  Celui  de  Clugni  fut  trés-celebre,  par  la 
verra  8c  la  doârine  de  fes  premiers  abbés.  S.  Maieul  »  S.  Odilon  &  S. 
Hugues  :  mais  au  bout  de  deux  cens  ans  il  tomba  dans  une  grande 
obtoirité  ;  &  je  n*y  voi  plus  d'homme  diflingué  depuis  Pierre  le  Véné- 
rable. 

Or  je  trouve  deux  cau(ès  de  cette  chute»  les  richefles  &  la  multi- 
plication des  prières  vocales.  Le  mérite  Hngulier  des  premiers  abbés  de 
Clugni  leur  attira  l'eftime  &  l'afiêâion  des  princes ,  des  rois  &  des 
empereurs  qui  les  comblèrent  de  bienfaits  :  dés  le  tems  de  S.  Odon  &ijf./.&?.ii.t4. 
le  nombre  en  fut  fi  grand  qu'il  en  re/le  juiques  à  cent  quatre-vingt- 
hmt  Chartres.  Il  eft  à  craindre  que  ces  SS.  n'euflênt  pas  afîez  réfléchi 
fiir  les  inconveniens  de  ht  richefle ,  fi  bien  marquez  d^s  l'évangile, & 
conus  même  des  philofbphes  païens.  Les  riches  (ont  naturelement  or- 
godUenx,  periuadez  qu'ils  n'ont  befoin  de  perfone,  &  qu'ils  ne  man- 
Qoerom  jamais  de  rien.  C  eft  pourquoi  S.  Paul  recommande  à  Timo-  i.Timn.iri 
thée  d'exhorter  les  riches  à  ne  point  s'élever  dans  leurs  peniées,  &  ne 
pas  mettre  leur  efperance  dans  tes  richefies  incertaines.  Les  grands  biens 
attirent  de  erands  filins  pour  les  conferver  ;  &  ces  foins  ne  s'accordent 

Eerc  avec  ut  tranquillité  de  la  comtemplation,  qui  doit  eftre  l'unique 
t  de  la  vie  monaftique  :  ainfi  dans  une  communauté  riche  ,  le  fupe- 
perieur  au  moins ,  &  ceux  qui  le  foulagest  dans  le  maniement  des  afaires , 
quand  ils  ont  véritablement  l'eiprit  de  leur  état ,  trouvent  qu'ils  ne  font 
prelque  plus  moines.  Ajoutez  que  fouvent  l'amour  propre  fe  déguife 
mis  le  nom  Q>ecieux  du  bien  de  la  communauté  ;  &  qu'un  procureur 
ou  un  ccllerier  fuivra  (on  inclination  naturelle  pour  amafTer  ou  pour 
épargner,  fous  prétexte  qu'il  ne  lui  revient  aucun  avantage  particulier. 
I^  richeâê  commune  eft  dangereufe  même  pour  les  particuliers. 
Dans  une  abbaïe  de  vingt  moines,  joiiiffans  de  trente  mille  livres  de 
rente,  chacun  eft  plus  fier  de  (avoir  <\\x'û  a  part  à  ce  grand  revenu;  & 
il  eft  tenté  de  méprilèr  lescommunautez  pauvres,  &  les  religieux  man- 
dians  de  profelllon.  Il  veut  profiter  delà  richelTede  lamaifon ,  ou  pour 
fa  commodité  particulière ,  &  être  aufli-bien  nourri,  vêtu&  loge  que 
ioo  obCervance  le  permet  ;  &  quelauefois  au-delà.  Ceft  ce  qui  étoit  Hîfi.L  ixtilsi 
arrivé  à  Qugni ,  comme  oa  void  oans  l*apologie  de  S.  Bernard.  Les  4^* 
iwinci  CMtoknt  la  meilleure  chcre  qu'ils  pouvoient  en  maigre ,  &  ^'^/^'  /* 

a  iij 
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s'habilloient  des  étofcs  du  plus  grand  prix  :  les  abbez  marchoient  i 
grand  train,,  fui  vis  de  quantité  de  chevaux ,  &  faifant  porter  de  grands 
équipages  :  les  églifes  étoient  bâties  magnifiquement  &  richement  or- 
nées ,  &  les  lieux  réguliers  à  proportion. 

L'autre  caufe  du  relâchement  Hit  la  multiplication  des  prières:  je  dis 
de  la  pfalmodie  &  des  autres  prières  vocales;  car  ils  en  avoient beau- 
coup ajouté  à  celles  que  preicrit  la  règle  de  S.  Benoifl>  comme  onvoid 
Hi/I  /.Lxni.tt.  dans  les  coutumes  de  Clugni  écrites  par  S.  Ulric,  qui  vivoit  encore 
6o.  •  '  vers  la  fin  du  onzième  fiecle.  Us  avoient  entre  autres  ajouté  loflice 
Sfi$il.t0.44.iu  jç5  morts,  dont  ik  étoient  les  auteurs,  &  ils  le  chantoient  toute  Tannée. 
Hift.l.  ixrti.n.  Cette  longue  pfalmodie  leur  ôtoitle  tems  du  travail  des  mains;  &  Pierre 
50.  le  Veneçable  en  convient,  répondant  auxobjeâions  de  S.  Bernard.  La 

règle,  dit-il,  Tordone  feulement  pour  éviter  roifiveté,  que  nous  évi- 
tons en  rempUnânt  nôtre  tems  par  de  iàints  exercices,  la  prière,  la 
leâure  >  la  plalmodie.  Comme  fi  S.  Benoift  n'avoit  pas  aflez  doné  de  tems 
à  ces  SS.  €xercice^&  n'avoit  pas  eu  de  bones  raifons  pour  ordoner  de  plus 
fept  heures  entières  de  travail 

Peut-être  que  Pierre  le  Vénérable  &  ceux  quipenibient  comme  lui 
étoient  trompez  par  les  préjugez  de  leur  tems ,  &  regardoient  le  tra- 
vail corporel  comme  une  occupation  bafie  &  fervile.  L'antiquité  n'en 
AI  //f.j».  jugcoit  pas  ainfi,  comme  j'ai  fait  voir  ailleurs;  &  fans  parler  des  Krac- 

lite$&  des  autres  Orientaux,  les  Grecs  &  les  Romains  s'en  faifoient 
honeur  :  mais  les  nations  Germaniques  &  les  Barbares  du  Nort  acoû- 
tumez  à  ne  s'occuper  que  de  la  chafle  &  de  la  guerre,  ont  toujours 
méprifé  l'asriculture&les  arts ,  conune  on  void  encore  aux  moeurs  de 
I V.         nôtre  noblcfle. 
Ordre  de  Gf«       Deux  cens  ans  après  la  fondation  de  Clugni ,  Dieu  fufiriu  d'autres 
tcaux.  grands  hommes,  qui  ramenèrent  l'efprit  de  la  règle  de  S*  Benoift»  je 

Hijf./txiv.  jf.  veux  dire  les  fondateurs  de  Cifteaux,  particulièrement  S.  Bernard,  que 
64./  Lxvi.».ii.  j^  regarde  comme  la  merveille  de  Ion  fiecle.  Dieu  fembloit  avoir  pris 
plaifir  à  raflêmbler  en  lui  feul  tous  les  avantages  de  la  nature  &  de  U 
grâce  :  la  noblefle,  la  vertu  des  parens,  la  beauté  du  corps ,  les  perfec- 
tions de  l'efprit;  vivacité ,  pénétration  ,  difiremement  fin  ,  jugement 
(blidc.  Un  coeur  généreux,  des  fentimens  élevez ,  un  courage  ferme  , 
une  volonté  droite  8c  confiante  :  Ajoutez  à  ces  talens  natureles  une 
bone  éducation,  les  meilleures  études  que  l'on  pftt  faire  de  fon  tems^ 
fbitpour  les  ^iences  humaines,  foit  pour  la  religion  :  une  méditation 
continuele  de  l'écriture  fainte,  une  erande  Icâure  des  pères  :uneéio* 
quence  vive  &  forte ,  un  ftile  verital>iementtrop  orné,  mais  conforme 
au  goût  de  fon  fiecle.  Ajoutez  les  effets  de  la  grâce.  Une  humilité  pro« 
fonde ,  une  charité  (ans  bornes,un  zele  ardent  :  enfin  le  don  des  miracles* 
Il  faut  toutefi^is  avoiîcr  que  (on  zele  ne  i\it  pas  alTez  reelé  par  U 
Hijh  l  ixt*  np  difirretion ,  en  ce  qui  regardoit  (à  £mté  qu'il  ruina  de  bone-heure  pai^ 
>4.  des  aufteritez  exceflîves;  &  voui  avez  vu  le  foin  que  fiit  obligé  a  en 

^*  ^''  prendre  fon  illuftre  ami  Guillaqme  de  Champeaux.  J  eftime  plus  les 
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Cgmiens  &  les  antres  anciens  moines ,  qui  favoient  fi  bien  accorder 
JauUcritc  avec  la  (ànté,  qu'ils  vivoient  (buvent  prés  de  cent  ans. 

S.  Bernard  ctoit  fort  affeâioné  au  travail  des  mains,  rétabli  ferieu-  V. 

/cmcntdans  lobfervance  de  Cifleaux:  mais  on  y  introduifit  une  nou-   F«'«s  ^^'^** 
vcaoté ,  qui  dans  la  fuite  contribua  au  relâchement  ;  je  veux  dire  la  diflincr 
cion  des  moines  du  coeur  >  &  des  frères  laïs.  La  règle  n'en  fait  aucune 
mention,  &  jofques  à  l'onzième  fiecleles  moines  fe  rendoient  eux-mê- 
mes toutes  ibrtes  de  fervices  &  s'occupoieDt  tous  des  mêmes  travaux. 

S.  Jean  Gualbert  fut  le  premier  qui  inftitua  des  frères  lais  en  fon      ^^ 
monaAere  de  Valombreufe,  fondé  vers  l'an  1040.  La  raifon  de  cette  ^^;,\  »%!***^ 
înftitution  fut  apparement  l'ignorance  des  laïques  ,  oui  la  plupart  ne  MMhiLpàjf:  %. 
iâvoient  pas  lire,  mcme  les  nobles:  de  forte  que  le  latin  n'étant  plus  Sêtn,f.jinnâh 
la  langue  vulgaire  comme  du  tems  de  S.  Benoift ,  ils  ne  pouvoient  a- 

r rendre  les  pfcaumes  par  cœur,  ni  profiter  des  leâures  qui  k  font  à 
office  di  vinuu  lieu  que  les  moines  étoient  dés  lors  clercs  pour  la  plupart, 
oudcftinezàledevenir.  Mais  il  (cmble  que  ceux  qui  introduifirent  cette 
diflinâion ,  ne  confideroient  |>as  que  l'on  peut  arriver  à  la  plus  haute 
perfcâion  (ans  aucune  conoiflànce  des  lettres.  La  plupart  Ses  anciens 
mcrâcs  d'Egypte  ne  (àvotent  pas  lire,  &faint  Antoine  tout  le  premier  s 
6c  S.  Arfene  s'étant  reuré  chez  eux  :  Je  fài  les  fciencesdes  Grecs&  àti 
Rûcnains;  mais  je  n'ai  pas  encore  apris  l'alfabet  de  ce  vieillard  que  voua  • 

trouvez  eroffier.  On  occupoit  donc  ces  frères  bis  des  travaux  cor- 
porels 9  cm  ménage  de  la  campagne  &  des  afaires  du  dehors  ;  pour  prières 
CD  leur  prefcrivoit  un  c«rt4in  nombre  de  Péuer^  ï  chacune  des  heures 
anomales;  &  afin  qu'ils  s'enpuflènt  aquiter,  il$  portoicnt  des  grains 
enfilez ,  d'où  font  venus  les  chapelets.  Ces  frères  étoient  vêtus  un  peu 
diférement  des  moines  &  portoient  la  barbe  longue,  comme  les  autres 
laïques.  Les  Chartreux  eurent  de  ces  fireres  dés  le  commencement,  aulTi^ 
bien  que  lA  moines  de  Grandmont  &  ceux  de  Cifleaux  ;  &  tous  les 
ordres  rehgieux  venus  depuis  ont  fiiivi  leur  exemple.  Enfin  il  apafle 
nêmc  aux  religieuics;  &  on  diflingue  chez  elles  les  filles  du  chœur  & 
les  fceurs  converfes ,  quoique  b  même  raifbti  n'y  (bit  pas  ,puifqu'or- 
dîDaîrement  elles  ne  faveiit  pas  plus  de  latin  les  unes  que  les  autres. 

Or  ccue  diflinâion  entre  les  Religieux  a  été  une  grande  four-» 
ce  de  relâchement  3  les  moines  du  choeur  voïant  les  frères  lais  au-def^ 
(bus  d'eux»  les  ont  regardez  comme  designorans  &  des  hommes grof^ 
fiers  deftinez  à  les  fêrvir ,  &  fe  (ont  regardez  eux-mêmes  comme  des 
icigneurs:  carc'efl  ce  que  fienifae  le  titre  \>om yzhtt^àtdominms  ou  j|^^^^^  ^^ 
itmtmsy  qui  en  Iulie  &  en  E^aene,  efl  encore  un  titre  de  nobleffe ,  &  je 
ne  croi  pas  qu'on  le  trouve  attribué  auxfimples  moines  avant  l'onzième 
ficelé ,  an  moins  la  règle  de  S.Benoift  ne  le  donc  qu'à  l'abbé  feuLC'efl 
donc  principalement  depuis  ce  tems  qu'ils  ont  cru  le  travail  des  main» 
todignc  d'eux,  fè  trouvam  fùffifâmment  occupez  de  la  prière  &  de 
rénidc. 

D'ISS  amit  côté  les  frères  convers  ont  ii\  une  fource  de  divifîoii 
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dans  les  monaflcrcs ,  qui  étant  cotnpofez  de  deux  corps  (t  difêrem ,  n*ont 
plus  été  parfaitement  unis.  Les  frères  manquant  d'étude  ,  &  fouvent 
d  éducation ,  qnt  quelquefois  voulu  dominer ,  comme  étant  plus  neccC- 
(aires  pour  le  temporel,  que  le  fpirituelfuppofe:car  il  faut  vivre  avant 
que  de  prier  &  d'étudier.  Vous  avez  vu  ce  qui  arriva  dans  Tordre  de 
Hî/f  /.LxxT*».  Grandmont  fous  le  pape  Innocent  IfL  &  comment  il  fut  obligé  de 
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moines. 


reprimer  Tinfolence  dts  frères,  qui  vouloient  régler  même  lefpirituel; 
ic  l'Ordre  ne  s  cft  jamais  bien  remis  de  cette  divifion.  Ce  font  appa- 
remment de  tels  exemples  qui  ont  obligé  tous  les  religieux  en  gênerai 
à  tenir  les  frères  convers  fort  bas  &  fort  fournis  :  ce  qui  efl  difficile , 
{àns5*élever  au-dcffus.  Deux  l'uniformité  delà  règle  de  S.  Benoift 
étoit  plus  fôre. 

Les  moines  ^ïant  abandoné  le  travail  des  mains,  crûrent  que  Tétude 
étoit  une  occupation  plus  digne  d'eux  ;  &  l'ignorance  des  feculiers,  mê- 
me des  clercs,  les  yengageoit  par  une  efpece  de  neceflîté.  Or  ils  ne  fe 
bornèrent  pas  à  1  étude  qui  leur  étoit  la  plus  convenable  ,  l'écriture' 
fainte  &  les  pères,  en  un  mot  la  théologie:  en  quoi  ils  auroient  imité 
S.  Jérôme^  &  quelques  autres  anciens  moines  >  mais  depuis  le  huitième 
&  le  neuvième  fiecle  ils  embraflferent  toutes  fortes  d'études ,  conune  on 
voit  entre  autres  par  Alcuin.  Us  joignirent  à  la  théologie  l'étude  des 
canons, qui  fait  partie  de  la  fcience  eccleliaftique  ,  mais  plus  convena- 
ble aux  évêques  &  aux  prêtres  deftinez  à  gouverner  les  peuples.  Les 
moines  ne  laiflcrent  pas  de  s'y  apliquer  fortement  ,  comme  on  void 
par  le  fameux  Gratien  auteur  du  Décret;  &•  cette  étude  attira  celle  du 
du  droit  civil ,  principalement,  depuis  la  découverte  du  Digefte,  &des 
autres  livres  de  Juflinien. 

Les  moines  douèrent  encore  dans  une  autre  étude  plus  éloignée  do 
leur  profelfion,  (avoir  la  médecine.  Rigord  moine  de  S.  Denis  étoit 

Fhyficien,  c'eft-à-dire,  médecin  du  roi  Louis  le  Gros,  ddht  il  a  écrit 
hifloire  ;  &  S.  Bernard  parle  d'un  moine  de  fon  ordre ,  qui  s'étoit 
rendu  fameux  dans  cet  art.  Je  veuxcroire  que  les  moines  a  voient  com- 
mencé à  s  y  apliquer  par  charité  pour  les  malades:  mais commeilfaloit 
fortir  pojur  les  vinter ,  c'étoit  toujours  une  iburce  de  difTipation.  On  peut 
dire  le  même  de  la  jurifprudence,  qui  attiroit  au  moins  des  confultations. 
Mais  s'ils  avoient  commencé  ces  études  par  charité»  ils  les  continuè- 
rent par  intereft  :  foit  pour  conièrver  les  biens  de  la  communauté  ou  ' 
leur  propre  fanté,  foit  pour  gagner  de  l'argent  comme  auroient  fait  des 
fcculiers.  C  eft  ce  que  nous  aprend  le  concile  de  Reims ,  tenu  par  le 
pape  Innocent  II.  en  1 1 5 1.  qui  défend  aux  moines  &  aux  chanoines 
Hifi.l  ixviii.».  réguliers  d'étudier  les  loix  civiles  ou  la  médecine  ;  &  ajoute  :  C'cft 
^*  l'avarice  qui  les  engage  à  k  iàire  avoça($ ,  &  à  plaider  des  cau&s  juiles 

9U  injuftes  fans  diltinâion.  C'eft  l'avarice  qui  les  engage  à  méprifer  le 
foin  des  âmes ,  pour  entreprendre  la  guériion  des  corps  :  &  arrêter 
leurs  yeux  fur  des  objets  dont  la  pudeur  défend  même  de  parler.  Cc$ 
4ffci>(eç  furent  réûcrées  au  concile  de  I^atran,  tenu  par  1^:  même  pape 
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en  Tijp.  &  encore  au  concile  de  Tours  tenu  par  Alexandre  "III.  en  C*». 
iidj.  on  ne  défend  qu'aux  religieux  les  profe/Iions  de  médecin  &  ^*fi*  /.txviii. 
d'avocat»  &  non  aux  clercs  fêculiers: parce  que  les  laïques  en  étoient  '^!i'i*** 
incapables  n  étant  point  lettre*.  '  f,f  '  '•  "*'•  ""^ 

Au  commencement  du  fiede  (ùivant»  on   permettoit  encore  aux 
religieux  d'exercer  la  fonâion  d'avocat  pour  des  réguliers  »  comme  on  ^ 

voit  au  concile  de  Paris ,  tenu  par  leleeatKobert  deCorçonen  iii2.  Mifi  /.i.a!Viii. 
&  ce  même  condle  marque  un  grand  relâchement  dans  lès  communau-*  ^*  i^*  . 
tez  religieufes  de  Tun  &  de  l'autre  fexe.  On  en  voit  encore  plus  au 
grand  concile  de  Latran  tenu  trois  ans  après  ;  qui  pour  y  remédier 
or done  la  tenue  des  chapitres  généraux  tous  les  trois  ans.  Mais  ce  re- 
mède a  eu  peu  d'efltt ,  &  depuis  ce  tems  les  moines  &  les  chanoines 
réguliers  ont  continué  de  (è  relâcher  de  plus  en  plus^  jufques  aux  der- 
nières réformes.  D'ailleurs  les  chapitres  généraux  ont  leurs  inconve-» 
niens,&  la  dillipation  infèparable  des  voiages ,  eft  pUis  grande  :  &  plus  ils 
ibnt  grands  plus  eft  la  dépeniê,  qui  oblige  à  faire  des  importions  fur  le 
monafteres,  lources  de  plaintes  &  de  murmures.  Et  quel  eft  le  fruit  de  ces 
chapitres?  De  nouveaux  rcglemens  &des  dépurations  de  vifiteurs  pour 
les  faire  exécuter  :  c'e(l-à-dirc ,  mulûplication  de  voiages&  de  dépenfes  ; 
&  le  tout  (ans  jgrande  utilité,  comme  a  fait  voir  lexperiencede  quatre 
fiedcs.  Audi  S.  Benoît  n  a-t-il  rien  ordoné  de  fèmbiable  quoiqu'il  ait 
eu  en  même  tems  la  conduite  de  plufieurs  monafleres  :  chacun  étoit 
gouverné  par  fon  abbé  &  chaque  abbé  avoitpour  infpeâeur  fon  évê- 
que,  qui  étant  fur  le  lieu  étoit  plus  propre  que  tout  autre  à  lui  faire 
obfcrverb  règle. 

Le  même  concile  de  Latran  en  1 1 1 5  •  défendit  d'inventer  de  nouvelles         Y  j.^* 
religions^  eft-â-dire,de  nouveaux  ordres  ou  congrégations  :  de  peur^dit  J'Orne  *^'^?f 
le  canon»  que  leur  trop  grande  diverlité  n'aporte  de  la  confufion  dans  gîeax. 
régii(c.  Mais  quiconque  voudra  entrer  en  religion  embraflèra  une  de  Csn,  i§. 
ceUcs  qui  font  approuvées.  Cette  défenfc  étoit  trés-£tge  &  conforme  Nênimisêxtra 
à  1  clprit  de  la  plus  pure  antiquité.  S.  Bafile  dans  fes  r^les  demande  f:  '*^*  ''  ^'^ 
s'il  eir  à  propos  d'avoir  en  un  même  lieu  deux  conununautez  rcligieu-  '^    **** 
(es;  &  il  répond  que  non.  D  ne  s'agifloit-pas^lc  deux  Ordres  differens,  ^^^'  /*/••*  ^^* 
mais  feulement  de  deux  maiibns  du  même  inftitut  ;  &  S.  Bafilerend  deux 
ratfons  de  (à  réponfc  négative  ;  la  première  qu'il  eft  difficile  de  trou- 
ver on  bon  fuperieur ,  &  encore  plus  dTen  trouver  deux  :  la  féconde 
que  b  multiplication  desmonafteres  eftunefourcededivifion.D^abord 
ce  ne  fera  qu'une  émulation  loiiable  à  qui  pratiquera  mieux  la  règle  : 
enfiitte  l'émulation  (è  tournera  en  jalonne , en  mépris,  en  averfionion 
cherc&era  à*fe  décrier  &  fe  nuire  l'un  à  l'autre: telle  eft  la  corruption 
de  la  nature.  Les  païens  mêmes  ont  mis  pour  fondement  de  la  poli- 
tiq^  qae  la  republique  fut  une  autant  qu'il  feroit  poffible ,  &  qu'on  éloi-  ^UtRtpmbAH^ 
gnat  d'entre  les  citoïens  toute  femence  de  divilion.  Combien  doit-on  S  i^^ifGr. 
plus  travaillera  en  preferver  Téglife  de  T.  C.  fondée  fW  l'union  des 
cottirs  &  la  charité  parfaite  :c'eit  un  feul  corps  dont  il  eft  le  chef,  & 
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dont  les  membres  doivent  avoir  une  entière  correfpoûdance  y  &com^ 
patir  en  tout  les  uns  aux  autres. 

Or  les  divers  Ordres  religieux  font  autant  de  corps, &  comme  au- 
tant de  petites  cglifes  dans  1  cgiife  univerfelle.  Il  eft  moralement  im- 
Kflible  qu'un  Ordre  eftime  autant  un  autre  inftitutquele  fien  ;  &  que 
nour  propre  ne  poufTe  pas  chaque  religieux  à  préférer  Tinftitut  qu'il 
^  a  choifi,  à  (ouliaiter  à  fà  communauté  plus  de  richeffes  &  de  repuu- 

tion  qu'à  toute  autre;  &  fe  dédommager  ainti  de  ce  que  la  nature 
ibufre  à  ne  podèder  rien  en  propre.  Je  laiffe  à  chaque  religieux  à  s'e- 
xaminer de  bonne-foi  fur  ce  fujet.  S'il  n'y  avoit  qu'une  fimple  émula- 
tion de  vertu,  verroit-on  des  procès  fur  la  préfêance  &  les  honeurs, 
&  des  difputes  fi  vives, pour  uvoir  de  quel  Ordre  étoit  un  tel  faint, 
ou  l'auteur  d'un  tel  liv^re  de  pieté? 

Le  concile  de  Latran  avoit  donc  trés-fieement  défendu  d'inftituer 
de  nouvelles  religions  :  mais  fon  décret  a  été  fi  mal  obfervé,  ou'il  s'en 
MtfiJ.ixxxy  n.  çjj  beaucoup  plus  établi  depuis  que  dans  tous  lesfiedes  préceaens.On 
^  '  s'en  plaignit  dés  le  concile  de  Lyon  tenu  foixante  ans  après:  on  y  réi- 

téra la  defenfe&  on  fuprima  quelques  nouveaux  Ordres  :  mais  la  multi- 
plication n'a  pas  laiffé  de  continuer  &  d'augmenter  toujours  depuis. 
VIII.  Si  les  inventeurs  des  nouveaux  ordres  n'étoicnt  pas  des  (kints  ca- 

Rdigicax  mcn-  nonifèz  pour  la  plupart,  on  pourroit  les  foupçoncr  de  s'être  laiflfezfé- 
dian».  duire  à  l'amour  propre  &  d'avoir  voulu  fe  diftinguer&rafincrau-dcC- 

fus  des  autres.  Mais  fans  préjudice  de  leur  (àintcté,  on  peut  fe  défier 
de  leurs  lumières,  &  craindre  qu'ils  n'aient  pas  fçû  tbut  ce  qu'il  eût  été 
à  propos  qu'ils  {çûlfent.  S.  François  croïoit  que  fa  règle  n'étoit  que 
Usttb^.p.        levangile  tout  pur,  s'attachant  particulièrement  à  ces  paroles  :  Ne 
poficckz  ni  or,  ni  argent,  ni  Ikcjpour  voïajger,nichauflure,&lereftc; 
&  comme  le  pape  Innocent  DI.  faifoit  difficulté  d'aprouver  cet  infti- 
tut  fi  nouveau ,  le  cardinal  de  S.  Paul ,  é vêque  de  Sabine ,  lui  dit  :  Si  vous 
rejettez  la  den^ande  de  ce  pauvre  homme ,  prenez  garde  que  vous  ne 
Hifi^l.ttxrv».  rejettiez  l'évangile.  Mais  ce  bon  cardinal  ,  ni  le  Saint  lui-même  n'a- 
54-  voient  pas  aflcz  confideré  la  fuite  du  texte.  T.  C.  envolant  prêcher  fcs 

douze  apôtres ,  leur  dit  d  abord  :  GuerifTez  les  malades ,  reffufcitez  les 
morts,  purifiez  les  lépreux ,  chaficz  les  démons  :  donez  gratis  ce  que 
vous  avez  reçu  gratis.  Puis  il  ajoute; Ne  pofledez  ni  or,  ni  argent,  & 
le  refle.  U  efl  clair  qu'il  ne  veut  que  les  éloisner  de  l'avarice  &  do 
défir  de  mettre  à  profit  le  don  des  miracles ,  a  quoi  Judas  n  auroit  pas 
manqué;  &  que  n'auroit-on  point  doné  pour  la  reiurreâion  d'un  mort  ? 
Le  Sauveur  ajoute:  L'ouvrier  gagne  bien  fa  nourriture.  Comme  s'il  di-> 
foit  :  Ne  craignez  pas  que  rien  vous  manque ,  ni  que  ceux  à  qui  voils  ren- 
drez la  fanté,ou  la  vie  vous  laiflcnt  mourir  de  fiûm.  Voila  le  vrai  fcns 
de  ce  paflage  de  l'évangile. 

Mais  il  ne  s'enfiûvoit  pas  que  l'on  fiit  obligé  à  nourrir  de  bones 
gens,  qui  fimAaire  de  miracles,  ni  doner  des  marques  de  miifion  ex- 
traordinaire alloient  par  le  monde  prêcher  la  pénitence:  d'autant  plus 
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ooe  les  peuples  pou  voient  dire  :  Nous  fommes  aflêz  chargez  de  la  fub* 
UUnce  de  nos  pifteurs  ordinaires  à  qui  nous  païons  les  difhies  &  les 
autres  redevances.  U  faut  donc  attribuer  aux  vertus  peribneles  de  S. 
Françoise  de  fes  premiers  difciples  la  benediâion  que  Dieu  dona  à 
leurs  travaux: ce  fut  la  récompcmê  de  leur  zèle  ardent  pour  le  (àlut 
des  âmes,  de  leur  défintereiTement  parfait,  de  leur  profonde  humilité, 
de  leur  patience  invincible*  Us  vinrent  à  propos  dans  un  fiedetrés^or^ 
rompu  pour  ramener  l'idée  delà  charité  &  delà  (implicite  chrétienne; 
&  pour  fuppléer  au  dé£iut  des  pafteurs  ordinaires,  la  plupart ignorans 
fli  négtigens  ,&  plufîeurs  corrompus  &  fcandaleux. 

U  eût  été  ce  lemble  plus  utile  à  Téglifc  que  lesévéques  &  les  papes 
(cfuilcnt  appliquez  (èrieufement  à  reformer  le  clergé  leculier,&leré-^ 
tabiir  fur  le  pied  des  quatre  premiers  iiecles  :  (ans  apelleraufècours  ces 
troupes  étrangères  :  emorte  qu'il  n'y  ei^t  que  deux  genres  de  perfones 
€on(acrées  à  Dieu ,  des  clercs  deftinez  à  l'inftruâion&la  conduite  des 
fidèles  &  parfaitement  foumis  aux  évcques  ;  &  des  moines  entièrement 
leparez  du  monde ,  &  appliquez  uniquement  à  prier  &  travailler  en  (î- 
ience.  Au  treizième  (kde  l'ime  de  ceue  perfeoion  étoit  oubliée,  & 
Ion  étok  touché  desdé(brdresque  Ton  avoit  devant  les  yeux:  l'avarice 
dudei^,  fonluxe,(âviemoUe&voluptueu(è,  qui  avoit  aufli  gagné 
ks  mona/leres  rentez. 

On  crut  donc  quIlÊdloit  chercher  le  remède  dans  l'extrémité  opofée, 
&  renoncer  i  U  po(Icifion  des  biens  tempords,non*(eulement  en  par- 
ticulier fuivant  la  règle  de  S.  Benoift,  h  fevere  (ùr  ce  point  ;  mais  en  ^.  j^ 
commun ,  enforte  que  le  monaftere  n'eût  aucun  revenu  fixe.  Cétoit 
réat  des  moines  d'Egypte,  car  qud  revenu  auroient-ils  pu  tirer  des  (a- 
blés  arides  qu'ils  habitoient?  Or  ceux  à  qui  le  revenu  manque  n'ont  que 
deux  moiens  de  fub(ifter,  le  travail  ou  la  mandidté.  Il  étoit  impofli- 
ble  aux  moines  de  mandier  dans  des  déferts  où  ils  vivoient  feuls  :  il 
fidloit  donc  nece(&irement  travailler,  &  c'étoit  le  parti  qu'ils  avoient 
pris. 

Mais  les  fi-eres  Mineurs  &  les  autres  nouveaux  religieux  du  tret- 
siéme  fiede  choiiirent  la  mandidté.  Ils  n'étoient  pas  moines ,  mais 
deftines  à  converièr  dans  le  monde,  pour  travailler  alaconverfion  des 
pécheurs  :  ainfi  ils  ne  manquoient  pas  de  per(bnes  de  qui  ils  puilènt  efpe-  « 
rcr  des  aumônes  ;&  d'ailleurs  leur  vie  errante  &  la  neceiTité  de  prépa- 
rer ce  qu'ils  dévoient  dire  au  peuple,  ne  leur  paroiffoient  pas  compa- 
tibles avec  le  travail  des  mains.  Enfin  la  mandicité  leur  fcmbloit  plus 
humiliante,  comme  étant  le  dernier  état  de  la  fodécé  humaine  ,  au- 
dcffous  des  ouvriers,  des  gagne-deniers  &  des  porte*fais.  D'autant  plus 
que  ju(qucs-là  elle  avoit  m  méprifée  &  rejettéc  par  les  plus  faints  reli- 
gieux. Le  vénérable  Guigues  dans  les  confbtutions  des  Chartreux  trai- 
te d*odieufe  la  neceflîté  de  quêter;  &  le  concile  de  Paris  en  izit.veut      c  70. 
«juc  l'on  donc  aux  religieux  qui  voiagentdcquoi  fubfifler ,  pour  ne  les  Hi/J./.  lxvii««« 
pas  réduire  à  mandier  à  la  honte  de  leur  Ordre,  ^^* 
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(,  II.  Hifi.  tiv.       D  cft  vrai  que  S.François  avoit  ordonc  le  travail  à  (es  diiciplcs^  ne  leur 

Lxxviii»^.       permettant  de  mandier  que  comme  la  dernière  reflource.  Je  veux  tra- 

opufc.  p.         vailler ,  dit-il ,  dans  fon  teftament ,  &  je  veux  fermement  que  tous  les  au- 

KJ//./.LXX1X  ».  ^,.^5  frères  s'appliquent  àquelque  travail honéte  ;  &  que  ceux  qui  ne  fà- 

vent  pas  travailler  1  aprcnent  :  que  (î  on  ne  nous  paie  pas ,  aions  recours 

à  la  table  de  N.  S,  demandant  Taumonc  je  porte  en  porte.  Il  conclut  fou 

teftament  par  une  défenfeexpreiïe  de  demander  au  pape  aucun  privilège: 

ni  de  doner  aucune  explication  à  fa  règle.  Mais  Tefpritde  chicane  &de 

difpute  qui  regnoit  alors ,  ne  permetoit  pas  cette  fîmplicité. 

Il  n*y  avoit  pas  quatre  ans  que  le  {àint  home  étoit  mort^  quand  les  frerts 
»•  ^^-  Mineurs affemblez  au  chapitre  de  1 1  jo.  obtinrent  du  pape  Grégoire  IX. 

une  bulle  qui  déclare  qu'ils  ne  font  point  obligez  à  Toblervation  de  fon 
teftament,  &  qui  explique  la  règle  en  plufieurs  articles.  Ainfî  le  travail  des 
mains  H  recommandé  clans  l  écriture^  (ieftimé  {Par  les  anciensmoines,eft 
devenu  odieux;&  bmandicitéodieufeauparavant^ft  devenue  honorable. 
J*avouë  que  le  mente  perfonel  des  frères  mandians  y  a  bien  contribué. 
Aïant  pris  pour  objet  de  leur  inftitut  la  converfiondes  pécheurs,  &en 
gênerai  Tinftrudion  des  fidèles,  ils  regardèrent  Tétude  comme  un  de- 
voir capital ;& y  réiiffu-ent  mieux  que  la  plupart  des  étudians  de  leur 
tems'.parcequ  ils  agiffoient  par  des  intentions  plus  pures,  ne  cherchant 
que  la  gloire  de  Dieu  &  le  falut  du  prochain  :  au  lieu  que  les  autres  clercs 
ou  moines  étudioient  fouvent  pour  parvenir  aux  bénéfices  &  aux  digni- 
tC2  ecclcfiaftiques.  Ceftainfiqueles  fireres  Prêcheurs  &  les  fireres  Mî- 
neurs , dés lenfànce  de  leurs  Ordres ,  fe  rendirent  fi  confiderables  dans 
les  Univerfitcznaiflântes  de  Paris  &  de  Boulogne:  où  Ton  regarda  com- 
me des  lumières  de  leur  fiecle ,  Albert  le  Grand,  Alexandre  de  Alè$^& 
enfuite  S.  Thomas  &  S.  Bonaventure.  Je  n'examine  point  ici  'quelles 
i.I>sffj$.t.  étoient  ces  étudesdansle  fonds,  je  Taifait  ailleurs,  il  (uffit  que  ces  fidnts 
religieux  y  réiifliflbient  mieux  que  les  autres. 

Leurs  vertus  en  méme-tems  les  faifoient  aimer  &  refpeâer  de  tout 

le  moade  :  la  modeftie ,  l'amour  de  la  pauvreté  &  de  l'abjeâion ,  le  zcle 

de  la  propagation  de  la  foi ,  qui  les  faifbit  aller  chez  les  infidèles 

chercher  le  martyre.  De-là  vient  qu'ils  furent  fi-tôt  chéris  &  favori- 

(èz  par  les  papes  ,  qui  leur  douèrent  tant  de  privilèges ,  par  les  prin- 

Miftl  Lxzxvi'  ces&lesrois  :  jufques4à  que  S.  LoUisdifoit,ques'i[pouvott ie  partager 

o  v'  «*//  endeux,ildoneroitauxfireresPrccheurslamoitiédeiaperfone,&rautrc 

\f^^^  *^w*-  aux  fpcres  Mineurs.  Dèsks  commencemens  on  fit  plufieurs  évéquesde 

lun  &  de  l'autre  de  ces  Ordres ,  &  on  en  vit  bien-tôt  de  cardinaux. 

Les  frères  Prêcheurs  au  commencement  n'étoient  pas  tant  on  nouvel 
ordre  qu'une  nouvelle  congrégation  de  chanoines  réguliers.  Aulfi  Ja- 
oncs^  de  Vitri,  auteur  du  tems,  les  appelle  chanoines  de  Boulogne.  S. 
ifijf.f  txxfiii.  Dominique  avant  que  de  quitter  l'£(pagne,  &  penfcr  à  la  fondation 
/f/^.  #rr.  r  J7  ^  ^^^  Ordre  >  etoit  chanoine  régulier  £ns  la  cathédrale  d'Ofma  ;  &  Ul 
Mfili.i.  Lxxfii  première  approbation  de  fon  inftitut,  le  qualifie  prieur  de  S.  Romain  à 
m.  u.  jjixTi  II.  Toulottfe  >  &  confirme  àxxue  églifc  la  poUeflion  de  tous  fes  biens.  Ce  n^ 
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(at  qa'au  premier  chapitre  gênerai  tenu  en  1 1 20.  que  lui  &  Tes  confrères  m»  34* 
cœbrtflêrent  la  pauvreté  entière,  renonçant  aux  fonds  de  terre  &  aux 
revenus  aflurex ,  à  l'exemple  des  frères  Mineurs  :  ce  qui  les  réduifit  à  être 
nianilsans  comme  eux.  Mais  ils  pratiquerentla  pauvreté  plus  iunplement 
&plasnoblement;&jeQevoipointchezeuxdecesdifputes  frivoles  fiir 
b  propriété  &  le  fimple  u(àge  de  fait ,  qui  diviferent  fi  cruelementkft  frc-« 
ra  Mineurs,  &produifirent  enfin  l'herefie  des  firatricelles. 

Ce  icroit  ici  le  lieu  de  traiter  à  fonds  la  matière  de  la  pauvreté  évange-         I X. 
Ikpie ,  &  nous  ne  pourrions  en  cette  recherche  fuivre  de  meilleur  ^ide  P**v'ci6  évan- 
queS.ClementAlexandrin,in(lruit  nar  les  difciples  des  apôtres.  U  a  fait  ^'clwJ/-  suB 
on  traité  fur  cette  queftion  2  Quel  eft  le  riche  qui  fera  fauve  :  où  il  raifbne  mi^  pp^^^  ,^ j* 
aînfi.Laricheflè  efl  de  foi  indifiérente,  comme  la  force  &la  beauté  du 
corps ,  ce  font  des  inftrumens  dont  on  peut  ufer  bien  ou  mal,  &  des  efpeces 
éc  biens.  Les  biens  temporels  dont  l'abondance  fait  la  richeife^  font  la 
matière  neceflaire  de  phuieursbones  œuvres  commandées  par  J.  C.  s*il 
ordonnoit  à  tous  les  ndeles  de  les  quiter  v  il  fe  contrediroit  ;  &  en  effet  il 
ne  Tordona  pas  à  Zachée ,  il  trouva  bon  qu'il  en  eardat  la  moitié.  Au  con- 
traire l'extrême  pauvreté  cft  un  mal  en  foi,  plutôt  qu'un  bien  :  c'eft  un 
obflacle  à  U  vertu  &  une  fource  de  plufieurs  tentations  violentes,  d'injui^    ^^'  ^'^  '* 
ticc,de  corruption,  d'impudence,  de  lâcheté,  de  découragement,  de  * 
délcfpair;c'cft  pourquoi  l'écriture  dit: Ne  me  donez  ni  les  richeflcs,  prw.ixx.p» 
ni  la  pauvreté. 

Il*nc  faut  donc  pas  prendre  groflîerement  le  précepte  de  vendre  tous 
fes  biens,  non  plus Œie  celui  de  haïr  fbn  père.  G>mmentJ.  C.  pourroit-il 
nous  ordoner  de  le  naïr  pofitivement,lui  qui  nous  commande  d'aimer 
même  nos  ennemis  ?  Il  veut  feulement  nous  faire  entendre  par  celte  ex« 
prcf&on  fi  forte  que  nous  ne  devons  pas  préférer  à  Dieu  les  perfonés  qui 
nous  font  lespluscheres,  mais  les abandoner  s'il  ell  befbin,  pour  nous 
'  attacher  à  lui.  Ainfi  en  nous  ordonant  de  renoncer  aux  richdles ,  il  nous 
oblige  feulement  à  combattre  les  palfions  qu'elles  excitent  naturelement, 
l'orgueil,  le  mépris  des  pauvres,  l'amour  des  plaifirs  fenfuels,ledéfir  de 
t'enrichira  l'infini  >  &  les  autres  femblables.  Un  riche  ufimt  bien  de  fes 
richcflês  &  toujours  prêt  à  les  perdre,  cooune  Job  iâns  murmurer,  eft  un 
véritable  pauvre  d'eiprit.  Tdes  (ont  les  maximes  de  ce  grand  doâeur  du 
lêcondfiede  de  l'^lifcjbîen  au-ile(fiis  des fbphifmes  de  la  fcolaftiquc 
nodcme. 

Laiflbns  les  raifonemens ,  te  nous  en  tenons  à  l'expérience.  Trente  ans  ^ 

après  la  mort  de  S.  François ,  on  remarquoit  déjà  un  rcl&chemcnt  confide-  Relâchencnr 
rable  dans  les  Ordres  mandians.  Je  ne  raporteraipas  les  plaintesde  Mat-  des  R.  men- 
thien  Paris,  ni  de  Pierre  des  Vignes  au  nom  du  clergé  fecuUçr ,  c'étoit  les  diants. 
parties  intereifées.  je  me  contenterai  du  témoignage  de  S.  Bonaventure,    ^'f  ' 


UCXXIB« 

».  7. 


parties  intereifées.  Je  me  contenterai  du  témoignasi 

eut  être  fttpeâ.Ceft  dansk  lettre  qu'il  écrivit  en  1157.  étant  ^^j^  wxxm- 
e  l'Ordre ,  à  tous  lesorovindaux  &  lescuftodes.  Il  fe  plaint  de  m.^. 
ude  des  afaires  pour  lefquetles  ib  demandoient  de  l'argent:  de  OfHfi^.t.f.jfti 
roifivctédequekiuesfrereside  leur  vie  vagabonde  J'importunitc  à de^ 
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mander  >  les  grands  baftimcns,ravidité des  (Cultures  &  des  teftamens; 
chacun  de  ces  articles  mérite  quelques  reflexions. 

Les  frères  mandians  fous  prétexte  de  charité  fe  mêloient  de  toutes 
fortes  d  afàires  publiques  &  particulières.  Ils  entroient  dans  le  fecret  des 
familles  &  (e  chargeoieat  de  rcxecutîon  des  teftamens.  Ils  acceptoient  des 
députations  pour  négocier  la  paix  entre  les  villes  &  les  princes  :  les  papes 
fur  tout  leur  donoknt  volontiers  des  commilTionsi  comme  à  des  gens 
uns  conicqiience,qui  leur  étoient  entièrement  dévoUés,  &  qui  voia- 
Hi^.  /.ixxxtt*  gcoient  à  peu  de  frais.  Ils  les^mploïoient  quelquefois  à  des  levées  de 
^*  ^'  deniers.  L*afaire  qui  les  détonmoit  le  plus ,  étoit  llnquifition.  Car  quoi 

qu'elle  ait  pour  but  la  conservation  de  la  foi,  Téxerciceen  eft  femblablc 
à  celui  des  jdlices  crinûneles  ;  informations  y  captures  de  criminels , 
prifons,  tortures,  condamnations:  confi(cations>  peines  infamantes  oa 
pécuniaires,  &  fouvent  corporeles  par  le  miniftere  du  bras  feculier.  U 
devoit  paroître  étrange ,  au  moins  dans  les  commencemens  j  de  voir  des 
religieux  >  &ifant  profeflion  de  l'humilité  la  plus  profonde ,  &  delapau* 
vreté  la  plus  éxaae,  tout  d'un  coup  transformez  en  magiftrats  ;  aïant 
des  appariteurs  &  des ÊuniKers armez,  ceft-à-dire,  des  gardes,  &  des 
,  treibrs  à  leut  difpolition ,  fe  rendant  terribles  à  tout  le  monde. 

Le  mépris  du  travail  des  mains  a  attiré  l'oiHveté  chez  les  Man- 
dians ,  comme  chez  les  autres  religieux.  Il  n  eft  pas  aiie  de  con*^ 
noître  (î  le  tems  deftiné  à  Toraifon  mentale ,  ou  à  Tétude  ,  eft  6de- 
lement emploie,  on  peut  à  genoux  &en  pofture  du  plus  grand  reéeuil* 
lement  penfer  à  tout  ce  que  l'on  veut.  Un  religieux  enfermé  dans  faceU 
Iule,  peurfous  prétexte  d'étude,  faire  des  leâures,  je  ne  dirai  pas  mau^ 
vaifès,  mais  inutiles  &  de  fimpte  curiosité.  Enfin  il  peut  baailler  &  s'en- 
dormir. U  n'en  eft  pas  de  même  du  travail ,  il  eft  fenfible ,  &  l'ouvrage  qui 
refte  en  fait  foi.  De  plus  les  efprits  propres  à  l'étude  ne  font  pas  com- 
muns, b  plupart  des  homes  s'exercent  peu  à  raifoner&àpenferdefuite» 
&  font  peu  curieux ,  fî  ce  n'cft  de  nouvelles  &  de  petits  faits  particuliers, 
matière  des  jugemens  téméraires ,  &  des  médifànces.  Les  anciens  fà- 
voient  étudier  &  mieux  que  les  modernes  >  leurs  écrits  en  font  foi ,  Se 
toutefois  S.  Bafile  &  S.  Grégoire  de  Nazianzedans  leur  retraire  ne  dé- 
Hif.lxvr.n.%.  datgnoient  pas  les  travaux  les  plus  bas.  On  peut  tirer  vanité  d'avoir 
fait  un  bon  livre  s  mais  on  n'en  tira  jamais  d'avoir  fait  des  nates  ou  des 
corbeilles;  on  peut  toute  la  journée  s'appliquer  à  ces  ouvrages,  il  ne  faut 
ni  belle  humeur,  ni  tête  repofée. 

Le  Koifiéme  défaut  que  S.  Bonaventure  repjroche  à  (es  frères ,  efl  la 
vie  vagabonde  de  plufieurs,  qui  pour  doner,  dit-il,  du  foulagement  à 
leurs  corps,  font  à  charge  à  leurs  hoftes&  (candalifent  au  lieu  d'édifier. 
C'eft  l'inconvénient  des  voiaees  trop  frequens  ,  qui  donent  occafion 
d'excéder  dans  ta  nouriture&  l^fbmmeil  >  (ous  prét^te  de  fe  remettre 
de  la  fatigue  \  &  dérangent  Tuniformité  de  la  vie  régulière.  Le  quatrième 
défaut  eft  l'importunitc  à  demander,  qui  fait  craindre,  dit  S.  Bonaven^- 
turc,  la  rencontre  de  nos  frc^cs  ,commç  celle  des  voIqits*  En  eftt  cettç 
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,  importanhéell  une  efpcce  de  violence  à  lâauelle  peu  de  gens  faventré-> 
fiflcr  9  fur  tout  à  l'égard  de  ceux  dont  rbabit  &  la  profcliion  ont  attiré 
do  refpeâ;  &  d'ailkurs  c  eft  une  (iiite  naturele  de  la  mandicité.  Car 
enfin  û  faut  vivre  :  d'abord  la  faim  &  les  autres  befoins  preflâns  font 
vaincre  la  pudeur  d'une  éducation  honéte  ;  &  aïant  une  fois  franchi 
ccac  barrière,  on  fe  fait  un  mérite  &  un  boneur  d'avoir  plus  d'induf-* 
trie  qu'un  autre  à  attirer  des  aumônes. 

La  grandeur  &  la  curiofité  des batimens, continue  le  (àintdoâeur, 
trouble  nôtre  paix ,  incommode  nos  amis  &  nous  expofe  aux  mauvais 
jngcmens  des  nomes.  Les  batimens  troublent  la  paix  des  relideùx  par 
ks  foins  &  les  mouvemens  que  les  fuperieurs  &  ceux  qui  aeiuent  fous 
leurs  ordres  font  obligez  de  fe  doner  pour  examiner  les  defièins,  les 
plans,  &  veiller  à  l'execudon:  mais  fur  tout  pour  fournir  àladépenfe, 
n'aïant  aucun  fonds  aÛuré;  &  c'efl  ce  qui  incomode  les  amis.  Mais  tant 
que  l'ouvrage  dure,  la  paix  de  toute  la  communauté  efl  troublée  par  Tem- 
barras  des  matériaux  &  des  ouvriers.  Qmnt  aux  mauvais  jugemcnsdcs 
bomes  au  fujet  dt  ces  batimens, Pierre  des  Vignes  les  exprime  affez 
en  di/ànt:  Ces  frères  qui  dans  la  naiilânce  de  kur  religion  fèmbloient  i,  gpift.  17^ 
fouler  aux  pieds  la  eloire  du  monde  reprenent  le  hUc  qu'ils  ont  mé^  Hifi.  /.  lxxxb. 
prifé  :  n'aiant  rien  ils  poifedent  tout,  &  font  plus  riches  que  les  riches  *  7* 
mcines.  Enfin  S.  Bonaventure  reproche  à  fès  frères  l'avidité  des  fépul- 
tures  &  desteflamens,qui  attire  >  dit-il,  l'indignation  du  clergé,  &  par* 
ôculicrement  des  curez  ;  c'eft  auffi  de  quoi  fe  plaignoit  Matthieu  Paris ,  en 
di£uit:IIs  font  foigneux  d'a/Ti/ler  à  la  mort  d^s  grands  &  des  riches,  au  f.  541. 
préiadice  des  pafteurs  ordinaires,  ils  font  avides  de  gain  &  extorquent 
des  tellamenslecrets;  ils  ne  recommandent  que  leur  Ordre,  &  le  préfe* 
rem  à  tous  les  autres. 

Mais  après  S.  Bonaventure  le  relâchement  fit  de  grands  progré»       ^^' 
chez  les  frères  Mineuts,  par  le  malheureux  fchifme  qui  diviû  tout  l'Or-  iJ^t  S^^^Z 
dre  entre  les  frères  fpîrituels&  ceux  de  l'obfêrvance  commune.  Le  bon  h//./.  lxxxix^ 
pape  S.  Celeftin  dont  le  zèle  étoit  plus  grand  que  la  prudence  «  auto-  ».  s.  ».)i. 
riia  cette  divifîon,  en  éubliffant  la  congrégation  des  pauvres  Ermites, 
ibus  b  conduite  du  frère  Libérât.  Ce  qui  pouflà  la  divifion  au  dernier 
eictSy  fut  U  fameufe  difpute  fur  la  propriété  des  chofes  qui  (è  confu- 
nent  parTu&ge,  comme  le  min  &  le  refte  de  la  nourriture.  S.  Bona-  ^^^  ^  txnrft 
vemure  lui-méine  foûtint  que  les  frères  Mineurs  renonçoient  à  cette  9.  ^ 
propriété, &  qu'elle  paflbit  au  pape  &  à  i'églife  Romaine  :  ce  qui  fut 
icccpté  par  le  pape  Nicolas  III.  Mais  Jean  XX.  rejetta  cette  propriété  ffifl'i-^^xxitw. 
inacinaire;  &  déclara  que  le  iimple  ufage  de  fait ,  auquel  les  préten-  ^*  ^'^ 
diKlpirituels  vouloient  k  réduire»  feroit  un  ufàge  injufte,  étant  dé-  Hift.l.jKiu.m^ 
pottiUé  de  tout  droit.  14* 

U  déclara  que  robéïfTance  eft  la  principale  vertu  des  religieux,  & 
préférable  à  la  pauvreté; car  ces  frères  indociles  foutenoient  qu'on  ne  f/î/f.  /.  xcm  »r 
doit  point  obéir  aux  fuperieurs  quand  ce  qu'ils  commandent  eft  con-  }4« 
mire  à  la  perfcâioo.  C'étoit  YcRet  des  difputes  fcolafbques  auiquellc» 
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ces  frcrcs  s'cxcrçoicnt  continuclemcnt  :  on  y  traitoit  tous  les  jours  dé 
nouvclcs  queftions  >  &  on  y  cmploioit  toutes  les  fubtilitez  &  les  chicanes 
pofTibies.  On  demandoit  par  exemple ,  fi  la  règle  oblige  fous  peine  de  pe- 
cHé  mortel ,  ou  feulement  de  péché  véniel.  Si  elle  oblige  aux  confeils  de 
1  évangile  \  comme  aux  préceptes.  Si  ce  qu'elle  prefcrit  en  forme  d'admo^ 
nition>  d'exhortation  ou  d'inftruâion  oblige  autant  que  ce  qu'elle  ex- 
prime en  termes  impératifs.  On  s'accoutuma  par-là  à  rafincr  fur  le  dé- 
calôgue  &  fur  l'évangile. 

Les  effets  de  ces  difputes  frivoles  ne  furent  que  trop  ferieux ,  le  papt 
Jean  XXIL  aiant  ofé  condamner  ces  frères  indociles  y  ils  le  déclarèrent 
hérétique  de  leur  propre  autorité  ;  &  appellerent  de  ces  conftitutions  au 
futur  concile.  Enfui  la  révolte  alla  fi  loin, que  ces  frères  Mineurs,  fou- 
tenus  par  l'empereur  Loiiis  de  Bavière  ,  firent  dépofèr  Jean  XXIL  & 
mettre  à  (a  place  l'antipape  Pierre  de  Corbière  un  d'entre  eux,  oui  pour 
foûtenir  fa  dignité ,  fut  réduit  à  prendre  de  toutes  mains  ;&  c'eftà  quoi 
k  termina  rhumilité  de  ces  fireres,&leur  zèle  pour  la  pauvreté  &  laper- 
feâion  évangelique. 

Au  refte,  fi  la  mandicité  des  religieux  n*a  été  autorifêe  dansl'églifë 
<iue  depuis  le  O'eixiéme  fiecle ,  ce  n'eft  pas  que  l'invention  en  fut  nouvelle. 
De  tout  tems  on  a  vu  des  mandians ,  même  fous  prétexte  de  philo- 
fbphie  ou  de  religion.  Les  philofbphes  Cyniques  mandioient ,  &  on' 
trouva  une  foisDiogene,  demandant  à  une  ftatuë,  pour  s'exercer,  di- 
foit-il  à  être  refuie.  Ceft  à  Toccafion  des  hérétiques  Maffaliens,  queS. 
Epiphane  marque  les  inconveniens  de  la  mandicité,  infiftant  fur  les  lâ- 
ches complaifances  auxquelles  elle  engage  pour  les  riches,  même  pour 
ceux  dont  les  biens  font  mal  acquis,  vifites  aâives  &  paÏÏives  ,  flate- 
ries,  converfationsdenouveles,ou  d'autres  matières  mondaines;  &  la 

1>ire  de  toutes  les  complaifances»  qui  eft  la  facilité  des  abfblutions,  & 
'afoibliffement  de  la  théologie  morale.  Guillaume  Durandi,évêque  de 
Mende ,  dans  (es  avis  pour  le  concile  de  Vienne  >  marque  une  grande  e(li« 
me  pour  les  religieux  mandians: mais, ajoute-t-il,  on  devroit pourvoir 
à  leur  pauvreté ,  enforte  qu  ils  euffent  en  commun  des  revenus  fufïi- 
fans ,  ou  qu'ils  fubfiikfTent  du  travail  de  leurs  mains ,  comme  les  apôtres. 
Les  moines  &  les  autres  anciens  religieux  tombèrent  dans  un  grand 
mépris  depuis  l'indroduâion  des  mandians.  Us  n'étoient  plus  vénérables 
comme  autrefois  par  leur  amour  pour  leur  retraite,  leur  frugalité,  leur 
défintereflèment:  la  pl&parts'abandonoientàl'oifiveté  ,  &  àlamoleflc  , 
les  études  même  qu'ils  prétendoient  avoir  fubftituces  au  travail  des 
mains ,  étoient  chez  eux  fort  languiflantes  :  en  un  mot ,  ils  ne  paroiflbient 
pas  être  d'une  grande  utilité  à  l'églifè.  On  voïoit  au  contraire  les  frères 
mandians  remplir  les  chaires  des  écoles  &  des  églifes ,  &  par  leurs  travaux 
infatigables,  fuppléer  à  la  négligence  &  à  l'incapacité  des  prélats  &des 
autres  pafteurs.  Ce  mépris  excita  les  anciens  motnes  à  relever  chez  eux 
les  études,  comme  nous  avons  vu  dans  la  fondation  du  collège  des  Ber- 
nardîQs  à  Paris;  &  le  pape  ÇenoiA  XA.  dans  fa  bulle  pour  h  reforme 
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itt  moines  noirs  s'étend  beaucoup  ùu  Us  études.  Hifi.  /.  icit.  «4 

Mais  comme  on  n'imaginoit  pas  alors  cju'on  pût  bien  étudier  ailleurs  4<- 
i|iie  dans  les  Univerfitex,  on  j  envoyoitles  moines,  ce  qui  fut  une  nou^ 
?ele£>urce  de  reUchement:pa(la  diàlpution  des  voiages,  la  fréquenta* 
tioa  inéviuble  desétudians  ieculiers  peu  réglez  dans  leurs  mœurs  pour  la 
plâpart  9  la  vanité  du  doâorat  &  desautres  grades ,  &  les  diftinâions  qu'ils 
doncnt  dans  les  monafteres.  Or  les  moines  en  gênerai,  non  feulement  '  /     '  '' 

de  b  grande  règle,  mais  encore  de  Clugni  &  de  Cifteaux  étoicnt  déjà  '  ^ 

tombez  dans  un  ertnd  relâchement.  On  le  void  par  le  concile  de  O^nac  Sifi.lttxxhm 
tenu  en  1238.  ou  il  eft  marqué  que  lesmoines&  les  chanoines  r^tdicrs  *'• 
rccevoienten  argent  leur  nourriture  &  leur  veftiaire  :  en  (brte  que  les 
places  inonacalcs  étoient  comme  de  petits  bénéfices.  Les  moines  foi^-^» 
toient  (ans  permiflion,  mangeoient  en  ville  chez  les  feculiers  &  s'y  ca« 
choient.  Ils  avoient  leur  pécule  en  propre,  cmpruntoient  de  l'argent  ci^ 
leur  nom  &  fe  rendoient  cautions  pour  d'autres.  Ils  mangeoient  de  la 
viande,  portoient  du  linge  t^ouchoient  dans  des  cellules  ou  chambres* 
paniculieres.  W 

C  eft  id  je  lieu  ce  me  (cmUe  d'examiner  les  caufes  ou  plutôt  les  prêtez* 
tes  dn  relâchement  develig^eux:dont  un  des  plus  communs  &  desplus  ibe* 
cseux  cil  rafoibh(ement  de  la  nature.  Les  corps  ,  ditron,  ne  (ont  plus, 
tels  qu'ils  étoient  U  y  zmiik  ans  on  plus,  du  tems  de  S.  Antoine  &  de  S»- 
Benoift  :  les  homes  ne  vivent  plus  ù  long-tems  &  n'ont  plus  la  même  force. 
C'cft  un  très-ancien  préjueé  &  qui  (è  trouve  dans  Homere&  dans  Virgile  : . 
mis  ce  n'eft  qu'un  préjuge,  non  feulement  (ans  preuve,  niais  détruit  par  des 
faits  con(bns.Du  tems  de  Moïiê,  il  y  a  plus  de  trois  mille  ans,la  vie  humaine 
étoit  bornée  à  cent  ou  (îx  vingts  anai&  toutefois  dans  un  p(èanme  qm  porto 
Ion  nom ,  elle  eft  réduite  à  foixante  &  dix  ou  quatre-vingt  ans.  Parcourez  pf  $p,  i#, 
toutes  les  hiftoires  vous  n'y  trouverez  prefque  perlbnne  qui  ait  plus  véot 
depuis  trois  mille  ans,  iice  n'eft  les  anciens  moines  ;&pournous  réduire 
a  la  France,  depuis  treize  cens  ans  que  dure  la  monarchie^  aucun  de  noi 
sois  n'a  tant  vécu  que  le  dernier  mort. 

Il  faut  donc  renoncer  à  ce  préjugé  populaire  ,  qui  a  produit*  tant  dé 
relacbement  non  feidement  chez  les  religieux ,  mais  dans  toute  Tégliiè.  De 
cette  erreur  eft  venue  la  liberté  ane  l'on  s'eft  donée  d'avancer  de  qua-> 
tre  ou  dna  heures  l'unique  repas  du  Carême ,  &  d'y  en  ajoiiter  un  fécond. 
Dés    le  douzième  (iecle  Pierre  le  Vénérable  voulant  excu(êr  le  relâ- 
diemcnt  de  l'obfcrvance  de  Clugni ,  diibit  que  U  nature  humaine  eft  jj]f  ^  txriv  m§ 
afbiblie  depuis  le  tems  de  S.  Benoift,flc  toutefiiis^.  Bernard  dans  le  mé-  ;•« 
oie  tems»  témoigne  que  tous  les  fidèles  jeunoient  encore  le  cai;^me  juf- 
qnes  au  fotr.  Cependant  fiir  ce  faux  préjugé  on  a  avancé  le  repas  de  vê- 
pres à  none  ,  comme  il  étoit  du  tems  de  S.  Thomas  d'Aquin  ,&  de  none 
a  midi,  comme  il  eft  encore:  fans  qu'aucune  communauté  religieufepour  ^^^ki.s.ja*/,^ 
aufWre  qu'elle  foit  ait  gardé  l'ancien  ufage.  ^'   * 

La  caufe  la  plus  générale  du  reladhement  des  religieux ,  eft  la  légèreté 
de  Tefprit  humain  •  ic  la  rareté  d'homes  fermes  &  confiants joni  perfcve-i 
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f'  rent  long-tems  dans  une  même  ic&hition.  C'eft  la  raiTon  des  vcbux  in^ 

troduits  fi  fagement  pour  fixer  rinquiétude  natiirele>  qui  fomi  eflTenciel  de 

k  profcffion  religteufi:.  Or  afin  que  ces  vœux  ne  fiiflent  pas  téméraires^ 

€Mi  avoit  ordoné  arec  la  même  lageffe  ^  rigoureufci  épreuves.  Loin 

d'attirer  les  6cuiiers  à  la  vie  religieufe  ,  comme  on  a  cru  non  feuie^ 

s.Th,t.%.q-it9*  ment  permis^  m^  méritoire  dans  les  derniers  temsV  1^  anciens  em^ 

^^'/*      i»       ploioknt  tocs  Les  moyens  capables  de  rebuter  ceux'  dont  la  vocatioa 

5#x.'!!'/s.  ^'^*  a'otoit  pas  folide;&S.Benûifirordone-exprcflfement.  C'eft  quilncftpa» 

.  '  '         necc&kc  qu'il  y  ak  des  religieux  dans  reelifè  :  mais  s'il  y  en  a ,  ils  doi-* 

*  *  vent  tendre  à  k  perfeâion  y  il  ne  leur  eft  plus  permis  d'être  des  Cbrcûent 

médiocres.  Le  bienheurevx  Guigues  Cbartreux  avoit  raifbn  de  dire  :  S'il 

€.  to.».  12.       eft  vrai  que  k  voïequi  mcneakvieeft  étrotte,&que  peudegens  latrou- 

HiftJ.  LXTix^.  vent  tl'iAftitut  religieux  qui  admet  le  moins  de  fiqets  eft  le  meilleur  &  le 

^''  ^usfubiimes  8c  celui  oui  enadfnetle  plus,  eft  le  moins  eftimable. 

:  Un  moine  relâché  eu  donc  un  home  qui  fe  contredit  perpetuelemcnt. 
H  a  promis  à  Dieu  de  vivre  dans  k  retr^e  &  le  iilence  ;  &  il  cherche 
ks  compagnies  &  les  converfàtions  :  il  dettnde  des  nouvelles  &  en  débite 
ItiiHDême.  li  a  promis  de  sarder  ime  éxaâe  pauvreté  &  fe  réduire  au 
Bcceâaire»  toote-^bis  il  eft  bien-aiic  d'avoir  en  (qn  particulier  quelque 
livre  y  queknie  petit  meubk>  quelque  peu  d'argent ,  une  chambre  plu» 

Eropre  &  plus  commode  qu'une  autre.  Il  aififte  à  Toâîce  ,  mais  il  aime 
;s  occafions  de  s'en  dirpenièr,  &  l'expédie  promptement ,  comme  s'il 
oEvoitafiiire  eafiiite  quelque  choie  deplusimporunt.  Et  jeneparkpoint 
^rel&diemeasT)lusfeDfibks:  desreligieux  qui  fembknt  avoir  honte  de 
kur  habit  &  de  leur  profeffion;  &  fe  déguifcnt  pour  approcher  autant 
qt'ils  peuvent  de  l'exurienr  des  feculîers  :  qui  font  ks  agréabks  &  ks 
c  :  bons  compagnons  dans  les  repas  Se  les  voiages^  &  fe  font  rechercher 

pour  les  parties  de  pkifir.  • 

D'autres  pins  ferieux  prétemknt  fi:  diftingnr  par  des  talens  fingulieris  r 
f  un  fine  des  fecrets  inconus  à  toute  k  fitcuké  de  médecine ,  l'autre  excelle 
.  dans  les  mathématiques ,  l'architeftiire  ou  quelque  autre  art ,  qui  le 
fiiit  necherdier  :  l'autre  enfin  entend  k  conduite  des  afàlres ,  (ck  publiques 
fi>it particulières,  il  eftcapabkdegouTemer^non-feulementdes£uniUcs, 
mais  des  états ,  ou  du  moins  il  le  croît  être.  Tous  ces  gens-là  ce  me  ièmble 
£>nt  duRombre  de  ceux  qui  regardent  derrière,  aprâ  avoir  mis  k  main  à 
k  charué.  Car  pourquoi  qœter  le  monde  &  y  rentra*  enfuite  par  tant  de 
.    .  portes?  Un  vrai  moine  ne  cherche  qu*à  ouhUer  k  monde  &  en  être  erw 

tierement  oubtié ,  &  tout  autre  religieux  à  proportion. 

Je  compte  entre  les  caufirs  du  rmchement ,  les  récreationsintrodui-* 
tes  dans  ks  derniers  temstcar  la  regk  de  S.  Benoift  n'en  dit  pas  un  mot, 
ni  aucune  autre  andene  règle  que  je  £iche.  Cet  nfitge  femble  fondé  fiir 
^J^^  c  V  f  l'^'pî'^n  ^^  quelques  théologiens  modernes,  qui  ont  cm  que  k  conver* 
'  *  '  '^^  '  iâtion  libre  &  gaie  étoit  un  foukgement  neceiktre  après  l'applicatioia 
d^dbrit,  comme  k  repos  après  k  travaU  dn  corps  ;&  ils  ontnommé  ver- 
tu d'Ëntrapelk  k  bon  ufiige  de  ^c  xeladiemcot  d'eiprît*  Mais  ik  n  obs 
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faivûqoc  cette  prétendue  vertu  tirée  d*Ariflote,  eft  comptée  par  S.  Paul 

cotre  les  vices,  (bus  le  même  nom  d'Eutnpelic;  &  ce  qui  les  a; trompé 

eft  que  n'entendant  pas  le  Grec,  ils  n'ont  vu  dans  la  vcrfîon  latine  dç S» 

Paul  que  le  mot  de  fcurrilité ,  qu'ils  n'ont  pas  nunqué  de  ranger  entre  lc$      S.  TU 

vices  :  ainfi  le  même  mot  de  S.  Paul  fimifie  un  vice  eh  Latin  y  &  ime  vertu 

en  Grec.  Voilà  fi  Je  ne  me  trompe  la  lource  des  récréations. 

Au  fonds  il  n'eu  pas  vrai  quelaconveriàtion  (bit  nece(£dre  pour  nous 
remettre  de  l'application  d'efprit.  Le  mouvement  du  corps  y  eft  plus  pro* 
pre ,  comme  une  promenade,  ou  un  travail  modéré  :  parce  que  ce  mou- 
vement détourne  aux  parties  éloignées  les  efprits  animaux  raffemblez  8c 
agitez  dans  le  cerveau.  La  convonation  au  contraire  entretient  &foavent 
augmente  cène'  agitation  des  efpriu  :  iàns  compter  les  tentations  où  elle 
expo(è,  les  railleries  piquantes,  les  médiiànccs,  les  jugemcns  téméraires 
fur  les  afairesde  régUfe  ou  de  l'état  :  car  les  nouvelles  publiques  (ont  (bu- 
vent  la  matière  des  recréations.  Je  m'enraporte  à  l'expérience, &;e prie 
ks  perTonesrcUgieufts  de  fongor  quelle  eft  la  matière  la  plus  ordin^u^  de 
leurs  confefltons  Ç\  lîrequentes. 

Je  crains  encore  que  les  wSktitkia:  corporeles,  fi  ufitées  dant^  les 
derniers  fiecles  ,  noient  été  des  occafions  de  relichement.  Car  ce  ne 
(bnt  pas  des  fignes  iofidUibles  de  vertu  :  on  peut  4ns  humilité  &  fiuia 
charité  marcher  nus  pieds,  porter  la  haire  oufc  doner  la  discipline.  Vi^ 
aiour  propre  qui  empotfone  tout, peut  perfiiader  i  unelprit  fbible qu'il 
tf^un  teint  dés  qu'il  pratique  ces  dévotions  extérieures;  &  pour  (êdédo^ 
oiager  de  ce  qu'il  foufre  par-là,  peut-être  ferart^il  tenté  de  prendre  d'aile 
leurs  quelque  (bulagcment  ou  quelque  plaifir  permis.  Enfin  quelques-uns 
timaginem  pouvoir  faire  une  etpece  de  compenfi^on  ,  comme  cet  Ita«* 
hen,  qui  difi>it  :  Que  veux  tu  mqn  firere  )  i/n  peu  de  bien  ,  un  peu  de 
de  mat ,  le  bon  Dieu  nous  fera  mifibricordê.  L^Ecrfture  ne  parle  pas 
tàsA.  E^oume-toi  du  mal  fc fais  le  btcntnousaprenancàcmitteriepcch^  Pf$i. 
avant  que  de  faire  de  boties  œuvres,  fi  nous  voulons  qu'elles  (oient vti^ 
les.  Enfin  j'eftime  plus  la  vie  parfiûtemem  uniforme  des  anciens  moines 
d'Eg7pce,que  celte  d'un  religieux  déchaufR,  qui  après  s'être  donélad^ 
dplinc,  prend  place  avec  joie  à  un  grand  repas  ,  8c  cherche  à  y  briller 
par  (a  belle  humeur. 

l^e^  exemptions  furent  fitfis  dotte  une  lits  principales  caufirs  du  rdi-         XIV. 
ibemefit  des  reiigfe«x ,  comme  S.  Bernard  avoit  bien  remarqué.  Voua    ^^cmpcioat; 
avez  vu  ce  qu'il  en  dit ,  principalement  en  deux  lendroits  defes  écrits  :1a  ^ftl  *'  ^*  '^* 
lettre  i  Henri  archevêque  de  Sens,  touchant  les  devoirs  des  evêques,&  57       "^^"•»* 
le  livre  de  la  confideration  an  pape  Eugène:  dans  l'un  il  fe  plaint  desmoi-*  lu.  c  4. 
nés  êc  des  abbex  qui  obtenolent  des  exemptionf  ,  dans  l'autre  des  papes  ^'/*  '*  lxix.  ii# 
qui  les  accordoient.  Il  va  même  ju^ues  ^  révoquer  en  doute  le  pouvoir  f^* 
au  oape  à  cet  égard  :  dont  en  efltt  je  ne  voi  guère  d^utre  fondement  que 
rtéee  eonfufè  qu'ont  donné  les  fauflfes  decretales  que  le  pape  pouvoit 
tout.  Or  le$  incoRvenienà  des  exemptions  font  fenobles.  C'eft  n'avoir 
point  de  fuperieur  >  que  de  IVvoîr  u  éloigné  U  ii  occupé  d'afairef  phtt 
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importantes  :  c*cft  une  occafion  de  m^prifer  les  cve^iiies  &  le  clergé  qui  Icuf 
cft  fournis.  C*cft  une  fource  de  dividon  dans  1  eglife  en  formant  une 
hiérarchie  particuiiere.  Voiez  la  difpute  qui  s'émut  fur  ce  fujet  du  tems 
du  concile  de  Vienne  entre  Gilles  de  Rome  archevêque  de  Bourges,  qui 
attaquoit  les  exemptions  des  moines  &  l'abbé  de  Chailli  oui  les  foutenoit* 
Mais  cet  abbé  combatoit  fortement  celles  des  Mendians  les  plus  odicufes 
au  clergé  feculier,  en  ce  que  ces  frères  exerçoient  en  vertu  de  leurs  pri- 
vilc^s,  la  plupart  des  fondions  ecdefiaftiques,  dont  alors  les  moines 
ne  (e  mêloient  gueres;  auifi  les  frères  Mendians  furent-ils  ceux  qui  pouf-* 
Kifi.l  xciiin.  fercnt  aux  plus  grands  excès  les  prétentions  de  l'autorité  du  pape.  Vojre» 
f5.xciT.  ».2j.  its  extraits  que  j'ai  raportez  d'Auguftin  Triomfe  &d'Alvar Pelage, Tua 
Auguftin,  l'autre  Francifcain-  A  force  de  voubir  relever  la  puiflancedt» 
pape  ^  ils  la  rendent  odicufe,  l'élevant  au-detfus  de  toutes  les  puiffances 
temporeles;  non  feulement  quant  à  l'excellence  &  à  la  dignité,  mais  quant 
au  pouvoir  effcftif,  d ériger, transférer  oufupruner  les  empires  &  les 
roïaumes ,  d'établir  ,  corriger  ou  dépofer  les  fonverains  x  enfortc  que  fc-* 
Ion  leur  fj^ftéme,iln*yadans  le  mondé  qu'un  feul  (buverain,  qui  exer- 
ce la  puiflance  fpirituélc  par  lui-même  &par  les  clercs  aufquels  il  en  com- 
met quelque  partie,  &  la  temporclepar  les  laïques,  fur  lefquels  il  veut 
kien  s'en  décharger.Cc  n'eft  pas-là  le  fjrftcme  de  i  évangile  >  ni  la  tradi- 
tion des  premiers  Hecles. 

La  nouvclc  hiefarchie  des  religieux  exempts  a  eu  de  fâcheufes  fuke», 
A  .dans  leurs  corps  &  au-dehors  dans  toute  TéglifcAu-dedansilsontété 
forï  occuper  de  leur  gouvernement  ^  de  k  tenue  des  chapitres  généraux 
-ou  provinciaux, de  l'eleéliondes  fuperieurs  &  des  autres  officiers.  Les 
-religieux  font  devenus  politiques:plus  attentif  aux  afàires  de  l'Ordre,  ou  de 
ii  congrégation^  qu'à  leur  petfeâion  particulière,  ou  au  fâlut  du  pro- 
chain y  sfiis  font  apellez  à  jr  travailler*  Je  ne  park  pas  feulement  des  bn* 
...  1  gucypôur  parvenir  aux  charges,  y  élever  ou  en  exclure  les  auttes  :  mais 
encore  des  mouvemens  que  Ion  fedone  pour  pa&r  d'un  couvent  à  l'au- 
tre ,  fuivre  un  foperieur  dont  on  eft  ami,  ou  en  éviter  un  défàgréable  : 
le  tout  aux  dépens  de  la  retraite,  du  (îlence  ^  de  la  tranquilité  d'efprit, 
^  .efl:  l'eflEcntiel  de  la  vie  religieufe.  Les  plus  expofez  à  ces  tenta^ 
tions  font  les  frères  Mendians,  &  les  autres  qui  changent  fouvent  de 

fiipericfars,  &n  ont  point  de  refidcnce  fîxe:nen  n'étoit  plus  fagç  que 

kftabilité  des  anciens.  Ceux  qui  aiment  le  mouvement  &  l'aâion,  n*oitt 
qu'à  demeurer  dans  le  monde» 

L'humilité  déchet  par  les  diflinâions  entre  les  frères.  Un  gênerai 
d'Ordre  fe  regarde  comme  un  prélat  &  un  feigneur ,  &  quelques-uns 
fo  prcnent  le  titre  &réqttip;^e.  Un  provincial  s'imagine  prefque  com- 
«londer  à  tout  le  peuple  de  u  province  ;&  en  certains  Ordres  aoréz  (on 
temps  fini  il  garde  le  titre  dVxprovindal.  Pendant  l'intervalle  des  élec-i 
tions,  les  efprits  font  agitez  pour  les  chapitres  prochains  :  on  forme  des 
€abales&  des  ligues  pour  foi  ou  pour  d'autres  :  quelquefois  par  un  vrai 
ztk  pour  k  bien  de  l'Outre  &  k  régularité  derobfervancejfouventpar 
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tiioor  propre,  ou  par  inquiétude  naturek ,  déguifêe  fous  le  nom  de  zèle  ; 
8c  Tcccafion  de  cette  inquiétude ,  eft  roifivcté. 

Depuis  que  le  travail  des  mains  a  été  méptifé  &  oublié, les  religieux 
remez  iê  font  abandonez  la  plupart  à  la  parclTe  &  à  la  crapule,  fur  tout 
dans  les  pais  âroids.  Les  Mendians  ,  principalement  dans  les  païs  où  les 
rfprits  iont  plus  vifs  &  plus  remuans,  ont  donc  dans  les  études  curieu-^ 
ies,  dans  les  fubtilitez  &  les  rafinemens  delà  icolaftique^ou  dans  les  in- 
trigues &  les  finelTes  de  la  politique  monacale  dont  je  parle.  On  entre  en 
re&ion  pour  faire  fortune: en  Italie,  par  exemple  ,  im  frère  Prefcheur 
écQdik  dans  TcTperance  de  devenir  à  Rome  théologien  d'un  cardinal, 
confiilteur  dans  quelque  congrégation,  inquiiiteur,  évéque  ,  nonce,  te 
enfin  cardinal: ou  s*il  ic  borne  duis  fon  ordre, il (êpropofcra  d'y  mon- 
ter par  dégrez  aux  premières  dignitez:c'cft  ce  qu'on  apelle  avoir  du  cou- 
rir &  de  Tindullric. 

Le  rellchement  étant  devenu  gênerai  a  produit  les  mitigations  ,  ou 
par  itmple  tolérance ,  ou  par  des  conftitudons  exprefles  >  accordées  à  la 
dureté  de  coeur  &  à  Timportunité  des  religieux  ;  &  k  plupart  fondées 
fur  rafbibliflèment  prétendu  de  la  nature  :  prétexte  que  je  penfeavoir  fufli- 
£unment  refuté  ;  &  monué  que  ce  ne  font  pas  les  corps  qui  font  afoi- 
blis ,  mais  les  courages.  On  a  cru  que  des  religieux  imparlâits  valoient 
mieux  que  le  commun  des  Séculiers;  &  ceux  qui  ont  embrafle  une  rcgle 
fur  le  pied  de  iz  mitigation,  fè  contentent  ordinairement  de  ne  pas  tom- 
ber plus  bas.  Ce  neft  pas  là  Tefpritde  Tévangile.  T.  C  dit  à  tous  fesdif- 
«0ie$,c*efl'à-direà  tous  les  Chrétiens:  Soiez parfaits  comme  vôtre  père 
celefte  eft  parfait.  Et  encore:  Eâforcez- vous  d'entrer  par  la  petite  porte, 
H  n*y  cottera  pas  qui  voudra.  Iiif.x111.14t 

Je  dis  donc  qqe  tout  Chrétien  étant  obligé  de  tendre  à  la  perfection 
ièlon  A>n  éut^il  vaut  mieux  demeurer  dans  le  monde,  faiiânt  toujours 
«elqncs  pis  vers  k  perfeâion  :  que  fe  repofer  à  Tabri  d'un  monaftere  Se 
d*un  habit  religieux,  comme  (i  on  avoit  affnré  fbn  falut  en  faifant  les 
Tceux.  Je  neftime  guère  plus  ces  religieux  tiedes  &  indifferens  pour  la. 
perfeâion,  que  les  morts  revêtus  d'un  hibit  de  religion, fuivant  la  dévo- 
tion d'Efpagne.  Ceft  une  efpcce  d'hypocrifîe  de  profelTcr  une  re^e  que 
l'on  n'obferve  qu'impar£iitement:c'eft  chercher  l'honeur  d'une  vie  au- 
dcflbs  du  commun ,  lans  en  vouloir  ibufrir  la  peine ,  qui  en  fait  le  mérite. 
A  force  de  relever  la  perfeâion  de  leur  état ,  les  religieux  ont  négligé 
de  travaiUer  à  la  perfeâion  éfeâive  :  ils  fêmblqpt  avoir  cru  s'en  revêtir 
avec  leur  habit.  Cette  idée  leur  a  fait  méprifer  tous  ceux  qqi  ne  font  pas 
de  Ictir  état,  les  prêtres  mêmes  &  les  évêques,  dont  il  leur  a  paru  que 
ToQ  poorroit  iê  paflcr ,  s'il  ne  faloit  recevoir  d'eux  la  cérémonie  de  Tordi- 
nation. 

Le  rdichement  des  religieux  a  (ans  doute  beaucoup  nui  ï  tous  les         ^y. 
Chrétkns.  Les  fèculiers  ont  dit  :  Si  ceux  qui  doivent  être  les  modelés  de  la    Aroibliaemcoc 
perfeâion  fe  permettent  telle  &  telle  chofe,  nous  pouvons  bien  nous  ^c^la  morale 
en  permtttic  davantage  :  s*ils  ne  jugent  pas  que  telle  &  telle  aâionfoient  ^^'^ 
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des  pechcE ,  nous  ne  devons. pas  être  plus  icrupulctix.  Je  penfe  tufliqot  > 

rafoiblUTement  de  la  théologie  morale ,  introduit  depuis  quatre  ou  cinq 
cens  anS)  eft  venu  de  la  même  (burce.  Les  cafiikes  qui  ont  écrit  dans  ^ 

ces  derniers  fiedcs  ^  étoient  la  plupart  religieux  &  religieux  Mendians  »  ' 

.qui  fe  trouvoient  prefque  ièuls  en  fotkffton  des  études  &  de  l'adminif- 
tration  de  la  pénitence.  Or  la  mendicité  eft  un  grand  obftade  à  lafcve-* 
rite  &  à  la  fermeté  envers  ceux  dont  on  tire  fàïubfiftance. 

De  plus  ces  cafuites  ne  conoiiToient  de  Tandene  diidpline  fiir  lapeni* 
tence»  que  le  peu  qui  s*en  trouve  ,dans  le  décret  de  Gratien,  car  ils  ne' 
remontoient  pasplu$haut,commeonvoitparleurscitations.Ilsneconolf« 
foient  ni  les  anciens  canons  penitentiaux,  ni  les  divers  dégrez  de  peni*» 
tence  >  ni  tes  folides  rayons  qui  les  avoient  fait  établir.  Ainù  £uu  en  avoit  ^ 

le  delTein ,  ils  ont  introduit  deux  moïens  de  laiflcr  régner  le  péché,  Tun  «i 

en  excufânt  la  plupart  des  péchez,  Tautre  en  /acilitant  les  abfolutions*  '^ 

C*eft  ôter  le  pèche,  du  moins  dans  l'opinion  des  homes  ,  que  de  leur  'i 

enfeigner  que  ce  qu'ils  croioient  péché  ne  l'cft  pas  ;  c'cft  ce  qu^ont  prétendu  •^ 

àiire  les  doâeurs  modernes ,  par  leurs  diftinâions  &  leurs  fubtilitez  icola£» 
tiques,  lur  tout  par  la  doôrine  de  la  probabilité*  ^ 

A  regard  des  péchez  qu*on  ne  peut  excufer  ,  le  remède  eft  rabfolu^ 
tlon  fadle,  fans  jamais  la  refurer,ni  même  1^  dififerer, quelque fîrequen-*  x 

tes  que  foient  les  rechûtes.  Atnd  le  pécheur  a  (on  compte ,  tk  fait  ce  qu'il  c 

veut  ;  tantôt  on  lui  dit  qu'il  pèche  à  la  vérité ,  mais  que  le  remède  eft  fad^  s 

le,  &  qu'il  peut  pécher  tous  les  jours ,  en  fe  confdlànt  tous-les  jonrs« 
Or  cette  facilité  (èmble  necei&ire  dans  les  païsd'inquifition  :  où  le  pe^  j 

dieur  d'habitude  qui  ne  veut  pas  fe  corriger  n'ofe  tooiefois  manquer 
jtu  d^oir  pafcal,  de  peur  d*étre  dénoncé  excommunié  ,  9c  au  bout  de 
l'an  déclaré  fufpeâ  dlierefie ,  &  comme  tel  pourfiiivi  en  juftice  : 
gufli  eft-co  dans  ces  naïs^là  qu'ont  vécu  les  cafuites  les  plus  rel&chez. 

Cette  fadhté  d'ix>(blutions  ànéantk  en  quelque  façon  le  péché,  pui& 

qu'elle  en  ôte  l'horreur  &  le  faitr^arder  comme  un  mal  ordinaire  de 

inéviuble.  Craindroit^on  la  fièvre,  fî  pour  en  guérir  il  ne  faloitqu'ava** 

1er  un  verre  d'eau?  craîndroit-on  de  voler  ou  «  tuer,  li  l'on  en  étoît 

quitepour  laver  (es  mains?  La  confeifion  eft  prefqneaufli  facile,  quand 

il  ne  s  agit  que  de  dire  un  mot  à  Tordlle  d'un  prêtre  :  (ans  craindre  ni 

•      délai  d'abfolution,  ni  fatisfa^on  pénible,  ni  necctCiti  de  quirer  Tocca*^ 

(k>n.  Mais  mfenfiblement  ;  je  m  éloigne  de  mon  fujet. 

XVI.  J'ajouterai  toutefbis^e  les  nouveles  dévotions  introduites  parqucl.^ 

Jl:Totions non-  ques  rclijdeux  ont  concouru  au  même  effet  de  diminuer Thorrcur  dupe* 

vclçs.  ^^^  &  Êiro  négliger  la  correâion  des  moeurs.  On  peut  porter  un  kra- 

pttlaire,dire  tous  les  jours  le  chapelet  ou  quelque oraifpn  fameufè,  ùltïs 

pardoner  à  (on  enemi ,  reftituer  le  bien  mal  aquis ,  ou  quiter  (à  conçu* 

bine:  Voilà  les  dévotions  qu'aime  le  peuple,  celles  qui  n'engagent  point 

^    i  être  meilleur.  Et  enprariquam  ces  jnetites  dévorions ,  on  ne  ki/lk  pa« 

de  s'eftimcr  phiscmc  ceux  qui  ne  les  pratiquent  point,  fe  Bâter  qu'elle^ 

»ous  attirent  une  bonç  mort  :  cajr  oi^  ne  voudroit  pas  (c  convertir  peiv 
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Im.  qu'on  4  de  la  jeuncflè  ou  de  la  fincé  ^  il  en  coûtcroit  trop.  Delà 
rient  encore  la  dévotion  extérieure  au  S.  Sacrement.  On  aime  bien  mieux 
TaJorer  expofé,  ou  le  fuivre  en  proccflion  j  ijue  ic  dirpofer  à  commua 
met  dignement. 

Depuis  que  le  travail  des  mains  a  cefle  cfaec  les  religieux  »  ils  ont  ex* 
tr^memcnt  relevé  l'oraifon  mentale  «  oui  eft  eneflfet  1  ame  de  la  religion 
c)tfétiene,pui{que  c^eft  l'exercice  a^iu  de  Tadoration  en  efprit  &  en 
vérité  ^  prdcrite  par  J,  C  même.  Mais  il  eft  ^Kile  d'en  abuièr.  C'eft  en  /^«  iv.  i|. 
quoi  conûftoit  principalement  Therelie  des  MaiTaliens  condamnée  dés  le  ^^fi*l*^^^  ***^ 
qtutriéme  (iede;  &  ce  que  les  catholiques  leur  reprocboicnt  le  pliU  étoit 
le  mépris  du  travail  &  la  mendicité.  Les  Fradcelles  des  derniers  temps 
leur  reflcmbloient  fort  ^&  chez  les  Catholique  mêmes  l'oraiTon  menule 
a  (èrvi  de  prétexte  à  plufieurs  abus.  Quand  un -moine  Egyptien  faiibit  en 
priant  toujours  des  nates  ou  des  paniers ,  on  voïoit  bien  qull  ne  perdoic 
pas  ibo  tems  :  mais  il  n'y  a  que  Dieu  qui  fâche  à  quoi  remploie  celui  qui  pen- 
dant une  heure  ou  deux  demeure  à  genoux  &  les  bras  croiièz. 

Or  cette.dwotion  oifîve  &  par  confequent  équivoque  ^  a  été  la  phis  ordi- 
■aire  depuis  environ  cinq  cens  ans  :  particulièrement  chez  les  femmes  natu* 
relement  plus  pare(reu(es&d*unc  imagination  plus  vive»  Delà  vient  que  les 
vies  des  lasnA  de  ces  derniers  ficelés  ^  lâinte  Brigide»(ainte  Catherine  de 
Sienc,Libieabeureu(e  Angele  de  Foligni^  ne  conticnent  guère  que  leurs 
MoiSes  &leurs  di/cours,(ans  aucun  fait  remarqnableuxs  fiantes  em  ploioient 
iàns  doute  bien  du  tems  à  rendre  compte  de  leur  intérieur  aux  prêtres  qiU 
ks  <lirigeoieBt;&  cesdireâeurs  prévenus  en  faveur  de  leurs  pénitentes, 
dont  ilsconoiilbient  la  venu  ^prencuent  ailément  leurs  penfées  pour  des 
fevelatîont  j&cequileur  arrivoit  d'extraordinaire  pour  des  miracles. 

Ces  direâeurs  étant  nourris  de  la  méthode ,  &  des  fubdlitexde  la  fto- 
lafbque  qui  regnoit  alors  ^  ne  manquèrent  pas  de  l'appliquer  à  l'oraiion 
mentale  :  dont  ils  firent  un  an  loi^  &  dimcile  >  prétendant  diftinguer 
éxaâement  les  divers  éuu  d'oraifon  >  &  les  dégrex  du  progrés  <lans  U 
perfeâîonchrétiene.  Et  comme  c'étoit  lamodedepuislong-tems  de  tour- 
ner toute  l'écriture  à  des  /cns  figurez  »  faute  d'en  entendre  k  lettre  :  ces 
4oâeurs  V  trouvèrent  tout  ce  qu'ils  voulurent,  &ainfi  iè forma  la theo* 
logie  myftique  que  nous  voions  dans  les  écriu  deRii/broc>deTaulere 
le  des  auteurs  lèmblables.  A  force  de  fttbtilifer,ils  empioîoîent  ibuvenc 
des  exprciTions  outrées ,  &  avançoient  des  paradoxes  auxquels  il  étoic 
èftdlc^doner  un  bon  fisis:tds  que  ceux  du  Jacobin  Ëcard,condam-  nijt.ixQxw.m^ 
na  par  le  pape  Jean  XXII.  f  y* 

Ces  excex  pouflèz  pUis  loîn^  avoient  produit  au  coBuneacement  du 
même  ficelé ,  les  eneurs  des  B<»uards  &  des  Béguines ,  condamnées  au  ^^  ^^^  ^  g^ 
concile  de  Vienne  ;  d£  l'on  peut  mre  fue  danstous  les  tems  ledémon  s'eft 
ienri  du  même  artifice,  de  plonger  les  homes  dans  les  vices  les  plus 
groflîcTs  &  les  plus  honteux ,  fous  prétexte  de  la  plus  haute  perfeâion  : 
tel  fut  dés  le  fécond  fiede  Carpocras  &  fes  (aux  Gnoftiques;&  tel  a  été  livMiMn%m. 
de  ftâcre  tems  Molinos  &  fa  Qmetiiles.  Un  antre  eflètde  la  fpiritua&tc 


kxî^   Huitième  Dijœurs  fir  tHif^ôire  Etclé^^^         . 

\  outrée  cft  le  fanatiCne  tel  que  celui  de  Greeoire  Palamàs  &âesiiioti4f 
Liv.xcjMj.      Grecs  du  mont  Athos,  dam  nôtre  quatorzième  fiede:  onrfjr  vcntpoifll  - 
de  fenfiialîté»  mais  un  orgueil  &  une  opiniâtreté  invincible. 

Revenons  donc  à  Tadorltion  en  efprit  &  en  vérité,  c'cfl-à-dire  à  une 

oraiibn  fimple  &  (blide,  telle  que  nous  la  voïons  dans  les  premiers  tcmf 

de  1  cglife  :  qui  ait  pour  lujet  &  pour  fondement  des  venter  tie  foi&dd , 

paroles  de  l'écriture,  non  des  opinions  décote^ des  Kiftoires  ftbulcufcsi 

Wft.  i  ixxxvi.  ou  des  rcprefcntatiofti  imaginaires  ,  comme  celles  de  S.  Bonavcnturei 

rt.  ).  Une  oraifon  enfin ,  oui  confifte  plus  dans  les  afFeâions  que  dans  les  pca* 

Efifi.Ad  Prêt,   fées,  comme  dit  S.  Auguftin,  &  qui  tende  diredemcrit  a  nous  rendre 

imeilleurs. 

Difons  un  mot  auiTi'de  la  prière  publique  ^quidepuisplufieursfîedet 
cft  devenue  la  prindpaleoccupation  des  religieux;  demandons  à  Dieu  que 
ce  foit  une  veriuble  prière ,  &  que  le  chant  &  les  cérémonies  extericu-r 
tes  foiçnt  foutenus  &  animez  p^r  1  efprit  d'une  (incere  pieté  :  que  nous 
i.C#f.xiv.if.  puiffions  dire  avec  S^Paul  :  Je  chanterai  de  refprit  &  de  Icntendcment, 
c'eft-à-dire>  que  Taâion  naturele  de  Tame,  (bit  acompagriée  du  mouve-« 
ment  de  la  erace  ;  autrement  le  chant  n'eft  plus  qu'un  exercice  de  poi- 
trine ,  &  un  ion  femblable  à  celui  des  orgues ,  &  des  autres  inftrumens  ina* 
aimez:  ce  nefl  plus  une  prière.  Pour  la  rendre  (èrieufe,  il  endroit  faire 
plus  d'attention  à  la  lettre  qu'à  la  note: étudier foigneufèment le fens  lit- 
téral des  pfeaumes  Çc  des  autres  parties  de  l'office,  afin  d'entendre  au  moins 
ce  que  Ton  dit» 

Nous  devons  autant  qu'il  eft  poiTible  ne  laifTer  aux  hérétiques  aucun 
prétexte  d'imaginer  que  la  dévotion  foit  une  invention  nou vêle  des  moi- 
nes introduite  par  intérêt ,  ou  par  d'autres  motifs  humains.  Pour  cet  effet 
il  faut  remonter  jufques  aux  premiers  fiedes  de  réelifc;&conùderer  la  vie 
Htfi.  /.iv.i».}7*  qi^e  S.  Clément  Alexandrin  propoiê  à  tous  les  chrétiens  dans  (on  Peda- 
4 1*  goguc ,  &  la  peinture  qu'il  fait  dans  fes  ftromates  du  chrétien  parfait ,  qu'il 

nome  Gnoftiquet  tout  cela  avant  qu'il  y  eût  des  moines.  Ce(l-là  où  Ton 
voit  que  la  vraie  dévotion  n^eftpasun  rafinement  des  derniers  tems,  mais 
la  pratique  de  ce  qu'ont  en(èigné  les  apôtres ,  &  ce  que  la  tradition  la  plus 
pure  a  tranfmis  aux  (iccles  fiiivans.  C'eft-là  où  l'on  voit  une  dévotion 
grande,  noble,  folide,& infiniment  éloignée  des  petite(fes  qui  dégene* 
rent  en  fuperftidon.  Une  dévotion  enfin  qui  nefl  à  l'ufàge  que  de  ceux  qui 
veulent  fèrieu(èment  devenir  meilleurs. 

Je  finis  id  mes  reflexions  fur  l'état  des  religieux,  &  come  je  voi  bien  qu*tl 
efttrifte  de  les  lai(fer  dans  le  relâchement  qui  regnoit  au  commencement 
du  quinzième  fiecle  :  j'avertis  leleâeur  que  dans  les  trois  fiecles  (tiivans  , 
ils'eflformédefaintesréfbrmes,quiont  relevé  la  plupart  des  Ordres  da 
^çur  déc^dcACç^  comme  aoos  voïons  avec  édification. 
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Nd  Ro  N I  c  empereur  de  C.  P.  envoïa 
au  pape  Benoifl  XII.  Barlaam  abbé  du   ^,  ^ .  . 
monaftere  du  Sauveur  ^  avec  Eltiene  de  Bariaam 
Dandole  noble  Vénitien  &  chevalier  :  ^"^  "'"'"'* 
qui  étant  arrivés  à  Avignon  l'an  1339.   Jt»in.  t^f. 
curent  audiancedu  pape  &  des  cardinaux ,  où  Barr  *  "' 
laam  prefenta  des  lettres  de  Philippe  roi  de  France    mim,  Ctnj; 
êc  de  Robert  roi  de  Naples ,  contenant  entr'autres  ^'  ^*'' 
chofes  ,  que  ces  deux  envoies  venoient  de  la  part 
'  d'Andronic  pour  la  reunion  des  Grecs  avec  l'églife 
Romaine.  Le  pape  leur  demanda  s'ils  avoient  des 
Tome  XK*  A 


it4/0.    ».  10. 


a.        Histoire  Ecclésiastique. 

y^jj  j        pouvoirs  fuffi{ànts  de  l'empereur,  du  patriarcheGreé 

ou  des  autres  grands ,  afin  que  leur  négociation  ne 

sup.  liv.     fû[  paj  illufoire ,  comme  avoit  efté  la  reunion  du  con- 

^-  elle  de  Liôn.  Les  envoies  repondirent  qu'us  n'avoient 

point  de  pouvoirs  par  écrit  i  &  toutefois  le  pape  &  les 

cardinaux  defirant  ardemment  l'union  ,  fe  firent  do- 

ner  par  écrit  ce  que  les  envoies  vouloient  propofor: 

afin  de  voir  fi  l'on  enpduroit  tirer  quelque  utilité. 

Barlaam  donadonc  fa  proportion ,  qui  porte  en 
fubftance  :  On  peut  imaginer  deux  moïens  cle  faire  la 
reunion,  la  force  &  la  violence,  ou  la  perfuafion.  Il 
faut  abfolument  renoncer  au  premier  moïen  ,  puiC 
que  vous  en  convenés  vous  même  :  le  fécond  eA  en- 
core double,  l'un  pour  les  iàvan^ ,  l'autre  pour  le  peu- 
ple. Si  trente  ou  quarante  de  nos  {àvans  vienent  vers 
votre  {âinteté ,  je  luis  afliiré  qu'ils  s'accorderont  très- 
facilement  avec  vous  :  parce  que  vous  agirés  fan» 
pafTion,  &ne  chercherés  que  la  vérité.  Mais  quand 
les  nôtres  feront  retournés  en  Orient ,  ils  ne  pourotit 
ramener  le  peuple  à  croire  ccque  vous  aurés  accor* 
dé ,  &  il  fe  trouvera  des  gens  qui  par  envie ,  par  vani- 
té ,ou  peut-e(h:e  croïant  bien  faire  leur  diront  :  Met 
frères,  prenés  garde  de  vous  laiilèr  feduire ,  ces  gens- 
ci  ont  efté  gagnés  par  prefêns ,  ou  par  flateries  :  ne 
changés  rien  à  vos  u(âges.  Ainfi  \çs  {àvans  qui  fe  fe- 
ront accordés  avec  vous, ne pouront rien  fiiirc  &  fe- 
ront eux-mcmes  en  péril. 

Voici  donc  le  moïen  de  vous  réunir  le  peuple  avçc 
les  favans.  Le  peuple  a  ouï  dire  que  l'on  a  tenu  fîz 
conciles  généraux, fie  que  chacun  a  corrigé  les  erreurs 
qui  croient  alors  dans  r^life:  ainfi  le  peuple  eftpcr^ 
iuadé  qu'il  s'enfdut  corn  à  cequi  eft  décidé  pam^i 
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concile  gênerai.  Si  donc  on  en  tient  un  à  prefent  fur  ^„  ^  "    ^ 
vos  différends  avec  lesGfecs,tous  les  Orientaux  rece- 
vront volontiers  ce  qu'il  aura  déterminé. Si  quelqu'un 
dit  qu'on  l'a  déjà  fait  au  concile  de  Lion  :  il  doit  fa- 
voir  qu'on  ne  perfuadera  jamais  au  commun  des 
Grecs  de  le  recevoir  fans  un  autre  concile  :  parce  que 
Içs  Grecs  qui  afHflerent  au  concile  de  Lion  ne  furent 
envoies  ni  par  les  quatre  patriarches ,  qui  gouvernent 
l'églife d'Orient, ni  parle  peuple ,  mais  parl*empe-i 
reur  feul,  qui  s'e£Por^  de  faire  l'union  avec  vous ,  non 
volontairement  mais  par  violence.  Si  donc  vous  vou» 
lés  tenir  fur  ce  fu  jet  un  concile  gênerai  ,  commencés 
par  envoïet  à  l'églife  d'Orient  des  leeats  craignants 
Dieu  &  remplis  de  l'efprit  d'humilité  &  de  patience 
avec  des  lettres  pour  inviter  les  patriarches  de  C.  P. 
d'Alexandrie  >  a  A  ntioche  &  de  Jerufalem ,  ôc  les  au- 
tres évcques  à  s'affembler  avec  vous  en  quelque  lieu, 
y  traiter  charitablement  les  queflions,  décider  ce  que 
le  S.  Efprit  vous  infpirera.  Ceft  le  moïen  de  ramener 
le  peuple  &  de  reunir  l'églife. 

Barlaam vient  enfuiteà  l'interct  temporel  6c  dit: 
Depuis  long-temps  les  Turcs  ont  conquis  fur  les 
Grecs  quatre  grandes  villes  de  Natolie  &  en  ont  fou- 
rnis par  force  les  habitans  à  leur  rehgion.  Ceux-ci 
voulant  revenir  auChriflianifme.ont  fait  dire  a  l'em- 
pereur mon  maître  de  venir  avec  une  armée ,  &  qu'ils 
lai  livreroient  ces  villes  y  mais  empereur  ne  fo 
croïant  pasafTés  fort  avec  fes  troupes  feules  ,  nous  a 
envoies  au  roi  de  France  demander  du  fècours  pour 
ce  fujct.  Or  (î  nous  avions  repris  ces  villes,  les  Turcs 
perdroient  toutes  leurs  forces  maritimes  ,  toutes  les 
villes  qu 'font  enjre  nous,Ôc  ces  quatre  fe  livreroieat  i 
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4  Histoire  EcctEsfAst'iQttÉ. 

An.I335>.  nous  :&  nous  aurions  une  grande  ouverture  pburld 
paflàge  à  la  terre  Sainte.  Nous  vous  fupplions  donc 
que  l'on  envoie  d  u  {ècours  en  ces  quartiers-là ,  avant 
que  vos  légats  y  aillent>ou  du  nioins  en  même  tempss 
parce  que  les  Grecs  voïant  votre. fecours déjà  venu,- 
feront  mieux  difpofés  à  écouter  vos  légats  »  &  Tem- 

f>ereur  pourra  dire  au  patriarche  &  aux  autres  pre« 
ats  :  Voies  comme  les  Latins  font  bonnes  gens  &  re- 
cherchent notre  amitié  non  feulement  par  les  belles 
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paroles ,  mais  par  les  efifets  :  nous  devons  donc  auffi.  |Ç 

chercher  à  nous  reunir  avec  eux.  Secondement  tant  ,j 

que  l'empereur  fera  en  guerre  avec  les  Turcs ,  il  ne  ^ 

pourra  aflembler  les  quatre  patriarches  5c  les  autrçi  j> 

évêques,ni  affifter  lui-même  au  concile.  ^ 

Quant  à  ce  que  difent  quelques-uns  d'entre  vous  c  ^ 

1\  faut  que  les  Grecs  commencent  par  fe  reunir  avec  ft 

nous ,  &  alors  nous  marcherons  contre  les  Turcs  :  Je 
ne  puis  être  de  leur  avis  pour  plufieursïaifbns.  Pre- 
mièrement les  Turcs  n'attaquent  pas  feulement  les 
Grecs,  mais  encore  les  Arméniens,  les  Cypriots  &  les 
Rodiens ,  qui  nous  font  fbumis ,  &  tous  les  indilaires: 
ainfi  vous  devriés  envoïer  dufecoursaumoins  pour 
cux.Les  Turcs  n'attaquent  pas  les  Grecs  comme  Grecs 
ni  comme  divifés  d'avec  vous, mais  comme  Chré- 
tiens :  ainfi  marchant  contre  les  Turcs ,  vous  n'irés 
pas  proprement  au  fecours  des  Grecs  mais  de  la  reli- 
gion. Tant  que  li^mpixe  Grec  fubfifterail  vous  fera 
très-facile  d'abatre  les  Turcs  vous  joignant  à  l'empe- 
reur Grec  :  parce  que  les  Grecs  conoident  la  manier^ 
dont  les  Turcs  font  la  guerre.  Dans  toutes  les  terres 
des  Turcs  6c  des  Sarafins  il  y  a  grand  nombre  de 
Chrétiens  &  de  renégat;  fçrt  afiFe^ionnés  ^la  domi.. 
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èàtion  des  Crées.  Mais  s'il  acrivoit ,  ce  qu'a  Dieutie  AÎjrjTT^ 
plai(è ,  que  les  Turcs  renveçfaiïent  l'empire  des  Grecs 
ils  deviendroienc  Ci  forts ,  qu'il  vous  feroit  très  diffici- 
le de  les  abatre.  Âgifles  donc  maintenant  >  {ans  atten^ 
dre  le  temps  où  vous  {bngerés ,  non  pas  à  les  attaquer , 
mais  à  vous  défendre  d'eux. 
Si  lesTurcs  venoient  vous  prier  de  vous  joindre  a  eux 
pour  détruire  les  Tartares  ôc  les  Sarrafîns ,  vous  les 
ecouteriés  :  parce  qu'il  vous  feroit  plus  avantageux  de 
fiire  la  guerreavec  les  Turcs ,  les  Tartares  êc les  Sar- 
lafins ,  que  de  les  attaquer  tous  trois  vous  feuls.  Il  en 
eft  de  même  de  vous  joindre  aux  Grecs ,  plutôt  que 
d'atuquei  feuls  les  Grecs  6c  lès  Turcs.  Sacnés  encore 
&  certainement ,  que  ce  n'eft  pas  tant  U  différence 
des  domncs  qui  aliène  les  Grecs  de  vous ,  que  la  hai^ 
nequ'usont  conceiie,  à  caufe  des  grands  maux  que 
ies  Latins  leur  ont  faits  en  divers  tenips  ôc  leur  font 
encore  tous  les  jours»  de  l'union  ne  fe  peut  faire,  fi 
on  ne  commence  par  faire  ceffer  cette  haine  par  queU 
miei^gnuKlbiâifaic  de.votre  part  :  Gms  quoi  ils  ne  vour 
aiDOt  pas  même  vous  écouter.  Saches  enfin  que  ce 
n'eft  pasle  peuple  des  Grecs  qui  m'a  envoie  vers  vous , 
xniis  l'empereur  {eul&  fecretemeht  :  enfbrte  que  fi 
on  ne  luienvoSfe  auparavant  du  fecour^ ,  il  n'ofera  de> 
darer  qu'il  defire  l'union  avec  vous. 

Le  pape  6c  les  cardinaux  aiant  vu  6c  fbigneufer 
ment  examiné  cette  proportion  de  Barlaam  repôn-: 
dirent  :  Il  n'efl  pas  à  propos  de  par<Mtre  maintenani^ 
ce!voquer  en  doute  ce  qui  a  été  décidé  fbiemnelement- 
au  concile  d'Ephefe ,  en  ceux  de  Tolède  6c  de  Lion  6ç 
ea  pluGeurs  autres ,  que  le  S.  Efprit  procède  du  Père 
ft:  du  pils  comme  d'un  £eul  principe.  Ce  que  les  Grecs 
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^jj  j        ont  profefle  expreflTemcntdu  temps  du  pipe  Homiif^'. , 
da ,  de  Jean  patriarche  de  C.  P.  &  de  l'enipereurluC. 
tin  >  &  long-tcms  après  un  autre  patriarche  Jean  ôc 
l'empereur  Michel  Paleologue ,  par  la  lettre  fynodi-! 
<jue  envolée  au  pape  J  ean  XXI. 

Il  faut  expliquer  ces  citations.  Le  concile  d'Ephe- 
fe  ne  traita  direàcment  que  du  myftere  de  l'incarna- 
tion contre  l'hercfie  de  Neftoriusi  &cenefutqu*in- 
cidementqu'ony  parla  delà  proceffiohdu  S.  Érprit 
SHf.iiv.xxr.  àl'occadon  du  neuvième  anatneme  de  S.  Cyrille  -8c 
Lè^Mhn  dif.  ^^  ^^"*  fymbole  dénoncé  par  le  prêtre  Charifîus.  On 
^^rM.Dania.  y  yoit  toutcfois  aflcs  clairement  que  S.  Cyrille  &  tout 
le  concile  croioient  que  le  S.  Efprit  procède  du  Fils, 
fil  ^'^*  ^*  ^^  concile  de  Toi ede,dont  il  eft  ici  parlé,eft  le  troifie- 
^l  j.^     me  tenu  l'an  5  8  9.  où  fc  trouve  pour  la  premierB:  foi» 
xxxiy.  ».,*«.  l'addition ///o^«^  Quant  au  pape  Hormifda  nous 
IV.  XIV.  ».  ^^Qjjg  yj^ç  \ettK  de  lui  écrite  à  l'empereur  Juftin  en 
To.  4c»nc.f.  511.  où  il  ditexpreflement  :  Il  eft  propre  du  S.  Efpric 
il"  ît».     de  procéder  du  Pcre  U  du  Fils.  Sans  que  les  Grecs  fc 
XX  XX  ri.  ».  foient  plaints  alors  de  cette  expreffion.  Le  concije  de 
itM*.  m.  u.  Lion  eft  celui  de  l'an  1174.  ou  fe  fit  la  reunion  pio- 
curée  par  Michel  Paleologue. 

Lts  envoies  de  l'empereur  Androhicalantyûla  re^* 
ponfe  du  pape  dirent  :  S  ion  ne  peut  perfuader  aux 
Grecs  de  profeflèr  l'article  du  fymbole  comme  les  la-' 
tins ,  que  chacun  demeure  dans  fa  créance,  (ans  pre« 
judice  de  l'union.  On  leur  repondit:  Celane  fè  peut 
fbufrir.L'églife  catholique  n'a  qu'une  feule  créance;  6c 
ne  refiftant  pas  à  l'erreur  ellefembleroit  l'approuver. 
Toutefois  le  pape  voulant  toujours  faciliter  1  union 
dit  aux  envoies  :  Que  votre  patriarche  &  votre  em- 
pereur afTemblent  en  concile  les  prétendus  patriaiu 
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cïics  <J*AIcrândrie ,  d'Antiochc  &  de  Jenifalem  avec  ^^^ 
leurs  éveques ,  leur  clergé  ôç  les  principaux  laïques  j. 
&  que  l'on  choilîlTe  quelques  fàvants  pour  hs  en-. 
Toïer  ici  en  Occident  avec  des  pouvoirs  CuStùms  : 
afin  qu'ils  confèrent  avec  des  commiOàires  députés 
par  le  S.  Siège,  non  par  manière  dc^  di(pute,mais  pour 
l'inAra^^ion  des  Grecs.  Car  la  convocation  d'un  con. 
cile  gênerai  ne  paroît  pas  convenable  »  principale- 
ment en  ce  temps  dexrouble  ôc  de  guerre  :  à  caufe  du 
long-temps ,  des  depenfes  2c  des  travaux  que  cette 
convocation  exigeroit.  Barlaam  donna«encore  un  au-  «.  tê. 
tre  mémoire  où  il  difbit  :  Loin  que  l'examen  puifTe 
nuire  â  une  vérité  que  l'on  croit  manifefte  >  il  ne  fertv 
qu'à  la  rendre  plus  évidente,  comme  en  maniant 
les  parfums  on  en  fait  mieux  fèntir  la  bonne  odeur. 
Les  pères  de  Nicéevoïoient  clairement  que  le  Fils  eil 
coniubftantiel  au  Père  :  mais  parce  que  les  Ariens  en 
doutoientj  ils  voulurent  l'examiner  pour  procurer 
leur  (àlut.  Il  vous  fera  glorieux  d'enuler  de  même  à 
l'égard  des  Grecs  >  6c  ne  leur  pas  doner  prétexte  de 
dire  que  vous  craignes  l'examen ,  parce  que  vous  vous 
défiés  de  votre  caufè.  Quant  à  ce  que  votre  fainteté 
«  propofë  de  &ire  venir  d'Orient  des  députés  avec 
plein  pouvoir .  de  l'emperçur  $c  ies  patriarches  , 
il  me  paroît  imppifible  a  moins  d'un  mitg<;le.,L'em-. 
pereur  n'ofe  déclarer  fon  defTein  de  fe  réunir  avec 
vous  ,{>arce  que  plufieurs  des  grands  &  même  du 
peuple, craignant  qu'il  ne  les.  voulut  çraiter  comme 
fit  Michel  Paleologue^chçrcheroient  uneoccafion  de 
le  faire  mourir.  Déplus  rcglife  de  Ç.  P.  n'envoïeroit 
pas  des  nonces  pour  cette  afmire  fans  le  confentement 
4çs  trois  autres  patriarches,  qu'il  ferait  difficile  d'af- 
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t  Histoire  Ecc  LÊsiAs.TiQy  E, 
AN.i53fl.  iTembler  àc^jiifedes  guerres.  Il  eft  incertain  s'ils  vou-^ 
droienD  venir':  s'ils  cbhvièndrcSent  d'envoïer  leurs 
nonces  >  &  quand  ils  en^roient  d'accord ,  ils  ne  leur 
doneroient  plein  poùvoiir  qu'à  des  çonditious  que 
vous  n'âdmettriés  pas.  Barlaant  ajouta  <le  vive  voix  i 
<mQ  nonobftaçt  toutes  ces  difficultés,  il  travailleroit 
hdelemônt  à  pïôdûrer'  l'union.  C'eft  ainfî  qu'il  prit 
<ongé  du  pÀ^  pour  retourner  en  Grèce. 

LepapefBenoiftle  chargea  de  deux  lettres, en  re- 
confp'.'jzi.  ponfe  de  celles  qu'il  avoir  aportées  du  roi  de  Naples 
Rsin.  ».  31.  &du'  ïoi  de  France»  la  lettre  ail  roi  Robert  en  date 
dû  ttetieîeftie  d' Aouft  1  33  p.  n*eft  qu'une  proitieflede 
lui  écrire  plus  amplement.  La  lettre  au  roi  Philippe 
eft  du  quatrième  de  Septembre ,  &  contient  le  récit 
de  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  en  cette  n^ociation  i  &  le 
pape  en  enVoïa  depuis  copie  au  roi  Robert.  En  cette 
lettre  &  dans  tous  les  ades  concernant  cette  affaire, 
le  pape  né  dohne  jamais  a  Andronic  le  titre  d'empe- 
reur, mais  feulement  de  modérateur  des  Grecs ,  pour 
ne  pas  prejudicieraux  droits  de  Catherine  de  Cour- 
tenai ,  qui  fe  diibit  impératrice  de  C.  P.  &  par  la  mê- 
me raifon  en  parlant  des  quatre  patriarches  d'Orient 
il  dit  :  Ceux  qui  fè  nomment  évêques  de  C.  P.  d'Ale- 
xandrie ,  d' Antioche  &  de  Jerufàlem  >  a  caufe  des  Lar 
tins  aufquels  il  avoir  donné  ces  titres. 
I  r.  Quelques  uns  des  tyrans  de  Lombardie  pour  doner 

Albert  &  un  titre  coloré  a  leur  domination ,  fe  foumirent  au 
icaie  ,  fei-  pape  à  certaiucs  conditions  ^  cntr'autres  d'un  tribut 
gncui.de  ve-  j^jjjjygj  ^  ^  recèùrent  de  lui  la  quahté  de  vicaires  de 

y.  rui.xi.  t.  l'empire  dont  le  pape  pretendoit  avoir  l'adminiflra- 

"*''  tion  pendant  l'interrègne  ,  car  il  tenoit  l'empire 

pour  vacant.  Ainfi  il  confirma  dans  la   feigneurie 

de 
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.(I* Vérone,  Albert  &  Maftinde  la  Scale  frères.  La    a  ^ 
bulle  en  leur  faveur  eft  du  premier  Septembre  I359. 
&  pone  entr'autres  conditions,  qu'ils  payeront   à 
l'cglife  Romaine  un  tribut  annuel  de  cinq  mille  flo> 
tins  d*or.  * 

Le  Siège  de  Vérone  ctoit  vacant  depuis  le  meu  rtre 
de  révêque  Barthelemi  de  la  Scale  ,  oiui  après  deux 
ans  de  pontificat ,  fut  tué  par  Maflin  ion  cou  (In  ger- 
main le  jeudi  vingt-feptiemed'Aoufti  338.  On  avoir 
raporté  à  Maftin  que  Tévêque  traittoit  avec  les  Véni- 
tiens &  les  Florentins  fes  ennemis  capitaux,  de  lui 
ôter  la  ville  de  Vérone ,  &  le  tuer  lui  même  en  trahi-: 
ibn.  Il  avoit  preuve  de  cette  confpiration ,  tant  par 
des  lettres  qui  avoient  été  trouvées ,  que  par  le  raport 
de  per/ônes  dignes  de  foi,  &  les  difcours  deleveque 
qui  s'en  étoit  vanté ,  6c  s  etoit  efforcé  d'y  attirer  des 
Veronois  &des  étrangers.  Maftin  donc  trouvant  l'ér- 
vcque  qui  ne  fe  doutoit  de  rien  devant  la  porte  de  l'é- 
vccné ,  Ce  jetta  fur  lui  tranfporté  de  colère  &  accom- 
pagné d'Alboûinde  la  Scale  (on  parent:  ils  le  per- 
cèrent de  plu(ieurs  coups  d'épée  &  le  tuèrent. 

Le  pape  ayant  aprisce  meunre,  écrivit  au  patriar- 
che d'Aquilée  métropolitain  de  Vérone ,  d'informer 
contre  les  coupables ,  pour  déclarer  qu'ils  avoient  an- 
couru  les  peines  portées  par  les  canons  ;  &c  peu  de 
jours  après  il  fe  rcferva  la  provi(îon  de  l'évcché  de 
Vérone,  défendant  au  chapitre  d'y  pourvoir. 

Ces  lettres  font  du  vingt-quatre  &  du  vingt-hui- 
tième de  Septembre  1338.  mais  le  chapitre  dés  le  pre- 
njicr  du  même  mois ,  avoit  élu  un  évêque  qui  nh  pût 
obtenir  fa  confirmation ,  Ôc  le  Siège  de  Vérone  vaqua 
environ  cinq  ans. 

Tom.  XX.  B 


to  Histoire  EccLEfiASTiQUï. 
X^TiûZ  Cependant  Albert  de  la  Scale  &  Maftin  (on  frète , 
n»i»  I  ayant  fait  leur  traitté  avec  le  pape.  Maftin  voulut  en- 
».  «7.  cote  avoir  l'abfblution  de  fon  crime ,  &  pour  cet  ef- 
rih,!.p.86u  fer  il  envoya  à  Avignon  tant  en  {on  nom,  que  d'Al- 
boûin  fon  complice ,  un  proctireur  chargé  cfe  pouvpir 
fpecial  :  attendu  -cme  les  coupables  ne  pouvoient  y  al- 
ler en  perfone,  fans  mettre  leur  vie  en  danger.  Le 
pape  ayant  oui  ce  procureur ,  Se  ayant  égard  au  re- 
pentir que  temoignoient  les  deux  coupables  :  donit 
commiflîon  à  Tévêque  de  Mantoue  de  les  abfbudre  » 
à  la  charge  de  faire  la  penitenee  fui  vante.  Huit  jours 
après  leur  abfblution,  ils  iront  à  pied  en  chemi(è  & 
nuë  tête ,  depuis  l'entrée  de  la  ville  de  Vérone  juf- 
qu'à  l'églife  cathédrale  ,  portant  chacun  à  la  main 
une  torche  allumée  du  poids  de  fix  livres,  de  en  fai- 
sant porter  devant  eux  cent  autres  femblables.  Etant 
arrivés  à  l'^^life  un  dimanche  à  l'heure  de  la  grande 
meiïe,ils  offriront  les  torches  &  demanderont  pardon 
de  leur  crime  aux  chanoines.  Dans  les  fîx  mois  fui- 
vans  ils  offriront  dans  la  même  éslife  une  imaee  d'ar- 
gent  de  la  Sainte  Vierge  du  poids  de  trente  niarcs ,  & 
dix  lampes  d'argent  de  trois  marcs  chacune,  avec  les 
revenus  neceflàires  pour  les  entretenir  d'huileà  perpe- 
tuité.Dans  l'année  ils  fonderont  en  la  même  églifê  fîx 
chapellenies  chacune  de  revenu  de  vingt  florini  d'or. 
Le  jour  que  l'évêque  fût  tué,chacun  des  deux  penitcns 
nourrira  &  veftira  vingt-quatre  pauvres ,  &  tous  deux 
leurviedurant  jeûneront  tous  les  vendredis.  Quand 
on  fera  le  paffage  gênerai  à  la  terre  fainte  ,  ils  en- 
voyétont  vinjçt  cavaliers  qu'ils  entretiendront  un  an 
durant ,  ^  s'il  n'y  a  point  de  pafTage  de  leur  vivant , 
ils  chargeront  leurs  héritiers  d'accomplir  cette  partie 
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'  de  leur  pénitence.  La  bulle  qui  la  prefcfic  cft  du  AN~m~* 
vngt-deuxiémc  de   Septembre  1 335>.  &  je  n'y  vois 
prefque  rien  que  des  hommes  riches  ne  pufTent  exé- 
cuter (ans  converdon  de  cœur. 

La  même  année  &  le  premier  jour  4'O^obre,  rs,bti.f.tf^. 
le  pape  inftitua  à  Vérone  une  univerfitc  :  mais  pour 
trois  facultés  feulement ,  le  droit,  la  médecine  &  \qs 
arts.  Or  excepté  le  droitcanonique,  jene  vois  pas 
comment  l'autorité  du  pape  étoit  neceflaire  pour  ces 
£ottQ&  d'études.  J-a  guerre  s'allumoit  de  plus  en  plus      m. 
entre  h  France  &  l'Angleterre ,  nonobftant  les  ef-  ^^^t^,  f;, 
forts  ^uefàifôir  le  ppe  parfes  lettres  &  par  (ts  non-  Jf^- <>«?"«. 
ces  ,  pour  reconcilier  les  deux  rois  Philippe  oc  ^^,.^  , 
Edouard ,  fie  pour  détourner  les  Flamans  de  fe  join-  7-  à^^- 
are  a  celui-ci  :  6c  lui-même  de  s'a/lier  à  Louis  de  Ba-  »'*'•  *•  ''♦• 
viere.  £nfin  Edouard  en'vintjufqu'd  prendre  le  nom  1^3^  n.t. 
Se  les  armes  de  roi  de  France, fie  n'eut  aucun  égard 
aux  remontrances  du  pape  fur  cette  entreprife ,  con- 
tenues dans  fâ  lettre  clu  leptieme  de  Mars  1340.  7^  1340 .  «. 

Pour  fubvenir.aux  frais  de  cette  guerre,  le  roi  ♦• 
Philippe  obtint  du  pape  les  décimes  de  deux  ans  ;  "•  '■'• 
mais  ne  les  trouvant  pas  fuffifantes,il  refolut  aulfi  d'y 
employer  l'argent  des  décimes  deftinéespour  la  croi- 
fàoe,  (ur  quoi  il  écrivit  au  pape  en  ces  termes  :  Les 
prélats  Se  les  autres  qui  compofent  notre  confeil  , 
nous  ont  dit  tout  d'une  voix  que  nous  pourions  eu 
feiyreté  de  conscience  lever  ces  décimes  pour  les  em- 
ployer à  la  défenfe  de  notre  royaume  :  à  laquelle  tous 
nos  fujets  doivent  contribuer ,  rant  les  ecclefiaftiques 
^ueles  feculiers,  puifqu'il  s'agit  de  leur  intérêt  com- 
mun.Nous  fupplions  donc  votre  Sainteté  de  nous  ab- 
iôudre  de  la  levée  des  décimes  dedinées  au  paflàge  de 

Bi; 
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IX        Histoire  EcctEsîAsTK^UE» 

An.iî4o.  ^^  ^^"^  (àintc ,  &  du  ferment  fait  en  notre  nom  fuf 

Su  ih  xc  '  cefujét,  pui{quetoutvouseftpo{nbleencecas.Quc 

».  »«.  fi  vous  ne  voulez  pas  nous  remettre  entièrement  cette 

fbmme ,  donez-nous  au  moins  pour  la  reftitution  fix 

ans  de  terme  après  la  fin  de  nos  guerres.  La  lettre  eft 

du  vingtième  de  Mars. 

Le  pape  repondit  :  Nous  nepouvons  affez  admirer 
ue  des  prélats  &  d'autres  perfones  fages ,  ofent  vous 
ire  que  vous  pouvez  en  con^ience ,  tourner  à  d'au- 
tres ufages  les  décimes  levées  pour  une  fi  pieufe  fin. 
Nous  nous  fi^uvenons  du  fermait  folemncl  que  vos 
envoyez vprêterent  aupapeJeanXXIL  en  prtfencc 
des  cardinaux  du  nombre  defquels  nous  étions ,  Se 
d'une  grande  multitude  de  clergé  Çc  de  peuple  ;  & 
nous  entendons  avec  douleur  les  murmures  &  les 
plaintes  qui  fe  font  contre  vous ,  à  l'occafion  de  ce 
partage  d'Outremer  dont  vous  fûtes  alors  déclaré  le 
chef.  Le  reproche  s'étendroit  contre  nous-mêmes,  fi 
ces  deniers  levés  pour  la  délivrance  de  la  terre  fainte  , 
s'employoient  de  notre  confentement,  pour  répandre 
le  {ang  des  Chretiens.Le  roi  d'Angleterre  nous  a  déjà 
mar(|uédans  quelque  lettre,  que  le  péché  dont  vous 
êtes  chargé  pour  avoir  manque  à  la  croifade ,  lui  donc 
de  la  confiance  pour  employer  fes  forces  contre  vous  > 
,  jugés  par-là  ce  que  diroient  les  autres,fi  nous  vous  ac- 
cordions vos  demandes.Quant  à  la  prorogation,  con- 
fiderés  quand  &  coment  fe  feroit  cette  reftitution  f  & 
jugeant  de  l'avenir  parle  pafle,  voyés  ce  qu'ont  fait 
en  cas  pareil  vos  predecefleurs ,  &  ce  qui  leur  en  eft 
A*-»à'pi-,tt  arrivé.  La  lettreeft  du  fécond  d'Avril  r34o. 
ra'o*  ^^"  Pierre  I V.  roi  d'Arragon  ,  depuis  furnommé  le 
jnMc.f.  184.  Ceretnonieux,  avoir  fuccedé  à  fon  père  Alfijnfc  en 
1 3  3  (» .  Au  mois  de  Novembre  133^.  il  vint  à  Avignoo 
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jfefîc  homageau  pape  Benoit  pour  le  roïaume  de  Sar-  ^^  ,  .^ 
daigne.  Ce  prince  étoit  encore  aflèz  jeune ,  &  fut  ac- 
compagne  en  ce  voïage  par  Jacques  roi  de  Maiorque ,  ^  «•  />•  «»4- 
qui  etoit  comme  fon  gouverneur,  &  par  Jean  Çhi-  R»»".  i34». 
menés  archevêque  de  Tarraa»ne.  Pendant  le  fe-  "  " 
jour  du  roi  Pierre  à  Avignon,  Te  pape  lui  dona  plu- 
iieurs  avis  fur  fa  conduite  per(bnele-&  fur  le  gouver- 
nement de  fon  roïaume ,  6c  en  particulier 'fur  le  trop 
delibené  que  l'on  y  donoit  aux  ixiHdeles.  Pour  l'en 
faire  (buvenir  après  qu'il  fût  retourné  en  Arragon ,  le 
pape  lui  écrivit  une  lettre  où  il  dit  :  Nous  avons  ap- 
pris par  le  raport  de  pluHeurs  fidèles  habitants  dans 
vos  états ,  que  les  Juits  6c  les  Sarrafms  qui  y  fxynt  en 
grand  nomore  ,  avoient  dans  les  yilles  &  les  autres 
lieux  de  leur  demeure,  de$  habitations  (eparées  & 
enfermées  de  murailles ,  pour  être  éloignés  du  trop 
grand  cojnmerce  avec  lesChretiens  6c  de  leur  familia- 
rité dangereufe.  Mais  àprefent  ces  infidèles  étendent 
leurs  quartiers  ou  les  quittent  entièrement ,  logent 
pefle  mefle  avec  les  Chrétiens  ,6c  quelques  fois  dans 
lesincmesmaifbns.  Ils  cuifentaux  mêmes  fours,  fe 
fervent  des  mêmes  bains ,  6c  ont  une  communication 
fcandaleuic  6ç  dangereufe.  De  plus  les  Juifs  bâtiflènt 
leurs  fynagogues  6c  les  Sarrafin?  leurs  mofquées  &  les 
cohfervent  au  milieu  des  Chrétiens.  Dans  ces  lieux  les 
Juiftbiasfement  contre  J.C.  &  lesSarrafins  donent 
publiquement  des  loiianges  à  Mahomet,  contre  la  dé- 
fènfêdu  Concile  deVienne.Pendantque  lesChretiens 
font  le  fervice  divin[dans  les  églifes,prés  defquels  font 
en  quelques  lieux  des  fynagoguçs  ou  des  molquées  ou 

2uandon  porte  les  {àcrements  aux  malades,  les  m- 
deles  font  des  éclats  de  xiie  ou  d'autres  dérifions, 

Bii) 


t4      Histoire    Ecclésiastique. 
•'  Nous  vous  avons  priéinftammcntde  faire cefler  tous 

''  ces  défordres ,  &:  vous  nous  l'avez  promis  agréable- 
ment :  c'eft  pourquoi  nous  vous  en  prions  encore  » 
&  afin  que  l'efFet  s'enfuive  plus  promptcment,  nous 
en  écrivons  aux  archevêques  de  Tarragone  &  de 
Sarragoce  &  à  leurs  fuffragans  pour  vous  en  (olli- 
citer.  La  lettre  eft  du  huitième  de  Janvier  1540.  Jenc 
.  voi  pwnt  que  l'on  s'appliquât  à  la  conveiTion  de  ces 
Mumlmans  fbûqiis  à  la  domination  des  Chrétiens  : 
tandis  que  l'on  préparoit  la  Croifade  contre  ceux 
d' Afie  &  d'Afrique,  &  que  l'on  envoïoit  fi  loin  6&s 
miflîonaires  prêcher  laroiauxTartares&  auxindicns. 
Deux  mois  après  le  pape  fit  publier  la  Croifade 


De'cente 


ittMotetca  en  Efpasne  contre  les  Mores  d'Afrique,  qui  l'an- 
née  précédente  etoient  entres  en  Elpagne  acetteoc- 
cafion.Mahomct  roi  deCrenade  de  ta  race  des  Alha- 

ïr7**V.'^  mares  fe  fentant  prefle  par  les  armes  des  Chrétiens^ 
&  trop  foible  pour  leur  réfifter ,  paflà  en  Afrique, 
&  alla  implorer  le  fecours  d'Albonacem  roi  de  Ma- 

*  roc, de  la  race  des  Merinsou  Benimerin.  Ce  prince 

envoïa  quelques  troupes  en  Efpagne  fous  la  con- 
duite de  fon  fils  Aboumelie ,  qui  paflà  le  détroit  de 
Gibraltar  vers  la  fin  de  l'an  1331.  Aprés.avoir  rem- 
porté pendant  fept  ans  quelques  avantages  fur  les 
Chrétiens,  il  fut  tué  en  une  dérouté  l'an  1338.  Son 
père  Albohacen  plus  animé  par  cette  perte,  envoïa 
par  toute  l'Afrique  dès  hommes  eftimés,  les  plus  dé- 
vots &  les  pluis  zélés  entre  les  Mufulmans ,  exciter 
les  peuples  à  prendre  les  armes  pour  la  défenfe  & 
l'accroiflemenc  de  la  religion  de  leurs  ancêtres.  C'é- 
toit  à  peu  prés  comme  chez  les  Chrétiens  prêcher  la 
croifade.  Âinû  Albohacem  aflèmbla  foixante  &; 
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dix  mille  chevaux ,  &  quatre  cens  mille  homes  d'in-  ]ÇJJ"J 

fâncerie  ,  avec  une  flote  de  douze  cens  cijiquante 
vaiflèaux,  &  fbixance  ficdix  galères. 

Les  trois  rois  d*E{pagne,c*eft-â-diredeCaftille, 
d'Arragon  &  de  Portugal, s'étoient  réunis  pour  s'op- 
pofer  aux  infidèles  >  &  le  roi  de  Caftiile  Alfonfe^  i?*;»,i540, 
dont  les  états  étoient  les  plus  expofës  ,  envoïa  au  **  **** 
pape  deux  chevaliers,  pour  lui  demander  du  fecours. 
Le  pape  de  l'avis  des  cardinaux,  lui  accorda  unecroi- 
ûde  pour  les  roïaumesde  Caûille,  d'Arragon,  de 
Navarre  &  de  Maïor<}ue,tant  contre  le  roi  deBe- 
nimerin,  c*e(l-â-dire  Albohacen,  que  contre  le  roi 
de  Grenade. 

La  croi(ade  étoit  accordée  pour  trois  ans ,  avec 
une  levée  de  décimes  fiir  ics  biens  eccie/îa/liques  *,     ,.^^. 
&  le  pape  l'accorda  à  ces  conditi^s.  Dans  les  ter- 
res que  vous  aurés  conquifes  fur  les  Arabes ,  nous 
voulons  que  l'on  batiiTe  des  édifes  cathédrales  fé- 
lon que  nous  l'ordonerons,  eu  égard  à  la  qualité  & 
la  conunodité  des  lieux.,  avec  un  clergé  convena. 
ble,  qui  Coït  feculier.  Les  collégiales  Ôc  les  autres 
moindres  églifès  pourront  ctre  fondées  par  l'ordre 
des  prélats  &  des  autres  qui  en  auront  le  dtoit.Dans 
les  lieux  conquis  fur  les  More$,où  ils  font  mêlés  avec 
Jcs  Chrétiens ,  on  ne  leur  permettra  point  d'aller  i 
la  Meque  en  pèlerinage,  Qi  de  prononcer  à  haute 
voix  le  nom  de  Mahomet.  J'entens  ceci  de  la  pro- 
clamation pour  appeller  à  la  prière.  La  bulle  conti- . 
nue:  Nous  voulons  auflî  que  dans  le  roïaume  de 
Grenade  &  les  autres  lieux  conquis  fur  les  Mores, 
vous  £d&és  païer  les  dîmes  &  les  prémices  pour  la 
(ùbfîdance  des  ecdeQaftiques  :  La  ouUe  eft  du  fep- 
ciénie  de  Mars  1340. 


16      Histoire  ÉccL  EsiASTiQUE. 

An  HAo  ^^  grande  armée  d'Albouhacen  emploïa  cinq 
mois  à  pafler  en  Efpagne,  &  fe  raflemblâ  près  d'Ai- 
Har.  7.  gezire  joignant  le  détroit.  Ce  fut  la  faute  de  Gilbert 
Amiral  d' Arragpn  qui  comandoit  toute  l'armée  na- 
vale des  Chrétiens.  Ne  pouvant  foufrir  les  repro- 
ches qu'on  lui  fàifoit  d'avoir  làifle  pafler  les  inhde* 
les  y  il  les  attaqua  imprudemment  >  en  forte  que  fa 
flote  fut  défaite  ,  &  lui-même  tué.  Le  pape  écrivit 
fur  ce  fujet  une  lettre  au  roi  de  Caftille  ,  où  apcés 

xam,  ».  43  l'avoir  confblé  &  exhorté  à  prendre  confiance  en 
Dieu,  il  ajoute:  Nous  vous  prions  dé  condderer 
combien  il  importe  à  un  prince  allant  à  la  guerre 
d'avoir  la  paix  chés  lui ,  c'eft  -  à- dire  dans  fa  cou- 
fcience.  Voies  donc  fi  vous  ne  fentes  point  de  com- 
bat en  vous-mêm.e  au  fujet  de  cette  concubine ,  à 
laquelle  vous  avés  été  fi  long-tenips  attaché  au  pré- 
judice de  vôtre  faiui  &  de  vôtre  réputation  i  &  fi 
vous  n'avés  point  de  remors  touchant  ce  makre  de 
l'ordre  d'Alcantara  que  vousavés  fait  mourir,  quoi- 
que religieux,  ôc  au  mépris  des  cenfures  ecclefiafli* 
que?. 

Celui  dont  parle  ici  le  pape,étôit  Gonfiilve  Mar- 
tinés,  qui  en  1338.  remporta  une  grande  vitboirc 
u»ï.c.7.  ^r  ^es  Mores  en  Tôccanon  oij  Abomelie  fut  tué- 
Mais  il  fut  enfuite  accufé  detrahifbn  auprès  du  roi 
de  Caftille,  qui  nonobftant  la  remontrance  du  pape> 

M»m.  13  j,.  le  fit  décapiter  &  brûler.  La  lettre  continue  en  ex- 

*'  '^'  '  exhortant  le  roi  à  éloigner  (a  concubine  ,  &  faire 
pénitence  pour  attirer  la  bénedidion  de  Dieu  fur 
{ts  armes.  La  date  eft  du  vingtième  de  Juin  i540>. 
Le  lundi  trentième  d'06iobre  fe  dpna  la  bataille 
près  de  Tarif  que  les  deux 'rois  de  Maroc  &  de 

Grenade 
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Grenade  tcnoient  aflîegce.  L'armée  Chrétiene  écoic  An^iTTÎT 
comandée  par  les  deux  rois  deCaftille  &c  de  Portu- 
gal prefents  en  perfone  î  qui  dés  la  pointe  du  jour 
le  confeiTerenc  &  commuaierent ,  &  leur  exemple 
fut  fui vi  de  toute  l'armée.  Prés  du  roi  de  Caftille 
étoit  Gilles  d'Albomos,  archevêque  de  Tolède,  qui 
ne  le  quitta  point  dans  le  combat ,  &  d'autres  évé> 
ques  :  un  chevalier  François  portoit  le  guidon  de 
la  Croiiàde  par  ordre  du  pape.  En  cette  journée  les    j  ^.y, ,, 
Mores  furent  entièrement  défaits  :  plus  de  vingt.    '•  "*• 
mille  demeurèrent  morts  ou  pris  avec  leurs  baga- 
ges ,  on  y  trouva  des  richeflès  immenfes  :  Ôc  Albolia- 
cen  repaâà  auiïi-tot  en  Afrique.  /j/^,. ,, ,. 

La  ville  de  Boloene  aïant  chalTé  le  légat  Bertrand       vi. 
éc  Poïet  en  1334.  Te  pape  Jean  XXIL  fit  informer  afltiogÏÏâ 
de  cette  violence  :  mais  étant  mort  la  même  année  Jj«''^'ff»'>ce 
il  ne  put  continuer  la  pourfuitc.de  cette  afaire.  Be-  i«".  xcivî* 
noît  XII.  lui  aïant  fuccedé  ,  réfolut  de  la  traiter  "âI^'. tjj^. 
plus  doncemei)t,  &  envoïa  à  Bologne  Bertrand  de  "*  **: 
Deuce  ,  archevêque  d"Embrun  en  qualité  d'inter- 
nonce  ,  pour  exhorter  les  citoïens  a  rentrer  dans 
leur  devoir.  Mais  l'archevêque  ne  put  les  y  rame- 
ner» ôc  le  pape  les  aïant  cités  dans  les  formes,  publia 
une  bulle  par  laquelleil  révoqua  tous  les  privil^es  J  *^'"-  '•  '- 
de  l'IJniverfitc  de  Bologne  >  &  ordona  auxprofêf- 
feurs  &  aux  étudians  de  s'en  retirer  fous  peine  d'ex> 
communication.  Il  cita  les  magiftrats  &  les  princi- 
paux citoïens  entreautresThacféePepoli,  àcompa- 
xoîtredans  trois  mois.  La  bulle  eil  du  fécond  Jan- 
vier 1337. 

L'année  fuivante  la  ville  de  Bologne  envoïa  au  lUm.  i|]s. 
pape  desambaflàdeursqui  furent  oùis  en  conHiloire  "'  '^ 
Tome  XX.  C 
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XîTiTIô  public  i  Ôc  après  avoir  imploré  la  clémence  du  pape> 
reconurent  que  leur  ville  &  fon  territoire  aparte- 
noit  entièrement  même  pour  le  temporel  au  pape 
&  à  l'églife  Romaine  :  promettant  de  n'y  recevoir 
Loiiis  de  Bavière,  ni  aucun  empereur, fans  laper- 
hiiiîion  du  S.  (lege  :  avec  quelques  autres  condi- 
tions. L'aiSte  eft  daté  d'Avignon  le  ii.  d'Octobre 
1338.  èc  le  même  jour  le  ppe  dona  commif&on  à 
Cuigue  de  faint  Germain  fon  inter-nonce ,  d'aller 
à  Bologne  en  prendre  pofleflîon  au  nom  du  faine 
Siège,  lever  l'interdit ,  rétablir  l*univerfité,  &  do- 
ner  rabfolution.  Mais  il  furvint  de  nouvelles  difH* 
cultes ,  qui  empêchèrent  l'exécution  du  traité. 
ij.  1340.      Enfin  dix-huit  mois  après,  (avoir  le  quatrième  d*A- 
*"  ^''        vril  1340.  la  ville  de  Bologne  envQïa  au  pape  deux 
ambaffadeurs  avec  plein  pouvoir  de  déclarer  une 
foûmiflion  entière  a  (a  jurifdidion  ,  le  priant  de 
leur  accorder  pour  adminiftrateur  des  droits  du  S. 
(îege  ,  Thadée  Pepoli  qui  a  voit  déjà  la  principale 
autorité  dans  la  ville  i  &  promettant  depaïerau  pa« 
pe  un  cens  de  huit  mille  florins  d'or  par  an.  Le  pape 
accepta  les  conditions ,  ficenvoïa  à  Bologne  Beltrar- 
».  fj.»    niin  évcque  de  Come  en  qualité  de  nonce  ,  avec 
charge  d'établir  Thadée  Pepoli  gouverneur  de  B<ï- 
logne  pour  trois  ans.  La  commiflion  eft  du  feizié- 
me  de  Mai. 
«»j;/«;/.  tt,f.      Beltrarmin  Paravicin  natif  du  diocêfe  de  Milan, 
t  jo»-         étoit  trés-fàvant  pour  le  temps  ,  &  fort  aimé  d*A- 
zon  Vifconti  :  qui  par  (on  crédit  le  fit  paffer  de  l'o- 
vêché  de  Thiete  à  celui  de  Come  le  vingt-quacric- 
me  Novembre  1339.  Il  ne  gouverna  qu'un  an  cette 
églife,  &  le  pape  Bqioît  le  transfera  d  celle  de  Bo- 
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lognc  le  cinquième  «le  Septembre  1340.  mais  il  n'en  ^j^^,,,,» 

I)rit  podèlTion  que  le  premier  d'Août  1344.  te  piipe 
ui  dona  cet  cvcché  pour  récompenfc  de  Ces  bons  ^-«>/i7^of* 
fervices  dans  la  réduàion  de  ia  ville  à  l'obéïflancc  "  ^*' 
du  S.  fiege. 

"C'étoit  le  quatrième  cvcque  que  Bologne  avoit 
cû  depuis  douze  ans.  Quand  le  légat  Bertrand  Pôïet  ^**-  ?"** 
y  arriva  ,  il  trouva  fur  ce  fiege  Amolde  Sabatier , 
Bolonois,  qui  de  chanoine  de  Meaux,  avoit  été  élii 
cvcque  de  Bologne  en  1311.  mais  le  clergé  l'accula 
d'avoir  acheté  l*évccKé ,  &  la  fimonie  étant  prou- 
vée ,  le  légat  l'en  dépouilla  en  i  3 19.  Toutefois  la 
mcrae  année  le  pape  te  transfera  à  Ries  en  Provence, 
&  pourvue  de  revcché  de  Bologne  Etiene  Agonet 
François  de  ia  province  de  Narbonne ,  archidiacre 
de  Parme,  chapellain  du  pape,  6c  chancelier  du  lé- 
gat. Il  étoie  laid,  boflu  &  de  mcturs  défagreables  > 
ce  qui  le  rendit  odieux  au  peuple  de  Bologne  :  mais 
il  mourut  au  bout  de  deux  ans.  A  fa  place  le  légat 
fit  pourvoir  de  l'évcché  de  Bologne  ,  Lambert  de  s;gtn.d,,fr. 
Poïet  fon  neveu ,  natif  de  Cahors,  qui  fut  facré  au  ^  ''*• 
mois  d*Oâ:obre  1 333.  mais  l'année  luivante  dans  le 
(bûlevement  du  peuple  ,  il  fut  enfermé  au  châ-  ^mImx..  v-t. 
teau  avec  fon  oncle,  dont  la  conduite  imperieufe ,  <••  »•?•  7*'' 
&  l'introdu<SHon  dé  ces  évéques  étrangers  âvoient 
beaucoup  contribué  à  la  révolte  de  la  virle.  Lambert 
étant  délivré ,  fui  vit  fon  oncle  en  PraïKC,  &  renonça 
à  révcché  de  Bologne  en  133e».  Mais  dés  le  cinquiè- 
me de  Juin  1331.  Te  pape  avoit  doné  cet  évcché  à 
Albert  Acciaioli  Florentin,  élu  évêque  d'Apt  en  Pro- 
vence »  &  il  en  eut  l'adminiftration  jufques  en  13  40. 

que  Beltramin  lui  fucceda. 

Cij 
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^j^T,,,  ..jj       Plufieurs  villes  de  Lombardie  qui  avoient  fuivi 
le  parti  de  Loiiis  de  Bavière  &  de  l'antipape,  revin- 
rent à  l'obédience  du  pape  Benoît  ,  &  envoyèrent 
un  (îndîc  chargé  de  leur  procuration  date  du  lundi 
trentième  d'Odobre  1340.  pour  déclarer  qu'ils  fc 
foûmettentà  fes  ordres  touchant  les  excès  qu'ils  ont 
commis  contre  lui  &  l'églife  Romaine.  Qu'ils  ne. 
croient  pas  que  l'empereur  puiHe  depofèr  le  pape» 
&  en  faire  un  autre;  mais  qu'ils  tienent  cette  pro- 
poHtion  pour  hérétique.  Ils  promettent  de  ne  point 
adhérer  à  Loiiis  de  Bavière  ,  ni  à  aucun  Tchimiati- 
que>  &  demandent  pardon  de  lui  avoir  obéï  &  à 
Matthieu  Vifconti ,  &  d'avoir  reçu  les  nonces  de 
l'antipape.  Les  citoïens  de  Nov^rre,  de  Verceil  ôc 
deCome  firent  même  (bûmiinon  par  le  même  Hndicy 
éc  tous  furent  abibus  des  cenfures. 
y  II.  Nous  avons  vu  que  Philippe  de  Majorque  a  voit 

aephi-  demandé  au  pape  Jean  XXII.  la  permifCon  de  prar 

Jo^'ïie^' ""  tiquer  a  la  lettre  la  règle  de  S.  François,  &  que  le 
sup.  Uv.     pape  la  lui  avoir  refufée.  Il  revint  à  la  charge  douze 

xciu.D.  5j.  ans  après,  demandantau  pape  Benoît  la  même  per- 
miffioni  &  pour  l'obtenir  plus  facilement,  il  cm- 
ploïa  la  recommandation  du  roi  de.  Naples  Robert 

«*«•».  »j4o.  auquel  le  pape  répondit  :  Ce  que  nôtre  prédeceC- 
:  leur  a  rerule ,  après  en  avoir  pleinement  délibère 
en  confîdoire,  ne  doit  pas  être  facilement  remis  a 
l'examen.  Les  papes  nos  prédecelTeurs  ontdoné  £ur 
cette  règle  pluiieurs  déclarations  à  la  prière  des  frè- 
res de  l'Ordre,  dont  quelques-unes  ont  été  mifes  en- 
tre les  conftitutions  autentiques.  Or  H  l'onacordoit 
fette.demande,  leur  autorité  feroit  ébranlée,  &  l'u- 
nion banie  de  l'ordre  des  frères  Mineurs,  où  il  n'y 


Seconde  ten- 
Mtivc 
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a  déjà  que  trop  de  divifion.  De  plus  le  S.  fiege  n'a  AN.n40 
aprouve  que  quatre  ordres  de  religieux  mendians  j 
U  celui  ci  en  leroit  un  cinquième  :  ce  que  nous  ne 
croïons  pas  expédient  d'accorder  en  ces  temps -ci. 
Philippe  ajoute  dans  (à  fùpplique  qu'il  trouve  une 
infinité  d'obftacles  à  l'obfervation  littérale  de  la  rè- 
gle :  mais  (î  nous  levions  ces  obftaclés,  on  pouroit 
croire  que  nous  ferions  plus  favorables  à  cette  nou« 
vellc  reliffion,  qu'à  l'ancieneaprouvée  depuis  long- 
temps. Il  en  arriveroit  encore  un  autre  inconvé- 
nient :  c'eft  que  pluHeurs  frères  de  cet  ordre  Se  des 
autres  ,  que  leurs  fuperieurs  voudroient  corriger  , 
feindroient  de  vouloir  paCfer  à  ce  nouvel  ordre ,  & 
en  prendroient  occafîon  d'être  vaeabonds. 

EnEn  la  perfbne  de  Philippe  eft  odieufe  :  il  eft 
notoirement  promoteur  6c  dérenfeur  de  la  fede  des 
Béguins  :  il  a  tenu  publiquement  pluHeurs  difcours 
fcandaleux  contre  le  pape  Jean  &  le  fàint  flege , 
qui  le  rendent  violemment  fufpe6fc  d'herefîe  >  & 
nous  n'aprenons  pas  qu'il  ait  encore  doné  aucun  li- 
gne de  repentir.  Par  toutes  ces  raifons  nous  ne  pou- 
vons en  confcience  lui  accorder  la  demande  ^  ôc  vous 
temiriés  vôtre  gloire ,  fi  vous  foufriés  un  tel  homme 
dans  vôtre  roïaume.  La  lettre  eft  du  fepticme  d'Août 
1340. 

L'année  fuivante  les  deux  frères  Jean  Ôç  Luquin     ^yj/^jV^ 
Vifconti ,  fils  de  Matthieu  ,  fe  réconcilièrent  avec  <fc  miUd  te 
le  pape  Benoît.  Luquin  étoit  en  poflèflîon  de  Mi- 
lan après  la  mort  de  Galeas  fbn  frère  aîné ,  ôc  Jean     ' 
étoit  évcque  de  Novare  depuis  l'an  1319.  auquel  le 
pape  Jean  lui  dona  cet  évcché  ,  après  qu'il  eut  rc^ 
nonce  au  fchifme  &  au  titre  de  cardinal  que  lui  '*s'*'i-  »■  4^ 

ciij        '•''' 
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^j^,  j     Q  avoit  doné  l'antipape.  Ces  deux  frères  envoïercnt 
donc  au  pape  Guidole  de  Calice ,  citoïen  de  Milan , 
le  même  qui  avoit  négocie  l'accomodement  de  Bo- 
logne &  des  autres  villes  de  Lombardie.  Jl  étôit  char- 
it^in.  IÎ41.  gé  de  la  procuration  de  Jean,  ÔcLuquin  Vïfcôhti , 
1 4°'/    -0   ^  ^^  ^^  ^^^^  ^^^  ^^^  mêmes  déclarations  •&  les  mc- 
*  '  mes  promefles  :  (bûmiffion  &  obeitTahce  au  pape  , 

reconoiflant  qu*il  nepeut  être  deporé  par  l'empereur, 
promeflè  de  ne  jamais  adhérer  a  Lôiiis  de  Bavière , 
ni  a  aucun  empereur  qui  ne  foit  aprouvé  par  le  pape  :, 
de  païer  au  pape  &  aux  cardinaux  cinquante  mille 
florins  d'or  en  dedomagement  de  tous  les  torts  faits 
par  eux  &  leur  famille  aux  légats  àc  aux  nonces  du 
pape.  Enfin  ils  reconurent  que  pehdanc  la  vacance 
de  l'empire,  comme  il  vaquoit  alors,  le  pape  en  avoit 
l'adminiftration  •,  &  en  confequence  qu'ils  vouloient 
tenir  du  pape  &  de  l'églife  Romaine  le  gouverne- 
ment de  Milan  &  de  (es  dépendances.  Au  l^nd  il 
importoit  peu  aux  Vifconti  6c  aux  autres  petits  £èi- 
gneurs  de  Lombardie  de  fe  {bûmettre  de  paroles  au 
pape  ou  à  l'empereur  :  pourvu  qu'en  effet  ils  demeu- 
raflent  maîtres  des  villes  dont  ils  étoient  en  poflèffion. 
Après  ces  déclarations  &  ces  promeffes  faites  en 
confiftoire  ,  le  pape  accorda  aux  deux  frères ,  leur 
vie  durant ,  le  gouvernement  de  la  ville  de  Milan: 
u^htu.f.  30Î  g,  ^g  ç^^  territoire  avec  toute  jurifdi«5tion  &  toute 
jtAm.  n.  jî.  puiflance  temporelle,  comme  vicaires  de  l'églife  Ro- 
maine pendant  la  vacance  de  l'empire  >  &  pour  ré- 
paration des  fautes  pafTées ,  il  impofa  à  la  ville  de 
^^g       Milan  la  pénitence  luivante:  Vous  ferés  bâtir  deux 
chapelles  en  l'honair  de  faim  Benoît ,  l'une  en  la 
grande  églife,  l'autre  en  l'églife  de  faint  Ambroifè, 
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efi  chacune  defquelles  un  prctre  célébrera. tous  les  AN.1541 
jours  la  meflc,recevant  pour  revenu  trenteflorins  d'orj 
&  le  jour  de  S .  Benoît  vous  ferés  l'aumône  à  deux  mil 
puvres ,  en  donant  à  chacun  un  pain  de  douze  on^ 
ces.  A  ces  conditions  fut  levé  l'interdit  Se.  toutes  les 
autres  cenfures.  La  bulle  eft  du  quinze  de  Mai  1341. 

L'abbé  Barlaam  à  Con  retour  d'Avignon  revint       i  x. 
à  Theflàlonique ,  où  il  avoit  déjà  paué  quelques  S'Athol' 
années  >  &  il  y  eut  de  grandes  difputes  avec  des  ^"f  "-  '• 
moines  du  mont  Athos  ,  qui  prétendoient  avoir 
poufle  la  perfeé^ion  de  l'oraifbn  jufques  à  voir  des 
yeux  corporels  une  lumière  qui  étoit  Dieu  même , 
&  être  arrivés  à  l'état  de  la  (ublime  quiétude.  Bar- 
iaam  les  accufoit  de  renouveler  l'herefie  des  Mafia-    suf.  Uv.- 
liens  condamnés  à,  Antjoche  vers  la  fin  du  quatrié-  "'*"■  *''**' 
me  (îecle  >  &  les  nommoit  Omphalopfyques ,  c'efl- 
à-dire  ,aïant  l'ame  au  nombril.  Or  le  fondement  de 
ce  reproche  étoit  la  pofture  où  ce»  prétendus  Qui e- 
dftes  fe  mectpient  pour  prier ,  &  qui  eft  décrite  dans 
on  traité  fpirituel  de  Simeonabbedu  monaderede  c«vf.^ .««t. 
Xerocerque  à  C.P.  vers  le  milieu  de  l'onzième  He- 
de.  Voici  (es  paroles  :  Etant  (èul  dans  ta  cellule , 
ferme  ta  porte,  &:  t'aflîs  en  un  coin.  Elevé  ton  ef- 
prit  au-doTus  de  toutes  les  chofès  vaines  &  paflaee-    /''''■  '' . 
res:  enluite  appuie  ta  barbe  fur  tapoitrme:  tourne 
les  yeux  avec  toute  u  penfée  au  milieu  de  ton  ven- 
tre ,  c'eft-a-dire  au  nombril.  Retiens  encore  ta  ref- 
piration  ,  même  par  le  nés  i  cherches  dans  tes  en- 
trailles la  placé  du  cceur  ,  où  habitent  pour  l'ordi- 
naire toutes  les  puiiîances  de  l'ame.  D'abord  tu  y 
trouveras  des  ténèbres  épaifTes  Ôc  difficiles  à  diflîper  > 
mais  û  tu  perfeveres  continuant  cette  pratique  nuit 
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y^j^,  j  ,^  &  jour,  tu  trouveras,  merveille  furprenante,  une 
joie  iàns  interruption.  Car  fî-tôt  que  i'efprit  a  trouvé 
la  place  du  cœur ,  il  voit  ce  qu'il  n'a  voit  jamais  fû  > 
il  voit  l'air  qui  eft  dans  le  cœur,  &  (c  void  lui-mc- 
me  lumineux  &  plein  de  discernement.  Telle  étoit 
la  méthode  d'oraifon  de  ces  Quietiftes  ou  Hefycaf- 
te  ,.  car  on  les  nommoit  encore  ainfl. 

Le  chef  de  ceux  que  combatoit  Barlaam ,  étoit 
ivv  Gu    Grégoire  Palamas,  à  qui  Nicephore  Gregoras  avoit 

XXX.  hijiri.  oiii  dire  qu'il  voïoit  de  fes  yeux  l'elTence  divine.  Ni- 
cephore difoit  l'avoir  oiii  dire  à  Palamas  &  à  Dri- 
myr  fon  compagnon  ,  en  prefence  de  pluHeurs  per- 
foncs  ,  avant  que  Barlaam  vînt  en  Grèce  ,  c'eft-i- 
dire  avant  l'an  1 318.  Il  les  avoit  d&>  lors  vivement 

ffÛ'a  *"*  repris»  &  ^"^  avoit  averti  le  grand  Logothete  &  quel- 
ques favans-  prélats,  qui  dirent  que  c'étoit  l'herefic 
des  Maflàliens,  Ôc  lui  ordonerent  de  fuir  la  compa- 
gnie de  ces  gens-la.  Palamas  fe  trouvant  donc  aThef- 
lalonique  ,  lorsque  Barlaam  y  revint ,  foûtint  que 
cette  lumière  divine  dont  il  s'agiflbit ,  avoit  apparu 

tMntMt.  6b.   ^  plufieurs  (aints  :  comme  aux  martyrs  pendant  les 

331.  perlecutions ,  &  au  grand  lamt  Antome.  Et  pour  re- 

monter plus  haut ,  ajoûtoit-il,  &  jufques  au  premier 
exemple»  c'eft  cette  lumière  que  les  apôtres  virent  ' 
fur  le  Thabor  à  la  Transfiguration  j  &  dont  ils  ne  pu- 
rent fbûtcnir  l'éclat.  Si  donc  étant  encore  des  hom- 
mes imparfaits,  ils  ne  laiflcrent  pas  de  voir  cette  lu--, 
miere  divine  &  incréée.  Faut-il  s'étoner  que  les  faints 
éclairés  d'en-haut  la  voient  encore  à  prefent. 
A  ces  mots  Barlaam  s'écria  :  Quelle  abfurdité  / 

t-^ii'        La  lumière  du  Thabor  incréée.  Elle  eft  donc  Dieu , 
félon  vous  :  car  rien  n'cft  incréé ,  fi  ce  n'eft  Dieu. 

•  Si 
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Si  donc  cote  lumière  n*eft  ni  une  créature  ni  i'ef-  XnmTi^ 
fence  de  Dieu,  car  perfbne  n'a  jamais  vu  Dieu,  que 
refte-t*il ,  finon  d'adorer  deux  dieux,  l'un  créateur  '  '  !*'** 
de  tout,  &  invifible,  l'autre  vjfibfc  félon  vous,  c'eft- 
à-dire  cette  lumière  incréée  ?  Pour  moi  je  ne  (bufri- 
cai  jamais  que  Ion  nomme  incréé  rien  qui  fbit  dis- 
tingué de  l'efTence  de  Dieu.  ^ 

Enfuite  Barlaam  paflà  âC.P.&  mit  entre  les  main» 
du  patriarche  Jean  d'Apri,  ce  qu'il  avoir  écrit  con- 
tre les  moines  Quietiftes  >  &  le  pria  d'aiTembler  un 
concile,  prétendant  les  y  convaincre  d'erreuif  con* 
tre  la  foi.  Le  patriarche,  manda  les  moines  qui  étoient 
à  Theflàlonique  v  6c  l'empereur  revenant  de  la  guerre 
arriva  en  même  temps  à  CP.  Il  voulut  d'abord  im- 
pofer  /îJenceaux  deux  partis ,  &  les  reconcilier  :  mais 
ny  pouvant  réuifir,it  permit  détenir  le  concile.  On 
k  tint  à  {àinte  SophiC'le  onzième  dt  Juin  1341.  & 
l'empereur  Andronic  y  préHda  avec  le  patriarche 
Jean,  les  évêques,  les  fenateurs  ôc  plufîeurs  perfb- 
nes  conftituées  en  dignité.  On  fit  parler  Barlaam  Id 
premier  comme  étant  l'accufàteur-,  &  on  ne  traitai 
que  deux  articles  «  celui  de  ia'  lumière  da  Thabor  ; 
ic  celui  de  la  prière.  Ce  fut  fur  ces  deux  articles  que 
Barlaam  fiit  condamné  i  de  quoi  n'étant  pas  con* 
tcnc ,  il  fe  retira  6c  retourna  en  Italie. 

L'empereur  qui  étoit  déjà  Malade ,  fit  un  effort        x. 
pour  affilier  à  ce  concile ,  &  y  haranga  avec  tant  de  dîîoic/ jî^ô 
véhémence,  que  (on  mal  en  étant  augmenté,  il  mou-  J'*^~'-  '"p** 
rat  quatre  jours  après ,  fàvoir  le  vendredi  quinziè- 
me ae  Juin  <;849.  félon  les  Grecs  15 41.  félon  nous: 
il  écoit  âgé  de  quarante  cinq  ans ,  &  en  avoit  régné 
douze,  &  telle  fut  la  fin  d' Andronic  Palealogue  le  ^j-^^t-  ^'^ 
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y^j^  j        jeune.  Il  laifla  deux  fils,  Jean  âge  de  neuf  ans  ,  K 
Michel  de  quatre  fous  la  conduite  de  l'impératrice 
Anne  leur  mère. 
vktfh.  lib.     A  lors  1  e  patriarche  Jean  d*  Apri  prétendit  à  la  con- 

XII  «.!.•.{.  ^y^iiQ  des  affaires  en  vettu  d'un  écrit  de  la  main  de 
c»nt»c  lib.  l'empereur  Andronic  ,  par  lequel  allant  autrefois  a 
la  guerre ,  il  l'avoir  chargé  avec  les  évêques  qui 
étoient  auprès  de  lui ,  de  prendre  {bin  de  Timpera- 
trice  (a  femme  &  de  fes  enfans.  Car  il  cft  jufte  ôc 
neceflaire^difoit  ce  patriarche,  que  l'églifefbit  unie  à 
l'empfte  comme  l'amc  au  corps. 

Mais  le  grand  domeftique  Jean  Cantacuzene  (bd- 
tenoit  que  la  tutele  des  jeunes  princes ,  6c  la  régence 
de  l'empire  lui  appartenoit.  Tout  le  monde  (ait,  di- 
{bit-il,'la  part  que  le  défunt  empereur  me  donoit  au 
gouvernement  des  afifaires ,  &  l'entière  confiance 
qu'il  avoit  en  nK>i:  jufqu'à  me  doner  les  omemens 
impériaux ,  &  me  faire  régner  avec  lui ,  Ci  j'euffe 
voulu  l'accepter.  L'impératrice  Anne  cft  témoin  qu'il 
m'a  recommandé  pluueurs  fois  de  prendre  après  fa 
mort  le  foin  des  anaires  de  fà  &mille  &  de  l'empire. 
Quant  à  l'écrit  que  le  patriarche  raporte  à  prelenti 
c'étoit  une  précaution  prife  pour  un  temps,  afia  qu'il 
reftât  quelqu'un  à  C.P.  avec  autorité ,  pendant  que 
j'étois  a  la  guerre  avec  l'empereur.  Nonobftant  cette 
remontrance,  le  patriarche  l'emporta  pour  lors  j  & 
il  demeura  auprès  de  l'impératrice ,  ann  de  l'aider 
de  lès  confeils.  Cantacuzene  toutefois  ne  (è  défifta 
pas  de  là  prétention ,  il  eut  un  parti  puifiànt  >  6c  (e 
voïant  pouifé ,  il  fe  crut  oblige  pour  fa  fureté,  de 
prendre  les  ornemens  impériaux  ,  comme  il  fit  le 
t.  lu      jour  de  fàint  Demetrius  vingt-fixiéme  d'O^obre  > 
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quatre  mois  après  la  mort  de  Tempereur.  Mais  il  ne  AÎTTTIr. 
pretendoit  être  que  le  collègue  &  le  protcdeur  du  *^^  ^.^ 
jeune  empereur  Jean.  111.^.17. 

Le  patriarche  l'aïant  appris ,  s'emporta  contre 
Cantacuzene ,  di(ànt  hautement  que  cette  adfcion  dé*  Nk.t.txM.  ^ 
couvroit  rihtention  qu'il  cachoit  depuis  long-temp$ 
d'uforper  l'empire  :  &  pour  autorifei!  fa  qualité  de 
tuteur  du  jeune  prince,  le  patriarche  refolut  de  le 
couroner.  Ce  qu'il  fit  avec  tant  d»  précipitation  ,      ^  ^^ 
qu'il  n'attendit  pas  même  un  jour  de  fefte,  fuivant  C4».iiir.j*. 
la  coutume  ,  mais  il  le  courona  le  dix -neuvième 
jour  de  Novembre  de  la  même  anpée  1341. 

Léon  roi  d*  Arménie  fatigué  par  les  incurvons  des    g^^J*^^  ^^ 
ii\(ideles  fesvoidns  qui  ravageoient  continuelement  Armcniei». 
fôn  roïaume ,  envoïa  deux  ambailàdeurs  au  pape  Be^  ,^4^  ''*'* 
noît,  dont  le  premier  étoit  Daniel  frère  Mineur,  vir  tr»dmi.  ui. 
cairc  de  fon  ordre  en  Arménie,  &  natif  du  pais.  Ils,"*  '' 
demandoient  du  fecours,  &  le  pape  ieur  repondit  : 
Nous  avons  apris  avec  douleur  que  dans  la  grande 
&  la  petite  Arménie  plufleurs  tienentôc  enfeighenc 
des  erreurs  contre  la  toi  j  &  fi  ce  taport  étoit  véri- 
table ,  nous  ne  pourrions  honctemet^t  fecourir  les 
Arméniens.  Pour  nous  en  éclaircir  ôc  fatisfaire  au 
devoir  de  nôtre  confcience ,  nous  avons  £iit  faire 
une  enquête  juridique  ,  où  plufieurs  témoins  ont 
été  oûis ,  &  on  nous  a  reprefenté  les  livres  dont  fe 
fervent  communément  les  Arméniens*,  &  ces  erreurs 
ont  été  prouvées  manifeftement.  C'eft  ce  que  porte 
la  lettre  du  pape  au  roi  Léon ,  &  il  y  joignit  un  mé- 
moire des  erreurs  en  queftion. 

Le  pape  écrivit  auflî  au  citholiqueou  patriarche 
des  Arméniens  une  lettre  femblable,  où  il  ajoute;  n.^^.^r. 

Dij 
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AN.1341.  Nous  vous  prions,  d'aflembler  un  concile  où  vous 
faffiés  condamner  ces  erreurs ,  &  ordoner  que  la  pu- 
reté de  la' foi  foit  enfeignce  chés  vous  telle  que  l'en- 
feigne  l'églife  Romaine.  Et  pour  déraciner  entière- 
ment ces  erreurs ,  on  croit  qu'il  feroit  très  utile  d*or- 
doner  dans  yôtte  concile  que  vos  prélats  6c  votre 
clergé  enflent  lesliyres  des  décrets,  des  decretales  &• 
des  canons  que  fuit  Péglife  Romaine ,  afin  que  vous 
fuflîés  mieux  inftrùits  de  (a  foi  &  de  (es  obfervan- 
\  ces.  On  void  ici  \Àca  clairement  combien  on  efti- 

moit  alofsle  décret  de  Gratien  &  les  decretales.  La 
lettre  continue  :;  Nous  fommes  perfuadésquc  fi  ces 
erreurs  étoient  diflipées,  les  ennemis  de  la  foi  ne  pré- 
vaudroient  point  contre  vous.  EnHn  il  nous  paroî- 
troic  expédient  que  par  délibération  du  concile  on 
nous  envolât  des  homes  favans  &  zélés ,  avec,  lef- 
quels  nous  puflîons  conférer  fur  ces  matières  :  8c  fl 
nouslejueions  à  propos,  nous  vous  en  envolerions 
aufS  de  notre  côté.  Les  deux  lettres  au  roi  &  au  ca- 
tholique font  du  même  joutpremier  d'Août  1341. 
Le  mémoire  contenant  les  erreurs  des  Arméniens 
*"  '    *  porte  en  fubftance  :  Nôtre  (aint  père  le  pape  Benoît 
XIL  &  long-temps  auparavant  îean  XX.aïant  ap- 
pris qu'en  Arménie  on  enfeignoit  diverfes  erreurs 
contre  la  foi  :  a  fait  venir  en  (a  prefence  plufieurs  Ar- 
méniens 6c  quelques  Latins  qiii  avoient  été  dans  le 
païs  >  ^  leur  a  fait  prêter  ferment  dédire  vérité  aux 
uns  par  lui-même,  aux  autres  par  le  cardinal  Ber- 
nard de  faint  Cyriaque.  On  a  interrogé  par  inter- 
prète ceux  qui  ne  fa  voient  que  l'Arménien  :  on  a  re- 
prefenté  au  pape  quelques  livres  Arméniens  dont  ils 
le  fervent  communément ,  6c  on  les  a  foigneufement 
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âKiminés,&  de  cette  enquête  rédigée  par  un  notaire  AN.1341. 
apoftolique ,  il  refulte  que  les  Arméniens  croient  & 
emeignenc  les  propodtions  fuivantes.  Le*memoire 
contient  cent  clix-fept  articles ,  dont  voici  ceux  qui 
me  paroiflènt  les  plus  importans. 

Les  Arméniens  fuivent  l'herefie  d'Eutychès  >  &    34-  to.  «, 
difent  que  dans  l'incarnation  la  nature  humaine  a  *  *  *  * 
été  changée  en  la  divinité*  >  mais  Dieu ,  félon  qu'il 
le  vouloit,  paroifibit  avoir  un  corps  humain , quoi- 
qu'il n'en  eut  point.  Ils  admettent  toutes  les  confe-     «•  ^f- 
quences  de  cette  do^rine,  qu'il  n'y  a  qu'une  natu- 
re en  J.  C.  &  que  c'eft  la  nature  divine  qui  efl  morte  : 
Us  rejettent  le  coiicile  de  Calcédoine  comme  aïarit 
corrompu  la  foi  des  premiers  Aecles  •>  &  par  confé-    a-  n-  ?*• 
ouent  ils  honorent  comme  un  fàint  Dioicore  qui  y 
hit  condamné ,  &  condamnent-  le  pape  faint  Léon, 
l'églife  Romaine  &  l'églife  Grecque:  difantque  la 
vraie  éelife  n'eft  que  chés  eux,  &  que  laremiffion     ji  S9 
des  pecnez  ne  s'obtient  que  dans  leur  églife.  C'eft 
pourquoi  ils  rebatifent  ceux  qui  viennent  a  eux  des 
autres  communions. 

Ils  pervertirent  l'adminiftration  des  facremcns. 
.Quoi  que  la  plûpan  baptifentdans  l'eau  >  quelques- 
uns,  bien  qu'en  petit  nombre  ,  baptifent  avec  du 
vin  ou  du  lait,  &  ils  ne  croient  pas  qu'un  enfant  • 
foit  bien  baptifé ,  s'il  n'a  reçu  en  même  temps  l'on- 
ction du  (àint  chrême ,  &  l'euchariftie.  Ce  repro- 
che femble  fondé  fur  l'ignorance  des  Latins  qui 
ne  favoient  pas  alors  que  pendant  plusieurs  Hecles 
on  donoit  tout  de  (uite  même  aux  enfans  les  trois 
facremcns  de  baptême,  de  confirmation,  &  d'eu- 
chariftie  j  &  c'eft'  peut-être  pourquoi  ils  difent 

Çiij 
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An.M4i.  encore  que  les  Arméniens  ne  donent  point  la  con- 
firmacion.  Car  en  gênerai  nos  fcolaftiques  ne  con- 
«•<3-  noidant  iti  l'antiquité,  ni  les  traditioi^s  des  autres 
égliCcs  ,  ne  raifbnoient  fur  les  {àcremens  que  fuiU 
vant  l'ufage  prefent  de  leurs  églifes.  Peut-  être 
auflî  que  les  Arméniens  Se  leurs  intepretes  ne  fe 
Êiifbient  pas  bien  entendre ,  n'étam  pas  accoûtu* 
mé  au  ftile  de  nos  écoles.  C'eft  pourquoi  je  laiflè 
aux  (âvans  théologiens  l'examen  de  la  plupart  de 
ces  reproches,  pour  juger  (i  les  ^nd^nrieas  en  font 
fblides. 
Deux  points  toutefois  (ont  à  remarquer  fur  l'eu* 
».i7'7u  chariftie.  L'un,  qu'on  lé^  blâme  avec  rai(bn  de  ne 
point  mettre  d'eau  d^ns  le  calice  contre  l'ufage  de 
toutes  les  églifes  depuis  le  comencçmen^  du  chri- 
ftiariiCme  ,  dont  ils  rendent  pour  raifbn  que  l'eau 
qui  fortit  du  côté  de  J.  C.  ne  dona  la  force  qu'au 
facrement  de  baptême  >  &  en  concluent  que  ceux  qui 
mêlent  de  l'eau  au  vin  du  {àcrifîce ,  ont  perdu  la 
vertu  du  baptême-  L'autre  point  eft  que  dans  cette 

'  information  on  accufe  les  Arméniens  de  ne  pas  croire 

la  tranfubftantiation ,  8c  de  dire  que  ce  n'eft  pas  le 
vrai  corps  de  }.  C.  mais  feulement  la  figure.  Ce  qui 
devoit  être  ou  une  erreur  particulière  de  quel<}ues- 

Aroand. Psr-  uns ,  OU  une  fuitc  de  l'erreur  d'£ùtychès,qui diCuit 

•*^,y  7.1».  9.  que  J,  C.  n'avoit  point  eu  de  vrai  corps,  ne  pouvoic 
en  reconoître  dans  l'euchariftie.  Car  il  eft  certain 
d'ailleurs  qu'avant  le  quatorzième  (îecle  &  depuis, 
jufqu'a  prefent ,  les  Arméniens  ont  toujours  cru  la 
prefence  réelle  comme  les  autres  Chrétiens. 

Une  grande  partie  des  articles  contenus  dans 

tft.7.t  9 10.  l'information  de  Benoit  XIL  ne  font  pas  tant  des 
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preuves  touchant  la  relutreiftion ,  le  juecment  der- 
nier ,  l'enfer j  le  paradis terreftre  ou  ceîefte  ,  Tctat  i"'.'*»',!!!! 
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des  âmes  après  la  mort,  &  des  dçmons,  &  <jàclques  ]l^ 
antres  matières.  Entre  ce  grand  nombre  d'articles,  '«.  » 
celui-ci  regarde  l'hiftoiredu  temps.  Il  vieiK  en  Italie 
des  évcques  Arméniens  qui  fe  dilent  chaiTés  de  leurs 
églifes  par  les  Sarrafîns ,  quoi  qu'ils  ne  le  ibient  pas  > 
&  fe  dilènt  archevcques^uoi  qu'il  n'y  en  ait  point  en 
Arménie:  ce  qti'ils  font  pour  vendre  des  cvcchezà 
des  religieux  mandians.  Plufîeurs  ont  cxi^é  par  ce 
moïen  (le  grandes  fommes  >  &  ont  doné  en  cour  de 
Rome  à  ptuGeurs  la  prêtrife  ou  le  diaconat  pour  de 
l'argent.  Ils  perfecutent  les  Arméniens  qui  baptifent 
félon  le  rie  de  l'^lifê  Romaine  >  &  qui  tienent  fa 
créance. 

L'année  fuivante  1341.  le  pape  Benoit  XII.  mou-       xi. 
rut  d'un  ancien  mal  de  jambes,  dont  l'humeur  cou-  nou'x  lu' 
Jant  plus  qu'à  l'ordinaire,  les  médecins  la  voulurent  f^^T'  ^^ 
arrêter  :  ce  qui  joint  à  quelques  autres  accidens ,  em-  ,f*  J**' *^ 
porta  le  malade  le  jour  de  iaint  Marc  vingt-cinquié-  33<-  797. 
med'Avril ,  après  avoir  tenu  le  (àint  fiege  fept  ans  f'it'  ""**' 
quatre  mois  &  (Ix  jours.  Il  fût  enterré  dans  l'cglife 
cathédrale  d'Avignon ,  où  l'on  voit  encore  (on  tom-  **•»•  "«»• 
beau  i  Se  il  laiHà  plufîeurs  écrits  ,  dont  la  plupart  Cmvi*ff.  f 
ne  font  pas  imprimés. 

Le  faint  fîege  ne  vaqua  qu'onze  jours ,  &  le  fep* 
tiéme  de  Mai  fut  élu  Pierre  Roger,  cardinal  du  titre 
de  faint  Nerée,  qui  prit  le  nom  de  Clément  VI.  Il 
étoit  de  Emilie  noble  né  au  château  deMaumont ,  \%ÔMf.iif. 
au  dioccfe  de  Limoges  vers  l'an  i  xyi.  &  fils  de  Pierre 
Roger  feigneur  de  Rofiere.  Il  entra  des  l'âge  de  dix 
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AN.1341.  ans  dans  l'abbaïc  de  laChefe-Dieu  en  /wvergnc"^ 
où  il  embraflà  la  règle  deiaint  Benoît:  puis  il  fut 
envoyé  étudier  à  Paris,  &  y  fut  fait  dodeur  en  théo- 
logie #l*âge  de  trente  ans.  Le  cardinal  Pierre  de  Mor- 
temer  qui  l'aimoit  comme  (bn  fils,  le  fit  venir  en  cour 
de  Rome ,  c'efl:-»vdire  à  Avignon ,  où  il  obtint  pre- 
mièrement du  pape  Jean  XXII.  le  prieuré  de  faint 
BaudiUe  de  Nifmes  :  puis  à  la  recomandation  du 
même  &  de  plufieurs autres  cardiiuux,il fut  pour- 
vu par  le  même  pape  de  l'abbaïe  de  Fécamp ,  SZ  en- 
fuite  de  l'évêché  4*  Arras.  Pendant  qu'il  en  étoit  re- 
vêtu ,  le  roi  Philippe  de  Valois  l'admit  en  foii  con- 
feil  &c  au  parlement ,  ôc  le  fit  garde  des  0:eaux.  Après 
la  mort  tie  Guillaume  de  Melun  arrivée  le  vingt- 
G»ii.Chr  1 1.  fept  Qûobre  1515).  Pierrp  Roger  fut  éld  archevêque 
^'  de  Sens ,  &  en  cette  qualité  il  foûtint  les  prétendons 

Sufjiv.xciy  du  clergé  contre  Pierre  de  Cunieres.  Lequatorliéme 
bai,  'f.  sjtf.  de  Décembre  1530.  il  fut  transféré  à  l'archevêché  de 
PuB^ouui./.  i^oiiea  jetant  alors  provifeur  de  la  mai^n  de  Sor- 
bone  a  Paris ,  comme  on  voit  par  un  a£be  de  l'année 
^    ,  fuivante.  Enfin  le  pape  Benoit  XIL  le  fit  cardinal  au 

9.  <i.         mois  de  Décembre  1338. 

Après  la  mort  de  Benoît ,  les  cardinaux  au  nom- 
bre de  dix-fept ,  entrèrent  en  conclave  dans  le  pa- 
lais d'Avignon,  le  dimanche  cinquième  jour  de  Mai 
1341.  &  le  mardi  fept  furveille  de  l'Afcenfion  ,  ils 
élurent  Pierre  Roger.  Il  fut  couroné  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte dix-neuvieme  du  même  mois  ,  dans  l'églile 
des  frères  Prêcheurs  en  grande  cérémonie,  à  laquelle 
^ffifterent  Jean  duc  de  Normandie ,  fils  aîné  du  roi 
de  France ,  Jaques  duc  de  Bourbon  ,  Philippes  duc 
de  Bourgogne»  Humbert  dauphin  de  Viennois ,  âc 

plufieurs 
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plùfieurs  autres  fdeneurs  de  France  &  de  Gafccgne.  AnTiTII 
Le  pape  Clément  étoit  alors  dans  /à  cinquantième 
année.  Auflî-tôt  il  cnvoïa  au  roi  Philippe  de  Vsilois    ^  '  ** 
&  autres  princes  Chrétiens  une  lettre  circulaire  da- 
teedavmgt-4mieme  de  Mai  pour  iear  donerpartde  7. 
{on  éleâion  Se  de  ion  couronement ,  &  une  (embla-* 
ble  aux  prélats  fuivant  la  coutume. 

Dès  cet^e  année  ilenvoïa  desnontes  pour  traiter  -  ».  t%.  tt. 
de  la  paix  encre  la  France  de.  l'Angleterre ,  ramener 
les  Flamans  à  l'obéiflànce  du  roi  Philippe,  &  un  le* 
gat  pour  pacifier  la  Lbmbaitiie:  niais  lé  tout  n'eut 
autre  efièt  que  quelques  aeves.  Au  comenèeniene  de        ^ 
fbn  pontificat  il  publia  unebulle  par  laquelle  il  pro-  b»l  f.  114. 
mettoit  des  grâces  àtousles  pauvres  clercs  qui  (èprc-  '"' 
fènteroiencdans  deux  mois  i  &  il  en  vint  un  ù  grand 
nombre  à  Avienon,  que-  l'on  en  compta  jufques  à 
cent  liiille.  Il  nten  mcme  temps  quantité  de  rèfer* 
ves  de  prélatures  &  d'abbaïes ,  comptant  pobr  nul- 
les les  élevons  des  chapitres  '6c  des  oomunautés  ; 
ic  comme  cm  lui  reprelentà  que  Ces  prédeceilèurs 
n*a voient  point  fait  de  telles  leferves  :  on  dit  qu'il' 
répondit  :  Nos  prcdeceiTeurs  ne  (àvoient  pas  être 
papes. 
•  Le  vendredi  des  qaatre^teiiips  vingtième  de  Sep-  >    x  i  r. 

tembre  1^42»  lepapeClcniemfituneprojiiotioiîde'oTdTn'aûx"*'* 
dix  cardinaux ,  (avoir  Ehe  de  Nabikùi-frexé  Mineur  ij  '*♦•  *'*- 
du  diocéfe  de  Périgueux ,  alors  archevêquédeNieo- 
fie  enChipre,  cardinal  du  titre  de  (aine  Vital.  Peu 


1341.  La  bulle  de  piovifion  de  (r.  Eliç  ed  du  dou-.     *'*  '^'' 
Tom  XX.  E 


34      Histoire    EcciBsfAstiQUï. 

JJJTJTT^  ziemc  de  Juillet  :  &  eamcmc  temps  afin  qu'il  eut 
de  quoi  fabûftez ,  le  pape  loi  conferva  l'adminiftra- 
tion  de  Téglife  deNicofic  Ven  le  mcme  temps  le 

rwrf.  ,i«.  ».  roà  de  Naples  Robert  obtint  du  fukaa  d'Egypte  que 
douze  &ef es  Mioeucs  poiTeot  deroenrer  cocktimiéUe- 
Ibcntâ  Jendàkm  dans  V^gbfe  du  faint  iêpulchre> 
pour  y  faire  l'office  divin  :  comme  U  patott  pac  deux 
Dalles  du  pape  Ckmeot  datées  dutrentiétne  de  No- 
vembre 13,42.  âc  ces  religieux  en  font  eocote  en  po^ 

3»t.  p.  XAS.       ie  fécond  cardinal  fiit  Cui  de  Boulogne  airche- 
*"  *"*     vèque  de  Lion.  Il  etoit  «tune  fiimilie  très  -  noble , 
fils  de  Robert  comte  de  BoologneSc  d'Auvergne^ 
de  Mark  de  Flandre».  Après  avoir  été  en  £1  ieuncâe 
chanoine  d'Aimetts>tL  m  ponrvâ  de  racckcvcdbé 
die  Lion  ea  1340.  Son  titœ  de  cardinal  fut  iàinee 
i.t4«.     *  Cécile.  Le  troiliiéine  fut  AimericdeCktftebts  an  dio- 
céie  de  Limoges ,  oàil  fut  d'abord  chanoine  de  Ucsr 
thedrale  :  csùuiite  aichidiacce  d'Outre- Vienc  dans 
l'ég^d  de  Tours.  Il  éeoit  âmeux  doâeur  de  droite 
&  fut  loiijg  temps  auditeur  du.  palais  Apoftolique. 
rih*Lt».x.   £n  131».  te  pape  Jean  le  fit  archevêque  de  Ravenne» 
''^''v       &  gouverneur  de  la  Romagne  ,  de  dix  ans  après  il 
le  transfera,  à  l'évêchéde  Chartres  -,  dont  il  étoit  le- 
vêtu>  lorfque  Clément  VL  le  fitcardinal,  prêtre  du 
titre  de  (àiot  Martin  aux  Monts. 
it'.f.  844.        Le  quatrième  fut  André  Ghini  Malpigli  noble 
j.  r,//.  j,i.  i^ijjcntin ,  nomme  comunément  le  cardinal  de  Flo- 
rence. Il  fut  premièrement  clerc  du  roi  Charles  le 
Bel>  de  chanoine  de  Tournai  >  puis  en  1330.  il'fut 
fait  évêque  d'Arras.  s  &  la  même  année  il  fonda  à 
D.w«.co.  Paris lccoI^edes.LQmbardsî.caronnommoitaina 
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Je$  Italiens.  £a  1)54.  il  fut  transferéau  fiege  de  Tour-  An.  iu» 
liai  dont  il  ctoit  cvc<|uc ,  quand  le  pa^w  Clément  le  ^^^^  ^j^. 
fit  cardinal  «  prçtre  du  titre  de  £iinteSu(ànne.  Il  par-  ».  3  ),  10*71. 
vint  i  cette  digoicé  paclai^icication  deXalairand, 
cardijlal  de  Perdra  ,  &  la  recomAndatiotl  iiu  roi 
Piiilippe  de  Valois.  Lecinqiiiéneeai^inal  fut  £tie- 
ne  Aubert  Limoufia,  alors  évê<|iie  deClennont ,  & 
depuis  pope  (bus  le  nonfi  â'hunocmt,  VI.  Il  fut  car- 
dioal ,  Mètre  du  titre  <le  {âitit  Jean  &  (àim  Paul. 

Le  uziéme  fût  Hugues  Roger ,  frère  du  pape  Cle-  f|J  ^^»y* 
ment  VL  Dés  (on  eboiK»  il  lut  jbîs  âiivant  rufage  *     * 

4lv  tem&au  mooajkredelUUe  fHt  a'orott  p«s  eucooe 
éyèdkc  t  Pou  il  ivK.  abbé  de  (âiot  Jean  d' Angeli ,  de 
nocanié:  évoque  deTuUeie  dix-huméinc  de  Juillet 
114JU  saif  il.ne  fttynirtti&cré  s  &  cette  noraioatian 
oe  fenrit^'i  lié  dunçc  le iKMtt>dQ  cardinal  de  Tulle, 
^incttiit  «9ft:}âe.iâltîtl«lireat  m£l4w«/D. . 

I^fi«iéiiiecafdii8ilfiiftAÀmrRjàberc<l'anean-  ^''^'• 
cienes(Nikiredeiicngu(i«, loueur écidroit,  ficaloEs 
iiacaire<dii  S.  (kge  »  caoclà^.prf  Ottdtr  titre  de  ûinte 
Anaftafie.  Le  buttiéme  -Gentuédc  k Cajsde  auffi  U-  a-  ^5» 
nx>u(m  &  pascm  dsLpaf«»'iIvènaadaàs  l'ordre  des 
éeres  Précbeàts.  «ir  aoonteat  -de  Drive  *  dont .  il  ^ 
prieur  en  1915..  Apeés.7«yotr  enièigaé  la  théologie, 
âreofeiçBduiRans  i  êc  ittàtànm^  dé  fàtLonire , 
quand  il  fût  âiitjoardiéal  j  ftattmiéuL  ttece  lie  iàint^ 
Sabine.  Ces  iiiit'ittbint  catdinauz  prétcds:.      .      < 

Les  deK^ecaiertiiieiititntJtjucidiacrest  Je  neu-     f  '^^ 
'vicme  étoit  Bernard  de  la  Tour  en  Amergné^,  atofs 
iôo-dtasi&dtt'pafi«.^  Son  notés  aûnt  cpoofé  «ette 
mciBe  année  iuM.Aiece  idu  paso  ^le  papeien  -^veur 
de  ce  muria^  14  fit  onditiialiaiacre  an  citre^de  (àiqt 

Eij 
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•An  1^4.^.  Euft^che.  Le  dixième  &  dernier  fut  Guillaume  k 
Juge  ou  de  la  Jugie  natif  du  diocêfe  de  Limoges ,  & 
.'■  dodeur  en  droit  civil.;  Il  étoit  fils  d'une  foeur  du 

pape,  qui  le  fit  cardinal  diacre  du  titre  de  fainte  Ma- 
rie en  Cofmedini-Et  voila  les  dix  cardïnatix  de  cette 
promotion,  dont  un feul «toit  Italien^  n^ais^  établi h^ïi 
France,  &:  les- rieuf  autres- François.   ■     - 
XIII.  Jean  deStret^^'arckev^qUê  deCant^bcrî ,  tint 

Londwi"  tof  cette  ï^nnëc  à  Londres  'le  d  ixiéme  d'Ô<^obre  un  con- 
«.  p.  i«7<.  cile  provincial  ou  il  publia  uije  constitution  de  dou- 
ze artides.   Le  iptiemieii  d^eàd  lès  meiTes  dans  Ids 
chapelks  domefhqu^^ 'Cuti  la  pieftAiffioifi  de  levê- 
'.<)ue,  qui  né  ta  doit  accorder  bu'aux  nobles  dont  la 
demeure  eft  trop  éloignée  déua  ^ato^ffev  Plufîôars 
.  articles  tendent  a  reftraindrei^sraadkions  des  archi- 
diacres de  de  leur^  offitfiaux  pour  ki  4c'et;ùficîvcs^,Je!s 
1. 1. }. 6. 7.  expeditionsitk&.lcttre$,iki  pri^s'  âe -poâètilîôfi ylcs 
innnua'tions  des  teftait>âisy  di  leur  exécution  ,  les 
inventaires  &  les  comptes,  ksfTJQcies  despatoifTés^ 
&  les  procurations  en j  aif genc  jou  tn,  ^fpéoe.  Oii  voit 
en  tbut  cela  ù^  aiv^ioe  iahs  ^bornes:  .£esofHciaùx 
«.  t. 9. ,    afiTeiftbient de  ten»r: klirs'&ânce^  abn&desî.' lieux  oà 
l'on  trou  voit  i.péîne  les  ehiO^Di^ceflàiies  à.  la  vie» 
Ils  avoient  une  fotrle  d<appariteqrsi,;pied  dci;che,- 
val  qui' ne  clià'choieDCiqu^'j^itler.f/lpsGsiaivodr  &it 
païer  l'amende  pouT' un' péché  notoire  ^  oài  en  exi* 
geoit  une  {cconde  pout  la  jreddive:'Tél;étdit  L'exen- 
cice  dé  Ia.jurifdii5bion  eccieiîaftlque  âomole  clergé 
éçôit  â.jaioinrA  r-,  i   .....  t.     '.>■  :.r>'\  j,  w    -  ,;■■• 
Le.  imciiie  archetéqae  tin^'encorejUincondlé  l'an^ 
née '{Rivante  le  niercnedi  aprés^la  iainc  Edouard  mar. 
tyr,  c'eftnà^dire  ic  viiigcieme  dé  Mars  1345.  ayant 
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Pâques  i  qui  fut  cetteannée  le  treizième  d'Avril.  Ce  XnTuT. 
concile  fe  tint  auffi  à  Londres  ,  &  onze  cvêques  y 
aflîfterent  avec  le  métropolitain  ôi  les  députés  des 
abfçns.  On  y  publia  dix-fept  canons  contre  plufieurs 
abus  entré  lefquels  je  remarque  ceux-ci.  On  em- 
ploïoit  diverses  fraudes  pour  ne  point  païef  le^î-  '.4  5.*. 
meisi  &  quant  aux  offrandes  miles  dans  les  égiïïes 
ou  les  cimetières,  devant  les  autels ,  les  croix  ,  les 
images  ou  les  reliques ,  des  laïques  les  enlevoient  8c 
enfiifoient  ce  qui  leurplaifoit  :  cequi  en  plufieurs 
lieux  avoit  ;paflc  en  coutume.  Cétoit  une  anciene 
dévotion  que  j  quand  quelqu'un  ctoit  mort ,  les  pa- 
rens  &  les  amis,  &:  d'autres  fidèles  s'aflcmbloient  dans 
la  maifon  pour  veiller  autour  du  corps,  &  paflèr  la 
nuit  en  'prières.  Mais  ces  aflèmbléés  nocturnes  s'é- 
toient  tournées  «1  diveniflfemens ,  en  débauches,  en 
occafiôn  d'impureté  &  de  larcins.  C'eft  pourquoi 
le  concile  les  défend  :  exceptant  feulement  les  pa- 
ïens &  les  amis  qui  voudront  dire  des  pfeautiers  pour 
les  'défunts.  Depuis  long-temps  quiand  les  excom- 
muniés dfemeuroient  endurcis  ,  les  '<9véques  écoienc 
en  p<*fle(fion  d'implorer  l'autorité  dti  roi  pour  les 
faire  mettre  en  prifon*  Mais  quelquefois  ces  prifo- 
niers  dbtdnôient  unçrdrc  du  roi  pour  être  élargis, 
en  donant  càuèon  dé  (àtisfaire  à  l'év^qùe  :  c'eft  de  . 
ificn  le  concile  Ce  plaint  d$mme  d'un  grand  abu^» 

Tous  les  rois  &  tous  les  peuples  envoïerent  des  Rcdïàioadu 
ambaffadeurs  au  nouveau  pape  Clément }  mais  lé  i'jj)''^', 
peu^e  Romain  fit  fa  deputation  la  plus  (c^emnèlle,  j-m    * 
envoyant  dix-huitdé  Tes  citoïens,  fix  de  chaque  état} 
du  plusgrand  y  du  ttioïen  &  du  moindre,  ils  lui  fi> 
rcnt  trois  demandes  principales  ;  la  première  A'ac^ 

E  iij 
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An.  13 4  5  cepcer  les,  qualités  de  fenaceur  ,  jde  capitaine  &  les 
autres  charges  de  la  ville,  ^qu'ils  lui  offiroient  pour 
fà  vie  feulement ,  &  non  comme  au  pape  Clément 
VI.  mais  comme  au  {èigneur  Pierre  Roger.  La  fé- 
conde, qu'il  vint  à  Rome  Ôc  à  l'églife  de  Latran  ia 
première  de  toutes ,  &  fbn  propre  fîege, après  une 
û  rongueab(ènce.  La  troifiéme  demande  étoit  qu'il 
voulûti>ien  réduire  à  cinquante  ans  l'indulgence  de 
la  centième  année  établie  par  Boniface  VIII.  at- 
tendu le  peu  d'homes  quivivoienc  juiqù'a  cent  ans. 
A  la  première  denuiide  le  pape  répondit  qu'il 
acceptoit  les  charges  de  la  ville  -de  Rome,  à  condi- 

y-mt-xu.  c.  tion  qu'elles  ne  lui  porteroient  point  de  préjudice  i 

'"*'  ôc  en  eâ*ec  elles  ne  s'acordoient  gueres  avec  la  ^u- 

veraineté,  comme  je  l'ai  déjà  oâèrvé.  A  Ia  iêconde 
deniande  le  pape  répondit  que  quelque  défit  qu'il 
eût  d'aller  d  Rome,  il  ne  le  pou  voit  alors.  Mais  il 
acorda  la  troiiîéme  demande,  &  publia  une  bulle 
qui  comence  par  Z/niienifus ,  6c  porte  en  fubftance  : 

r.xtfv.  c»m.     1       -,       ,  I  <»  .  *  ,.^       .    rf»  ■  .    1 

di  feen.  1. 1.  Le  iils  de  Dieu  nous  a  aquis  on  trdor  infani  déjne^ 
rites ,  auquel  (è  joignent  encore  ceux  ^e  la  iaime 
Vierge  &  de  tous  les  Saints ,  &  il  a  lai^Iela  di^en- 
iàtion  de  ce  treibr  à  làint  Pierre  &  à  («s  Cuçcd[*- 
leurs.  Sur  ce  fondement  le  pape  Boniface  VlII.otr* 

w!x  ^6    ^^  4"^  ^*^  ^^^^  ^^  ^'^^  lioo.  &  toufi  ks  cent 

"      ans  enfuiee,  viendroiem  aux  èglifes  de  ùi,vat  Piefire 

&  de  Taint  Paul  à  Rome,  &  les  vifiteroient  certain 

nombre  de  jours*,  obtiendroient  la  pleine  remilGoQ 

■  de  toiu  leurs  péchés.  Or  nous  avons  considéré  que 

dans  la  loi  Moiàique,que  J.  C:  eft  venu  acomplir 

fpiritudement ,  la  cinquantième  aopèe  ètoit  le  /uf 

£#«iv.x«T.8.  wlè  &  la  rcoùfêdes  dctes.  >4ousayons  aulïi  eu  «gard 
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a  k  courte  durée  4e  U  vie.  des  homes ,  clont  très-  ÂnITTî 
peu  arrivent  a  cent  aiis  i  &  vouknt  ^un  pbsgtand 
nombre  participe  a  cette  indulgence  ,  nous  raccor^ 
dons  à  tous  les  fidèles  oui  étant  vraiment  penitens 
ic  cQofefies»  viGteroni  les  églifes  de  faint  Pierre  de 
de  faintPaul,  U  de  (âint  Jean  de  Latran  Tan  1350. 
4c  eoittiee  à  perpétuité  de  cinquante  en  cinquante 
ans  t  à  conakion  que  ceux  qui  voudfront  gagner 
cate  indulgence,  viGteront  leidites  églifes,  s'ils  (ont 
Koimifis»au  moiAs  trente  jours  de  fuieç,  dcs'ilsTont 
écrangeis ,  qujfi:ee  jours.  La  bulle  eft  du  vingt-fèp«^ 
tieme  de  Janvier  1^5,  Elle  ajoute  l'églife  de  Latran 
à  celles  des  apôtres ,  ic  c*eft  la  première  biille  qui 
compare  cette  iodu^iefice  au  Jubilé  de  l'anciene  loi. 

XXinsJe même  temps,  c*eft-à-dire  le  dix-neuvié-  ^  xv. 
me  de  Janvier  mourut  Robert  roi  de  Naples  ,  âgé  bc^t'ior  dV 
d'eovitooibixaiite'-qiiatre  ans.  Aprc^  en  avoir  régné  ^r/Uxu. 
pbs  de  trente-trois.  C'cft  ce  qu'en  dit  Jean  Villani,  '•  '; 

2U1  ajoute  :  Ce  rut  le  plus  lage  roi  qui  eut  ete  dans  m;-  >^s;. 
I  chrétienté  depuis  cinq  cens  ans ,  tant  par  le  bon 
fcns  naturel,  que  par  lafcience,  caril  étoit  grand 
théologien  &  excellent  phibrophe.  Il  étoit  doux, 
aimable,  6c  doiié  de  toutes  les  vertus,  Gnon  que  de- 
puis qu'il  comença  i  vieillir,  l'avarice  le  gâta,G:)us 
prétexte  de  la  guerre  pour  recouvrer  la  Sicile.  ÂuGî 
iaiflâ-t'il  un  g^and  trefor  à  la  reine  Jeanne  fa  petite 
fille ,  qui  lui  fucceda  faute  d'enfant  mâle.  Elle  étoit 
fille  de  Charles  duc  de.Calabre,  fïls  du  roi  Robert» 
&  mort  dès  l'an  132.8.  de  le  roi  ioti  aïeul  la  maria  avec 
André  fils  de  Charobert  roi  dcHongrie.  Mais  comme 
ils  étaient  l'un  &  l'autre  en  bas  âge,  le  roi  Robert 
par  ùm,  teftament ,  nomapour  admioiilrateur  du 
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An,  1345  roïaume  de  Napliw,  jufqu'à  ce  que  la  reine  Jeanne 
,    eût  vingt-cinq  ans ,  Sancha  d*  Arraçon  reine  de  Na- 

nain.  n.  71.  o  1  J.  t      rC  1       r     a  i* 

jfi  p.  «oi>.  P^^^  *°"  aïeule  ,  Philippe  Cabaiiole  cvequede  Ca- 
1019.         vaillon,  chancelier  du  roïaume,  deux  comtes  &  un 
autre  feigneur  >  &c  après  la  mort  du  roi  Robert,  ils 
coniencerent  à  exercer  leurs  pouvoirs. 

Mais  le  pape  Clément  VI.  pretendoit  que  comme 
feigneur  dire<Sb  &  immédiat ,  le  gouvernement  de 
ce  roïaume  lui  apartenoit  pendant  la  minorité  delà- 
mné.  C'eft  pourquoi  de  l'avis  des  cardinaux  il  do^ 
jia  iine  bulle  par  laquelle  il  déclare  que  le  roi  Ro- 
bert n*a  dû  ni  pu  doner  des  tuteurs  à  la  reine  Jeanne, 
&c  que  tout  ce.  qu'ils  ont  fait  au  nom  (le  cette  prin- 
cefle ,  ell  nul ,  leur  défendant  fous  peine  d'excomu-- 
nication  de  s'ingérer  à  l'avenir  en  cette  adminiftra- 
XAï.  p.  i4«  tion,à  laquelle  il  cornet  lecardinal  AimericdeCha- 
y?-./»  ij4t.    ftelus ,  que  dés  l'année  précédente  il  avoit  envoie  en 
Italie  foii  légat  :  la  buHe  eft  du  vingt-huit  Npveni^ 
bre  1345. 
^^,i  Charles  ou  Charobert  roi  de  Hongrie  étoit  more 

ort  de  cha-  dés  le  mardi  avant  la  fainte  Marguerite ,  c'eft-à-dire 
u»  d"  Hoa-  Ifi  fei'ziéme  de  Juillet  134t.  laiuant  trois  fils  Louis ,, 
f."Kï//.xir.    André  &  Etiene.  Louis  âgé  de  dix-fept  ans  fucceda 
sl&t     X    ^^  roïaume  de  Hongrie ,  &  fut  cpuroné  le  diinan- 
Di»g.u,  i.f.  che  avant  la  fîiint  Jaques  vingt  -  unième  de  Juillec 
'"*'*         dans  l'églife  d'Albe  roïale  par  Chanadi  archevê-r 
que  de  Strigonie,acompagné  de  fept  évcques,  fà» 
voirceux  de  Cinq-égliles,  Agria,  Vefprim ,  Jjivar. 
rin  ,  Sirmic  &  Bofnie.  André  fécond  nls  de  Cha- 
robert ,  fût  roi  deNaples  ,^  Etiene  duc  d'Efclavo, 
ne.  Le  roi  André  foUicita  long  temps  auprès  du  pape 
Japermi01on  de  fe  faire  £ouroner,quilui  fut  enfin 

accordée 
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âcordée  le  fécond  de  Février  1344.  &  la  comifïîon  T^, — 
en  fut  donée  au  cardinal  Aimcricde  Chaftelus  qui 
reçue  auffi  l'homage  de  la  reine  Jeanne  le  trente-  »•  i«-  «7. 
unième  Août  fuivant. 


Suf.  Ih: 
xciv.  ».  <&. 


Cependant  la  Sicile  étoit  ;en  interdit  depuis  la 
(èntence  prononcée  contre  Pierre  d*  Arragon  par  les 
tionces  du  pape  Benoît  X 1 1.  en  i  J39.  ce  qui  dona 
occadon  au  pape  Clément  de  refèrver  à  fà  difpofi- 
tîon  tous  les  principaux,  bénéfices  éledifs  qui  va- 
quoient  alors  ,  6c  qui  vaqueroient  dans  cette  ifle  » 
uvoir  les  évêchés  ,  les  églises  collégiales  ,  les  ab< 
baies  &  les  prieures  conventuels  &  éfeifhfi  regu-; 
liers  ou  feculiers.  Cette  reCerve  Jevoit  durer  deijjç 
ans  depuis  le  premier  de  Juin  i^.  où  finifl9it  celle 
qu'avoic  faite  |ean  XXII.  âcnes'etendoit  point  aux 
monafteres  deirllcs.  La  bulle  de  Clément  VJ.eft  du 
cinquième  Mai  de  la  même  année.         ..*  xvn 

■  Le  pape  voulant  faire  éUre  un  empereur  d'Alle- 
magne {âçs  attendre  la  mort  de  Louis  de  Bavière , 
rc|>rit  Içs^pcedures  de  Jean  XXII.  &  le  jeudi  faînt 
dixième  d'Avril  il  publia  une  longue  bulle ,  où  il  re- 
prend tout  ce  qui  s'étoit  palTé  depuis  la  mort  de  l'em- 
pereur Henri  de  Luxembourg,  &  tous  les  reproches 
coittre.  Louis  de  Bavière  >  puis  il  conclut  ainfi  ;  Ne 
pouvant  donc  diâimuler  plus  long -temps  les  cfiy 
mes  continués  &  jpultipliés ,  6c  nous  empêcher  de 
les  punir  :  nous  l'admoneftons  de  fe  denfter  dan; 
trois  mois  de  l'adminift ration  de  l'empire,  de  .qui- 
ter  le  titre  de  roi ,  d'empereur  ou  de  toute  autre  âi-{ 
gnité>  &  de  venir  en  pcrfbne  fe  (bûmettre  à  nos  or- 
dres ,  pour  reparer  tant  de  crimes  &  tant  de  torts 
^its  a  l'cglife  >  lui  déclarant  qu'à  faute  de  le  faire,, 
Tom,  XX.  F   - 


Monirioo  i 
Loiiis  de  Ba- 
vière. 


».  5^' 


t' 
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^j^  nous  procéderons  contre  lur  fiiivant  Pénormité  de 

fes  a<aions.  Le  pape  envoïa  cerre  biille  â  t»uslcs  ar- 

"•  '  '•       chevêques ,  aconipagtiée  d'une  lettre  en  date  du  dou- 
zième d'Avril ,  par  laquelle  il  leur  ordotted'en  en- 
voïer  des  copies  a  leurs  fufragafts  ,  afin  qu'elle  (bit  ^ 
publiée  folemnellcment  dans  toutes  les  églifcs. 

éu.  Argent.  Le  papc  fit  aficHer  cette  monition  au*  portes  de 
l'cglifc  d'Avignon  ,  &  pendant  les  trois  ntois  de 
terme.  Louis  de  Bavière  envoïa  plufîeurs  fois  des 
âgens  au  fape  &.  au  roi  de  France ,  donc  il  lé  crûtoit 
toûjoiiry  depéndaht ,  èc  nt  tenoit  pas  pour  fîiwerc 
l'iptetceflion  du  roi  auprès  du  pape.  Cette  tttgôtia- 
tipn  fut  fans  fruit,  8£  le  terme  de  la  monition  étant 
échu  ,  c*eft-à-dire  au  bout  des  trois  mois  ,  le  p«pe 
tenant  uii  confiftbire,  fît  ^tier  en  Lann  &ctt  Allc- 
man  fi  quelqu'un  Ct  prefentoit  pourLoiiis  dç  Bstviere, . 
perfone  ne  comparut ,  &  le  |>àpe  le  deckrji  tôhtu- 
.  max.  Mais  Loûts  aïant  édrit  au  roi  de  France  >  Si  le 
piape  fait  quelque  prbcedure  contre  ftoôi  i-  je  m''eii 
prendrai  avons ,  ce  prirtceécriVit  au  .fapédèïlé  jj<âmfe 
pafler  outre.  .  '•    i/A  :  :       .    ; 

XVIII.         Entre  les  cardinaux  que  h  pape  àVôit  faits  1*0»- 

im  pa^"  ea    née  ptecedeute  ,  il  y  en  eut  deuk  ailfquels  il  déHâ 

AngtocTK.    ^^  bénéfices  en  Angîetarfe  \  JTavoir  Aimâr  R^âbeit 

sup.  ».  I».  du  titre  de  fainte  Anaflafic ,  de  GerJiûd  de  fe  GiXdp 
du  titre  de  feinte  'Sabine,  tous  deuj:  LimouliâSi  Ilis 

Tfc  K4(|f»x.  envoyèrent  leurs  ptocurcurs  en  Angleterre  pour  ob- 
tenir l'ètfèt  de  ces  grâces  :  mais  les  ofiiciers  du  roi 
les  empêchèrent  d'exécuter  leur  comiflion ,  &  lefc 
aïant  mis  en  prifon,  les  chafTerent  honteufèmentdii 
roïaume.  Le  pape  l'aïant  apris  ,  écrivit  ainfi  au  roi 
d'Angleterre  Eaouard  III.  Depuis  long-temps  nous 
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•FOUS  jugé  qu>pr^  h  çr^tion  4«i  ncwvcaox  car-  J^JJ^JJ^ 
dinaux  ,  il  écoit  conven^^  4$  IfUr  doiiecrck  quoi 
Hibnûer  ayec  Uenfeâncc  f^Qti  lcitr.éca(  y.paifqu'ik 

ragent  avec  nous  le  travail  de^.a&ÏKs  de  l'égii- 
de  nout  bien  coaMiré ,  qqik  n'^votu  point  tronu 
vé  de  moïem  moipç  à  çh^gQ  MX  edires: ,  que  de  ' 
pourvoir  ces  cardiii^ii^ç  d«m<(îc^aiBJi^  Yftcaas ,  on 
qui  viendront  à  vaqwar  on  cUvers  :ptts>  iu(qti*â  une 
certaine  r<>mine>  C'^  4in(l  qoe  nom  avens  pourvu 
les  dçwn  çanl94^  Avmti  Se  <?er«id  natiâ  de  vo- 
tre duchi  d'Aqwnm^  dsbçM^ccs  (ttu^  dansvâ^- 
de  rrïnumiL  .  -^ 

U  p9(po  i«Qmte«»VwttU  oMCkMrftdoot  ks  aeent 
des  dcmr  ^^tfdinatw  ont  ^i(  ttAkés ,  &  a^ute  :  Il  eft 
çcmm  qMit  ft^ni  »v(m9  Moidé  des  grâces  Jfefdbko 
Ufls  «i«  ^nKfff  ^QUYQ«ii(  <4t4tn«iK^  dent,  prefque 
ttMs  1^  p^i^  O^Mique^»  fyffi  avoir  oui  p)u-ler  d'an-» 
cnnft  rdboUipii  i  ^  nQii«  içfPJ09«qi»'il  eft  oe  vlicre  ho- 
iMur  &  49  ¥Ôtfe  ipfrcv  ^le  le»  cardisatut  nature- 
laniCQic  a^è^MonAs  à  vôtre  fèrvi^e^  poflèdent  destie- 
ncficci  dans  vos  éi^t^  i  ^  Pieu  veuille  que  ceux  qui 
font  élevés  paf  1^  bienfaits  del'églife  Rontiaine  ne 
(ôdenc  pas  les  auteurs  de  ces  violences  »  comme  on 
le  croit  vraifembl^Ufiiient.  U  6mt  en  priant  le  rot 
de  Êûreieparar  cq  qui  a  été.  fait  contre  (es  ageos  des 
cardinaux»  9c  de  leur  acorder  (à  protcûion  pour  les 
lÊdres  dont  ils  ùxa  chargés.  Ia  lettre  eft  datée  du 
vii^t4|iiitiéme  d*Aout  154$.. 

Ije  soi  répondit  u^  mois  aorés  par  ume  lettre  où  ^'iVoT 
il  dit:  U  eft  notoire  que  dés  la  naiffance  de  l'égl^ 
les  rois  nos  predeceflêurs ,  &  les  feigneurs  d'Angle- 
terrre  ont  fondé  les  ^lifes  ,  âe  leur  ont  doné  du. 


*  T 

44        H I  s  T  or  RE  Ë  ce  LÉ'S-IÀ  s  T  I  Q  U  E. 

^j^,  biensr  ic  des  privilèges ,  y  établiflapt  dés  cDgnes  ni^ 

niftres  pour  l'iAftruiSiion  des  peuples  &  la  propagaf 
tion  de  ta  foi.  Maik  il  eft'trifte  ^ue'far  les  provi- 
-fîohs  qvri  vienent  de  Rome,  ces  biens  tombent  aux 
mains  de  perfbnes  indignes  principalement  d'^ràn^ 
*  rgers  quitnerefidcrtt  point  darisleufà  bénéfices  ,  né 
jconoiiSènr  point  i^ùrs  ttoapeiiiHc  ,■  6^  n'en  entendent: 
•pas  k  I^giie  .•  «^  cherclwnt  «hi<jufeMènt  tjuè-le  pix>- 


i^iiTes  fepe^âetiC] 
ne.  Cependant  les  hommes  doutes  &  vértoeo!*  Hii 
luïxume  <\\ïi  poutoi^éiic  ûttleÉr^tit'cdfidaîre  Je$  amef, 
;&  fèrvir  dans  nos  confeilsf,  abandonent  les  études  i 
iiéfefporaac  d'pbtehir  d(a?l*nefices.D*àf  llèùïi  fediroic 
dcrpatipnsfge  qffé  noa^î^îios  fujéft  âvonsfiir  leste- 
acaceSy}s&{  diminué,  nôèiiéjùriidi<JI{  A  éftifttrftféej 
&  les  droits  de  noM-ecoUi^one  d^përifTerit  hôntéùfe* 
ment:  :les  richeflbs  de  nôjn:C'i'©!faii^  paflenc^a  des 
étrkngens ,  pour|ie-pas  dire  à  nos  «niièfriîsi  peôt-'Çtre 
par  on  deueiîi  ftcrfet  d'aïbîbfer  nôtre  toiauhie,  en 
abaii&nt  ion  clergé ,  &  épuifant  Ces  richéÀTes.  -Tous 
ces  incooveaiens  ont  été  depuis  peu  cxpofësleh  nô- 
tre peefencedans^ftôtre  parletnetic  ,  auquel  ils  oiit 
paru  inpolerdbles ,  &  il  nous  a  prié'inftarriéht'i  6S 
tout  d^mcvoix  d'y  apbttér  remède.-  Nous  yévti  prions 
donc  de  permettre  qùeles  élections  libres  aient  lieu 
dans  les  égliCcs  cathédrales  &  dans  les  autres  :  d'au* 
■  tant  plus  qu'autrefois  nos  ancêtres  conferoient  ces 
églifes  par  le  droit  de  leur  courone,  &  depuis  à  la 
prière  au  faint  fîege  ils  acorderent  leséle<5tionsaux 
chapitres  fous  certaines  conditions ,  &  cette  concef- 
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iîoii  fut  confirmée*  par  le  faint  Atgc.  La  lettre  efti^^      '>- 
du  vingt-fixicmc  de  Sjeptembre. 

Elle  contient  deux  faits  importans  contraires  à 
la  vérité  j  ce  qui  étoit  l'cfFet  de  l'ignorance  du  temps. 
Le  premier ,  que  les  rois  d'Angleterre  fufîent  les  fon- 
dateurs de  toutes  les  églifes  de  leurs  roïaumes  ;  puif- 
qa'il  e(l  certain  que  (bus  l'empire  Romain  la  reli- 
gion étoit  étaUie  dans  la  Grande-Bretagne^  Se  lés 
ëvcchés  fondés  y  pour  la  plupart  avant  l'entrée  deà 
Anglois'Saxqns  &  des  autres  Barbares.  Vous  l'avés  suf,  mu. 
vu  d^ns  le  coUrs  de  cette  hiftoire.  L'autfe  fait  faux,  »'*i.».<^. 
tft  qUe  les  rois  euflcnt  originairélnent  le  droit  dé 
conterer  l^es  évcchés  ,  &:  que  les  élections  fe  fiiflènt 
introduites  par  leur  permi/Iîon.  Vous  avcs  vu  que 
iôus  J'empire  Romain  lesévêques  étoient  choifîs  6c 
Ordôncs  par  l<f -concile  de  la  province  ,  fans  que 
l'empereur  fli  fësofficieris  s'en  mclaflènt.  Apres  l'é* 
mbliiTement  des  peupljfes  Barbares,  leurs  rois  fe  ren- 
doîent  quelquefois  maîtres  des  élections ,  mais  quant 
àcdle^iïes  chîftpitreS,  elles  s'intrôduifirentinlenfi- 
.btemette  ,  èè  fe  les  trouve  établies  dés- le  douzième 
ûecle,  fans  en  avoir  pu  remarquer  le  comencemenr. 

Le  vingt-ieptiéhie  de  Février  1344.  le  pape  Cle-      xix. 
ment  fit  Jfaix  caklinaux , c*étoit  leîamèdl cfesqua-  ca.i"nYu".'* 
tre-temps  de  carcme.* Le  prcïnier  cardinal  fiit  Pierre  tf^'^i^o.'  ^' 
Berttandile  jeune,  neveu  de  <îelui  qui  s'étoit  figna- 
U  en  la  difpute  avec  Pierre  de  Cunieres  ,  &:  qui  vi-    ^"f-  '»*• 
voit  encore.  Sa-  four  Marguerite  Bertraiidi  cpoufa 
Barthelemi  de  Colombiereau  dioccfè  de  Vienne,  Se 
de  leur  mariage  naquit  le  jeune  Pierre ,  que  le  pape 
Benoît  XILfitchanoined'Autun  :  puisil.fùtévcquc 
de  Nevers,  &  enfuite  d'Arras  en  155p.  LepapcClc- 

'    Fiij 
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An  1 3  44  ment  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  (àince  $u(ane  l 
il  acorda  fa  promotipn  aux  prière^,  de  U  reine  dQ 
France  }eanne  de  Bourgogne,  te  p*pQ  Tavoiia  lui- 
même  dans  le  difcours  qu'il  f\t  aux  cardinaux  ei>q4 
V  ^4/. ,.  gi,.    confiftoire.  Dieu  m'eft  rxmom  >  djt-il ,  que  jeudi  i« 
fbngeois  auffi  peu  à  doner  les  ordr^aqu'à  lacHbî!^ 
du  monde  la  moins  vraifemblable  :  lirais  lç(bir|pr( 
tard  il  me  vint  des  lettres  dé  la  reine  def  raoOCi  qiH 
dés  le  comencement  de  ma  création»  m'écrii^ic  qu9         | 
je  lui  de  vois  acorder  un  cardinal,  àc  di^U'clU  m'm 
a  foUicité  pluHeurs  fois  ardemmemfQur!<^Velat         ' 
par  Tes  lettres  8c  ies  ambaflàdeurs.  $i  f  ayqis  ptélu         i 
que  je  fî^Te  une  ordination,  je  l*auroi$  wt^  plus  tHHQ^ 
breufe^fic  j'aurois  pris  unou  plufieurs  Italiens*  lAp9n        1 
pe  voulut  que  ce  prélat  fut  wmé  lef^fdinal  4*Arra$«        ' 
^  t74.        Le  fécond  de  cette  pcomotton  fue^NIcojÀs  «toB^       ^ 
«eveu  du  pape ,  fils  Je  fa  ùsut  D^^e  Roger  ^  9q 
de  Jacques  de  BelTe.  Le  pape  -prit  (ôi|i  ide  (bo  éduca-> 
tion ,  &  le  Ht  étudier  à  Paris  :  enfuite  il  Àudia  4  Or<- 
leatis ,  6£  il  y  étoit  profeifeur  quand  W  pape  le  6x  vc«        < 
nfr  à  fa  cour.  Il  l'avoit  Êiit  évêquede  Lunqgeç  dés 
Tannée  précédente  154).  mais  il  ne  flit  jamais  (àcré  t 
&  ce  tilt  à  la.  prière  unanime  de  tous  les  cardinaux 
que  (bn  oncle  tk.Ht  cardinal  diacre ,  bi  donanc  le  ci« 
tre  de  (âinte  Marie  in  wi  Uts, 
XX.  Le  toi  Philippe  de  Valois  aïant  obtenu  du  pape 

•«'/loÏu  de  <l"*il  ^"'^  *"^  pourfuites  contre  Loiiis  de  Bavière  : 
•a»r.ere.  cc  princc  envoïa  au  pape  6c  au  roi ,  pour  favoir  ce 
quiempêchoit  (k  reconciliation  jpuifqu'il  étoit  prêt 
A'h.^'^ent.  à  faire  tout  ce  qui  lui  feroit  enjoint  par  le  pape.  Le 
t'  *ii'  noi  philfppe  lui  répondit  :  Le  pape  dit  que  vous  ne 
demandés  pas  grâce  de  la  manière  dont  vous  le  de> 
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vriés.  Les  envoies  de  Louis  demandèrent  un  modèle  AN.1544 
d^  piocurâtioti  dont  le  p^ape  fut  content ,  &  on  leur 
en  dona  un  fi  honteux  6c  fi  dur ,  qu'ils  necroïoient 
pas  que  Loiiis  dût  s'en  fervir,  quand  même  il  eût 
été  prifbnier.  Car  il  donoit  pouvoir  à  (on  oncle  Hum* 
bert  Daufin  de  Viennois ,  aux  prévôts  des  églifes 
d*  Au(bourg&deBamberg,&  au  doébeurUIric  d'Auf- 
bourg ,  d'avouer  toutes  les  erreurs  &  lés  herefies  qui 
lui  étoieat  attribuées ,  de  renoncer  à  l'empire  ^^  ne 
le  reprendre  que  par  grâce  du  pape  j  U  fe  mettre  lui^ 
(es  enfimsy  fes  Hens  6c  ibn  état  a  la  difpofition  du 
pape. 

Louis  de  Bavière,  ne  féella  pas  feulement  cette 
procuration ,  mais  encore  il  jura  en  pre&nce  d'un 
*  notaire  envcrité  par  le  pape ,  qu'il  l'obierveroit ,  ôc  f^I;'^*** 
ne  la  revoquerdit  point  ;  de  quoi  le  pape  U  les  car- 
dinaux s'étonoient ,  jugeant  qu'il  étoit  fort  emba- 
ntté.  Les  quatre  ambaflàdeursfe  prefenterent  devant 
le  pape  en  confiftoire  public  le  (èiziéme  de  Janvier 
T544.  ^  firent  le  ferment  conformément  à  la  pro- 
çoration ,  puis  ils  preflèrent  le  pape  de  leur  doner 
les  articles  de  la  pénitence  qu'il  enjoignoit  à  Loiiis  : 
mais  le  pape  leur  dona  des  articles  qui  touchoient 
Tétât  de  l'empire ,  &  non  la  perfbne  du  prince.  Loiiis 
les  aîant  reçus  ,  ^n  envoïa  copie  à  tous  les  princes 
d'Allemagne  >  paniculierement  aux  éleveurs  èc  aux 
grandes  villes  :  les  convoquant  a  Francfort  pour  te- 
nir une  diète  fur  ce  fiijet.  Leurs  députés  s^  afiêm- 
bkrent  au  mois  de  Septembre  1544.  &  le  dodeur 
Viguer  protonotaire  de  l'archevêque  de  Trêves  parla 
ainfi  par  l'ordre  de  Loiiis  :  Seigneur ,  les  éledeurs  & 
les  autres  vaflàux  de  l'empire  ci-devant  affemblcs  a 
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TZTTT'.  Cologne  aïarrt  examiné  les  articles  que  le  pape  dtf 
mande  pour  votre  réconciliation ,  ont  juge  tout  d  u* 
jie  voix  qu'ils  tendent  â  la  defl:ru<Sbion  de  l'empire , 
jdc  que  ni  vous  ni  eux  ,  après  le  ferment  que  vous 
avés  fait  d  l'empire,  ne  pouvés  les  accepter.  Ilsonç* 
xéfolu  d'cnvoïer  au  pape  le  prier  de  s'en  defifter  : 
s'ils  ne  veut  pas ,  ils  ont  pris  terme  pour  s'afTembler 
avec  vous  à  Rens  fur  le  Rein ,  &  délibérer  cornent 
on  doitrefifter  à.detellesentreprifes. 

L'archevêque  de  Maïence  qui  étoit  prefenc  &  les 
députés  des  autres  princes  confirmèrent  le  raport  du 
protonotaire  >  &:  les  députés  des  villes  aiant  délibère 
entr'eux)  celui  de  Maïence  dit  à  Louis,  au  nom  de 
tous  :  Seigneur ,'  lès  villes  ne  peuvent  fubfifter  fans 
l'empire  »  &  fi  le  pape  Vouloit  perfifter  datis  ce  * 
deflein ,  nous  ferons  toujours  prêts  aobcïr  &  à  main- 
tenir les  droits,  l'Jboneur  &  la  con{èrvation  de  l'em- 
pire par  toutes  les  voies  qu'ont  trouvé  les  princes. 
L'empereur  Loilis  les  remercia ,  6c  dit  :  Dans  huit 
jours  nous  nous  aifemblerons  à  Rens  les  princes  ôp 
moi  avec  mon  oncle  Charles  marquis  de  Moravie  > 
Se  nous  vjous  ferons  favoir  nôtre  refplution.  Ils  s'aC 
femblerent  en  effet  a  Rens ,  &  conférèrent  fur  ce 

^w«.f.  M.  f^y^'ii^  dévoient  écrire  au  pape  :  mais  LoUis  ne  pûf 
s'acorder  avecjçan  roi  de  Bohême,  &  Charles  fon 
fils  fur  les  differens qu'ils  avoient  enfemble,  car  Loiii^ 
les  avoir  xruellcmentofFenfésrainfi  ils  fefeparerenc 
ennemis..  Cependant  les  envoies  de?  princes  de  l'em- 
pire portèrent  au  pape  Içs  objections  contre  les  ar- 
ticles de  fes  demandes  >  m;iis  comme  ils  n'avoienc 
aucun  pouvoir  de  traiter ,  le  pape  crut  qu'on  fe  mo- 
quoit de  lui,  Ôc  en  fut  plus  indigné  contre  Loiiis  de 

Bavière. 


'  .-.■      ••TV»AfVRr  i-XCVv  -  4.^ 

Éariere^  Pour  le  pouffer  il  prit  des  mefiiresavec  les  J^JT77 
pfktces  <lc  k  natfbn  de  Ltue^nbour^»  Jean  roi  de 
Bohême , Clttde$  dup  de  Mocaiùe  £oa  fils,  &  leur. 
QDcle  BaudoinaccÎMvcque'dé'Tiieves,  dconen  vie 
,1'eâtt  ileuz  .ans  après.  ',■ 

Mfcis  cette  même  année  1544.  \t  pape  à  l!inftante     yxi. 
prière  du  Jtstlean  8c. dulducCharles, érigea  en  riac-  ,roî*il!!"f" 
tropolela  ville  dé  PngUe  ;.  auparavant  cvcché  fuf-y .  «^^  *1  '  * 
&agant  de  Maïence  ^  fie  pour'  (ioner  des  Tuf&agans    ''  7'' 
au  nouvel  archevêque  »  il  érieea  eh  évêché  rat>baïe 
de  £4it(»ttfle  OIS  litomiilèis. de  l'Ordre  de  Pi«mdn- 
tré»  fie  .4u  diocéfe  dePcà^e  ,.  ^  démembra  de  la 
provi»ccL  da  Ma^dçboarg  Olmot.'  en  Moravie ,  te 
Meii&nieBiSaace.  ÛMtse  &  deGr.  duxoi  de  Bohême , .  ^' 

ie  {MpCL  awir:sme.  ràifon  particulière  jde.  diminuer . 
r»tHciité.'doiKaidbvcqoe/ilè.Maïehoe  >  parce^ue  ; 
Henri  Btt(mtii2  opk.  bèâphiKiitâlorsi  ce  fi(^e  >  tenoic  j 
le: ffa)cd.de.ij6ttts'  ae  Baviare; .'  C^It  pbiirqucfi  trois .  ^«^  '^• 
ans  auparavant  id  {bpe  Benoà.  Xil  déclara  1  évc-  ""'  "'  ^*' 

rrrde  Bi3diigOT.>ëBden^:jdc:  fâ  jjûnfili^n  par  biiUe    jt,,».  ^ 
viQgttfiQilî'àne  île  lutUet  r^it.  &  enfuijEq  Ip  jroi::    ^f ^**' 
Jean:  KQijJàMl  £drcicoiii9net  Qm.'fikChârles'«  ,poiif  !*' ' 
lui  aKurer.  k.£uccâfl^Qn><hiroiau!me  Ât  Bohême  f:  ^ 
papeca  doua  la  ÔDmiiltoh  à  l'évê^é^kPca^uê^  q»pir- . 
^é  cône  ^âiioR  pair-Àftê  incinieàoûofme  aparr  t 
tint  à  liatcbeyêquedeMa«eai»*l^s.«e:p)fdji^^cîk  1 
{i)l^ai6c6ymt:des  pt!Kfidufes;^e8CQn(ff  luiri>9i:\ 
le  pape!  S:  la  comiifion  eft  du  qufflzii(me  d-OâioVre 
<i<Jaji^fanftjionée.  Ckmcot;  VL  ^contiaRajes  |iQ-  . 
cedures  contre  iT^cheycque  He^ij  fi£\Û.4ix:-%p'-  • 
ci^e  ^0€vkft!ft  1)41*  U  k.  du  ^  Gom^aspître.di:^     . 
T9nc  lui  dans  <{uane  mpu. .     '  .  .  »<b 
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"tr"J — 7      Prague  fut  érigée  en  méaà^\p.\&  èétnist  jour. 

'         d'AvriTj34'4*&  fim  prenie»  aœhè^èwîè  fiii  Bcnefti 

i^/y''  *'    de  Pardubics.  -qoi  ea  éteW  é^quô  j  àwi-  dni/k'f  ap<^ 

ehvoftâ  le  pàilkmtfe: v»g»^xànœiiéa^ 
*M'.  *''*'*'  le  même  confiftoirc  du  trentiiiïie  AAviiJ  k  papc^ 
jd.  M.  SA.  érigea  en  dté  de  on  éyâcbè  hrvilie  d'Algoitfe  «n 
BMt:n..nk.   Andalouflfîe^,  q^^^^o»fe^'^i'^^C«ft^v<**oic  de^. 
'*  ^'*        conquérir- fur  k^MoreideGMnadîi  î 

*       '  £doâa;fdlÛ.Rn<l'An|^ta^r6elIYoaaàpiapeCle-- 
llefc.m  're-  ment  y  ktkàii  d'Oxford  K>ii  clerc  awsèitmelcetpecù  • 
juîcscnAn.  jj. ^jfo jç ^fl, .fubftjfece :  J^' ^  f«é  «tthatad»  fu#  1*^ 
ptrotifidii  de  t'é\rc6hé'<fe  Noi^^ie  <}ttrvdus  «v^  dô^J 
n^  a  GuiJktiiÀ&  Batoonin.,  en  veitu  de  k  téferwqut  [ 
vcAiï  en  àvnSs  fflite^  prceqoeceetôpomdlîon  MsV^ 
corde  pjw  avec  1&  ccovftnôoaââteunttreâiiseHmpii 
lAirkmeiflç  pooi  lat  ctitiCèpaaàm/Jia  ânhssàt  ma  ^ 
couroite  t  ]^  voascii^  àbcifiéo  lunp  mes  Mres  Se 
•     celles  d^ nobles^  tidu. peuple  i^Angietem.  D'otl - 
côté  je  toulob  Vobs^  con^fdMor^At  £îv)08ifer.cer  évc^ 
..  que:  d*ailleanjcr^raigiibi9k:pcnldonr|^tbô^^ 
nftcé  ,  parce  ep€  pr«^ue  tbui  m  ^pr&Us>  flt-iks  (ki-^  > 
gneurs  me  dimtadciiciit  àt^atavowàd  hûmux,  £ii«  ' 
fîtï  tant  pai  ssefpeâri  poov  vdasry  ^'cd  ctofiifideratiob  • 
du  mérite  peffoôd  ae^ce  fséai\  6s  £uù  tixer  àcof|«  ; 
fequence ,  je  Iqp  »  doué  rnuBvilêvétf  dii  teéikipind  de  ' 
r<^  évêché.  Mais  j«;vo«  âfptiedtt'iKuioir-bÉ^ 
fôir  aux  refefv^^icut  étofiCvotu  àaé^èdbésf  de  - 
mon  roïaume ,  &  de  kUuèt  aux  ch»pi8f>eib«lib|8rfé  ' 
dei^â^èiiS  qae  «os  aâcécres  leut^MitftOfrdéss,  6e 
qufront  vtéccmfatnées  par  le  fàjspf  fie^e;:  *  ^ 

Le  pape  repondit  i  ■  Vousi  femUis  '£ire*  enceiklre 
^u'il  eft  permis  à  vos  parlemc&s  d'orcdone^  quelque  i 


.  Lf  t  R  B     XÇV.        •!         '5t 
.€iLo(ê  toochant  les  fcfèrv^&  les  pçovifîpns  îles  cgii-  ^^^  ^      . 
(es  r  6c  que  celles  que  ùdt  leiàipc  îîçg€,.  ^mndeac 
.(de  vôtre .yolqntc  ,  pç  que  vous  pouysés.  à.  votte  gré 
.]:eftratiidre  (a  puUIanice;  il  e(b  vxoi  ^e  nous  pe  pre-    , 
^teadoos  uiet  ^  ces  rfs(èrviçs  &.4f  cies|pro^^(^n$.que 
!pour  l'utilité  des  égl^irescnqu^iie  dieJp4lfli<}aI:^tu(i- 
.  veifel  :  tnais  nous  xiç^jctéiops  pas  que . v<)fis,i^nQriés 
.ce  qui  s*eft  paiTé  ilirce:fujet  du  tjsms  despapjes  tnQs 
.prédecefleurs ,  0c  que  jamais  on^  s^eft  •opore:à  leurs 
.ptovifioM  des  be^oEçes.d'Aoglfapce.VoMsii'avfS'pas 
oublié  noii  plus,  que  V0sstious,avésquf<(q^ef<^i$uit 
demmder  aes  teibrves  :  te  vos  xonfeilltrs  a'^no- 
jrçnc  pas  les  peines  jguio&iques  portées  contre  ceux 
.qui  tonc  des  rcglcmcn.s  prc^ucuciable^  a  |a  liberté 
eçcle/ja/lique.  .  .  •  •  .     ' 

'  Nous  avons  apcis  npos  fc  nps.&cces  les  cardisaux 
iqu'on  a  envoie  à  dilïeccns  quartiers  (|e  vôtre  roïau- 
ine  des  édits.dc  des  lettres  qui  dérogent  à  cette  liber.  - 
ié ,  i  la  prinuQcé  d^ r^UieRomaine  de  à  l'autorité 
du  (âint  £^:  pour  ne  lienxlirt  des-emprifonemens 
jàc  plufîeucs  ecçlefiaftiques  &  de  l'audace  avec  la<- 
^dle  on  empêche  Inexécution  de  nos  grâces  ,  qui 
jàk  telle  qu'à  peine  quelqu'un  oTe-t'ilen  Aoglétere 
prefenter  nos  tectre^.  ft^enfuite.  Coniîdei^$  que  ce 
ne  ^t  p^  les, apôtres  »  mais  le  Scigaeur/luiiinênie 
qui  a  dooé  à  l-^uTe  Romaine  la  primauté  furtoutjcs 
les  églifes  du  monde.  Ceft.eile  q|iia  inftitué  tou^ 
tes  les  ^lifes  patriarcales,  métiopol^ties  ^  cat^e- 
finies  j6c  coûtes  les  dignités  qui  s'y  trouyfliw  :  c'eft  au  * 
lUBe  qu'apartient  la  pleine  diipoiîtion  de  totiées  las 
^uiès  j  les  dignités ,  les  perfonats ,  les  o$ces  &  les 
Jbs  hfiafilèoci  eccleHadiques.  Il  efl:  ^^e  d'avancer 

Gij 
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An.uAA  ^^  pretenfionfî  vaftermaisil  en  eut  falîu  dohèr 

âcs  preuves^j  &  c'cft  ce  que  perfohe  nis  fera  jamais. 

La  lettre  eft  du  onzième  de  Juillet  1^-4 4^"  Le  cpà- 

».sf.     toriiéme  de  SeptcftiBrie' fuiVant ,  Ic^pâpè  Clemertc 

:  envoïa  en  ■Anglétcréett'^uâ]iré'd'hrtet--iiti(»c«^^ 

Nicolas  açchevcquc  dë^àvehké  ;  à  Vîèrtfi,  cvc- 

quc  <l*Aftôfga  ;  avec  pouvoir'  d'affemblè^  ehr  coii- 

cileles  prélats  dii  pàïs,  pour  abc)lirce<jueié  pape 

pretendoit  avoir  cte  innoyé  contre  ifen  autorité  L'ar- 

chevé^ué'deGantàrèeri  Jean  dc'Stretforé  |>afi(ofrpoùr 

cfre l'auteur  de  cette  reïîftâncc'aiipàpe.'"'' ;    '''  V 

•   lean  de  Vienne  rempiiflbit  depuis  dix  âns^ft -ffé- 

coaciie'ac  ge  dc  Reims  où  il  avoit  été  transforé  d^  celui  de 

iT/îf.  tt.u  Terouahe. Voulant  tdniricette annéeuftcohcijcprd- 

f.  tto.  «14.   viftcial  â  Noïon  ^  il  chargea  l'évcqué  de  Soiflpn^, 

:  comme  le  premier  dé  k  province  ,  d^cnvd&r  à  ks 

confrères  h  lettre  de  convocation, (uivantlaqueire 

fix  év^ues  iè  trouvèrent  à  Noioiy;  (avoir  Pierre  dis 

pisff!*^'  Soiflbns ,  Hugues  dé  Laon  y  Jean'd' Amiens,  Jean  de 
Tournai  y  Raimond  deTeroua^e  &  Robert  de  Seri- 
lis.  Le  concile  s'àâ^nîbla  le  lundi  vihgt-fixiéme  dfe 
Juillet  1344.  6è  on  y  publia  dix-fcpt.  canons ,  dont 
le  premier  contient  les  plaintes  6  frcauéntes  en  ce 
tems-là  contre  ceux  qui  empêcboieht  le  cours  de  la 
/urifdldion  ccclcïîaftique  î  c'eft-â-dire  qui  s'effor- 
çoient  de  mettre  des  bornes  à  l*extenfion  exceffive 
que  le  clergé-  lui  avoir  donée ,  &  qtii  croiflbit  tous 
les  joats.  Le  concile  dé  Noïon  renvoie  fur  defujét  I 
•     la  cohftittition  du  concile  tenu  à  SenDs  en  15 1 8.  foui 

*/tTJX  •l'archevcouel  Robert  de  Coiirtenai.  Il  éft  défendu 
aux  eccleuaftiqaes  délire  des  défis  en  forme  fui- 
vam  TufÂge  4t  cc^cms-là ,  6c  réciproquement  dé». 


'tendn  même  aux  kktuce  de  ios  défier:  Défenfe  auK  «„  .,, 

.   •      1.  •  r.  .         .       1     r  .  ;  1     I     1  i  AN  1344 


0.  7.  lA. 


'•»• 


Li  V  *  E  :^CV.  -       •f5 

xkïqucecie  ios  défier:  Défenfe  auK 

'joagleurioa'fïU'ceurs  de  faite  martbdr  ie'peupleen 

procedion  avec  des  prétendus  cierges  beni:>-,  £c  aux 

prêtres  de  foleihnifer  dans  feurs  eglifesde  preten- 

•  dus- miracles  fans  ia  perniiHîon  de  l'Ordinaire.  Or-, 
dàfé  auK^ religieux  Mandians,  âcaiix  autres  prédica- 
teurs d'exhorter  le  peuple  àpaïer  fidèlement  les  dî- 
mes,  fous  peine  de  perdre  le  pouvir  d'aBfoudrêdes 

•  cas  refërvex  à  t*ivcque.  Le  concile  s'efforce  de  repri- 
mer les  vexadkms  dés  promoteurs,  dont  on  ^ifoic 

àt  glande  plaintes ,  aufli  bien  que  de  havarice  dts    ^  ^  ^ 

Stoccixi^ti  i|ai  con^moient  les  parties  en  frais  pour    '*  '    '^ 
es  caufes  in)viftes  ou  de  néant.  Qr  ces  procureurs 

•  étoiem -clercs. 

A  la  cour  de-Fraoceécoit  afors  un  feièneur  nomé  ,  Aïi^'.^ 
Lotiis  dt  laCttda,  &  comunément  Louis  d'Eipagne ,  '^^5^"/^';:'  ^ 
qui  deicendok  de  Ferdinand  fils  aîné  d'Aironfe  le  gne"     ^' 
Sage  roi  d6Caftille,&  de  Blanche  fille  defaint  Louis.  .^*;;  '»*^ 
Ce  fcigneiir  «emtvemi  i  Avignon  comme  ambafî  f^J**.,,'/.'* 
iâdeorduroi  de  France,  demanda  au  pape  Clément  ^*-  ^''/''^ 
U,  propriété  des  îles  nonaées  alors  Fortunées  y  &  à  '*  ' 
preifènt  Canaries  du  nom  de  la  principale  d'entr'ellesi 
exposant  qu'elles  écoient  habitées  par  des  infidelei, 
(ans  être  foumifes  i  aucun  prince  Chrétien  ;  de  qu'il 
étoit  prct  à  expofer  fes  biens  &  fa  vie  pour  y  éta- 
blir la  religion.  Le  pape  acorda  .i  Loiiis  d'Efpagne 
les  fins  de  (à  requête  ,  &  en  confiftoire  public  le 
créa  prince  des  îles  Fortunées,  lui  en  donant  de  l'au- 
torité apoftolique  le  domaine  avec  toute  jurifdic- 
cioQ  témporele,  écÀvà  mit  de  Cçs  mains  fur  la  tcte 
une  courone  d'ot  en  ligne  d'invefliture  :  à  la  charge 
d'en  palier  tous  les  ans.  à  l'édife  Romaine  un  cens 
^  "^  G  iij 
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^^  clcquatrc-censfloria«d*or,  &auxauti!es  condiltipils 

ponées  pas  la  bulle  du  quinzième  djC  Novembre 

«344- 
Cette  donation  fut  fans  effet,  &  Loiiis  de  la  Ceraa 

ne  fît  point  la  -conquête  des  Caoociei^  :  nuûs  elle  fert 
Ui*-«  (*■  y  ^  montrer  que  les  papes  confcrvoiettt  la  prétention 
^sup.  liv.    ^^^  toutes  les  îles,  marquée ftar- Urbain TJ.  daos-ia 
i X I V.  «.  8.    bulle  de  l'an  1 091.  où  il  dona  Vîle de  Corfc  à  révo- 
que de  Pifc.  Et  fur  le  même  fondement  Adrien  IV. 
r«.  r.  utu  f...  dona  rjrlande  à  Henri  II.  roi  d'Aogleiece ,  comme 
s'i'^'iiy.itxi  m  voit  par  fâ  bulle  dti  l'an  1151^.  £0  quoi  ce  ^i 
•^  **'  ^      me;  paroit  le  plus  remarquable,  n'eft  pas  lapcietea- 
fîon  des  papes ,  mais  la  crédulité  ^  pcinces. 
jj^y  Des  l'année  1345.  le  pape  Clément  avoir  Êiit  po- 

croiradecoa.  ^Ijer  uuc  Croiiàdc  coQçre  Ics  Turcs^ Savoir  réuni 
R!!;l.VîT4r*  fout  ccteÔetlcioi^e  ChiprciJugiies^  le  maîtte 
••  *•  des  Rodiens  v&  le  doge  deVenife.  l^epape  fc  met- 

toit  lui-même  i  la  teee  de  cette  ligue ,  &  fbumifl» 
•foit  un  certaia  Jiombre  de  galères  aux  dépens  de  la 
[  chambre  apoAolique.  L'entr^ife  étoit  pour  trois 

ans  :  pour  y  fubvenir  le  ppe  acorda  des,  décimes» 
&  tout  ce  projet  eft  expliqué  dans  une  bulle  adrei^ 
fée  à  l'arcnevêque  de  Milan  ;&  à  fes  fuffiragans  ea 
date  du  troifîéme  de  Septembre  1543.  le  pape  en  en- 
voïadefemblables  auxarchevê<piesda  reftedcl'Ita. 
lie  i  de  Dalmatie ,  de-Hongrie ,  dcFrance ,  d'Efpà- 
gne  &  de  toute  de  la  chrétienté  rie  rendés-vous  des 
ealeres  étoit  a  Negrepont ,  :^  le  terme  à  la  Tou£> 
faint  de  la  même  année. 
xxvL        ^  l'ocafiontle  cette  entreprise  le  pape  dona  les 
Avis  >•  M.  avis  fuivans  à  Helion  de  Villeneuve  maître  des  Ro- 
,  ^odicn,.  j.^^^ ^  Uous  avons  apris  de  plusieurs ^perfones  con- 
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fidcfablé  que  ÎKkte  ^  ycs  frères  ne  faites  prcfqu'au.  t^ 

cùnbonij%c<fosbien«.ktaombrabIes  (jttevbospof.  ^^•'*^* 
fedcs  ttdt  dtU^c  deçà  la  mer.  Ceux  qui  enoiitfad. 
mmiftration  moncem  de  beaux  &  grands  chevaux-, 
font  tone  chère  ,  Qmt  fuperbemént  vctas  y  (k  fer- 
YPnt  de  vaiflêiie  d'or  #c  d'argent ,  nauriflèm:  des 
qhiens  &  des  oifcaux  pour  k  chaflè  ,  amaflènt  de 
grands  trefinrs,  6»^c  peu  d'iumônes.  Enfin  ils  ne 
paroUTent  pas  fc  nvttre  en  peine  de  k  propagation 
de  la  h»  &  de  U  dékafe  des  Chresiens  pnncîpab- 
mcnt  d'OutrfBKr  ,.pour  lil<|ttelle  te»  glands  biens 
Ifur  oàt  été  daok*  Ccft  P^iirquot  l'on,  a  cleliberi 
s'il  fenoit  i  w"^  ^\tfinttt  fi^  créât  un  nou- 
vel Ordre  rtilitaifc,  fii  kfokdùté  d'uûetJartiedes 
hi€iuda  Yinrt^^âo  çi'il  y  cik  de  rëmularion  entre 
CCS  ddtt»  Qrares  »  (Wmne  autrefois  entre  vous  &  les 
Tcmplk»,  U  p^pt  cicpjgue  cnfuite,  le  projet  de 
fou  cneteprKe  contre  kFTurcs ,  exliortant  les  Ro- 
dicai  a  y  Concourir ,  ïc  ajoute  :  l^lufidurs  fc  plai- 
gnent qu'il  y  A  de  grandes  iaimitiés  entre  vous ,  & 
c|uciro«f  ne  païes  çislcs  penfions  de  vosfireresTer- 
>Jim,  &  de  vos  prcties.  La  lettre  cft  du  Huitième 
d'Août  1)43. 

-  Le  pape Cledient  fit  ùm  legatpour  conduire  toute    *x  vu. 
rcotreprife>  HànùlV,  patriarcte  Latin  deCP.  &  ^Tc';:;.^ 
dona  le  comandement  particulier  de  fe»  quatre  ga- 1' 
Icrcs  â  Martin Zacarie  nobleGenois,  capitaine  ex-  -^"  '"" 
périment^,  qu'il  fit  amiral  de  la  ilote.  Mais  ce  ca- 
pitaine aïaat  été  autrefois  maltraité  pr  l'empereur  s^...  ,„,, 

Andronic,  voulut  prendre  fur  les  Grecs  l'île  de  Chio  *  '* 
pour  s'en  rendre  le  maître.  Ce<jue  le  pape  aîant 
âfris,  ^  craignant  <jue  cet»  démarche  ne  détour- 


5<^       Histoire  FcctEiiAiTiQ^ye. 

An.1544  ^^^  '^  Grecs  de  leur  réunion  à  Tcglife  Romaine  i 
il  manda  au  légat  Henri  de  rompre  cette  entreprife, 
^  de  marcher  droit  contre  les  Turcs.  La  lettre  eft 
du  dix- huitième  de  Septembre  1344. 
•  La  flote  Chretiene  étant  ctenc  partie  <le  Ncgre- 
^^^  pont,  alla  devant  Smirneen  Natolie  que  tenoient 

'*  les  Turcs ,  Tafliegea  ôc  la  prit  le  jour  de  S.  Simon 
yingt-huitiémé  d'Oâobre.  Les  (Skretiens  la  prirent, 
de  f orcc,&  y  firent  un  j^and  maflàcre  d'Arabes  &  de 
J«  Vtii.  «I  ^"'■cs>  paflânt  tout  au  èl  de  l'épée homes,  femmes  8c 
^3«-  enfàns.  Enf^nfeieppefit  purifier  les  mofquées,  &- 

Ain.  ». ,.    ^^  ^  célébra  le  fervic»  divin  i  &  il  mit  la  ville  en  état- 
de  défenfe ,  jugeant  qu'elle  f^roit  bientôt  ataquoe.  • 
u.  1)4 r.  „.i.  En  efFet  le  Turc  Morbadàn  <jii  comandoit  dans  le 
fi  fi.  cmuf.   p^  ^  vintaffieger  Smirne  avec  trent&mille  chevaux- 
&  une  infanterie  innombrable.  Mais  aptètf  que'  le  fie*  * 
ge  eut  duré  près  de  trois  mois,Morbxflan  voïant  qu'il 
y  perdoit  beaucoup  de  méTndefàns  rien  avancer,  fe' 
retira  avec  la  plus  grande  partie  de  fès  trôupes  dans 
les  montagnes~voimies%  &  en  laifCi  un.  petit  no^i.; 
bre  pour  continuer  le  Hege  :  ce  que  voîant  les  affie-  ' 
gés ,  ils  firent  une  grands  fortie  ,  tuèrent  quantité 
de  Turcs,  mirent  les  autres  en  fuite,  prirent  fie  pil-- 
lerent  leur  camp.  Le  légat  y  célébra  la  n>efre  en  ac-* 
tbn  de  grâces,  comme  en  un  jour  dé  îhvt  avec  de  I 
grandes  rcjoiijtflances,  ....'. 

Alor^  Moi(>afIân  averti  par  certains  fîgnaux^  des- 
cendit des  montagnes,  &  trouv;uit  les  Chrétiens:  en 
d^fordre,  les  défit  facilement.  Endette  a^^on  fù- 
rent  tués  le  patriarche  de  C.  P.  Wat,  Martin  Zaca-  ^ 
rif ,  Pierre  Zeno  Vénitien  ,marêcnal  du  roi  de  Chi- 
pie ,  plufteuts  chevaliers  de  Rxxles»  fie  plus  de  çvû}\  ■ 
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Ans  braves  Chrétiens;  C  etoit  te  jour  de  ûint  An-  ÂTTTTt 
tome  du&-lepaeme!  de  Janvier  ij^^.  Les  autres  enn 
trerenc  dans Smime  ,.âc  contioaèrent  de Yy^  dé^n-i 
die  vigaureufemenr. 

Le  papeaïant  apris  ces  nouv'eilesjhohia  pour  le--  it«i».».A.|. 
gac  de  la  Croi^de  Raimond  Saquec  évc<)ue  de  Te-.  ^*'  * 

rouetie>  Se  pour  capitaine  Bertrand;  de  Baace  ,  {ù-:. 
^neùr  de  Corcedàa  au  diocére'/d'uWignon  )  &  ils 
^tent  prêts  à.  partir ,'  quand  le.rôi  Philippe  de  Var*  . 

Jois  écrivit  ao  pap^u'il  n'a  voit  pas  agràdïle  que  .  &  \ 

ce  prelac  &  ce  ^evalier  fifTent  un.  û  .grand  y bïage» 
Aufli-tot  le  ppfi  leon  permit  de  1&  ^çonfàrmer  àr- 1^ 
voloncd  du  xoi,  &  lui  ^eclara  qu'il  ii!avoit  point  pré- 
tendu (jueriadulgoQoe  dQ  cette. Crodfade&'étendîc       '  ! 
jRrio£aaiaedc.Fianaei  ni  jqae.pecfoàe  en  partît  âce> 
deêktaydatslfi  craàiteiQa  i'tm  étoir  4e»ivQàvemens« 
4k'gifcae3flT8oks)étlgiois.  Lalettfeé(i:du.dèuzié-! 
me  de  }A!ùa$^'£c.  le  papey.marque  que  quelques^ 
m»  biânuMient: cetGc  entreprire  contre  te*.  inHdeles  ^ 
diùak  ^'âlcJUL&cmt  ^tilcs.iigi;ir)  davantage» 
contre  les  Chrétiens  >  Raimond  Saquet  étoit  duça»^; 
Ciàhàu.  im  k  dails  fa  confiance;  Il  lut^Vcque  de  Te-  f^ff^^i, 
spocnedè^raa t554odc.yin^  ans^pçe^archtvcquc:'*  »>/4}i; 
éclioa,    i       !.•!>;.:!:- ^  ••-.-'.  ..r  :.:  ..j    ..^.  .  > 
:  iftnzoïmiBder  JfarnlœChrâtiàie'Jé'paipe  chpiiîc  : 
Hnnbeirdaiifia  deJ^^iennois.  qut-Je  ipubaitoitl,  ..^  ; 
qui  en  accepta  la  .comiflîoin  à  Avignon  en; prefençé.. 
«ie&  cardinaux.  Il  promit  départir  ince0àment:&^de., 
s'embarquer  au.pms  tar^  je  fécond  J9ur  d^Août,  &  ". 
<i'-€trei.rîle  àt  Ncgrcpont  ^ans  la  wi-04^re ,  de  ; 
mener  ivec  lui  cent  homes  d'armes  ta^jc  chevaiters  f 
«i5éctuers.,.fic..lcsâit^ecefMr'  à  fes  dçpepç.-tant  que  : 

T^meXX.  H 


$t     Histoire  EcctEJiAsTiQUE. 
An.1344  ^urcroic  Ja  ligue  entre  le  pape ,  k  roi  de  Chiprc  * 
les  Rodiens  &  les  VenitienSé  Enfuicelcpape  luido^ 
na  publiquement  de  ù.  main  la  croix  6c  Técendard 
de  réglife  Romaine  >  fa  comiffion  eft  du  yingt-fi« 
jrm.*u.  e.  xi^mc  de  Mai.  Le  daufin  partit  en  e£fet ,  6e  s'em- 
s*'  barqua  à  Vettifi;  avec  piuûenrs  croif<b  ItalicBS  6c 

^/  f*f^    autres  :  mais  (un  vcuage  n'eut  aucun  fucoès 
"XXVIII.        ^c  jeune  roi  de  Naples  André  létoit  prêt  sUe  £ike 
i'A^dré'de    ^^'"'o^i^  >  ^  ^^  lesordres  en  étoient  donés»  quand 
M'pict.        il  fut  aflaËfté  i  Averfe  >  où  il  Te  trouvait  ayec  la 
£eine  Jeanne  ûl  femme.  Cécnit  le  dix-Teptiëtne  de 
Septembre  154^  Comme  il  ;^lloic  fii  mettre  au  lit» 
%'ô!ut!'    ^ueknies-uns  dé  £es  «kxncftiqiies  le  tirèrent  de  (a 
^.yni.  ^it.  <±amore  fur  ime  tecraflê  >  £aa%  prétexte  de  lui  dire 
qudque  nouvelle  :  mais  ils  lui  faiient  une  icorde 
autour  du  cou ,  Tétitaivlerenc  te  le  jiefiterént  dans 
le  jardin  qui  étoit  aïk-d^&us;  Ainfîmoonit'cepnnce 
Igé  feulement  de  dix'-neuf  ans  >6elaieinéik femme 
fut  violemment  (bup^onëe  d'éttt  complice  »  létant 
déjà  fort  décria  comme  abtiulonée  iè  piuficnrs 
autres. 
^  Le  pape  aïant  été  pieinement  tnfomoê  de  ce  crU 

4?,*  *'  ^'*  nie ,  publia,  une  grande  buUe  contre  kt  coupables  > 
où  fans  en  nomer  aucun  «  il  les  déclare  tons  infi- 
mes i  incapable»  de  6ûre  teftamenc,ni  aucun  anfcré 
zCtt  légitime ,  il  oi^ne  que  leon  mkifâns  fincnc 
abatues»  que  pedbne  ne  leur  païe  ce  qui  leur  ék 
dâ  >  ni  ne  fôit  tenu  de  leur  repondre  en  jnflice. 
Nou$coniîfqin>n8,ajoiite-t'il,au  profit  des  fêigneurt 
tous  leurs  biens  6e  tous  leurs  dr<»ts  :  Nous  les  pri- 
vons de  tous  bénéfices  6c  dignités  ecdefîaftiques  » 
fans  efperance  de  rcflitution  ^  de  tous  boœnrs  6c 
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lot^oct  feculiers ,  les  rendant  inhabiles  à  en  obtenir  ÂkTTT, 
de  fèmblables  :  nous  déchargeons  leurs  vailàux  &  ' 
leurs  fujets  du  ferment  de  fidélité.  On  ajoute  l'In- 
terdit fur  tous  les  lieux  où  ils  (è  retireront,  los  pei- 
nes contre  leurs  receleurs  ou  leurs  fiiuteurs ,  6c  tou- 
tes les  autres  claufesdes  cenfures  les  plus  rigoureu- 
(es.  On  ocdone  à  tous  ceux  qui  ont  conoiflànce  des 
coupables  >  ou  des  cixconftances  du  fiût ,  de  venir  i 
levelation  parderant  deux  cardinaux  qui  dévoient 
être  avrom  légats  en  Italie.  Enfin  le  rape  révoque 
tous  les  pouvoirs  d'abibudre  a  l'egara  Je  ces  ceh« 
Caxts,  La  bulle  eft  du  premier  de  Février  154^ 

Pendant  le  carène  luivant  Guillaume  de  Melun     xxtx. 
archevêque  de  Sens  tint  i  Paris  dans  la  maifbnépif.  u^^^^  ^ 
copale  un  concile  provincial»  où  il  prefîda ,  &cinq  j!'t'lit.7p. 
évequei  v  affifteient.  Foulques  de  Parts,  Pierre  d'Au-  f^^^J;^ 
3»rte>'Pnilippe  de  Meaux»  Jean  de  Nevers  &  Jean  li/p'r.  $.  u 
de  Tvoies  :  avec  les  vicaires  des  évcques  de  Chartres  ^  '^' 
9c  d'Orleus.  Us  comencerent  âs*aflèmbler  le  ven- 
dredi deU  troiûéme  (èmaine  de  carême ,  &  con- 
tinuèrent jufques  au  mecredi  fuivant  quatorzième 
de  Mtrs.  Ce  concile  fit  treize  canons  dont  le  pre- 
mier comence  comme  h  decretale  Clerids  Latcos 
de  Boniâce  VIII.  par  l'anciene  inimitié  des  laïques  ^/^"/J^"-^ 
cootte  le  clergé,  ôc  Ce  plaint  que  les  juges  feculiers  """*  * 
font  de  jour  en  jour  emprifbner,  mettre  à  la  que- 
ftion»  6c  même  exécuter  à  mort  des  ecdefiafliques  : 
mais  on  ne  dit  pas  qu'ils  foient  innocens ,  on  fe  plaint 
feulement  que  ç'eft  sm  pr«judicç  de  la  jurifdiâion 
«eckfiaftique. 

Le  concile  continue  :  L'excomnnié  qui  après  l'an- 
née ne  fe  fait  pas  ahCbudre  dans  trois  mois,  (era  pour- 

ci  ij 
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^o    .  HisToiRfc  Ecclésiastique. 


ÀN.i34<î.  fiiivi  comme  fufped  d'herefic.  Or  les  Ordîtiaifel 
j)euvent  prendre  les  hérétiques  ou  ceux  qui  en  font 
îufpeâ:s  :  &  fur  leur  requifition  les  juges  feculiers 
font  obliges  de.les  pi;enare  ,  fous  peine  d'être  eux- 
mêmes  excomun^és.  Le  refle  de  ce  concile  'i^gârde 
principalenieiit  lès  biens  temporels  de  rëglîfe,^il 
nnit  par  ritidirlgerice  de  YAn^elies  acbrdé  <iceux  qui 
s>if.iiv.xciit  Icdiicrit  à  l'heure  du'  couvre-feu,  c*cft-à-dire  à  la 
fîn  de  la  journée.  •....-.-...    i 

XXX.  Bcrtholdiévêque  déStrafbourg.avoit^nvoïé  att 

Eguic  d'Allé,  ftapè  foii  offidir.dèj^I'i'iîrf  de  l'année 'précédente, 
avçc  ûri  plein  pouvoir  de  fe  wumeftre'fenticremciit 
âuxordrfcs  du  pape,  réconoitrè  la  faute  qu'il  àVoic 
faite  en  recevant  de.  Louis  de  Bavière,  quoi  que  ihal- 
grç  lui  y  lé  tempofcl'  dé  fpi^  égliféy  «  lui  éh  faifànC 
,     '        hbmage.  il  pronietoitauffi^ne  point  obéit  à'Loûis, 
.  &  n'avoir. aucun  cbmérce  avec  lui,' jùfqu'àWc[ii*il; 
fût  réconcilie  avec  réglifè-Romame»' Là  procura- 
it ».  »i.       tion  ëtoit  du  cinquième  deNovcmbre  i 54<;<  Le  pape 
y  eut' égard ,  &  accorda  a  l'eveqiic  l^bfôhitiôh'dé 
toutes  les  cenfûrés  qu'il  avait- ehcotiirùcs'i  lui  brdd-^ 
r     V    nant  pour  pénitence  là  fbhdïttioii  de  daix-chàpeles. 
La  bulle  elt  du  vingt-deuxième  de  Mars  13 -^tf. 
j.M^^xc.T       j^^.j  pjg^j^  Bufman ,  archevêque  de  Màîeïitè'i 
î'i  iVér.  ^^^  qu'élevé  fur  ce  grand,  fîcge  par.  îe  pape  léân 
/i.134*.».    XXIL  étoit  toujours  ataché^a^  Ldilis  déB-aviëre> 
comme  il  avoit  promis  à  fbn  chapitré  \  •&  «fc  fut 
point  ébranlé  par  les  procédures  que  fit' cbhrtre  lui 
Benoît  Xlliôc  ehfiiitéCleménc  V-i.  qUidès  l*an  1545/ 

fmblia  contre  çt  prélat  une  grande  citation  \  &  après 
ui  avoir  acofdé  plufîeurs  délais ,  lé  contumaçà  dans 
II'  i34«.    les  formes  >  ôc  enfin  le  dèpofa  de  l'archevéclie  de 
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Matcnçe  6t  He  tbutfedigftitc  parfentcncedufcptic-  ^^^^^77} 
me  d* Avril  de  cette  année  134^.  A  ùl  place  le  pape 
pourvujC  dé  l'archevcchc  de  Maïenoe  Getlac  fils  du 
comte  de  Nallàu ,  qui  avoic  été  éld  par  le  chapitre 
dès  Fan  1350.  de  avoic  difputéce  iî^e  à  Henri.  Il 
étoit  doïen  de  l'églifè  métropolitaine  ,  &  le  pape  -  - 
cfpeiait  que  par  .la  richefle  Se-  la  puiflànce  il  aba- 
croit  6c  dectuiroit  le  parti  de  Henri.  ■ 
••  Mais  Henri  mépri(à  la  fentence  du  pape^Ô:  Cç 
tint  toâjours  pour  (archevêque  i  ce  qui  poduidc 
«tans  lediocéie  de'M^*ence;un:rchi(me  qui  dura 
huit  ans  vpendatiit  lesquels  Henri Turvécut.  Il  prie 
même  peut  coadjuteui  Conoa  de  Palquenbourg, 
chanolhe  dei  eslife  de  Màïence,  homme  doâe  6c 
prudent,  dont  nft3(>iidcé  A:lefecours  défiés  paren^ 
lêrvirenc  beaucbupàrleibâtetiir  contre  Gerkc.  Cha- 
cun dû  'contenHans  exer^oit  tome  l'autorité  fpiri- 
mde  Se  'tempoMrele  dans  les  lieux  dont  il  étoit  lé 
moicie  j3lss'4XC0mank>ient  réciproquement  :.c*étoic 
tiae  goerre  oirvertè  ^  les  pillages  âcles  incendies  dé- 
fiiloientcouc  le  djocéfé  y  Téglife  de.Maïence  ne  pue 
réparer  en,  un  Hecle  lés  pertes  de  ces  huit  années* 

Cependant  le  pipe  Clcnâent  termina  les  proce-  Dernï«fcn. 
dures  cdmencées  depuis  fi^long-teras  contre  Louis  ««e-ceotrt 
de  Bavière  ,  par  une  ^andè  bulle  qu'il  publia  le  viLJ  '  *' 
jeudi-^iht  treizième  d'Avril  cette  aïknée  .'i54(r;  Il 
reprend  l'afaire  depuis  la  monition  qu'il  avoit:do« 
née  contre  ce  prince  trois  ans  auparavanty  il  l'acu*  ^«^  ,.  ^, 
£bdè  loi'iïvoîr'ma'nquéplufieurs.fbislde  p&role,  6c 
confirmant  les  condamnations  de  Jean  XXII.  il 
ciéfènd  à  qui  que  ce  foie  de  lui  obéît ,  d'obferver  les 
ciailés  Êùts  avec  lui ,  le  recevoir  chés  eux  ,  ni  de^  r.,.j. 

Hiij 
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^  -  meurereh  ù,  comunioii ,  enfin  il  le  charge  de  nuu* 
ledi^ons.  Enfuiic  il  enjoint  aux  cledcurs  de  Ten*» 
pire  de  procéder  inceiOunenc  à  l'éleâion  d*un  roi  des 
Romains  :  autrement  qiie  le  £ûnt  fiegey  pounroïe» 
roic,  comme  aitant  doné  le  droit  &  le  pouvoir  aux 
électeurs. 

^ .  Outre  cette  bulle,  le  pape  écrivit  une  lettre  aux 

éleâeurs ,  où  il  leur  reprdènte  les  maux  qu'a  cau« 
(es  h  vacance  de  Tempire  quH  compte  depuis  la 
mort  de  Henri  de  Luzembouxjp  >  6c  ks  exhorte  si  s'aG 
fembler  inceflàment  pour  l'eleétion  (iir  la  ooavo^ 
cation  de  Gerlac  archevêque  de  Maïenoe  :  mais  {ans 
y  apeler  ni  admetrre  le  détenteur  du  marquifac  de 
Brandebourg  *>  c'étoit  Loiiis  fils  aîné  de  Lotii^dc  Ba-* 
viere ,  que  le  pape  pretendoit  n'y  avoir  aucun  droite 
La  lettre  eft  du  vii^-huitiéme  d'Avril. 

XXXII.        Cependjmt  le  roi  de  Bohême  Jean  de  Luzeni* 


promotion  de  Charles  a  renipire.  Sur  cette  wàrc 
les  cardinaux  (ê  trouvèrent  divilés  en  deuxÊi€bions, 
De  Tune  étoit  chef  le  cardinal  de  Perigord  qui  vou« 
loit  l'éleûion  de  Charles  avec  les  cardinaux  Fran- 
çois; &  l'autre  faélion  écoit  celle  des  Gafcons  qui 
f  r,iu  xti.  avoir  pour  chef  le  cardinal  de  Cominees,  Ils  en  vin.* 
''  ^*'         rent  Pun  bf.  l'autre  jufqu'à  fe  dire  é^  injures  de- 
vant le  pape  en  confiftoirè  pubUc.  Le  cardinal  de 
Cominges  repiocha  à  celui  de  Perisord  >  d'avoir 
trempé  dans  le  meurtre  du  roi  André,  U,  ils  s*ape« 
lerent'l'un  l'autre  traitres  ï  l'^life»  fe  levèrent  de 
leurs  fieges  pour  (ê  fraper ,  &  l'auroient  fait  ù  on 
^c  fe  fût  mis  entre  deux  >  car  ils  étoient  garnis  d*arr 
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tues  oScùùyei.  La  coar  de  Rome  en  fat  toitfe  trou-  An.ij4< 
blée:  les  courtiiâns  &  les  domediqaes  des  cardi- 
naux s*arBier«nc  :  les  deux  che^  de  fâûions  bari. 
caderenc  leurs  maiibm  »  &  le  tinrent  long -temps 
fuir  leurs  gardes  :  Enfin  le  pape  fie  les  autres  carcU* 
loux  les  réconcilièrent  du  moins  en  aparence.        ^^  *^^ 

Le  vingt-deuxième  d'Avril  134^.  à  Avignon  dans 
la  chambre  du  pape ,  en  prefcnce  de  douze  cardi- 
luux ,  Charles  oe  Luxembourg  fit  au  ppe  une  pro- 
meflè  portant  en  fubftance  :  Si  Dieu  me  ^t  la  grâ- 
ce d'être  élû  roi  des  Romains ,  Tacoomplirai  toutv 
Jes  promcflès  fit  les  conceifions  de  l'empereur  Henri 
mon  aïeul  >  &  dt  Ces  ptedeceflèurs.  Je  déclarerai  nuit 
ic  révoquerai  tous  les  aâes  Êûts  par  Loiiis  de  Ba-    ^^ 
YÎcre  ta  quallt^'empereur.  Je  n'acquiereiai  ni  ocu- 
perai  m  aucune  manière  Rome ,  Ferrare  ou  les  au- 
tres terœs  &  places  anartenantes  à  VéMc  Romai- 
ne dedans  ou  dehon  l'Italie  »  comme  Te  comté  Ve- 
naiffin  :  ni  les  tcuaumes  de  Sicile»  de  Sardàigne  6c 
de  Cor£s;  Etpour  éviter  I'oca£on  de  contrevenir  à 
cette  promeik,  je  n'entrerai  point  à  Rome  avant  le    ••  »*t 
jour  marqué  pour  mon  couronement  ',  te  j'en  fbrti- 
ni  le  jour  même  avec  tous  mes  cens  :puisjemere- 
tiieiai  inceflàment  des  terres  de  l'égliie  Romaine» 
le  n'y  reviendrai  plus  (ans  la  permi/fion  du  faint 
(î^e.  Avant  d'entrer  en  Italie,  fie  difpofer  de  rien, 
je  poursuivrai  auprès  de  vous  i'aprobation  de  mon    »,»% 
éleâioQ,  fie  je  ranfierai  enfnite  cette  promeflè  ,  fie 
cnoQce  après  mon  couronement.  Le  roi  de  Bohême 
aprottva  fie  confirma  la  promelTe  de  (on  fils.  •.  *f. 

£n  coofequence-  le  pape  écrivit  aux  trois  électeurs 
Valeran  dç  Juliers  archevêque  de  Cologne  >  Baudoin  »-5»*. 


<f4       HisToiitE  Ecclésiastique. 


A  N .  15  4  tf  deTrcves  &  Rodolfe  duc  de  Saxe  qu'il  jugeoit  Char- 
jr„»BMiiuu  ^^^  ^^  Luxembourg  digne  derempire.Ia  diecte  fut 
M<  '  r-  '  îî-   donc  convoquée  par  Gerlac  archevêque  de  Maïéncès 
His.'»n.t'î^s.  non  à  Francfort  fuivant  la  coutume,  parce  que  cettfe 
ville  tenoit  pour  Lotiis  de  Bavière  ,  mais  à  Kenfà 
prés  •  de  Coblens.  Tous  les  élédeurs  y  fù  rent  apelés  \ 
mais  il  ne  s'y  en  trouva  que  cinq  Baudoin  de  Trê- 
ves ,  Valeran  de  Cologne  ,•  Gerlaè  de  Maïence  ^ 
Jean  ror  de  Bohême,  &  Rodolfe- due  de  Saxe,  & 
ils  élurent  tout  d'une  .voix  pour  roi  des  Romains- 
Charles  de  Luxembourg,  marquis  de  Moravie  l^oin- 
^^.^         'Ziéme  de  Juillet  .134^.  On  le  nénia  Charles  IV.  Le 
'^     pape  aïant  apris^fon  élection,  lui  écrivit  pour  l*étt 
féliciter  dès  le  trentième  du  même  mois.  Eniuicele 
pape  aïant  reçu  une  ambaHàde  fblemnele  de  la  part 
p.  33. 34.      de  Charles-,  co;ifirma  dans  les  fbrnies  ion  éteâioni 
fax  une  bulle  ov^  ï\  dit  d'abprd  que:  Pieu  a  <dônô 
au  'pàpeeh  la  peri(bne  de  faint  Pierre  la  pleine  pui(^ 
fance  de  l'empire  celefte  &  du  terreftre.  La  bulle  e(^ 
du  fixiémcde  Novembre.  -  Et  le  vingt- çiiiqCkaci^ 
les  fiit  couroné  à  Rome,  parce  qu'on  ne  voulut  pas 
le  recevoir  à  Aix-la-Chapcle^  '    . 

xxxiii.        Cependant  là  Cro|{ade  contre  les  Turcs  fê  pou&* 
jJ^uiV"  fui  voit  foiblemeni  fous  la  conduite  du  daufinHunt'^ 
bert.  Les  Chrétiens  «jpnoient  encore  Smirne^  où  inôu-*» 
».  71.     '"^  ^^^^  année'  le  vingt-huieiéme  de  Mars  Vcntu- 
fin  de  Bergame  zélé  mifConaire  del'Ordre  des  firc-i 
res  Prêcheurs, -qui  avoir  été  chargé  deux  ^ns  au-' 
xsin.  IÎ44.   paravant  de  prêcher  cette  Croifade  en  Lombardie,' 
y.  Ki//.  xt.    ^  ^*y  ^^^^  rendu  fameîixdcs  l'an  1334.  par  un- grand 
<-^j^  ^        nombre  de  coriverfions-.  Le  pape  donc  fâchant  que 
n.  «i  •  '    les  Turcs  prppofoient  ujie  trêve  ,  écrivit  ainfi  au 

Daufîa 
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ÔaufiivVousiàvésque  la  guerre  eft  tellement  alumce  Ati.i^^c 
quafi  dans  toutes  les  parties  de  IaChretienté,que  ceux 
qui  s'iétoient  propofés  le  vôïage  d*Outre-mér  pour 
le  (ervicc  de  Dieu,  ne  peuvent  acomplir  leurs  voeux, 
&on  ne  peut  lever  les  décimes  &  les  autres  fubfides 
impofés  Tur  ce  fujet.  C'eft  pourquoi  il  nous  paroît 
non-feulement  expédient ,  mais'  lïeçefl^Jre  de  tra- 
vailler à  là  trêve  dont  vous  fàifiés  mention  dans  vos 
lettres.  Et  enfuite  :  Comme  cette  entreprife  eft  con- 
tre les  Turcs ,  &  non  contre  lés  Grecs ,  après  que  U  ' 
trêve  fera  faite ,  vous  ne  dt^és^  point  prendre  part  . 
aux  afaifes  de  Gantacuzene ,  ni  des  autres  Grecs , 
dont  vous  m'écrives.  C'eft  que  Jean. Cantacuienc 
fàifoit  la  guerre  au  jeune  empereur  Jean  Palèolc^ue, 
même  avec  le  /ècoun  des  Turcs.  La  lettre  du  pape 
eft  du  vingt-huitième  de  Novembre. 

Le  catholique  des  Arméniens  aïant  recula  lettre  ^tf  «»"* 
que  Je  pape  Benoît  XIL  lui  écrivit  en  1341.  aflem-  •'Awiemc.'"' 
ola  comme  il  put  un*  concile  où  furent  condamnées   *''  "'  '*' 
les  erreurs  dont  le  pape  lui  avoir  énvôïè  le  dénom- 
brement, &  le  catholique  erivDïa  au  pape  le  résul- 
tat de  ce  concile  par  quatre  dépurés ,  (avoir  deux  n^«t!^^'' 
cvcques ,  Jean  de  Meroiur  &  Antoine  deTrebifon-  '^*^»''  »•»• 
d«  i  le  frère  Mineur  Daniel ,  &  un  gentil-homme 
nomé  Grégoire  Cengi:  les  mêmes  que  leroid'Ar-  rw  134^., 
ni€nie  avoir  envoies  deux  ans  auparavant.  Daniel  eft  '* 
fans  doute  l'auteur  d'un  livre  compofé  par  ordre  du 
roi  pour  la  juftification  des  Arméniens  i  &  que  l'on  ».  ut.^*^^' 
gatae  encore  i  Rome.  Dans  la  lettre  dont  étoient 
chargés  ces  ambafladèiirs ,  le  catholique  difoit  :  Si 
dans  les  livres  dont  nous  nous  fei:von3  cornu némcnt 
A  fê  trouve  d'autres  erreurs  contraires  à  la  foi  de 
Tome  XX.  I 


€S       HisToiicï  Ecclésiastique* 

^jj  ^     ^  l'cglife  Romaine ,  que  nous  rcconoiflbns  pour  chef 

de  toutes  les  égji^s  :'  nous  Tomes  prêts  à  les  retran- 

cher  y  à  nous  krvir  des  décrets  &  des  deccecales  ,qui 

font  en  ufage  chés  vous ,  &  que  nous  vous  prions 

jr. ». Jî4tf.    humblement denous envoïer.Le papercpondit:  Afin 

*  '*•  que  vous pulfiés  difcerner  plus  clairement  &  réfuter 

plus  facilement  les  autres  erreurs  que  le  démon  s'ef* 

lôrceroitde  femer  chés  vous,  nous  vousenvoïons  ett 

qualité  de  legap  Antoine  évéque  de  Gacte,  &  Jean 

clû  évéque  de  Coron  >  chargés  du  décret  Se  des  de- 

cretales  que  vous  nous  avés  demandés  r  Nous  vous 

prions  de  les  écouter  avec  docilité,  &  vous  promet^ 

tons  de  vous^ aider  en.  vos  befoins  autant  qu'il  ferx 

f)offibile.  La  lettre  eft  du  dernier  d'Août  134^.  mais 
es  deuir  légats  ne  partirent  pas  fi  tôt ,  puisque  leur 
comiiîlon  n'efl  que  du  dernier  de  Novembre. 
Kad.ti4i.  L'année  précédente  le  pape  avoir  pourvu  de  Tar- 
jtti.  f.  31».  chevêche  de  Seleucie  (bus  le  patriarche  d'Antioche- 
J'^;  "^*'  un  frère  >^ineur  nomé  Ponce,  par  bulle  du  Septiè- 
me d'Août  r  mais  enfuiteii  aprit  que  ce  prélat  avoit 
comppfé ,  &  traduit  en  Arménien  un  comentaire 
fur  l'évangile  de  (àint  Jean,  où  il  foûtenoit  l'erreur 
condamnée  touchant  la  prétendue  pauvreté  de  J.  C^ 
qu'il  avoit  montré  ce  comentaire  à  pluileurs  Oriegr 
taux  ,  &  en  donoit  des  copies.  Suf  cet  avis  le  pape 
écrivit  à  l'archevcque  de  Sultanie  &  à  fes  (uffragans.  ; 
Informés- vous  fbieneufement  de  ces  faits  ,  &  h  vous, 
les  trouvés  veritaMes  ,  défendes  à  tous  les  fidèles  ,. 
fous  les  peines  que  vous  jugerés  a  propos  d'ajoûceF 
foi  a  ce  comentaire,  ou  d'en  prêcher  la  doctrine  r 
au  contraire  ils  doivent  la  rejeter  ou  la  réfuter  comme 
condamnée  £ar  l'^life  Romaine.  Quant  à  l'archevc- 
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^e  Pooce,  obligcs-lc  à  abjurer  publiquement  ce  co-  y^jj ,  ^ 
memaire  en  prâencedu  clergé  de  du  peuple  affem^ 
blés  ,  4Sc  à  prêcher  le  contraire  f  autrement  s'il  ne 
veut  pasooeïr',  ou  s'il  retombe  après  (on  abjuration, 
vous  lecitetés  à  comparoitre devant  nous  dans  quatre 
mois.  La  lettre  eft  du  dernier  de  Juillet  iSâ^€*  maii^ 
il  étoit  dificile  de  faire  eRecoter  une  telle  citatil>n>^ 
Zc  voilà  l'inconvénient  des  miffîons  H  éloignées.  \Ji 
pape  foc  encore  averti  que  les  inquinteurs  du  mê- 
me Ordre  des  frères  Mineurs  étoient  fort  négligent 
i  pooifuivrc  les  Fridcelles  qui  fe  trourvoient  dans 
leurs  provinces:  de  quoi  on  ne  doit  point  s'étoner ,; 
puifqu'ils  étoient  de  leur  Ordre. 

A  Florence  étoit  inqaifiteur  Pierre  de  l'Aquîla    ^^^^ 
du  mcme  Ordre  des  frères  Mineurs,  home  fuperbe  Plainte»  con- 
&  pecunieux,  qui  par  ledeilrdu  gaift)  s'étoitchar-  !!aiâF?oîeâ. 
ge  de  la  procuration  du  cardinal  Pierre  Gomès  de  y*-^;;  ,„, 
Barros ,  Efpagnol ,  pour  le  recouvrement  de  douze  ^î7* 
mille  florms  d'or  dus  au  cardinal  par  la  compagnie'  n.' 
des  Acciaïoli  qui  avoit  fait  banqueroute.  L'inqui- 
Çaxxxx  a'iant  été  mis  en  pofTeflîon  de  quelques  biens 
de  la  compagnie  par  la  régence  de  la  republique  , 
&  aïant  pris  une  caution  (ufifante  >  fit  prendre  par 
trois  apariteurs  Silveftre  Baroncelli  >  un  des  inte- 
refifês  à  la  compagnie  ,  comme  il  fbrtoit  du   pa- 
lais. Cette  aâion  fit  du  bruit  dans  la  place ,  on  re- 
tira le  prifbnier  des  mains  des  apariteurs, à  qui  les 
prieurs  de  la  ville  firent  couper  les  mains  ,  ôc  les 
banirent  pour  dix  ans.  L'inquifîteur  indigné  ,  & 
craienant  pour  lui-même  fe  retira  a  Siene ,  excomu- 
nia  les  prieurs  &  le  capitaine  de  Florence ,  qu'il  laif- 
(x  interdits ,  fî  dans  fîx  joun  on  ne  lui  rendoit  Silve- 
ftre prifbnier.  I  ij 
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AN.i34tf       Les  Florentins  apelerent  au  pape  de  l'excpmuni- 
cation  &  de  l'interdit,  &  envoïérent  à  Avignon  fîx 
atôbîafl&deuirs  avec  un  findic  pour  la  republique.  Il 
portoit  cinq  mille  florins  comptant  pour  païer  au 
cardinal  de  la  part  des  Acciaïoli  :  &  s'obligeoit  au 
Domidei^  ççpùbliqueà  païér  en  cenains  termes  le» 
fppt;  mille  rçftans.  De  plus  ce  findic  portoit  les  preu-. 
vej  p^r.cctic  des  concufljons  de  l'inquifiteur  >  ôc  il 
fè  trouYoit,  di(bit-on  ,  qu'en  deux  ans  il  avoit  exi- 
ge plus  de  fept.  mille  florins  de  divers  citoïensfous 
pretjgxte  d'herefie  :  &  toutefois  Jean  Villani  témoi- 
gne à  cette  ocafioq  que  jamais  il  n'y  eut  moinis  d'he- 
reciques  à  Florence  ;  mais ,  ajoute-  t'il ,  pour  tirer  de 
Targeiït  de  là  plus  petite  parole  proférée  contre  Dieu, 
ou  d'avoir  dit  que  l'ufure  n'étoit  pas  péché  mortel» 
l'inquifiteur  condamnoit  le  coupable  à  une  groffe 
fomme,  félon  qu'il  étoit  riche.  Les  ambafladeurs  fu- 
rent bien  reçus  du  pape  &  des  cardinaux  ,  &  pro- 
poferent  en  confiftoire  public  les  reproches  contre 
l'inquifiteur ,  qu'ils  convainquirent  de  mauvaife  foi 
&  de  concuflîon>  &  obtinrent  fufpenfion  pour  un 
tems  à^  cenfures  qu'il  avoit  portées.. 

A  cette  ocafion  les  Florentins,  firent  un  décret , 
comme  on  avoir  fait  à  Peroufe,  en  Efpagne  &  ail- 
leurs ,  portant  qii'aucun  iuquifitéur.  ne  put  fe  mcler 
d'autre  chofe  que  de  fon  office ,  ni  Condamner  au- 
cun particulier  en  peine  pécuniaire  ,  mais  au  £eu 
s'il  (e  trouvoit  hérétique.  On  ôta  à  l'inquilGteur  la 
prifçn  que  Florence  lui  avoit  donée  ,  &  on  lui  or- 
dona  de  mettre  dans  les  prifons  publiques  avec  les 
autres  ceux  qu'il  feroit  prendre  a  l'avenir.  Il  fut 
Ofdoné  de  plus  ,  que  lepodeftà  ,  le  capitaine,  ni 


r 
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aucun  magiftrat  ne  donât  ni  apariteur,  ni  permif-  AN.i34tf 
fion  de  faire  prendre  aucun  citoïen  à  la  requête  de 
Tinquifiteur  ou  de  l'évêque  {ans  permiflion  des 
prieurs ,  pour  ôcer  les  ocadons  de  {candales  &c  de 

Suereles.  Que  l'inquifiteut  ne  pouroit  avoir  plus  de 
r  familiers ,  ponant  des  armes  ofFenfîves  ,  ni  do> 
ner  à  un  plus  grand  nombre  la  permiilîon  d'en  por-^ 
ter  :  que  les  familiers  dé  l'évcque  de  Florence  Ce- 
roient  réduits  à  douze ,  &  ceux  de  l'évêque  de  Fie- 
fble  a  fix.  C'eft  que  letat  de  Florence  comprend  auffi 
ce  dioccfe.  Or  l!inquifiteur  Pierre  de  l'Aquila  avoic 
permis  le  port  d'afmes  à  plus  de  deux  cens  cinquante  , 

citoiens:  ce  qui  lui  valoir  par  an  mille  florins  d'or 
ou  plus  f  ôc  c'étoit  un  moïen  aux  évcques  defe  fairô 
des  amis. 

Après  que  les  ambafladeurs  de  Florence  furent 
partis  d'Avignon ,  l'afaire  ne  fut  pas  finie.  Le  car- 
dinal de  Barros  n'étoit  pas  content  de  l'acord  qu'ils 
avoient  fait  avec  lui ,  &  il  écoit  encore  aigri  pr 
l'inquidteur  qui  s'étoit  réfugié  à  Avignon.  Le  cjir- 
dinal  obtint  donc  unecommiilîon  du  pape  pourfaire 
citer  en  cour  de  Rome  tout  de  nouveau  l'évêque 
de  Florence ,  6c  tous  les  prélats  qui  n'avoient  pas 
obfervé  l'interdit ,  avec  les  prieurs  &  les  autres  ma- 
giftrats  de  la  ville  :  ce  qui  y  caufa  un  grand  trou- 
ble contre  l'églife  >  &:  on  recoinen^a  à  faire  un  (in- 
dic  ,  6c  envoïer  en  cour  de  Rome.  Mais  la  princi- 
pale caufe  de  cette  citaton ,  eft  que  le  pape  vouloit 
que  Florence  révoquât  certains  arcides  publiés^  l'an- 
née précédente ,  contraires  aux  pcetenflons  du  cler- 
gé. Ènefïet  le  quatrième  d'Avril  1J45.  les  magif- 
trats  de  I^orence  firent  une  loi  portant  entr'autrcs  ,.4*. 

liij 


yo  Histoire  Ecclésiastique. 
An.  1X4.6  articles»  <l*ï€  ^^^^  clerc  qui  offenferoit  un  laïque  en 
matière  criminelle ,  pouroit  ctre  puni  par  le  magif- 
tratfeculier  en  Ces  biens  ou  en  (à  perfone,  fans  ex- 
ception <le  dignité  :  6c  que  tout  clerc  ou  laïque  qui 
obtiendroit  du  pape  ou  d'un  légat  quelque  privi- 
lège en  fà  caufe^  ne  feroit  écoute  d'aucun  magif- 
trat  :  mais  que  les  parens  de  l'impétrant  feroienc 
contraints  en  leurs  biens  &  en  leurs  per(bnes  à  le 
faire  renoncer  au  privil^e.  Telles  étoient  les  loiz 

3ue  le  pape  vouloit  Êiire  révoquer  comme  preju- 
ici^es  a  U  liberté  ecclefîaftique.    . 
XXXVI.         Le  nouveau  toi  des  Romains  Charles  IV.  étoic 
Prague'   '  devenu  roi  de  Bohême  par  le  décès  du  roi  Jean  Ton 
pere  tué  à  la  bataille  de  Creci  le  vingt  -  (îxiéme 
d'Août 'i34<;.  &  pour  illuftret  ceroïaume,  le  pape 
yï/4  PM.  ^  ^  la  prière  de  Charles,  érigea  une  univerfijtc  dans 
jtkicbr.     Prague  qui  en  eft  la  capitale ,  ordonant  qu'à  l'ave^ 
fj'io.**"*****  nironydoneroitdesleçonsen  toutes  lesÊicultés,  & 
jB«i«.  i}4r.    que  les  prolèireurs  &  les  étudians  joiiiroient  de  tous 
■'  "•         lespri villes  dont  les  autres  univerfités  jouïfibienc. 
Le  pape  ajoute  :  Ceux  qui  y  auront  étudié ,  &  qui 
demanderont  la  licence  d'enfeigner ,  &  le  titre  de 
doifteur,  feront  preTentés  àrarcnevêque  de  Prague, 
qui  aïant  adèmblé  les  doâeurs  'proreflàht  aâuele- 
ment  dans  la  mêmeÊurulté ,  examinera  lepoftulant 
par  lui  ou  par  autre ,  &  s'il  le  trouve  capable,  lui  do- 
nera  la  licence  &  le  titre  de  doâeur.  La  bulle  efl  du 
vingt'fîxiéme  de  Janvier  1347.  Le  roi  Charles  étoic 
(avant  pour  le  temps,  fie  avoit  bien  étudié  en  Aie- 
magne  fie  à  Paris  :  il  travailla  beaucoup  à  la  fonda- 
tion de  (à  nouvele  univeriité,  fie  la  rendit  floriilànte 
pendiftp  cin<jtaame  an$,  * 
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La  mcmc  année  les  dodeurs  de  Paris  condamne-  j^n^T^ 
Tcnt  les  erreurs  de  Jean  de  Mercœur  nioi«e  de  l'Or-  ^^^ 
dre  de  Cîteaux  >  avec  dcfenfe  à  tous  les  bacheliers  nf.  )».  i  f.  ' 
oui  expliquoienc  le  livre*  des  fentences  ,  de  les  en-  i)2I<J»'«,  «. 
kigner  fous  peine  d'être  prives  de  tout  honeur  de  **  ^  '*'• 
la  faculté.  Ces  erreurs  furent  réduites  à  trente-neuf 
articles  y  dcmc  les  uns  font  qualifiés  erronés ,  les  au- 
tres forpeâs  dans  la  foi.  £n  voici  quelques-uns  qui 
feront  juger  des  autres,  h  C.  par  fa  volonté  créée 
peut  avoir  voulu  quelque  ehofo  qui  ne  devoit  jamais 
arriver.  De  quelque  manière  queDieu  veuillc^l  veut 
efficacement  qu'il  foit  ainfi.  Dieu  veut  qu'un  tel  pè- 
che, &  qu'il  foit  pécheur  ,  (Se  il  le  veut  par  fa  vo- 
lonté de  bon  plaiiîr.  Perfone  ne  pèche  en  voulant 
autrement  que  Dieu  ne  veut  qull  veuille.  Dieu  fait 
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que  le  mal  foit ,  &  que  le  péché  foit.  Celui  qui  pè- 
che, conforme  fâ  volonté  a  celle  de  Dieu ,  &  veut 
comme  Dieu  veut  qu'il  veiiille.  Voilà  tes  effets  de» 
vaines  queftions  8c  des  mauvaifes  fubtilités  qui  re- 
gnoient  alors  dans  les  écoles. 

Le  feiziéme  de  Juin  1347.  le  pape  Clément  ca-  cï.îo'îunoo' 
■onifà  (àint  Ives  de  Treguier  mort  quarante- quatre  de»saint». 
ans  auparavant ,  favoir  le  dix-ncuviéme  de  Mai  1303.  ^    ^^  ^^ 
9c  à  cette  ocafîon  j'eftime  à  propos  de  raporter  la  "'  3^ 
procédure  entière  delà  canonifation  telle  qu'elle  efl 
décrite  par  un  ofîcier  qui  en  étoit  alors  chargé  en  Msi».  i^^. 
cour  de  Rome.  En  voici  la  fubflance.  Lepapeaïanc  "*  *** 
apris  par  le  raport  de  perfones  graves  que  quelqu'uit 
eil  enreputation  de  faintcté,  &  aiant  re«pi  des  prières 
in/{antes&  réitérées  pour  fa  canonifation  v  propofo 
?afàireauz  cardinaux ,  &  par  leur  confeil  •  commet 
quelques  évcques  du  païs  de  celui  qu'on  dit  ctre 
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yi^H  I  sTo'iiCE  Ecclésiastique. 
An.i347  ^^'^^j^"  d'autres  perfbnes  d'autorité,  pour  infor-» 
mer  de  (a  réputation ,  de  Tes  miracles  &  de  la  dévo- 
tion'du  peuple  envers  lui.  Cette  information  ne  doit 
être  que  générale  Se  furlacomune  renomée,  non  fut 
le  détail  Se  h  vérité,  mais  feulement  pour  voir  s'il 
en  faut  venir  à  l'information  particulière.  Si  fur 
leurraport  le  pape  le  juge  à  propos,  lien  commetra 
l'examen  aux  mêmes  ou  à  d'autres ,  qui  informe- 
ront de  la  créance  ,  des  vertus  &  des  miracles  du 
prétendu  (àint ,  fuivant  les  articles  qu'il  leur  aura 
envoies. 

.Le  pape  aïant  reçu  cette  information ,  en  commet 
l'examen  à  quelques-uns  de  fes  chapelains ,  ou  d'au- 
tres perfones  capables  :  pour  en  former  les  rubriques 
ou  principaux  cliefs  du  procès  :  après  quoi  le  pape      -n 
done  le  tout  à  examiner  à  trois  cardinaux, un  évc- 
que,  un  prêtre j  &  un  diacre ,  qui  doivent  enfuitc 
en  faire  le  raport  tout  au  long  en  confiftoire  :  puis 
dans  une  autre  feance  on  lit  les  depoHtions  des  té- 
moins touchant  Its  vertus  &c  les  miracles.    Avant 
que  de  paflèr  outre,  le  pape  détermine  avec  les  car- 
dinaux Cl  la  perfedion  de  la  vie  eft  afles  prouvée, 
puis  on  lit  les  dépositions  des  témoins  touchant  les 
miracles:  &:  fur  chacune  le  pape  décide,  firarticle  eft 
fufifament  prouvé  >&  un  cardinal  l'écrit,  L'examea 
étaiit  fini ,  le  pape^ demande  les  avis  aux  cardinaux 
pout  {avoir  s'il  eft  à  propos  de  faire  la  canonifâtion  i 
pc  s'ils  concluent  qu'oui ,  le  pape  la  deterrrune  (è- 
cretement..  Alors  on  apele  tous  les,  prélats  qui  fc 
trouvent  en  cour  de  Rome  >  &  le.  pape  leur  aïant 
raconté  en  confiftoire  public  tout  ce  qui  a  été  fait , 
leur  demande  aufti  leur  avis, 
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Enfuite  le  pape  affigncvun  jour  &  un  lieu  au-  An  ^547 
quel  il  doit  s'afTembler  avec  les  cardinaux ,  les  ao^ 
très  prélats  de  (à  cour,  le  clergé  6c  le  peuple  :  puis 
il  ctûyiût  (cpc  ou  huit  prélats  pour  prêcher  publi- 
quement ce  jour-là  qui  doit  être  tin  mois  après  ou 
environ ,  afin  qu'ils  aient  le  tenu  de  Ce  préparer.  Ce- 
pendant le  pape  commet  deux  cardinaux  pour  com- 
pofer  l'office  du  Saint  :  Tun^compoièra  la  légende, 
l'autre  les  répons,  les  antienés  &  l'oraifbn.  Le  jour 
affigné  étant  venu,  le  matin  à  l'heure  du  con/iftoire 
le  pape  s'y  rendra  en  chape  rouge  avecla  mitre  en 
brodierie  de  perles ,  les  cardinaux  &  les  prélats  en 
habit  ordinaire.    Quand  le  pape  &  les  cardinaux 
font  ailîs  par  ordre,  comme  en  confiftoire  le  pro- 
moteur de  i'a^ire  fe  levé  vis-à-vis  du  pape ,  6c 
aïant  bris  un  texte,  il  expofe  le  fujèt,  6c  fuplie  le 
pape  d'écouter  quelques  prélats  qui  vont  en  parler; 
éc  de  définir  que  celui  dont  il  s'agit ,  eft  faint,  qu'il 
doit  ctr^mis  au  catalogue  des  Êiints ,  6ç  honoré  par 
les  fidèles,  &  fa  fête  célébrée  tous  les  ans  au  jour 
qui  fera  fixé  par  le  pape.  Alors  les  prélats  choifis 
pour  prêcher  le  font  fuccindement ,   6c  fuivanc 
l'ordre  que  le  pape  leur  a  marqué ,  les  fermons  étant 
finis, le  pape  aone  une  indulgence  d'un  ou  deux  ans 
&  d'autant  de  quarantaines ,  puis  il  fe  retire. 

Enfuite  le  pape  règle  en  confiftoire  le  jour  6c  l'ér 
glife  où  fè  fera  la  cérémonie  de  la  canonifktion  >  le 
jour  venu ,  &  l'églifê  étant  bien  parée  &  bien  éclai- 
rée, le  pape  affis  devant  l'autel, fera  un  fermon  ou 
il  exhortera  le  peuple  à  prier  pour  lui ,  afin  que  Dîeti 
ne  permete  pas  qu'il  fe  trompe  en  cette  afaire.Puis 
op  chance  le  yemi  creator  ,  on  prie  i  genoux, on  fe 
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74      HisTOinE  Ecclésiastique. 
An  1-K4J7  ^^^^*  ^  ^^  t**P^  déclare  publiquement  que  celui  dont 
'  il  s'agit  eft  faint,  ^  do^t  être  honoré  comme  tel  i  & 

fa  fête  célébrée  un  tel:  jour.  Alors  on  chante  le  Te 
Deum ,  le  pape  prononce  l'oraifondu  nouveau  fajnt, 
£c  done  une  indulgence  â^  fept  ans  de  fept  quaran- 
.tain€;s  :  enfin. il  cdebre.folemnelement  Ja  meflè  en 
rhoneur  duWcmc  faint;  -,  ■  .    • 

xxxviii.       Entre^  lœ  4epi»çés  que  ks  Romains  envoïerent  à 
ÎÎIimibuVdc  Avignon  aucomencement  du  pontificat  de  élément 
R  m-.         y j   poyy  ie:pirier  dç  revenir  a  Rome ,  ctok  un  no- 
^''^-  "•  '*   me  Nicol^jLaiiEent ,  en  Italien  Nicolo  dt  Rienzo  , 
^,nL  XII.    ^  par  ^biegfij  Gola-Riqnzo.  il  çtoit  fils  d'un  meu- 
nier ,  ^  liptaire  dans  pLome ,  mais  éloquent  ôc  har« 
di  >  en  forte  que  4^s  un  ^rand  parlement  qui  fe 
tint  à  Rome  le  jqur  de  la  Pentecôte  vingtième  Mai 
j'347.  il  fit  leraport  ie  fon.ambaflàde  d'Avigiion, 
~    &:  parla  Ci  anifiôeu^meot,  qu'il  fut  élu  par  accla- 
mation tribun  du  peuple,  comme  il  l'avait  conceÉté 
avec  quelques-uns  delà  populace.  Il  fut  mis  en  pof« 
feffîon  du  Capitole  avec  .une  pleine  autorite  >   SC 
aulTi-tôt  il  l'ôta  entièrement  aux  nobles  de  R.ome 
&  d'alentour,  il  en  fit  prendre  des  principaux  qui 
niaintenoient  les  voleurs  a  Rome  Se  aux  environs, 
&  en  fit  unejuftice  fi  fevere ,  qu'on  pouvoit  aller 
'  •  en  fureté  de  jour  ôc  de  nuit. 

Le  premier  jour  d'Août  fcte  de  (àinc  Pierre  aux 
liens  le  nouveau  tribun  fe  6t  armer  chevalier  parl« 
fmdic  du  peuple  a  fàint  Jean  de  Latranj  ôc  comme 
cette  cérémonie començoit  par  un  bain,  il  (e baigna 
par  grandeur  dans  la  cuve  où  l'on  croïoit  alors  que 
Conftantin  avoir  été  baptifé  par  faint  Silveftre.  A 
^  çqtte  fcte  de  fe  faire  armer  chevalier  il  'tint  une 
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trande  cour^ Sc^aûnt  alTemblé  je peufilftyil.fit  un  a^^       . 
tennon  où  il  dit  qu'il  vôiiloiriM»i«t(ro  Kui£^  * 

(bus  l'obéîflkncê.oe  Rotne.àil^  m^CfjQ.ànciqais, 
maintenanc  les.  vllles..jclaôs:  leurs.  iibàFrés .  &i \  leurs 
droits.  Eoiùite  il  fitipublief  une  kcci6.'datép  4umê- 
iDéjoiir:fc>ifimiferd-ibQne  OÊyoesrtsxtftcar  :  r-  '  - .  .,^»*i*»:Lttd. 
A  la  «oirêdfiDîiMvicke8!>if»tçwrTaioLPiÉr£e  5é  '•*•»•'''»• 
faint;  Paid/,  Ac  de  (aihc  JJeaik-fiiipi&fbçÀ  l'iionearde. 
la  iàiace . é§h& J^oéasutk  aAmwàxé'opom h prof- 

Uùmt  viUe  de  Rome>  ^«.'la  i^ésfVIcaÊeL!»  :  As  dé 
toute  la'  foiiChrecitoc  p  Noès'  'NicpW:  flbovaiieb 
candidat  du  iaiM  £(]psit ,  (tnxt  .£c.  clemient  libé- 
rateur de  Rcane«  tdêtmr  de  HtaliSj»  amateur  de.' 
J 'uoivcfï  «.'Ce  cdbno  Avgoêp ,  ivtAUnt  tiiiitisf i  la  h*] 
bené  de^faaidienilprineerjionuiti»  /iàifoils  &Yoif : 
â  tous  ,  que  lepeupVRoniaiir  a  zficorui  del'avis  de 
tous  les  uges  qu'ila  eocoi e  la  même  aotptité ,  pui^ 
(àoce  6c  jurifdi^tioa'dâi»  tonc  Vmàtisvs  jcpi'ïi  a  eue' 
des  Ic'oonibaceiAenc  y-'6c  ilaievoquctoas  les  pri-. 
vilcges  doii^  4it  poé^udice  ds  iba  aiiitôrtté.  Nous.  * 

donc  pour  ne  pi9  naroîtce.  ingrat  ou.  avare  du  don 
&  de  la  erace-dn  taioc  Efpcit,  fie  ne  pas  laifler  dé- 
petir  plni  long-éemps'  les  droits  Àa  peuple  Rimain 
&  de^'It^ifl  j  .dodarpQs  Se  piouonçons  que  la  Ville* 
de  Rome  eft  la  capitale  du  monde  ,  €clè  foode^ 
ment  de  toute  la  teL^ioh  Chcetiene  :  que  toutes  les 
villes  fle'tods  les  peuples  dfUalie  Ibot  libres  6c  ci- 
tciens  Rmaaiite. 

Nous  déclarons  aqâî  que  iWmpice  :6c  l'éleâdoa* 
de  l'emperçurapartient  àRomefic  à  toute  l'Italierdé- 
noa^mt  a  tous*roi&,  primées ,  6c  autocs  qui  preten- 
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7tf        HiSTOXk  E  ECCLESIASTIQUI. 

Aii,i,Ay  dent  droit  i  l'cmpiœ  ou  â  rdcdiôn  del'empercnr,' 
,  qu'ils  aient  à  compàcoître  devant  nous ,  èc  les  autres 
officiers  du  pape  6c  do  peuple  Romain  en  L'églife  de 
fàint  Jean  de  Lâtran ,  U  ce  dans  la  Pentecôte  pro^ 
chaine,qui  eft  le  terme  que  nous  leuc  dononspour 
tout  délai  :  autrement  Aotts  ptocedemàs  ainfi  :que  de 
droit  Ôc  rdonla  giacedtt iàifit£(pub.  Déplus, nous 
faisons  citer  nomément  Loiîis.  duc  de  Bavière ,  ic 
Charles  roi  de  Bohême  qui  fedifènt  «lus  empereurs, 
&  ks  cfnq.aUtK^deâeurs. lèttourTansderoger  k 
rautorité:ae:régli&  ,  du  pape  de  du^Hicréicâege. 
Cette  patente  cft  datée  dii  premier  jotic  d*  Août. 

Ce  .même  jour  le  tribun  fit  auffi  publier  certains 
privilèges  du  pape  qui  lui  donoi^iu  commiilionjde 

y.  rtit.M'    gouverner  Rome.  C*cft  que  les  Romàitis:avptent  élu 
pour  reâeurs  6ç  gouverneurs  de  la  ville'  Raunond 

XMin.  i|47.  cvcque  d*Orvieaje ,  vicaire  du  pape  d  Rome  pour 

'*  *^'  le  fpirituel ,  &  Nicolas  l^urent  avec  lui  »  &  le  pape 
leur  avoir  conlirméi  cette  qualité  de  re^e^rs'  pour 
autant  de  temps  qu'il  lui  pUiroic  Mais  Nicolas  ne 
**  '  *  fbngeant  qu'à  ibn.  intérêt  particuUer>  exclut  du  gou- 
vernement l'évcque  d'Orviette  >  qiinic  pouvant  plus 
fbufrir  fes  entreprifès ,  fbrtit  de  Rome.  C'eft  ce  que' 
raconte  le  pape  lui-même  dans  une  bulle  àdreflce  au 
.  peuple  Romain ,  où  il  ajoute  parlant  toûiouiv  de 
Nicolas  Laurent. 

Il  n'a  pas  craint  d'Àendre  fes  mains  facrileges  à 
l*4]furpation  des  terres  &  des  droits  de  l'ésli^e  ,  te- 
de  charger  fès  fujets  de  nouveles  impoutions.  £t 
enfufte  :  Au  mépris  de  la  religion  Chretieae  il  a  re- 
pris'les  ancicnes  cérémonies  des  païens  ,  recevant 
«Uverfes  counooes  extravagantes.   £il  eâet  Nicolas 
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fe  fil  doaer  cinq  courones  de  diferences  feUilles,  (a-  j^^ 
yoir  de  chêne  >  de  Itcize,  de  mirce  >  de  laurier  &       '      . 
d'olivier  par  les  premières  dignités  des  cinq  dife-  joî!      * 
rentes  églifes.  Or  parce  que  les  païens  reeardoieat 
ces  arbres  comme  coafàcrés  à  certaines  divinités , 
les  premiers  Chrétiens  temoicnt  pour  aûes  d'idoU-  ^^«•^  «*• 
trie  iHifàge  de  ces  coUrcHies,  âcTertullicn  en  a  fait  Jj'j*^V^ 
un  u^ité  exprès. 

Le  pape  relevé  enfuite  la  citation  &ite  par  Ni-  ' 
colas  Laurent  1  l'empereur  Charles  de  Luxembourg, 
à  Lotiis  de  Bavière ,  &  aux  éleâofrs  de  l'empire,  & 
dit^ainc  Romains:  Ce  malheureux  ne  prend  pas  gar- 
de coiAlen  en  vous  Eatant  ainfi  ,  il  vous  atire  de 
périls ,  en*  excitant  contre  vous  l'indignation  du  roi 
Charles ,  &  de  cous  les  Alenaans  ,  &  conmie  il  re- 
6t>idic  nôtre  bioQveillance  envers  vous,  travaillant 
à  vous  détourner  de  la  dévotion  pour  nous  ic  pour 
l'églifc.  U  blasfcme  contre  l'cglile  univerfele ,  di-      . 
faut  que  Téglife  &  Ja  ville  de  Rome  font  la  même    '""  **  *'* 
chofe,  par  où  il  fe  rend  fufpeâde  fchifme  &  d'he- 
lefîe.  Il  a  cité  par  ordonahce  afichée  les  clercs  Ko- 
mains  demeurans  hors  de  Rome  à  y  revenir.  Un 
auteur  du  temps  ajoute  que  le  prerendu  tribun  écri-  ;îif  "Jï^^t. 
vit  au  pape  Clément,  que  (1  aans| Tannée  il  ne  rie» 
venok  a  Rome',  &  n'y  refidoit ,  il  fêroit  un  autre 
pape  avec  Ues^lomains. 

La  bulle  continue  :  Nous  avons  fait  avertir  ledit 
Nicolas  par  nôtre  légat  Bertrand ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  fàint  Marc ,  de  renoncer  à  ces  folies  6c 
À  ces  erreurs.  Mai^il  eft  demeuré  endurci  dans  Cofi 
orgtieiL  C'eft  pourqlioi  nous  vous  admoneftons  fie 
wous  confeillonstle  vous  deHiler  abiblument  de  fui« 

K  iij 


M»i»  a-  *•- 


7*'    HistoiAe  Ecclésiastique. 
An  UA7  ^^^  ^^^*^  Nicolas,  lui  doner  aucun  aide,  faveur  ou: 
confèiL  :  niais  l'abandoner,  j8c  perflfter  dans  robeif^»' 
fânce  de  1  eglifè ,  pour  vous  atirer  la  continuacidii 
de  nos  grâces  &  crç  nos  ^veurs  paterneles.  La  date 
e{b  du  troinéme  de  Décembre  1 347.  Mais  cependant 
^  ^,^        quelques  nobles  Romains  excités  par  le  cardinal 
Bertrand  conjurèrent  contre  Nicolas  Laurent  qui 
étant  abandoné  par *le  peuple  quita.Rome,  s'çnfuit 
f  îi".  vif"    ^e  quinzième  de  Décembre  dcguifé  par.  mçr  à  Na^ 
f  ^Ic'  *"'    P^^^  >  ^  P^  P"-^  deLoiiis  roi  de  Hongrie. 
X  X  XIX.         ^  même  année  mourut  l'empereur  Loiiis  dé  Ba» 
MaitrieLottis  viere.  Comme  il-aimoit  fort  la  challe ,  il  (brtitjdé 
xbâl^Hn.    Munie  le  matin  du  onzième  jour  d'0£tobA  étant 
^Ml'Argnu  gîii  àç  rcjoiii d*ùn  fils  qui  lui  venoit  de  naître ,  tciï 
î  !*//.  III.    pourfuivoit  un  ours  i  mais  fur  le  midi  i"!  futt  touf 
*.  »  0 j.    •    d'un  coup  frapé  d'apopferie ,  &  tomba  de  cheval  au 
milieu  de  (es  gçns  a  cleux  mille  de  Munie,  &  mou- 
rut fubitement  la  trehte-troifiéme  atuée  de  (on  re« 
gne  comme  roi  des  Romains ,  &  la  dix  -  neuvième 
comme  empereur.  Sa  mort  fut  regardée  comme 
une  punition  divine,  parce  que  depuis  quelquesan- 
nées  il  mettoit  des  officiers  Se  des  juges  qui  opri- 
moicnt  les  pauvres,  &  rendpient  mallajuiliçe.  E» 
{es  voïages  il  étoic  fort  à  charge  par  les  iogemens, 
lui  &  (çs  enÊins  aux  prélats,  aux  égliièr&auxmo. 
nafteres.  Il  haidoit  le  clergé  feculier  ,Mc  difoit  (bu- 
vent  que  quand  il  pouroitamafler  de  l'argent  comme 
^      de  la  bouc ,  il  ne  fpnderoit  pas  des  chapitres  de  col- 
légiales. Il  mourut  ainfl  fans  avoir  été  abfbus  des 
ejc'comuaications  prononcées  contre  lui. par  les  pa- 
pes ,  Ôc  ne  laiffa  pas  d'ctre  enterré  dans  la  paroiHe 
de  Nôtrç-Dame  de  Muniç  avec  grande  cérémonie 


r 
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comme  empereur  ,  par  les  foins  de  fon  fils  Louis  j^^    — 
marquis  de  Brandelx>urg. 

A  C.P.  l'impératrice  Anne  irritée  du  proercs  de      *^ 

_  *  .  I  -.r     >?  Jean  pwr,  de 

Canucuzcne ,  ne  pouvoir  goûter  les  conleils  de  paix  c.  p.  \iii,o{é. 
que  lui  donoit  le  patriarche  Jean  d'Aprii  &  le  prit  x^'t-i'^ 
en  tele  avcrfion,  qu'elle  refolut  de  le  faire  dcpofer. 
Elle  crut  que  le  meilleur  moïert  d*y  rcuflir  ^toit  de 
prendre  la  protedion  de  G/egoire  Palamas  &  de 
les  fedateurs  les  Quieciftes  du  Mont- Athos  enne- 
mis du  patriarche,  àcauiê  delà  condamnation  de 
leur  tome  ou  expofition  de  leur  doctrine,  t'impe- 
ratrice  tenoit  Palan^^s  enfermé  dans  une  des  pri- 
ions du  palais  :  &  ayoit  écrit  dan&  une  lettre  aux 
moines  du  Mont- Athos ,  que  c  etoit  à  caufe^ies  nou- 
veaux dcgmes  qu'il  cnfeignoit ,  &  par  lefquds  il 
.troubloic  l'églife.  Mais  alors  elle  prit  des  fenti- 
mens  direâement  oporés  ,  elle  lui  dona  toute  ùl 
bienveillance,  aprouvantfa  dodrine,  &  Ce  condui- 
.fànt  owrertement  par  fes  confeils.  Au(Iî-tô^la  nou- 
velc  doiSlrine  fe  réveilla  &  fe  répandit  dans  Ja  ville 
de  C.P.  qui  en  fut  toute  troublée,  car  les. évcques 
&  les  prêtres  s'y  opofoient  avec  tous  ceux  qui  étoient 
ks  mieux  inftruits  de  la  religion  :  ce  qui  caufoit  des 
difputes  continueles. 

L'impératrice  confulca  fur  ce  fùjet  Nicephore 
Gregoras,  &  lui  propolà  les  nouveles  opinions  de 
Palamas.  Elle  trouva  Nicephore  ataché  ihdoâzi^ 
ne  des  pères  &  des  conciles,  fans  aucune  comploi- 
fance  pour  elle  :  quoi  que  tous  les  afliftans  lui  aplau- 
diflènt  :  ce  qui  la  mit  en  une  furieufo  colère.  Elle 
Je  congédia  donc  durement ,  lui  ordonant  de  do- 
ner  ion  avis  par  écrit,  afin  que  ceux  qui  penfoienc 
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^j^  comme  elle,  euflent  plus  de  mpïens  de  le  contre- 

dire. Nicephorc  Gregoras  s*ctantainfi  déclaré  >s'a- 
tendoit  de  joui^n  jour  à  être  exilé,  lorfque Cacicu« 
zene  Te  rendit  maître  de  C.  P.  Car  aïant  intelli- 
gence dans  la  ville ,  il  y  entra  de  nuit  le  feptiénie 
de  Ecvriet  l*an  du  monde  ^855.  de  h  C  1547.  & 

Kic  \r  c  t.  *^^  ""  ^  ^^  ordre  qu'il  m'y  eut  point  de  fàng  ré- 

f*/.  III.  *  pandu.  •  ' 

w/*f  #. ,.  'Le  jour  précèdent  l'impératrice  avoir  fait  dépo- 
fer  }q  patriarche  >  nonobftant  les  remontrances  d'un 
moine  vertueux  (bn  confeilèur  qui  en  fiitdifgracié. 
Elle  afiêmbla  donc  les  évcques  ,  6c  tous  ceux  qui 
étoient  du  patii  de  Palamas  :  les  pçrtes  du  palais 
furent  fermées  à  tous  les  défenfeurs  du  patriarche  » 
lui-même  ne  fut  pas  admis  au  concile ,  mais  con- 
damné par  défaut  :  6c  la  fentence  de  déposition  ne 
portoit  autre  câitfê ,  fînon  qu'il  avoir  anathcmatiiÇ 
Palamas  avec  fa  doctrine,  6c  caffë  le  tome  écrit  ei| 

'.  fa  faveur  par  des  tomes  pofterieurs.  Le  (ôir  l'impe* 

ratrice  dona  un  grand  repas  a  ceux  qui  avoient  eu 
part  a  cette  a<^ion.  Xsl  joïe  fut  grande ,  acompa- 
gnée  de  contés  plaifans  6c  d'éclats  de  rire  peu  mo- 
defles  :  mais  elle  fut  troublée  vers  la  fin  de  la  nuit 
par  l'arivée  de  Cantacuzene,  que  l'impératrice  après 
avoir  en  vain  refîfté  quelque  temps ,  fut  contrainte 
de  reconpître  empereur,  mais  au  fécond  rang  après 
elle  6c  fon  fils. 

■  Canucuzene  étant  entré  dans  le  palais  en  fit  for- 
tir  tous  les  prifbniers  qui  y  étoient  retenus  pour 
quel(^ue  caufe  que  ce  fût ,  excepté  le  feul  patriarche 
Jean  qu'il  alla  trouver,  6c  lui  fat  des  reproches  d'à- 

C4w.iy.f.j.  Ypir  aigrj  contre  lui  l'impératrice  ,  ^  fomenté  la 

guerre 
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gaerre  civile  >  puis  il  ajouta  :  Si  les  évcqucs  ne  aÏTiTIt 
vous  avoient  pas  dépofé  du  fiege  avant  mon  en- 
trée à  C  P.  on  ne  vous  auroit  point  fait  d'afaire  fur 
ce  Cujct'i  mais  quant  à  la  corruption  de I9  dodrinë 
dont  les  évcques  vous  acufent,  je  vous  aurois  con- 
damné,  A  vous  en  aviés  été  convaincu  :  Ci  vous  vous 
en  étiés  juftifié ,  rien  ne  vous  empccheroit  de  re- 
prendre vôtre  ficge.  Or  je  ne  puis  vous  y  rétablir 
après  que  les  évéques  vous  ont  condaipné  :  mais  je 
vous  permets  de  vous  juftifier  ,  fi  vous  voulés.  le 
patriarche  aïanc  temoinié  qu'il  le  defiroit>on  con- 
vint d'un  jour  où  les  evcques  s'afTembleroient  dans 
le  palais.  Le  jour  venu,  &  les  évcqucs  étant  aflèm-  • 
h\es  avec  les  plus  eftimés  d'entre  les  moines  &  les 
p1u5*cx>nfîderal)les  du  Tenat  :  on  apela  le  patriarche 
pour  (ubir  le  jugement ,  mais  il  refufa  ay  venir  , 
quoiqu'il  fut  dté  jufqu'à  trois  fois  fuivant  la  cou- 
tume ,  &  que  Tempereur  y  fut  allé  en  perfone. 

Alors  les  évcques  tout  d'une  voix  prononcèrent 
(à  d^K>fition  9  &  la  rédigèrent  par  écrit ,  ajoutant 
un  deaet  de  doâriné  ,  où  il$  déclarèrent  tous 
qu'Acyndinus  &fôn  parti  ^  dont  étoit  le  patriarche 
Jean,  avoient  de  mauvais  fentimens  fur  la  religion* 
êc  que  Ptlamas  &  ceux  de  ion  (^inion  parloient  £c 
pembient  comme  les  bons  théologiens.  Quelque 
temps  après  lesPalamites  vinrent  ft  plaindre  à  l'em^- 
jpereur  que  \t  patriarche  Jean  atiroit  à  fbn  parti  des 
evcques  &  des  particuliers ,  difànt  qu'on  lui  avoir 
^t  injuftice ,  &  criant  contre  les  évcques  qui  l'a- 
voient  depofé  :  c'eft  pourquoi  ils  demandoient  qu'il 
fût  chaflfé  de  C.  P.  pour  faire  cefTer  la  divifion  qui 
noub/oit  l'églife.  L'empereur  fut  du  même  avis^Ô; 

TotaeXX.  L 
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Am  t,^_  envoïa  le  patriarche  à  Dimocuc ,  d'où  la  même  ait- 
AN.1347     ,     .,  ,     ^       ■     ^  r-  n       '^-  r    •        o    -1 

née  il  le  renvoia  a  C.  P.  couiours  prilonier ,  &  il  y 

«.4.  mourut  dix  mois  après  la  depolition,  âge  de  loi- 

xante-cinq  ans,  aïanc  tenu  environ  quatorze  ans  le 

fîege  patriarcal. 

Dès  que  les  Testateurs  de  Palamas  virent  prolpe^ 

CrcgoirePa-  ttt  \ts  afàires  de  Cantacuzene:  ils  s'apliquerent;  aie 

kma«  anion-  gagner , auffi-bien  que  Timperatrice  Anne,  tant  par 

hs  grands  qui  étoient  atachés  à  elle  >  que  p^r  les: 

femmes  dont  elle  étoit  environéç.  Ils  fayorifbient 

fecretemenc  Cantacuzene  par  des  écrits  Sa  par  divers» 

artifices ,  pouf  hatirer  de  loin  dans  leurs  fentimens  9. 

.  &  ils  contribuèrent puiÛament  à  le  faire  entrera  CF.. 

Palamas  auroit  Bien  voulu  s'en  faire  lui-même 

le  patriarche»  mais  ne  pouvant  y.  réûffir^^l  voulut 

y  mettre  ifidore  un  de  (es  principaux  fe^ateufs  qui 

étant  moine  avoit  été  élu  évcque  dé  Monemba{îe^ 

mais  aïant  été  convaincu  des  erreurs  de  Palamas  » 

il  fut  depofé  ^  excomufiié  >  comme  il  ft  voie  par 

Aii,t.  lit.    un.  -tome  ovt  (décret  /îynodi^^  d,*Ignacç  |igÇ|;i^che- 

ita.  ^li8.    d'Aiîtioche  en  daté  duipois.^  jî^venjbre ,  indi-; 

dion  treizième ,  qui  eft  l'an  1344.  Ifidore  ne  laiilk 

pas  d'être  transféré  au  fiege  patriarcal  d^.C.  P.  ce: 

qui  caiilà  un  fchifme  déns  cetce  églii6.;iÇar  la  plu- 

Î>art  des  évcques  s'aHémblerent  premièrement  dans/ 
'églifedes  apôtres ,  puis  au  monaftere  de  S.<£tiene  >• 
&  y  anathêmatifèreni  Ifidore  &  tons  ceuXqui  étoient 
dans  fes  fentimens ^  puis  aïant  {bu(aritlet|fJ^ntence>; 
ils  la  leur  envoïerenfc  hardiment.  Ççyx-ci  stn  plai- 
gnirent à  l'empereur  qui  méprifà  h;s  iuns ,  pUnit  les, 
autres  de  la  perte  des  noneurs  ou  des  biens ,  &  en^ 
banit  plufîeurs  deC.P..Il  vint  enfuite  de  toutes  parts. 
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II. 

Cm/.  III.  t, 

9t.  IV.  t,  4. 


des  lettres  portant  anathcmc  à  Palamas ,  à  iHclore  AN.1347 
Valeurs  kûateurs.  lien  vint d'Antioche, d'Ale- 
xandrie ,  de  Trebifonde ,  de  Chipre ,  de  Rodes  & 
d'ailleurs ,  d'évcques  &  de  prêtres,  qui  s'atachoient 
à  la  dodrine  àcs  pères ,  rejetant  toute  nouveauté. 

Cantacuzene  non  content  d'avoir  pris  les  orne-     xm. 
mens  impériaux  en  134- 1»  ^^  ^^  couroner  en  forme  eœpmur""' 
à  Andrinople  par  Lazare  patriarche  de  Jerufalem  ,  suf.  ».  i«: 
<jui  s'étoit  retiré  de  C.  P.  avec  plnfieurs  autres  évc- 
^ues  t  c'étoit  le  vingt-unième  de  Mai  134e.  Mais 
Ifîdore  &  les  Palamitesperfuaderent  àCantacuzerie  ^"*"*  ''^'' 
que  ce  couronement  n'ctoit  pas  aflcs  àucentiquc , 
éc  qu'il  faloic  le  recomencer  a  C.  P.  La  cérémonie 
s'en  fit  le  treizième  de  Mai  1347.  à  l'églife  de  Bla- 

3ueme  ,  parce  qu'il  étoit  tombé  tm  côté  de  celle 
e  {àinte  Sophie  :  les  deux  empereurs  Jean  Paleo- 
logue  &  Jean  Cantacuzen£  y  étoient  affis  enfemble 
chacun  dans  (on  trône ,  &  les  trois  impératrices  > 
Anne  mère  du  jeune  empereur  y  Irène  £emme  de 
Caatacuzene  6c  Heietie  leur  fille ,  qui  époufà  le  jeu- 
ne empereur  le  vingt-unième  de  Mai.  ci'^riv.'i'j! 

Toute  l'armée  &  tout  le  peuple  étoient  peines  de  '•  '*'• 
^excomunication  prononcée  au  comencement  de  la 
guerre  civile  par  le  patriarche  Jean  contre  quicon- 
^e  reconoîtroit  Cantacuzene  pour  empereur  ou  co- 
muniqueroit  avec  Palamas  &  Tes  feûateurs.  C'eft 
pourquoi  le  nouveau  patriarche  lOdore  étant  monté 
lur  l'ambon  lut  publiquement  une  abiblution ,  dont 
fes  adverfàires  (e  moquèrent ,  la  regardant  comme  ^ 
nule,  8c  trouvant  ridicule  qu'un  home  coupable  de 
plusieurs  crimes  prétendit  abfbudre  les  autres.  A  la 
place  des  évcques  &  des  prêtres  qui  avoient  renoncé 

L  ij 
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T  à  fa  comunion,  il  enordonapludeurs  qui  paflbiertc 

^^^"^  pour  ignorans  &  incapables  j  &  pour  conlbler  Pa- 

c.iyf.76:  lamas  d'avoir  manqué  le  (îege  deC.P.  il  l'ordona 
archevêque  de  Theflâlonique  :  mais  on  ne  voulut 
point  l'y  recevcfii',  quoiqu'il  eût  des  lettres  de  l'em- 
pereur ,  on  ne  lui  permit  pas  d'entrer  dans  la  ville: 
Ôc  il  fut  réduit  à  Te  retirer  dans  l'île  de  Lemnos. 

Cependant  Cantacuzene  envoïa  au  pape  Clé- 
ment trois  ambafTadeurs ,  George  Spanopoule  oa 
oErpâgiiol  protoviftiaire,  Sigere  préteur  du  peuple 
*•  ''  ■^-  -&  un  Latin  nome  François  qui  fervoit  l'empereur 
Grec  depuis  long-temps,  mais  étoit  conu  du  pape. 
Le  fujet  de  l'ambalTade  étoit  premièrement  d'éfà- 
cer  de  l'e(prit  du  pape  les  mauvais  raports  qu'on 
lui  avoir  raits  de  l'empereur  couchuit  fbn  alianca 
avec  les  Turcs,  dont  il  avoit  recherché  le  fecours 
dans  la  guerre  civile ,  &  leur  avoit  donéocafîonde 
tuer  ou  prendre  e(claves  pludeurs  Grecs.  Il  avoit 
même  doné  une  de  Tes  filles  en  mariage  à  Orchan 
leur  fultan.  Il  vouloir  donc  faire  enteadre  au  pape 
que  la  necellité  de  la  guerre  l'avoir  engagé  à  cette 
aliance  ,  fans  que  la  religion  v  eût  aucune  parc» 
Il  demandoitei^ore  à  être  déclaré  chef  de  l'entre- 
prifè  que  le  pape  &  les  princes  d'Occident  prepa- 
roient  contre  les  infidèles  :  prétendant  y  contribuer 
beaucoup  en  douant  â  l'armée  un  paflàge  libre  en 
Afie,  &  en  y  pafTant  lui-même.  Car  ilfe  vantoit  de 
ne  céder  à  aucun  de  Ces  predecelTeurs  en  j.e\e  pour 
Ja  défcnfe  de  la  Chrétienté.  Le  pape  reçut  fort  bien 
cette  ainbafladc,  &  promit  d'envoierdes  nonces  qui 

Sorteroient  Ca.  rcponie.  La  lettre  cft  du  quinzième 
'Avril  1348. 
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En  mdme  temps  la  reine  Jeanne  de  Naples  étoic  AN.1347 
à  Avignon  où  elle  s'étoit  réfugiée  pour  éviter  les     xllu. 
potirfuites  de  Louis  roi  de  Hongrie,  qui  la  preten-  qu^/'^l^,'*",*' 
doit  complice  de  la  mort  du  roi  André  fon  mari,  p*p«- 
dont  il  étoit  frère  &  fuccefleur.  En  vertu  de  ce   "^ 
droit  Louis  vint  à  Naples,  où  il  entra  le  vingt  tr«i-  j.r,ii.xit. 
fiémc  de  Janvier  1348.  &  envoïa  des  ambafladeurs  *'"• 
au  pape  le  prier  de  doner  au  cardinal  Bertrand  le> 
gat  dans  le  roïaume  ,  la  comiiCon  de  le  couroner 
roi  de  Sicile  :  ou  lui  permette  d'aler  lui-même  à 
Avignon  recevoir  la  courone  des  mains  de  fa  fain- 
teté:  le  pape  écrivit  au  légat  une  grande  lettre  où 
il  dit  en  fubftance  :  Vous  répondrés  au  roi  de  Hon-  R4!n.M7.ti^t 
grie  >  que  nous  ne  pouvons  en  confcience  lui  acor.  "'  '' 
der  Je  couronement  au  préjudice  de  h  reine  Jeanne 
dont  nous  avons  reçu  Tnomage  pour  le  roïaume  de 
Sicile >  &  oui  fe  plaint  d'en  avoir  été  (poliée  par  ce 

J>rince.  Elle  n'eu  ni  condamnée  ni  convaincue  de 
a  mort  du  roi  André  (on  mari  >  &  nous  avons  doné 
comiifîon  d'en  informer  à  vous  >  lotfqu'elle  étoit 
fut  les  lieux ,  &  a  trois  autres  cardinaux  depuis 
qu'elle  eft  ici.  C'eft  a  nous  feul  qu'apartient  la  pu- 
nition de  ce  crime ,  &  le  jugement  des  droits  fur 
ce  roïaume  i  &  fi  le  roi  de  Hongrie  croit  y  en  avoir, 
il  ne  devoii  pas  comencer  par  s'en  mettre  en  pof- 
feffion,  mais  nous  demander  juftice,  que  nous  of. 
frons  de  lui  rendre  promte  &  favorable.  La  lettre 
eft  du  feptiémc  de  Mai. 

Mais  a  la  fin  du  même  mois  le  roi  Loiiis  quita  ^/'*/.  j.,',^ 
fubitement  l'Italie,  &  s'étant  embarqué  à  Barlete,  *'• 
il  retourna  en  Hongrie  :  ce  que  lar  reine  Jeanne 
aïanc  apris,  elle  jéfolut  de  retourner  à  Naples  avec 

Lii; 


9s     HisToiR  E  Ecclésiastique. 
A  g  Louis  fon  coufin  ,  fils  de  Philippe,  prince  de  Ta- 

rente,  qu'elle  époufa  avec  di{peme  du  pape,  &  qui 
prit  le  titre  de  roi  de  Jcrufalem,  n'aïant  pu  encore 
obtenir  du  pape  celui  de  roi  de  Sicile.  Ce  prince  ôc 
la  reine  ù.  femme  manquant  d'argent  pour  leur 
voïage  de  Naples ,  demandèrent  du  fecours  au  pape 
&  aux  cardinaux,  mais  ils  n'en  obtinrent  pas:ain/I 
la  neceffité  les  obligea  de  vendre  a  l'cglife  Romaine 
la  jurifdidion  que  la  reine  Jeanne  comteflc  de  Pro- 
vence avoit  fur  la  ville  d'Avignon,  moïenant  qua- 
otii.chr.Ed.  tre- vingt  mille  florins  d'or.  Le  contrat  date  du  dix- 
8«!  "*  '*''  neuvième  de  Juin  1 5  48.  porte  vente  de  la  cité  d'Avii 
cnôn  avec  tous  fes  Êiuxbourgs ,  tout  Con  territoire  & 
B4f.t,**pp.  f     confins.  Et  comme  elle  étoit  tenue  en  fief  de 
l'empire ,  la  vente  fut  aprouvee  &  autorifëe  par 
l'empereur  Charles  I V.  qui  acorda  que  les  papes 
tiendroient  cette  ville  en  franc-aleu,  &  comme  terre 
entièrement  libre. 
xLiv,  Quelques-uns  regardèrent  le  prompt  départ  du 

»eftcg«eri-  j^j  jg  Hongije  comme  une  fage  précaution  contre 
M.  yiit.tA  la  pefte  qui  començoit  à  s'étendre  en  Italie  :  &  qui 
cette  année  y  fit  des  ravages  effroyables.  Les  mar- 
chands l'avoient  aportée  de  Levant  en  Sicile  &  dans 
\ts  ports  de  Tolcane.  A  Florence  elle  emporta  en- 
^j«««i.i34«.  tr'autres,  Jean  Villani  qui  a  écrit  en  Italien  l'hiC» 
iwï*^"*'    ^^^^''^^^  c^fï^  republique  depuis  fon  comencement 
^.  44.         jufqu'à  cette  année,  avec  un  caradere  de  fincerité  ôc 
de  probité  qui  le  rend  reconiandable.  L'ouvrage  fut 
continué  par  Mathieu  Villani  fon  frère  :  qui  dit  que 
la  pefte  començaàFlorenceà  l'entrée  du  mois  d'A- 
vril ,  &  dura,  jufqu'au  comencement  de  Septem- 
bre, ôc  qu'il  mourut  les  trois  cinquièmes  des  ha- 
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birans.  Elle  pafla  enfuite  d'Italie  en  France  &  en  An.  1348 
Efpaone,&  les  deux  années  fuivautes  en  Angleterc, 
en  Aleraagne  &  dans  le  Nord. 

Pour  confbler  les  fidèles  dans  cette  calamité  pu- 
MiquCy  le  pape  Clément  acorda  à  tous  les  prêtres 
la  faculté  d'abfoudre  de  toutes  fortes  de  péchés  ceux 
qui  ctoient  ataqucs  de  ce  mal ,  &  leur  doner  indul-   f*'"^^^^"' 
gence  pleniere  >  èc  il  dona  certaines  indulgences  aux  i^'^g-  to.  x'i. 
prêtres  qui  adminiflroient  les  facremens  aux  pefli-  '     ^*  '*'* 
ferés  ,  &  à  tous  ceux  qui  leur  rendoient  quelque 
ofice  de  charité^  ou  les  enfeveliflbient  après  leuc 
mort.  La  bulle  efl  dudix-neuviémede  Mai.  A  Avi^ 
gnon  en  particulier  il  commit  des  médecins  pour  vi-  y-it»  p.  ^r. 
uter  les  pauvres  ,  &  d'autres  perfones  pour  les  nC 
fiàci  pendant  la  maladie,  &  prendre  loin  de  leur 
fèpuiture' ,  &  comnie  les  cimetières  ordinaires  ne 
pou  voient  les  c(mtenir,  il  acheta  un  grand  champ 
qu'il  fit  bénir  pour  cet  effet ,  &  que  l'on  noma  le 
Champ-fleuri.  L'induleence  encouraeeoit  les  ma- 
lades 3  mourir  j  ^  plufieurs  aïant  vu  leurs  héritier! 
mourir  devaiit  eux  j  donoient  leurs  biens  aux  égli- 
(és  &  aux  religieux. 

Plufîeurs  prêtres  timides  abandonnoient  leurs 
troupeaux  ;  &  en  laiflbient  le  foin  a  des  religieux 
plus  hardis.  A  l'hotel-Dieu  de  Paris  la  mortalité  fut 
telle,  que  pendant  long- temps  on  portoit  tous  leS' 
jours  au  cimetière  des  iaints  Innocents  plus  de  cinq* 
cens  corps  dans  des  charetes  :  nombre  prodigieux 
vu  le  peu  d'étendue  qu*a voit  alors  Paris.  Les  reli- 
gieufes  (èrvoient  les  malades  fans  crainte  avec  leur 
charité  &  leur  humilité  ordinaire  :  plufieurs  d'entre 
elles  moururent  i  mais  on  les  tenouveloit  fouvenç»-. 


88     Histoire  Ecclésiastique. 
Cette  maladie  emporta  grand  nombre  de  religicux& 
AN.13^48.  |gj  couvents  demeurèrent  prefque  défensia  quoi  l'oa 
s.  Am.  Chr.  atrijjua  le  relâchement  qui  fuivit  particulièrement 
idit.  1586.    ches  les  religieux  Mandians.  Car  cette  pelle  em- 
porta les  meilleurs  fujets  qui  foûtenoient  les  cornu- 
nautés  par  leur  dodrine  6c  leurs  exemples  :  la  ma- 
ladie fut  uneocaHon  de  relâcher  la  rigueur  derob- 
fervance  dans  la  nouriture  &  dans  le  refte  >  &  l'on 
.f.  ne  put  y  revenir  quand  la  mj^l^die  fut  palTée,  par 

la  tiédeur  des  frères  tç  m4me  à^  (uper leurs.  En- 
tre les  religieux  illuftres  qui  moururent  de  cette 
contagion  on  remarque  Gérard  Eude  autrefois  gê- 
nerai des  fireres  Mineurs  que  le  pape  Clément  avoit 
nding.;up.    fiit  patriarche  titulaire  d'Antioche  en  1341.  â  I4 
Wis'.^'u    place  d'Ifoard ,  ^jpeu  après  lui  avoit  doné  l'admi- 
niftration  de  l'églife  de  Catane  en  Sicile  où  il  mou- 
rut. Bernard  de  Siene  inflituteur  de  l'Ordre  dû  mone 
„  Olivet ,  mourut  aufH  de  cette  maladie  dont  il  fiic 

AMg-  Su},     trape  en  lervant  les  idoines  qui  en  etoient  infeaes  \ 
^.xcu.n.  ^j  lej  j^yQJf  gQyygf jj^  vlugt-fept  ^Bs  ,  &  mourut  à 

Siene  le  vingt  deuxième  d'Aoât  1348. 

Cette  pefte  ernporta  Jean  André  fangeux  do<5beur 
de  droit  canonique  à  Bologne ,  dont  oh  a  des  glo- 
fes  &  des  comentaires  plus  amples  fur  les  décréta- 
f.  t.*  '  '  les,  A  Florence  la  morulité  étant  ralentie  >  &  les 
citoïe^s  un  peu  raflurés,  ceux  qui  gouv'crnoient  la 
république,  cherchèrent  à  y  atirer  des  habitans ,  & 
augmenter  fa  réputation  j  &  pour  cet  effet  ils  réso- 
lurent d*y  établir  une  univerlîté  où  l'on  enfeignât 
le  droit  &  toutes  les  fciences.  Ils  firent  publier  leur 
xleflein  dans  toute  l'Italie ,  il  leur  vint  des  profef- 
feur«  en  toures  les  acuités, qui  comencerent  leurs 

levons 
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leçons  le  fixiéme  de  Novembre  de  la  mcme  année.  AN.1548. 
Les  Florentins  envoïerent  au/fi  à  Avignon  ,  &  ob- 
tinrent du  pape  Clément  une  bulle  en  date  du  der- 
nier jour  de  Mai  1345;.  par  laquelle  il  acordaaieur 
ville  le  pouvoir  de  faire  des  aoâ:eurs  en  théologie 
&  en  toutes  les  facultés ,  avec  les  privilèges  de  Pa- 
ris, de  Boloene  &  des  autres  univerfltës. 

Alfonfe  roi  de  Caftille  fe  plaignit  au  pape  de  ce    E^équêt  i- 

Î[u*il  avoir  donc  à  un  étranger  fcvcchê  de  Coria  JuS^",*4»» 
ufragant  de  Compoftele.  Le  pape  répondit  :  Les  »•  '♦• 
apôtres  dont  les  éveque«  font  les  fucceflèurs ,  a'ont- 
ils  pas  re4^u  du  Seigneur  la  milHon  pour  aller  hors 
de  leur  païs  prêcher  aux  autres  nations  >  £t  faint 
laques  par  qui  TEfpagne  a  reçu  la  lumière  de  Té- 
Vingile  étoit-il  né  en  Efpagne?  Faut-il  donc  s'éto- 
ner  Ci  le  pape  fuit  l'exemple  de  celui  dont  il  tient 
la  place  fur  la  terre ,  &  devant  lequel  il  n*y  a  ni 
diflinâion  de  nations ,  ni  acception  de  perfbnes  :6c 
s*il  choiHt  des  perfônes  capables  quoi  qu'étrangè- 
res pour  conduire  le  troupeau  de  N.  S.  ;  La  lettre 
cft  du  dix  huitième  d'Odobre. 

Ce  n'eft  pasainH  que  raifbnoit  le  pape  S.  Jules  L  zn".».  Z'. 
lorfau'il  reprochoit  aux  Orientaux  l'irrégularité  dé  ',05*  i?'*'* 
l'ordination  de  Grégoire  intrus  à  la  place  de  fàint 
Athanafe.  A  Antioche  ,  dit-il ,  à  trente-  fix  jour- 
nées de  diftance  on  a  doné  le  nom  d'évcquc  à  un 
étranger ,  &  on  l'a  envoie  à  Alexandrie  >  &  enfuite  : 
On  y  envoie  Grégoire ,  qui  n'y  a  point  été  batifé , 
qui  n'y  étoit  point  conu ,  qui  n'a  été  demandé  ni 
par  les  prêtres ,  ni  par  les  évcques ,  ni  par  le  peu- 
ple» &  encore:  Quand  même  Athanafe  auroic  été 
coupable ,  l'ordination  ne  fe  devoit  pas  faire  ainfî 
Tome  XX,  M 
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An.uaS  co"^^^  ^^^  canons  &  les  règles  de  l'églife.  Il  faloit 

.  que  les  évêques  de  la  province  ordonaflènt  un  home 

de  la  mcme  églifc  d'entre  fes  prêtres  ou  fes  clercs. 

AinH  parloit  ce  (aint  pape  ,  mais  c'étoit  mille  ans 

avant  Clément  VI. 

XLvi:         Le  peuple  vint  à  s'imaginer  que  les  Juifs  avoienc 

uitpc,  «u-  p^^^yj,^  j^  ^ç{Iq  en  jetant  du  poifon  dans  les  fon- 

^'4  fs^'/*   tailles  &  les  puits;  &  ce  bruit  s'étant  répandu  plu- 

*^*8i'  ■^*"'^*    fisurs  Juifs  furent  brûlés  &  tués  fans  autre  exa- 

>'*.  Jir£.  p.   men.  Ce  qui  les  jeta  dans  un  tel  défefpoir ,  que  les 

*'*^'  merès  craignant  qu'après  leur  mort  on  ne  batisât 

leurs  enfàns,  les  jetoient  dans  le  feu,  Ôcs'y  jetoient 

enfuite  elles-mêmes  pour  être  brûlées  avec  leurs 

maris.  Ces  maflàcres  Aqs  Juifs  s'étendirent  beau- 


premiere  du  quatrième  de  Juillet  qui  cierend  a 
aucun  Chrétien  de  forcer  les  Juifs  a  venir  au  batê- 

»*;»j.i3H».  jne .  qjj  j^j  ^^ÇJ.  ^  |çg  [,[e{fer ,  ou  leur  ôter  leur  ar- 
gent,  (ans  jugement  du  feigneur  du  lieu.  La  fé- 
conde bulle  éfl  du  vingt  -  fîxiéme  de  Septembre  , 
&  déclare  qu'il  n'y  a  aucune  raifon  d'acu(êr  les 
Juifs  d'être  fes  auteurs  de  la  pefte ,  puifqu'elle  ne 
règne  pas  moins  dans  les  païs  où  il  n'y  a  point  de 
Juifs.  En  confequence  il  ordone  aux  évêques  dé 
faire  publier  dans  les  églifes  défenfes  de  fraper  ou 
tuer  les  Juifs  fous  peine  d'excomunication  du  pape  > 
que  fi  quelqu'un  a  diferent  avec  un  Juif,  il  Joie 
l'apeler  en  juflice:  mais  ces  défenfes  n'empêchèrent 
pas  les  violences  de  continuer  l'année  fuivante  prin- 
cipalement en  Alemagne. 

K««w"dci       ^  ^^^  ^^  ^"^  ^^  Bavière  aplanit  la  plupart 
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des  difîculcés  que  Charles  de  Luxembourg  avoit   a         g^ 
rencontrées  a  (e  faire  reconoître  empereur  >  mais 
une  des  plus  grandes  fut  la  forme  d'abfolution  des  uû'i  <ie  b«- 
cenfures  encourues  par  ceux  qui  avoient  tenu  le  ""''■ 

{)arti  de  Loiiis.  Dès  le  quinzième  de  Février  1548. 
e  pape  envoïa  à  Baudouin  archevêque  de  Trêves, 
un  modèle  delà  profeffion  de  foi  &  cm  fernifent  que 
dévoient  faire  ceux  qui  voudroient  être  abfous,  por- 
tant en  (ubftance  :  Jecroi  qu'il  n'apartient  point  à  ' 
hempereur  de  dcpofcr  le  pape ,  &  d'en  élire  un  au- 
tre :  mais  je  le  tienspour  une  herefie.  De  plus  je  jure 
d'obéïr  aux  ordres  de  l'édife  &  de  N.  S .  père  le  pape 
Clément  VI.  fur  les  rebellions  &  les  autres  exccs  que 
j*ai  comis>  &  les  peines  que  j'ai  encourues,  &  que 
je  /êrai  Rdcle  &  obéïflànt  au  pape.  J'obéirai  à  Char- 
les roi  des  Romains  aprouvé  par  l'églifê.  Je  n'ad-  * 
hererai  point  à  la  veuve  &  aux  enfans  de  Loiiis  tant 
qu'ils  demeureront  dans  la  révolte,  ni  ne  les  favo- 
rifèrai  auctmement.  Enfin  je  ne  reconoîtrai  défor- 
mais aucun  empereur ,  s'il  n'eft  aprouvé'parl'églife. 
Le  pape  envoïa  une  pareille  commiflion  à  Pévc- 
que  de  Qamberg  par  le  prévôt  de  cette  églifeMar-  «**•  «^x^ 
quard  de  Randec ,  qui  étant  parti  d'Avignon  ,  & 
paflànt  à  Bade  y  trouva  l'empereur  Charles  arrivé 
le  même  jour  vingtième  de  Décembre  veille  de  S. 
Thomas.  La  commiflion  adreflee  par  le  pape  à  l'évc- 
que  de  Bamberg  lui  fut  envoie  auffi-tôt  par  l'empe- 
reur &  aux  évcques  de  Strafbourg,  de  Bafle  &  de 
Vir{bourg,car  ils  étoient  tous  quatre  à  Bafle.  Mais 
la  forme  d'abjuration  parut  dure,  &  quelques-uns 
confeillerent  à  l'empereur  de  ne  la  pas  accepter,  de 
h  cacher  &  d'écrire  au  pape  pour  e»  avoir  une  au-  f.  14,. 

Mij 
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AN.1348  tre.  On  craignit  que  la  Ville* de  BaQe  ne  refu- 
sât de  faire  ferment  à  l'empereur ,  à  moins  qu'on  ne 
levât  l'interdit  :  c'eft  pourquoi  il  falut  montrer  la 
commifOon.  Le  bourgmeftre  comparut  avec  les  con- 
fuis  devant  l'empereur ,  &  les  évcques  ,  &  adref- 
fant  la  parole  à  celui  de  Bamberg,  dit  en  Aleman  : 
Saches  que  nous  ne  voulons  ni  avoiier  ,  ni  croire 
que  le  défunt  erîipereur  Loiiis  ait  jamais  ctc  here- 
•tique ,  &  que  nous  tiendrons  pour  roi  des  Ro- 
mains ,  ou  pour  empereur  celui  que  les  électeurs 
ou  la  plus  grande  partie  d'entr'eux  nous  aurons  do- 
né,  quand  il  ne  demanderoit  jamais  au  pape  (a  con- 
firmation >  &  nous  ne  ferons  jamais  autre  chofe 
contre  les  droits  de  l'empire  en  ùxpn  quelconque  : 
mais  fi  le  pape  vous  ^  doné  pouvoir  de  remetre 
•  tous  nos  péchés ,  nous  le  voulons  bien.  Enfuite  du 
confèntement  du  peuple  le  même  bourgmeftre^ 
te  un  autre  chevalier  nrent  le  ferment  conforme  4 
la  commifEon  devant  Jean  de  Piftoïe  (ecretaire  dg 
pape  qui  écoit  prefent  ;  &  ainfi  furent  levées  les 
cenfures  ,  &  les  bourgeois  firent  le  ferment  ordi- 
naire à  l'empiereur^  duquel  l'évcque  de  Bafle  ,  & 
l'abbé  de  Morbac  reçurent  rinvcftiturc.  Le  jour  de 
Noël  l'empereur  comunia  .à  la  meflè  du  point  du 
jour ,  il  lut  l'évangile  à  haute  voix  tenant  l'épée 
nue  à  la  main  ;  6c  le  lendemain  jour  de  fàint  Etie» 
ne  il  fe  retira  de  Bafle. 

»p  •    Cependant  les  (eigneurs  qui  lui  étoient  opofës, 

s'adreilcrent  à  Gunther  comte  de  Schoiiarzenbourg 
enTuringe,  grand  guerrier  qui  avoit  fervi  l'arche- 
véque  de  Maïence  Henri,  &  même  l'empereur  Louis 
de  Bavière ,  &  le  prièrent  d'accepter  l'empire.  Il 
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re(u/â  d'abord,  mais  enfin  il  y  confentit ,  (upofé  /[JJTîTIl 

3ue  les  princes  &  la  noblefle  afièmblés  à  Francfort 
eclaraflcntautcntiquement|l'empire  vacant,&  qu'il 
fût  élu  par  la  plus  grande  partie  des  éledeurs.  Il 
le  fiit  en  e^et  le  jour  de  la  Purification  fécond  d6 
Fe^icr  1345».  par  Henri  archevêque  de  M^ïence  > 
Louis  marquis  de  Brandebourg ,  Rodolfe comte  Pa* 
latin  du  Rein  ,  U  Henri  duc  de  Saxe  i  &  Hx  fè^ 
maines  après  Gunther  fut  re^u  dans  Francfort.  Il 
y  fit  un  editle  dixième  jour  de  Mars  où  il  dit  :  No-  cuctnii. 
tre  predeceflfeur  l'empereur  Louis  d'heureufe  nie-  «••  5 1-  ♦'^ 
moire  a  fait  une  loi  portant,  que  celui  qui  efl  élu 
roi  des  Romains  à  Francfort  par  les  éleâreurs  ou  la 

Îtlus  grande  partie  ,  a  la  pleine  adminiftration  de 
'empire  avantla  confirmation  du  pape.Nous  renou- 
velons Gratifions  cette  loi  par  le  prefent  édit  de  l'avis 
de  nos  princes  eccleflaftiques  &  fèculiers  :  nous  dé- 
clarons nuls  tous  ades  &its  au  contraire,  notament 
'  les  décrets  des  papes ,  comme  repugnans  à  la  do- 
ârine  chrétiene  &  apoftolique  j  côiique  félon  tou- 
tes les  loit  divines  &  humaines  le  pape  lui  -même 
doit  être  (bûmis  a  l'empire,  &  l'empereur  quant 
au  temporel,  n'eft  {bûmis  ni  au  pape,  ni  à  aucune 
perfone  fur  la  terre. 

Au  comencement  du  mois  de  Mai  Gunther  étant  Aih.Arg.  f. 
toujours  a  Francfort ,  tomba  malade  ,  &  prit  une  '^"^ 
médecine  que  l'on  crut  empoifbnée ,  parce  que  le 
médecin  qui  en  avoir  fait  l'eÛài  >  mourut  dans  les 
trois  jours,  &  Gunther  lui-même  devint  aufll-tôc 
cnfié  i  &  perdit  l'ufàge  de  Ces  mains  qui  fe  retirè- 
rent. Cet  accident  le  détermina  à  s'acomoder  avec 
l'empereur  Charles,  auquel  il  céda  Ces  prétendons   '**'*' 

M  iij 
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^jj ,     '  Cut  l'empire,  &  il  mourut  dans  le  mois, 

^^^^  Le  médiateur  de  ce  traite  fut  Loiiis  de  Bavière  , 

f  43Î.  fils  aine  du  défunt  empereur  oui  reçut  alors  de  l'em- 
pereur Charles  Tinvediture  çu  marquifàt  de  Bran- 

f'fs*/*  '"■  debourg  que  (on  père  lui  avoir  donc.  Pour  l'obte- 
nir Loiiis  rendit  i  Charles  des  reliques  que  les  em- 
pereurs avoient  coutume  de  remette  à  leurs  ûxcccC- 
feurs ,  &  qu'il  avoir  en  (à  pofleffion,  (avoir  l'épce 
de  Charlemagne  ,  la  lance  de  la  pa(fion ,  le  côté 
droit  de  la  croix  avec  un  des  clous ,  la  nape]  que 
l'on  di(bit  fervir  à  la  cène  de  N.  S.  Ces  reliques 
étoient  eftimées  trés-precieufes. 

Cependant  dès  le  dix-huitiéme  de  Mars  le  pape 
cnvoïa  aux  deux  archevêques  Baudouin  de  Trêves, 
6c  Gerlac  de  Maïence  une  commiflion  pareille  à  celle 
qu'il  aivoit  enyoïée  un  an  auparavant  au  même 
Baudouin,  &  à  l'çvêque  de  Bathberg, Mais  comme 
la  formule  d'abjuration  paroi(roit  trop  dure  à  ceux 
deMaïençc  qui  ne  vouloient  point  avouer  qu'ils  euC- 
(ènt  erré  dans  la  foi:  l'empereur  Charles  pria  le  pape 
d'en  dre(ïer  une  plus  douce  ,ôc  le  pape  lui  répondit  le 
(ixiémc  de  Juin,  qu'il  étoit  difiçile  de  changer  cette 
formule  compoice&obfervée  dutemsdç  Jean  XXIL 
toutefois  qu'il  en  delibçrcroit  avec  les  cardinaux. 
xLviii.  ^^  Alemagne  il  reftoip  des  frères  Mineurs  ata-  * 
Retoot  de»  chés  au  parti  de  Louis  de  Bavière ,  dont  plu  (leurs 

«utv  '  voulant  dès  l'année  précédente  reconoître  Charles 
de  Luxembourg,  en  çtoient  détournés  par  les  plus 

jtsin.  134».:  Opiniâtres,  comme  on  voit  par  une  lettre  du  pape 

••  "•  à  leur  gênerai  du  vingt -cinquième  de  Mai  1548. 

Mais  cette  année  le  peu  qui  re(loit  de  ces  frères 
fthifmatiqucs ,  &  qui  demeuroient  à  Munie ,  s'a- 
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dreflTerentau  chapitre  gênerai  de  l'Ordre,  defirant  fe  "J^^    J 
^ireabfoudre  des  cenlures  qu'ils  avoient  encourues  : 
même  Gnillaume  Ocam  le  plus  diftingué  d'entre-  k. 
cui  renvoïa  au  gênerai  l'ancien  feau  de  l'Ordre,  ^*t'tJ''^^^' 
qu'il  avoir  gardé  long- temps.  Le  chapitre  gênerai 
qui  (ètenoit  à  Vérone  dès  l'année  1348.  prefenta  re- 
quête au  pape  en  faveur  de  ces  frères  repentans  i  &  ^,^.  ,j^j 
le  pape  dona  une  bulle  adreflee  au  gênerai ,  par  la-  »•  '**• 
quelle  il  lui  done  pouvoir  de  les  abfondre,  en  fai- 
sant l'abjuration  dont  il  leur  envoie  la  formule  qui 
eft  fèmblable  aux  précédentes  :  ajoutant  fèulemenc 
renonciation  cxprefle  aux  erreurs  de  Michel  deCe- 
fène.  La  bulle  e(l  du  huitième  de  Juin  1349.  Mi- 
chel de  Cefene  étoit  mort  à  Munie  dès  l'an  1343.  ^fi;Jl\*^' 
le  vingt-neuvième  de  Novembre  ,  &  on  dit  qu'il  »ji»-      '' 
mourut  pénitent. 

La  pefte  aïant  pafle  en  Alemagne ,  le  peuple  co-     xljx. 
mença  à  fe  flageller  publiquement  fous  prétexte  d'à-  flagïln"* 
paifcr  la  colère  de  Dieu.  A  la  mi-Juin  de  cette  année  "f^^  **''*•'" 
1345.  il  en  vint  deux-cens  de  Suaube  à  Spire ,  qui 
avoient  un  chef  &c  deux  autres  maîtres  aufquels  ils 
obéiïlbient  en  tout.  Ils  payèrent  le  Rein  dès  le  ma- 
tin, &  comme  le  peuple  acouroit ,  ils  firent  devant 
l'cgJife  un  grand  cercle,  au  milieu  duquel  ils  fcdé-r 
poiiillerent  &  fe  déchaufferent,  cardant  feulement 
Hne  efpece  de  calleçon  qui  toniooit  jufqu'aux  ta- 
lons. Alors  ils  entrèrent  dans  le  cercle,  &c  en  aïant 
£ut  le  tour,  ils  fe  profternerent  l'un  après  l'autre  > 
les  bras  étendus  en  croix ,  les  fuivans  pafibient  fur  * 
les  premiers  j  &  les  touchoient  doucement  de  leurs 
fbûets ,  puis  ces  premiers  fe  levoient  &  paflbient , 
Ce  âagellant  eux-mêmes  de  leurs  fouets  qui  avoient 


^6       Histoire  Ecclésiastique. 
TTTJ des  nœuds  chacun  avec  quatre  pointes  de  fer  >  ce- 
pendant ils  chatitoient  en  Aleman ,  invoquant  Dieu 
fouvent.  Trois,  qui  avoient  la  voix  trcs-forte,  s'arc- 
terent  debout  au  milieu  du  cercle ,  donant  le  ton 
aux  autres,  &  fe  flagellant.  Enfuite  à  un  certain  Ci- 
gnal  tous  étant  a  genoux,  feprofliernerent  en  croix 
fur  le  vifagc  priant  &  fanglotant  i  &  leurs  maîtres 
firent  le  tour,  les  avertiflànt  de  prier  pour  atirer  la 
clémence  de  Dieu  fur  le  peuple ,  pour  leurs  bien- 
faiteurs ,  pour  ceux  qui  leur  niifbient  du  mal,  pour 
tous  les  pécheurs ,  pour  les  âmes  du  purgatoire.  En- 
fin ils  fe  levoient  &  s'aloient  revêtir  >  &  ceux  qui 
avoient  gardé  leurs  habits  &  le  bagage ,  vinrent  à 
leur  tour  en  fiiire  autant. 

Enfuite  un  fe  leva  &  d'une  voix  fone  lut  une 
lettre  que  l'on  difbit  avoir  été  prefentée  par  unan^ 
ge  dans  Téglifc  de  S.  Pierre  a  Jerufàlcm.  Elle  por- 
toit  que  J.  C.  étoit  irrité  contre  le  monde  pour  (es  - 
crimes  ,  entr'autres  qu'on  obfervoit  pas  le  diman- 
che ,  qu'on  ne  jeûnoit  pas  le  vendredi ,  les  blasfc- 
mes ,  les  ufures ,  les  adultères.  Que  J.  C.  étant  prié 
par  la  (àinte  Vierge  &  par  les  anges^  de  faire  mi{6- 
ricorde  avoit  répondu ,  que  chacun  devoir  pendant 
trente-quatre  jours  fe  bannir  dechéslui,  &  fe  fla- 
geller. 

Les  flagellans  furent  re^us  à  Spire  avec  tantd'a- 
fe(5tion,  que  l'on  s'empreflbit  à  les  loger.  Or  ils  ne 
recevoient  pas  d'aumônes  en  particulier  ,  mais  en 
comun  pour  acheter  des  torches  te  des  banieres  » 
car  ils  en  avoient  de  fort  precieufes.  Toutefois  , 
quand  on  les  prioit  a  manger ,  ils  y  aloient  par  la  per- 
miflion  de  leurs  maîtres,  \h  fe  flagelloient  deux  fois 

le 
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Je  jour  le  matin  &  le  foir ,  foit  dans  la  ville ,  foie  TJJ 

dans  Ja  campagne,  &  une  fois  la  nuit  en  fecret  :  ils  ne 
parloient  point  aux  femmes,  &  necouchoient  point  ^î,'!'''  "'  *' 
lut  des  lits  de  plume.  Tous  portoient  des  croix 
rouges  devant  &  derrière  à  leur  nabit  qui  ctoit  noir , 
&  à  leur  bonet.  Ils  avoient  des  fouets  pendus  à  leurs 
ceintures  ,  &  ne  demeuroient  pas  plus  d'une  nuit 
en  chaque  paroifle,  excepté  le  dimancîhe  ,  auquel 
ils  s'arctoient  deux  nuits. 

De  Spire  plus  de  cent  perfones  entrèrent  dans 
leur  confrérie ,  de  Strafbourg  environ  mille-,  pro- 
metant  obéïfTancealeurs  maîtres  pendant  les  trente-, 
quatre  jours  :.  car  on  ne  recevoir  perfonc  qu'à  cette 
condition.  Il  faloit  de  plus  qu'il  eût  de  quoi  dépen- 
ser au  moins  quatre  deniers  par  jour,  aBn  de  ne  pas 
être  réduit  à  mandier ,  ôc  qu'il  aiTûrât  qu'il  s'étoic 
confeflc  avec  contrition  ,  &  qu'il  avoit  pardoné  à 
fe$  ennemis,  &  obtenu  leconfentementdefa  femme. 
Le  denier  d'alors  en  valoir  neuf  des  nôtres ,  &  par    z»*/,»,  p. 
confêquent  les  quatre  faifbient  trois  fous  de  nôtre  *'**' 
monoïe.  A  Straîbourg  le  nombre  des  flagellans  de- 
vint fi  grand  qu'on  ne  les  pouvoir  compter.  Des 
femmes  auffi embraflèrent cette  pénitence, &  fe  dé-  ,^jt*^'/^*, 

Soiiillant  jufqu'au  fein,  fe  fuftigeoient  comme  les 
omes.  La  fuperftition  fe  mêloit  à  cette  dévotion , 
les  flagellans  pretendoient  s'abfoudre  les  uns  les  au- 
tres de  leurs  péchés  ,  &  fe  vantoient  de  faire  des 
miracles ,  comme  de  chafler  les  démons  :  menant 
aveceux  des  femmes  qui  difoient  en  avoir  été  dé-  ^^'^ff  **'•• 
livrées. 

Plufieurs  d'entre  les  religieux  Mandians,  &  d'en- 
tre Içs  prêtres  défaprouvoient  ces  flagellations  i  fie 
Tome  XX  N 


^_^_____  p8        Histoire   EccLEsiASTiQtrE. 
An.  1545)  le  pape  en  étant  informé,  publia  une  bulle  adrefTée 
Vit*  pp.    à  l'archevêque  de  Maience ,  &c  àCcs  fufragans ,  où 
j-  3'<        il  dit  :  Nous  avons  apris  avec  douleur  qu'en  Alcma- 

Jt*;».    »,  10.       .  r  •  1        n    / 1        /      /♦ 

gne&  dans  les  païs  circonvoilins  ,us*efte]evc,  tous 
prétexte  de  dévotion  &  de  pénitence  ,  une  certaine 
fuperftition  fuivant  laquelle  une  multitudeprofane 
t  d'homes  G  mples  fe  font  laiflc  tromper  par  des  impof^ 

teurs  qui  dilènt  que  Nôtre  Seigneur  a  aparu  à  Jé- 
rusalem au  patriarche,  quoi  que  depuis  long-temps 
il  n'y  ait  point  eu  de  patriarcheprelent  à  Jerufàlem,. 
&  lui  a  dît  certaines  chofes  ablurdes  Ôcmcme  con- 
traires a  la.{ainte  écriture;  Ce  qui  a  pouffé  ces  pau- 
vres gens  à  une  telle  folie ,  qu'ils  k  promènent  par 
divers  païs  divifës  en  troupes,  qui  toutefois  ont  cor- 
refpondance  entre  elles  ;  mépriîant  tous  les  autres,, 
menant  une  vie  finguliere  (ans  permiflîon  d'aucun, 
fuperieur,  &  nonobftant  les  loixqui  défendent  de 
telles  affemblées ,  &  fe  font  fait  de  leur  autorité- 
des  ftatuts  &  des  reglemens  déraifonables.  Ce  qui 
nous  aflige  le  plus  c'eft  que  quelques  religieux  prin- 
cipalement des  Ordres  Mandians  fe  laidenr  entrais 
ner  à  leur  fédu6kion ,  &  prêchent  en  leur  faveur. 

Afin  donc  de  prévenir  les  maux  que  ces  aflem- 
blées  pouroient  caufer  dans  l'églife  &  dans  l'état^, 
nous  vous  ordonons  de  les  dénoncer  publiquement 
reprouvées  &  illicites  >  &  d'avertir  &  exhorter  tous 
les  fidèles  clercs  ou  laïques  engagés  dans  cette  fu- 
perftition de  s'en  retirer:  s'ils  ne  le  font;  vous  les 
y  contraindrés  par  cenfures  ecclefiaftiques ,  &  ceux 
Car  lefquels  vous  avés  jurifdiâion  temporele,  par 
peines  temporeles.  Quant  aux  religieux  ou  aux  au- 
tres qui  prêchent  ou  dogmatifent  pour  autorifer ces. 


ik  ti. 
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«rreurs,  vous  les'fercs  prendre,  &  les  ticndrës  pri-  An.  1545  . 
(bniers  jufques  a  nouvel  ordre.  Nous  ne  prctenoons 
pas  toutefois  empêcher  que  les  fidèles  n'acomplit- 
iênt  la  pénitence  qui  leur  fera  impofée  canonique- 
ment  ou  qu'ils  feront  par  dévotion  &  avec  une  in- 
tention pure  dans  leurs  maisons  ou  ailleurs  fansfu- 
perflitions  niafTemblées  telles  que  deffus.  La  bulle 
cft  du  vingtième  d'Odobre  1349.  &  fe  trouve  auffi 
^idrelTée  a  l'évêquc  de  Maedebours  &à  Cos  fufraeans.  ^ 

A  Pans  le  redceur  &  ceux  que  1  on  avoit  députes  4.  f.  )m. 
firent  une  conclufion  contre  les  flagellans  qui  fut 
examinée  &  aprouvéepar  toute  l'uni verfité  dans  une 
aflcmbléc  générale  le  mardi  d'après  la  Touflàints, 
c'eft-à-dire  le  troisième  de  Novembre  de  la  même 
année.  Par  le  confeil  à^s  docteurs  en  théologie  de 
Paris  le  roi  Philippe  défendit  que  les  flagellans  ne  c.  jv*»^.  ^ 
vinflênt  en  France  (bus  peine  <ie  la  vie  >  ôc  ce  fut  i'j;.,jç  ^„. 
auflî  par  ces  doâeurs  que  le  pape  fiit  pleinement  in-  "^  ''"^•':  '• 
forme  de  cette  nouvelle  fuperftition  j  car  ils  lui  en- 
vwerent  des  députés  pour  ce  fujet.  Les  flagellans 
difbient  entr'autres  folies  que  le  fang  qu'ils  répan- 
doient  abondament ,  fe  mcloit  avec  celui  de  L  C. 
pour  la  remifîîon  des  péchés. 

Comme  le  Jubilé  réduit  à  cinquante  ans  devoit       .'•• 
cire  l'année  fuivante,  le  pape  Clément  crut  à  pro-  ij°o.' 
pos  d'en  rafraîchir  la  mémoire  par  une  bulle  qu'il  ^«">*  "•  n. 
envoïa  à  tous  les  évcques ,  &  qui  contient  celle  qu'il 
avoit  donée  le  vingt- feptiéme  de  Janvier  1343.  Celle-  sut-  ».  14. 
ci  eft  du  dix- huitième  d'Août  134p.  &  ajoute  feule- 
ment ordre  aux  évêques  de  la  publier  dans  leurs 
diocéfes ,  afin  que  tous  les  fidèles  fe  difpofent  à  ga- 
gner l'indulgence. 

Nij 


, loo     Histoire  Ecclésiastique. 

An. 134p.       L'effet  de  ces  bulles  fut  grand ,  ôc  le  concours  de 

M.  nui. t.   pèlerins  à  Rome  prodigieux.  L'ouverture  du  Jubilé 
le  fit  .1  Noël  13457.  ou  Ton  comptoit  i35o.car  l'an- 
née començoit  à  Rome  par  cette  fête  ,  comme  on 
5«^  Uv.     voit  dans  la  bulle  du  premier  Jubilé  de  1 3  0.0.  Or 

ixxxix.  ».  ^g^^^  année  le  froid  fut  extrême,  mais  la  dévotion 
-  &  la  patience  des  pèlerins  étoit  telle  ,  que  rien  ne 
les  arctoit,  ni  les  glaces,  ni  les  neges,  ni  les  eaux, 
ni  les  chemins  rompus.  Ils  étoiënt  pleins  jour  & 
nuit  d'homes  &  de  femmes  de  toute  conditioii.  Les 
hôteleries  &  les  maifbns  qui  fc  rencontroient  fur 
les  chemins  n'étoient  pas  fufifantes  pour  y  contenir 
les  homes  &  les  chevaux ,  &  leur  doner  le  couvert. 
Les  Alemans  &  les  Hongrois  plus  acoûtumés  au 
froid  fe  tenoient  dehors ,  &  pafloient  la  nuit  ferrés 
enfemble  à  grandes  troupes  avec  de  grands  feux. 
hti  hôteliers  ne  pouvoient  répondre  à  tout  le  mon- 
de ,  non-feulement  pour  doner  du  pain  ,  du  vin  & 
de  l'avoine ,  mais  pour  recevoir  de  l'argent  *,  &  il 
ariva  (buvent  que  les  pèlerins  voulant  continuer  leur 
voïage,  laiflèrent  l'argent  de  leur  efcot  fur  la  table, 
&  aucun  des  paflans  n'y  touchoit*,  jufqu'à  ce  que 
l'hôte  le  vint  prendre  >  Par  le  chemin  il  n'y  avoir 
ni  quereles  ni  oruits ,  mais  ils  compatiflbient  les  uns 
aux  autres ,  s'aidoient ,  fe  confoloient  avec  patience 
&  charité.  Quelques  voleurs  du  pais  comencerent 
•  à  en  piller  &  à  en  tuer,  m.1is  les  pèlerins  eux-mê- 

mes le  fecourant  réciproquement ,  les  tuoient  ou  les 
prenoient ,  ôc  les  gens  du  païs  faifbienc  gaider  les 
chemins. 

On  ne  crut  pas  poffible  de  compter  le  nombre  des 
pèlerins:  mais  par  l'eflimation  des  Romains  le  jour 
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de  Noël ,  les  fctes  folemncles  qui  fui  virent ,  &  pen-  Xîî^Ty^ 
dant  le  carcme  jufqu'à  Pâques ,  il  y  en  eut  condnue- 
lemenc  à  Rome  depuis  un  milion  jufqu'à  douze  cens 
mille.  A  rAfcenuon  &  à  la  Pentecôte  plus  de  huit 
cens  mille.  Mais  quand  l'été  vint  les  pèlerins  co- 
mencerent  à  manquer  par  l'ocupationde  la  récolte, 
&  le  chaud  exceflif  »  &  toutefois  le  moins  de  pèle- 
rins qu'il  y  eut ,  fut  de  deux  cens  mille  étrangers. 
Les  rues  de  Rome  étoient  continuelenient  Ci  pleines 
qu'il  fàloit  fuivre  la  foule  j  fbit  à  pié  foit  à  cheval. 
Les  pèlerins  ofroient  tous  les  jou  rs  de  la  vifite  à  cha- 
cune des  trois  églifes  qui  plus  qui  moins  fuivant  leur 
dtvotion. 

Le  dimanche  de  la  paffion  on  montra  pour  la  pre- 
mière fois  ie  fuaire  de  N.  S.  c*efl-à-dire  l'image  por- 
tée par  la  Véronique  :  &  alors  la  preflè  fut  u  gran- 
de dans  l'cglife  de  fàint  Pierre  que  plufieurs  furent 
étoufés  en  ma  prefcnce.  Ce  font  les  paroles  de  Henri 
moine  de  Reodorf ,  par»lefquelles  il  femble  mon- 
trer que  des  lors  on  atribuoit  le  nom  de  Véronique 
à  la  femflie  que  les  peintres  reprefentoiënt  portant  Chspi.  «-tr- 
ia fainte  face  de  N.  S.  &  dont  on  a  fait  enfuite  une  Jl'iô}! 
femme  effeâiive  &  une  fainte  :  au  lieu  que  le  nom 
de  Véronique  fignifie  l'image  même  de  la  fainte  face    j«,.  /,«.  • 
ainfî  nomce  des  le  tcmsdu  pape  Innocent  III.  Ma-  «•**"•»•" 
thieu  Villani  ajoute  que  pour  laconfblation  des  pè- 
lerins on  montroitleïaint  fuaire  tous  les  dimanches 
&  toutes  les  fctes  folemneles ,  &  qu'il  y  eût  quelque- 
fois jufqu'à  douze'perfones  écrafés  dans  la  prefle. 

Les  Romains  étoient  tous  devenus  hôteliers ,  do- 
lent leurs  maifons  aux  pèlerins  à  cheval ,  &  leur  fai- 
fànt  païcr  le  gitc  fon  cher  tant  pour  eux  que  pour 

Niij 


îot     Histoire  Ecct  es  iastiqux. 
An.iî^o.  leurs  chevaux.  De  plus  il  faloit  que  les  pèlerins  pout- 
vuflent  à  leur  nouriture*  &  lesRomains  pouvant  avoir 
Jes  vivres  en  Abondance  &  a  bon  marché,  eurent  la 
tnahce  xle  tenir  fort  chers  toute  Tannée  le  pain  &  le 
vin  &c  la  viande  :  faifant  défenfes  auxinarcnans  <l*en 
-aporter  de  dehors ,  pour  vendre  le  leur  plus  cher, 
A  la  fin  de  l'année  commeau  comencement  la  mul- 
titude des  pèlerins  fut  piu^  grande  >  &  alors  vin- 
rent les  grands  fei^curs ,  les  dames  &lcs  perfones 
considérables  d'Italie  &  des  autres  païs.  Aux  det- 
.    xiiers  jours  on  difpenfa  tous  ceux  qui  fè  trouvèrent 
à  Rome  de  ce^ui  leur  manquoitau  tems  de  leurs 
flations  :  afînc[ue  tous  puflent  gagner  l'indulgence. 
i?«/».  ».  j.  4.       Pendant  lecours  de  cette  année  Iccardinal  Anni- 
M.  vdi.  X.  t.  bal  de  Cecano  évcque  de  Tufculum,  vint  à  Rome  co 
'*'•  qualité  de  légat,  afin  de  pourvoir  à  la  tranquilité  pu- 

blique &  a  la  comodité  des  pèlerins.  Mais  les  Ro- 
mains en  furent  mécontens ,  parce  qu'il  donoit  des 
difpenfes  pour  abréger  le  temps  des  ftations  :  ainfi 
les  pèlerins  fàiCoientà  Rome  moins  de  fejour  &:  de 
dépenfe.  Plufieurs  fois  comme  il  étoit  d^s  fon  lo- 
giis  ils  y  tirèrent  des  flèches ,  &  firent  infulte  à  Cts 
domeftiques ,  &  les  ataquoient  quand  ils  marchoient 
par  la  ville.  Le  légat  indigné  partit  de  Rome ,  & 
s'en  ala  en  Campanie  :  mais  il  mourut  en  chemin 
empoifoné  avec  plufieurs  des  fiens. 
Mé>n  ij4y.  Plufieurs  princes  reprefenterent  au  pape  qu'ils 
«•"•  ne  pouvoient  aleràRome  gagner  le  Jubilé  :  entre 

autres  \qs  rois  de  Caflille,  d'Arragon,  de  Portugal 
&  deChipre,&  le  duc  d'Autriche.  C'eft  pourquoi 
ils  demandoient  en  grâce  au  pape  qu'ils  pufl'ent  ga- 
gner l'indulgence  d'une  autre  manière,  le  papedi- 
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fera  de  leur  répondre,  &  manda  feulement  au  duc  An.  13 50. 
d'Autriche  Albert, qu'il  endeliberoit  avec  les  car- 
dinaux. Enfuite  il  fit  cette  réponfe  à  Hugues  roi  de  u.  1350. 
Chipre  :  Nos  frères  les  cardinaux  confiderant  que  ""  *" 
cette  indulgence  eft  acordéenon^ feulement  pour  le 
iâlut  des  âmes  ,  mais  encore  pour  l'honeur  àt% 
(àints, n'ont  aucunement  voulu  confentir  qu'on l'a- 
cordât  ^  pcrfonc  ,  qu'à  ceux  qui  vifiteroient  ieurs^ 
^lifes.  La  lettre  eft  du  quatorzième  d'Août.  De- 
puis le  pape  permit  à  Jean  archeVcque  de  Brinde* 
inter-nonce  en  Sicile,  de  doner  l'incfulgençe  de  Ju- 
bile à  trente  perfones,  à  condition  que  s'ils  avoienr 
efFe<Stivement  réfolu  d'aller  à  Rome,  &  avoient  été- 
retenus  par  des  empcchemens  légitimes ,  ils  païe- 
coient  la  fômme  à  laquelle  feroienc  évalués  les  frais 
de  leur  voïage  :  pour  être  emploie  a  l'augmenta- 
tion de  la  foi ,  &  en  autres  oeuvres  pies ,  (ùivant  la; 
«iifpofitien  du  pape. 

Le  roi  de  Caftille ctoit  Alfonfè  XLfurnomc  le  Mur.iix^u 
jiifticier.  U  n'avoit  garde  d'aller  à  Rome  gagner  le  '  '^" 
Jubilé ,  étant  ocupé  au  fiege  de  Gibraltar  dcsj'an-  t.  \t!"  '' 
née  précédente  j  il  étoit  prêt  de  le  prendre,  quand 
la  peftefe  mit  très- violemment  dans  fbn  armée,  &: 
il  en  mourut  lui-même  le  vingt-fixiéme  de  Mars  âgé 
de  trente-huit  ans.  On  croit  que  s'd  eut  vécu  ,  il 
eût  achevé  de  chafler  les  Mores  d'E(pagne.  C'étoir 
un  grand  prince,  fi  fes  vertus  n'eufTent  été  obicur-^ 
cics  par  un  concubinage  de  vingt-quatre  ans  avec 
Leonor  deGufman.  Il  eut  pour  fucceflèur  (on  fils 
Pierre  âgé  de  quinze  ans  depuis  furnomé  le  crueL 

Cependant  le  pape  envoia  des  nonces  a  C.  P.       tu  " 
«ommc  il  avoit  promis  a  l'empereur  Cantacuzene  avKÎ'câî^èl" 
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A  Q  en  1348.  Ces  nonces  furent  deux  évcques ,  Guil- 
laume Emergate  de  l'Ordre  des  frères  Mineurs , 

cu°xenc.  "       évccjue  de  Kiflaure  en  Crète ,  &  Gafpertou  Hugues 

suf.  n.  4t.  jg  Spert  de  l'Ordre  des  frères  Prêcheurs ,  cvcque 
"  &*i'rs'  deCeneda  dans  la  Marche Trevifane  .-leurcommif. 
fion  eft  du  treiziénw  Février  1350.  &c  le  pape  les  char- 
gea de  deux  lettres  de  la  même  date,  l'une  à  Canta- 
cuzene ,  l'autre  à  Aflan  capitaine  de  C.  P.  Ils  furent 
^rés-bien  reçus  dç  Cantacuzene ,  qui  en  parle  ainfi 
dans  fon  hiftoire. 

Il*,  u.c. 9.  Le  pape  aïant  traité  avec  tout  l'honeur  convena- 
ble les  ambaflâdeurs  de  l'empereur,  les  renvoïa,  éc 
avec  eux  deux  évêquestrés-vertueux  l'un  &  l'autre, 
èc  parfaitement  inftruits  des  lettres  humaines  :  ce 
qui  les  rendoit  trés-agréables  en  conversation ,  & 
très-capables  de  perfuader.  Aulfi  l'empereur  pre- 
noit-il  plaiOr  dç  s'entretenir  avec  eux  tous  les  jours, 
&  eux  de  leur  côté  avoient  grand  foin  d'écrire  tout 
ce  qu'il  leur  difoit  chaque  jour  fur  le  fujet  de  leur 
commiilîon ,  pour  en  faire  leur  raport  au  pape.  £c 
enfuite  après  avoir  dit  ce  que  les  nonces  propoferenc 
de  la  part  du  pape  tant  fur  la  guerre  contre  les  in» 
fidèles ,  quefur  l'union  dés  églifes,  il  ajoute  :  L'em- 
pereur comença  par  témoigner  fa  reconoiffance  en- 
vers le  pape  pour TafeiStion  qu'il  lui  portoit,  &  la  diC- 
poHtion  où  il  étoit  d'agir  contre  les  ennemis  des 
Chrétiensi  puis  il  continua  :  La  guerre  contre  ces  bar- 
bars  me  réjouit  doublement ,  tant  parce  qu'elle  fera 
utile  à  toute  la  Chrétienté,que  parce  que  j'y  prendrai 

}jart  moi-mcme.  Car  je  prétens  y  emploïer  mes  vaif- 
èaux,  mes  armes,  mes  chevaux,  mes  finances  &  tout 
ce  qui  eft  a  moi ,  m'eftimam  heurei^x  d'y  expofer  ma 
propre  vie.  Quant 


Livre    X  C  V.  105 

Quant  à  hunion  des  églifes ,  je  ne  puis  exprimer  AN.mô". 
à  <iucl  point  je  la  defife  :  Je  dirai  feulement  que  s'il 
Bé  faloit  que  me  faire  égorger  pour  y  parvenir ,  je  ^  ^^ 
prëfenterois  non-feulement  ma  tête ,  mais  le  cou- 
teau; Toutefois  une  afaire  de  cette  importance  de- 
mande une  grande  circonfpeélioh  :  pu  ifqu'il  ne  s'a- 
git pas  d'un  intérêt  temporel ,  mais  dts  biens  céle- 
ftes  &  de  la  pureté  de  la  foi.  Il  ne  faut  pas  s'en  fier 
à  foi  -  même ,  comme  fi  on  pouvoit  feul  ariver  â 
une  fi  haute  conoiffaïièe  :  c'eft  cequi-a  produit  ori- 
ginairement la  divifion  dts  églifes.  Car  fi  ceux  qui 
les  premiers  ont  introduit  les  dogmes  que  foihient 
à  prefent  l'églife  Romaine,  au  lieu  de  îè fier i eux- 
mêmes  ,&  méprifor  les  autres  prélats ,  |enr  a  voient 
hiÛe,  h  libente  d'exàiminer  :  le  mal  n'auroit  pas  fait- 
tant  de  progrès.  Saint -Paul  comuniqua  aux  apôtre*' 
ce  qu'il  enlcignoit,  craignant,  comme  il  dit ,  de 
courir  en  vain.  ,  c-/.  ««•»■ 

La  conduitecontraire  n*a  pas  réiâfll  à  l'empereur 
Michel  le  premier  des  Paleologues ,  &  n'a  fait  qu'au- 
gmenter la  divifion  :  moi-même  je  ne  croi  pas  qu'on 
me  perfoadât  jamais  avant  la  définition  d'un  concile 
univcrfcl  de  m'atacher  a  des  nouveautés  ,  ou  d'y 
contraindre  les  autres.  Ceux  que  l'on  veut  forcer, 
comcncent  par  boucher  leurs  oreilles  pour  ne  pas  '  ^^  ' 
entendre  le  premier  mot.  Je  ne  croi  pas  que  vous- 
même  duflrés  vous  fier  a  moi  touchant  ma  créan- 
ce,  fi  je  paifois  à  Vôti'e  doctrine  ainfi  facilement  & 
(ans  examen.  Car  quelle  confiance  pfeut-onavoir  tou- 
chant les  chofes  récentes  à  celui  qui  n'eft  pas  fer- 
mement ataché  aux  opinions  qu'il  a  reçues  de  les 
ancêtres ,  te  dans  IcfqucUes' il  a  été  hou  ri 
Tome  XX.  O 
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An.iî<o  ^^  ^^^^  ^^"^ 4^^  *^  ^^^^ »  ^  ^°"^  ^^ trouvés  bon ,  tenir 
un  concile  univerfel  où  fe  trouvent  les  evêques  d'O- 
rient &  d'Occident.  Si  on  le  fait ,  Dieu  cfl:  fidèle , 
il  ne  permecrajpas  que  nous  nous  écartions  delà  vé- 
rité. Or  fi  l'Ane  &  l'Europe  étoient  comme  autre, 
fois  foûmifes  à  l'empire  Romain,  il  fau droit aflem- 
bler  chés  noas  le  concile:  mais  a  prefent  it  çH  im« 
pofTible.  Le  pape  ne  peut  venir  ici  ,  &  il  ne  m'eft 
pas  facile  de  me  tant  éloigner  à  caufe  des  guerres 
coi\tinueles»  Si  donc  le  pape  le  trouve  bon  ,  nous 
BOUS  alTemblerons  en  quelque  place  maritime  au 
milieu  de  nous,  où  il  viendra  avec  \çs  évcques  d'Oc- 
cident, &  moi  avec  les  patriarches  &  les  évcques 
de  leur  dépendance.  Si  le  pape  en  eft  content ,  qu'il 
m'envoie  inceflàment  quelqu'un  pour  me  k  faire  fà- 
voir ,  &  marquer  le  lieu  &  fe  temps  de  l'aflembléc. 
Car  il  ne  me  faudra  pas  peu  de  temps  pour  faire  venir 
les  patriarches  &  les  évcques. 

Les  nonces  conteQs  de  cette  réponfè  ,  &c  aïant 
reçu  les  prefens  de  l'empereur  s'en  retournèrent.  Ils 

t-  7i7.  rendirent  compte  au  pape  de  leur  voïage  ,  &  lui 
montrèrent  le  journal  qu'ils  avoient  écrit.  Le  pape 
envoïa  promtement  à  l'empereur  dire  que  la  propo- 
fition  de  tenir  un  concile  lui  paroiflbit  très  -  bone  i 
mais  qu'il  faloit  aflembler  les  évcques  de  fà  dé- 
pendance pour  convenir  du  temps  ôc  du  lieu.  Peu 
de  temps  après  il  écrivit  encore  à  l'empereur  ,  le 
priant  de  ne  pas  atribuer  à  là  négligence  le  délai  du 
ccHicile.  Je  ne  fouhaite  rien  plus ,  ajoûtoit-il ,  que 
l'union  dos  églifes ,  mais  les  princes  d'^ltalie  &  les 
plus  grands  rois  de  nos  quartiers  font  en  guerre,  & 
prêts  a  s'ataquer  l'un  l'autre  avec  de  nombrcufes  ar- 
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mées ,  &  il  eft  de  mon  devoir  comme  père  comun,  JTT — ' 
de  procurer  la  paix  entr'eux  :  après  quoi  je  n'aurai 
rien  plus  à  cœur  que  ce  qui  regarde  le  concile  &  la 
paix  des  églifes.  Sur  cette  réponfe  l'enipereflr  en- 
voïa  Jean  de  l'Ordre  des  frères  Prêcheurs  de  Galara 
prés  de  C.  P.  pour  remercier  le  pape  de  ces  bones 
difpoHtions  ,  6c  le  psier  d'y  perkvecer  :  mais  la 
more  du  pape  didlpa  ce  projet  de  concile. 

Cependant  C.  P.  avoit  changé  de  patriarche  ,  Moru''fijo, 
I/îdore  tomba  malade  de  honte  &  'de  chagrin  du  '«•  cai  ire 
fluuvais  fucccs  de  Tes  prétendues,  prophéties  ,  car  Nk.'crtg.i'i'f, 
il  prenoit  fs»  Cotises  pour  des  révélations  ,  ôc  en  ».'",'*'*  **'" 
failbit  les  règles  de  (à  conduite  :  ce  qui  étoit  ordi-  f/»'«  "•  «<- 
naire  aux  Palamites.   Apres  donc  une  longue  ma- 
ladie H  mourut  a  la  fin  de  l'fin  1349;  aïant  tenu 
le  fîége  de  C.  P.  deux  ans  fèpt  mois ,  &  quinze 
jours.  Les  Palamites  eurent  grand  foin  qu'on  lui  Hijt.8yx.,t^ 
donât  un  fucceflcur  de  leur  lede ,  &  après  plu-  **  '*  '^' 
ûeurs  fujets  qui  leur  furent  propofés ,  l'empereuç 
fit  venir  du  Mont-  Athos  un  moine  nomé  Callidç  * 
ami  de  Palamas  ,  6c  nonobftant  la  répugnance  de 
plufieurs  évcques ,  le  fit  ordoner  patriarche.  C'é- 
toit  ua  home  ignorant  6c  févere  jufqu'à  la  dure- 
té :  c*e£b  pourquoi  >  avant  que  trois  mois  fulTenc 
pâlies  depuis  fon  ordination  ,  la  plupart  des  évê- 
ques  fe  iéparerent  de  fa  communion  y  proteflant- 
avec  ferment  qu'il  étoit  MeHàlien.  Il  le  nioit  au  (G 
avec  {êrment ,  ôc  acufoit  de  divers  crimes  (es  acu- 
fàieurs  :  l'un  avoit  ouyen  des'  fépulcres ,  l'autre 
avoit  péché  avec  une  femme ,  l'autre  tenoit  l'héré^ 
kie  des  Bogomiles,  l'autre  avoit  vendu  leûcerdocc 
à  des  hpmes  infâmes.  Ce  fchifme  dura  long-temps> 

Oij 
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^j^,  mais  enfin  l'empereur  Cantacuzene  fe  rendit  me-, 

diateur  entre  le  patriarche  &  les  évêqùes>  &  leur 
perfuada  de  fe  pardoner  réciproquemeht,  &  fedé* 
lîfter  *de  leurs  acufations. 
n,|  Le  roi  Philippe  de  Valois  mourut  le  vingt-deu- 

Mondephi-  xiéme  d'Août  n<o.  après  avoir  reçné  vinçt-deux 
lois.  Jean  loi  ans ,  &  Jean  Ion  nk  aitie  dua  de  Normandie ,  lui 
FrajXl'xii.  fucceda.  Il  fut  facré  a  Reihis  4a  même  iannée  le  di- 
c.ATMf.  f.    manche  vingt-fixiémé  de  Septembre  par  l'arche vc- 
M»riot.  tt.x.  que  Jean  de  Vienne ,  qui  mourut  le  quatorzième  de 
H.  n$bdt.f.   Jum  luivant.   Le  roi  Jéân  après  Ion  lacre,  alla  a 
t^upp.  >.    Avignon  vifïter  le  pape,  qui,  a  fa  pritre ,  fit  douze 
»j>.»?i:    ,  càrcfinàux'le  Véndrccfi  des  quatre-temps  dix  fcp- 
tiémc  de  Deccthhre  cette  même  année. 
'Le  premier^  fut  Gilles  Alvarès  d''Albpmos  i.  ar^ 
Noiyêaux  çhevcqiic  de  Tolède  depuis  l'an- 135-;^.  Il  fût  fart 
crfMinaux.     cardinaLprctrc  du  titré  de  faint  Clemçiît.'  Le  fe-^ 
J  ^ ^'         cond  cardinal  fut  Piaftour  de  Sarrats  ou  S^rrefeu- 
deri  en  Vivarcs  de  l'Ordre  des  frères  Mineurs ,  évê^ 
que  d*Affifé ,  piiis  ârèhèyeque  d'Embrun ,  &  cardi- 
dinal  prêtre  du- tftré  de  S.  Marcdlin  &  S.  Pierrç.  Le 
troisième  fut  Raimond  de  Canillac  dti  diocéfe  de 
Mende ,  chanoine  régulier  de  l'Ordre  de  fainr  Au-' 
f-«*8.  «jy.  guftin;  prévôt  de  1  egiHfe  de  Magueldhei,  -^is  ar- 
chevêque de  Toulbufe  en  1545.  '  &  ertfiniCardfnat' 
prêtre  du  dtre  de  fiintè  Croix  en  Jciiifttlcm.  Lé' 
quatrième  fut  Poitevin  de  Mpntfefquiou  Galcçyn  du 
diocéfè  d'Auch,  doiSfceur  en  droit  civiR  II  fut  pre- 
f,  r,7.         mierement  ëvêquie  dé  Balas  .en  1515.  efl'  15^3 ^^'Jean 
XXÏL  le  fié  éyeque  de  Maguelpne,'  Ôè  qàarile'  àti? 
après  /avoir  le  vingt-feptiémc  dejanvïèr  1 33p.  Bè-^ 
noît  XII.  le  transfera  au  fiéged'Albi.-Il-flit  cardi-^ 
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nai ptctre  du  titre  des'  doaze  apôtres.  -An'iuo 

Le  cinquième  fut  Nicolas  <l«Capoche  riobik  Ro« 
main.  En  1 341.  Benoît  XlJ'.'le  noilte' cWque  d'U-  ^ 
tre<5l ,  mais  il  y  renonça  tn(lii*e;  &  Clément  Vf.  le 
fit  cvcque  4'UrgeI  en  13-48.  Il  fut  cardinal  prêtre 
du  titre  de  faint  Vital  :  mais  on  le  nomoit  comuné- 
ment  le  cardinal  d'Urgel  Le  fixièrae  fot  Pierre  de  p.>oo. 
Gros  Limoufin^  do<^eur  eh' théologie  i  provifeu* 
de  la  maifon  de  Sorbone ,  âc  doïen  de  l'^li^ê  dè'Pa* 
ris.  En  134^  Clément  VI.  le  fit  évêque  de  Senlis, 
&oi!i  ftx  am  après  il  pafla  c^u  fiege  <l*Aux€rrc-,vdei 
meufàM *eû)ours  p^ovifenr  de Sorboiie.  14-fet'Cïlt^ 
diAal'pfctre  dii  titie  de  (aint-Manin-àûi-Mortts.  ^.,0^. 
Le  feptiémé^fli^  Ponce  de  Villemur  Gafcôn  , 'cha- 
noine feg«lier  jhàêhelicF  en  d^t-càrion  :  il  fut^faie 
cv^que'deParrtfeW  -en  1^48!  êC'ptêtl'ë  cardinal  dû  • 

titré  dé^fàmi^Sixt^.' Le  Huîtiiértie  hitÇqillauH^dfAb 
grefèuille  j-^ié  près' faint  Supérr  aii  diocéfe  <le  Li-i 
moges.  Dès  fa  première  eunefle  illuc  moine Bénc^ 
diâih  ^ Beau -Uèu  fut"  la  ©ordogtié^ t- maît  \k  pape 
Clèmenl'dointil  ^tpâi-^n^,  étant  âl<3ii<^  âfchevca    : 
que  de  Roden  ic  piit  bien-tôt  auprès  Jttiàï',  èc  îf  f,  ,0». 
lui  dcmëufa'tdiîîours  âtâché.'  Eh  'i)4(».  il  fut  nbnié 
par  lé  pdpe  ti  l'à'rchevccfeé  de  Sàragocé^Se  quoi  qu'il 
ne  fîît  pdnt  (acre  JDbdi:<ette «églife,  On pe  Éâfl^pay 
deltr  Àdli^  lecàhlihktde-  Saragôce^  depuis  ^it'it  f,  j»a. 
fiit  cardinal  p^^c  dû  titre  de  lainte  Mari*  au-de*-  ^^os] 
là  du  Tîbrc.  Le' neuvième  fut  Cillés  Rigaùd  dé 
RduHf '^bljé  delàihè  biems  dès  Vatt  ^348.'  rffùt  car-  '  i>.     \' 
diHafI'prêt#€(  dû  titre  de' fâiîiççPraxÀfé,-&  le  ppe 
iii  énvôïa  1è  chapeà^ii/rèiigè  qvtlH  ré^Ut 'àTài-ii  au 
FftlaiseQ  préfeneé  dU'  irèi  feati  le  jour  de  Pâquei  ^"'ï"».* 

O  ii) 
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A     ^  ^   fleuries  dixième  d*Avril  1351.  par  les  mains  des  évc- 
ques  de  Laon  &  de  Paris  ,  uiivant  la  commifllon 
qu'ils  en  avoienc  du  pape.  Ce  cardinal  mourut  à  ce 
qu'on  croit  la  mcme  année. 

Le  dixième  fut  Jean  du  Moulin  ou  plutôt  de  la 
'*''  ^■'"*'  Molineirie.  Il  naquit  en  Limoufin,  &  entra  dans 
l'Ordre  des  frères  Prêcheurs  à  B rive-la  Gaillarde  , 
^  étant  douleur  en  théologie ,  il  fvit  établi  inouifi- 
teur  à  Touloufe  en  1 344,   Trois  ans  ajprés  il  fut 
maître  du  facré  Palais ,  puis  gênerai  de  l'Ordre  çti 
J549.  Ôc  enfin  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Sa- 
bine, les  deux  derniers  ne  furent  que  cardinaux-; 
t-sof-      fiacres.  L'onzième  Rainald  des  Urfîns  Ronïaia  , 
archidiacre  de  Liège,  &  notaire  du  pape  »  fon  titre 
fut  faint  Adrien.  Le  douzième  &  dernier  car<iinal 
f'9<a.      fuj  jçan  d'Eufefils  du  vicomte  de  Carman,  &  pe- 
tit peveu  du  ppe  Jean  XXIL  II  f«t  'ch^noide  de 
l'églife  de  Tours,  &  notaire  du  fàint  fîège:  fon  titre 
de  cardinal  fut  faint  George  au  voile  d'or. 

Le  jour  de  Noël  qui  cette  année  1350.  étoit  un  Ùl~ 

hJ^^'ck  '  medi,  le  pape  dona  les  Ordres  facrés.à  Humbert, 

'ïiârekT'    ^^"^^  ^^  Viennois,  dont  il  jfàut  reprendre  l'hiftoire 

i""t  »yo.  de  plus  haut.  Ce  prince  étoit  un  nome  mou  &  ef- 

lu^MdHf.f.  fg^jjj^  ^  jg  pey  Jç  courte  &  de  fermeté ,  qui  vécut 

î't  JT'"*  '*  quelque  temps  dans  h  dwiuche  ;  nuiç  il  voulut  por- 
ter les  armes ,  &  fut  chef  de  1*  Qroifade.cpntre  les 

^S0f.  m.  »7.  •p^rcs  ^  jont  il  revint  avec  peu  ,<ie  rèpuution  comme 
nous  l'avons  vu.  Mais  avant, ce voïage  fe  trouvant 

fiih'^  veuf  fans  enfans ,  &  chargé  de  detes,  il.cccta  ÇasL 
Paufiné  au  roi  Philippe  de  Valois  en  1545.  nloïc- 
nant  une  grande  fommc  diargcnt.  A  fon  retour  it 
ratifu  ce  (raité,  fe  déf«ù(UIàn(  du  I>aufiné  pour  e» 
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mcttccnpoffeflîon  Charles  pecit-fils  du  roi  Philipe,  ^^^        ' 
&  depuis  roi  i  &  c'eft  dépuis  ce  temps  que  le  fils 
aîné  du  roi  de  France  héritier  préfbniptif  de  la  cou- 
rone  a  toujours. porté  le  titre  de  Dau^in. 

La  latiiîcation  fe  fît  en  1549.  à.  Liop  chés  les 
frères  Prêcheurs ,  dont  le  Daufin  Huriibert  prit  l'ha- 
bit &  embraflà  l'inftitut  par  le  confoil  d'un  Char-  ^. ,,,, 
treux.  Enfuite  le  pape  àl'inftante  prieredu  roi  Jean  le  '^"*f-  **»• 
fit  patriarche  titulaire  d'Alexandrie  >  &  de  peur  qu'il 
ne  prétendit  revenir  contre  le  traiijé' qu'il  avoir  ^ic 
avec  le  roi ,  le  pape  luidona  4es  trois- Ordres  facréé; 
tout  de  fuite  à  la  fcte  de  Noçl  -ijjo.  À  la  raefle  de  ^.  je,w.».  ^ 
la  nuit  il  l'ordona  fbu-diacre^^  à  celle  du  point  du  ^^• 
jour  diacre,fic  à  la  dernière  prêtre.  Enfuite  l'archevc- 
ché  de  Reims  vint  a  vaquer  par  le  deccs  de  Hugues 
d'Arci  qui  avoir  fucedé  à  Jean.de  Vjienne.  Hugues  ^*''*'-  '*• 
lut  premièrement  moine  Bcnedidlin  à  Fleuri -fur-  "''•'^*'** 
Loire,  puis  abbé  de  Ferieres  ,  évcquc  de  Laon ,  & 
enfin  archevêque  de  Reims.  Il  fut  up  des  trois  çvê- 
qucs  qui  fbnderei^t  à  Paris  le  collège  de  Cambrai  i 
&  il  mourut  le  dix- huitième  de  Février  1 351.  c'eft-à- 
dire  i^^z,  avant  Pâques.  Alors  le  pape  Clément  dona 
au  Daufin  Humbert  la  comende  ou  adminiflration 
perpétuelle  de  l'églife  de  Reims,  dont  il  jouit  a:ois 
ans  ,  &  mourut  le  vingt-dcuxiépae  de  Mai  1355. 

Au  comencement  de  l'année  1351.  le  roi  Jean  p,iCnl'ét» 
étant  logé  à  Villeneuve  près  d'Avignon  le  Rone  en-  monaûerei. 
tre  deux  ,  y  fat  raire  un  tournoi  ou  le  troava  toute  *  ^lo»». 
k  cour  du  pape.  Alors  le  roi  fedona  tout  entier  aux 
aiàires  de  la  province  de  Languedoc ,  &  ne  refufoit 
audience  a  perfone.  Le  vingt-feptiéme  de  Janvier 
le  vicaire  gênerai  de  l'archevêque  de  Touloufe  Etie- 
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[^  tire  Aldeb^irtd'virit^cJe  la' part  dcct  pràat  fe  jîlain-» 

^^  *  dre  de  là  fi^ëtir  exceflîye'^dont'les  moines  uibitnt 
envers  ceux  d!ehtr'eux  qui  comm«toient  de'grandes 
fautes ,  les  metant  en  uneprifbn  obfcure  &  perpé- 
tuelle qu'ils  apeloient  Vadein  pace.  Ils  rïe  leur  ^o- 
rioient  poiir  nouritàçe  que  du  pain  &  de  l'eau  ,  & 
•  leur  ^tbienç  toute' côn^hitatron  avec  leurjf  confrè- 
res :  ert'forte  que  ces  mallreureux  mouroient  tou- 
jours dc(èft)ercs.  Sur  cette  plainte  le  roi  ordona  que 
ëcformàts  fe^bBés'èç 'les  autres  fuperi.etirs  des  mo- 
nafteres  TiiWérttiiêiié  -Bc  çonfoleroicnt  deux  fois  le 
fnt)K  ces  fefts  éîiférmék ,  &:  qu'il  leur  (croit  per- 
mis de  demander  iufiÇ  deux  fois  le  mois  la  compa- 
gnie (?tm:  rrioinè  de  là^comunauté;  Il  énfitexpeaiçr 
des  léttrds^àfentes  dtkfc  il  commit  l'exécution  au  (ç- 
:  néchal  de*Toulolife  &  aurautrcs  fénccliauxde  Lan- 
guedoc.  Les  frères  Mineurs  &  les  frères  Prêcheurs 
fe  donerentxle  gratïd»  mouvemens  pour  la  révoca- 
tion de  cette  oraonance  ,  &  réclamèrent  Tautoritc 
du  pape  :  vais  lé  rot  demeura  "ferme,  &  voulut  qu'ils 
obeiffent,  ou  qu'ils  ^rtiiTerit  defbn  roïaume  :  ilscxe- 
cutetent  donc  fbn  ordre ,  mais  avec  grande  répu- 


gnance; 


'Lvii,  La  môme  année  1J51.  les  cardinatfx  avec  phideurs 

•"'"       autres  prélats,  &  une  grande  multitude  de  curés 


Plaintes  con- 
tre les  itli- 


toeux  Mitt-  s*éleverent  en  cour  de  Rome  contre  les  religieux 
i.o»t! icV^rg.  Mandians  ,  demandant  leur  fupreffion ,  &  (bûte- 
'■  ***'  nant  fortement  en  cônfiltoite  que  ces  religieux  rr'é- 
toient  ni  apelés  ni  chorfîs  par  l'églife  »  qp'il  ne  leur 
apartenoit  pas  de  prêcher,  d'oiiirles  confc{fions,& 
de  doner  la  fépulture ,  difant  que  ce  dernier  article 
les  avoit  forr  enrichis.  Un  cardinal  fît  un  2;rantl 

dilcours 


ffircoursfer  ce  fujct  :  fans  que  les  ManJians,  qui  XiJTj!!^, 
•étoient  prefcns  diffent  rien  pour  lui  repondre  :  mais  * 

le  pape  prit  leur  dëfenfe,^6c  dit  :  Ces  religieux  ne  font 

}>as  M  méprifables  que  vous'  prétendes  >  ils  tienent 
eur  vocation  deBieu  &  ^e  l'cglife ,  étant  apielcs 
■jxHir  aider  à  la  conduire.  On  ne  doit  pas  moins  les  /  • 

compt^  entre  fes  niiniftres  pouf  ctre  venus  plus 

tard ,  comme  (âint  Paul  tien  qu'qpelc  le  dernier , 

eft  du  premier  rang  entre  les  apôtres. 

Le  pape  continua  adrefiànc  la  parole  aux  prélats. 
Que  prêcheriés  -vous  aif  peuple  fi  ces  frères  gat*- 
doient  le  filence  ?  Parlcriés-vpus  det*humilitè  >  vous 
qui  entre  toutes  les  conditions  du  monde  êtes  les  plus 
fuperbes  ôt  les.  pkis  pompeux  dans  vos  monturcis, 
&  tout  le  réftc  de  vos  équipages.  Parleriés-yoûs  de 
la  pauvreté  >  Vcôis  qui  êtes  fi  tenans  &  fi  avjidesque  • 
tous  Içs  bénéfices  di  monde  ne  vous  fiffifetit  pas  t 
Je  ne  parle  point  de  la  chafteté  y  Dieu  conoirla 
•conduite  de  chacun ,  &  cornent  plufieiurs  ftit«nt  . 
leurs  corps  ,  &  vivent  datis  les  délicesi  Pluficuts 
d'witre  vous  haîflent les  Maadians,Ac  leur-fefmeht 
la  porte  ,  de  peur  qu'ils  ne  voient  cornent  ils  vi- 
vent: tandis  qu'ils  font  <3u  bien  à  des  boufons  &  4 
des  inEimes.  Voustie  devés  pas  trouver  rnàuvais  fi 
les  Mandians  ontretçu  quelques  biens  dans  le  temps 
de  la  nwrtalité  dernière ,  pour  le  foin  qu'ils  ont  pris 
des  malades  &  des  mourans  que  plufieurs  curés 
abandonoient.  S'ils  ont  fait  quelques  bâtimens ,  c'eft 
plutôt  pouill'ornemeht  de  Véglilè  ,  que  pour  leur 
comoditéf>articuliet%:maisvous  youdriés  tout  avoif 
pour  (•emploïer ,  Dieu  fait  à  quels  ufages.  Voilà 
pourquoi  vpus  en  voulés  à  ces  pauvres  religieux.  En-' 
Tom.  XX,  P 
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Al*.  1351.  fin  le  pape  leur  reprefertta  les  maux  qui  ^riyerolcB^ 
a  l'égiife  ,  s'il  leur  acordoit  ce  qu'ils  demandoient 
contre  les  Mandians  »  &  conclut  en  difant,  qu'ils 
'    mifTent  par  écrit  leurs  plaintes  de  part  &  d'autre  > 
&  qu'il,  lei^rdoneroit  d!e  bons  comifÇiires. 
.  lyni.  Si  l'on  ie  plaignoit.de  la  rigueur  des  prifonsmo- 

ci««!"*  '*  naftiques  ,  on  fe  plaignoit  au  contraire  de  la  dou- 
Tt.jt.  tmc.   ceur  de  celles  des  clercs  criminels.  On  le  voit  par 
i.j^is.        ung  lettre  de  Simon  Iflip  archevêque  deCantorbcri 
à  RaoulStrafbitévcque  de  Londres  ,  où  il  dit  :  Aa 
dernier  parlement ,  nous  nous  plaignions  des  ju- 
ges fecuiiers  qui  condamnent  ,   Se  font  exécuter 
a  mort  des  clercs  &  même  des  prêtres.  Maison 
nous  répondit  que  les  clercs  fous  prétexte  de  leur 
privilège,  font  plus  hardis  a  cometredâs crimes; 
.&  que  quand  ils>ibnt  pris  ou  du  moins  acufés  & 
.convaincus  le  yit^e  eccle/Iaftique  les  reclame  ,  on 
les  lui  remet  avec  refpe<5b  :  mais  il  les  fait  gar- 
.   der  negligemn^êru:  >  6c  il»  font  Ci  bqne  chère  dans 
la  priftm  ,  qu'au  Uoid'être  une  peine,  c'eft  pour 
e^x  un  lieu  de  délices  ,  &  ils  en  fortent  plus  mé- 
chans  qu'auparavant.  Quelques-uns  quoi  que  no^ 
(oirement  coupables  &c  cnaFgés^^  de  crimes  inexçu^i- 
blés  font  re^us  Ci  facilement,  a  lapurgation  canoni<- 
que  ,  qu'ils  confervemHl'efperance  de  recomencer 
leur  première  vie.  £t  ce  mauvais  exemple  efl  pour 
les  autres  clercs  une  tentation  'de  cometre  des  cri- 
mes au  préjudice  de  la  paix  du  roïaume. 

Par  ces  raifbns  de  l'avis  de  nos  frères  les  évêque^ 
qui  étoient  en  ce  parlement,  «ous avonyordonc  ce 
qui  fuit  ;  Les  juges  ccclefîafliques  de  nôtre  provin* 
ce  de  Cantorberi  auront  foin  d^  ùtixe  garder  coor 
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vênablemeAt  les  clercs  oui  leur  feront  remis  en  ver-  AN.tssti 
tu  du  p-ivilege  clérical ,  fuivant  la  qualité  des  ' 
périodes,  fie  des  crimes .  :  en  forte  qae  la  pri(bfi 
leur  {bit  une  peine.  Si  ce  font  4fs  imalfdideËrfê 
notoires  èc  diiàmœ  publtqâenreiit  y.  de  manière 
que  leur  délivrance  puifTe  caufer  du  (caudale  dans 
l'églife  ,  &  du. danger  dans  l'état  :  on  les  nourira 
de  pain  &  d'eau  le-mecredi,  lcveiidf6di  &  le  fa- 
raedi  :  les  aiitres  jours  ,  du  pain  ,  &  de  la  petite 
bière*  le  dimanche ,  quelque  légume  de  plus  j  ùini 
qu'on  puifle  y  rien  ajouter  pour  quelque  caufe  que 
ce  fbit.  Que  H  les  prifoniers  font  innocens ,  ils  ne 
pouront  être  reçus  à  la  purgation  canonique  qu'a-> 
près  des  informations  exsâkcs  faites  juridiquement 
itir  les  lieux.  La  lettre^  du  dix-huitiéme  de  Fé-^ 
vricr  1351.  • 

Vers  le  même  tems  le  pape  Clemen^acordaau  p,iJ;ïe^«rt 
roi  de  France  Jean  &  à  la  reine  Jeattc  d  accoude  J^jj'^"""* 
femme  diver(ès  grâces  ^ciffées  dams  fes  iettresî  p!%l&c.'^' 
Par  la  première  en  daie  au  vingt -neuviémâf  d*A-  D^hiutt» 
vril  1351.  il  leur  permet  de  faire  célébrer  l'ôfice^  dp-  J^^^^ 
vin  pour  eaxy^  leur  fuite  dans  les  tieax  itieerdics.       '      . 
Par  ra  feconde^ii  leur  permet  de  fcidtoifir  «w  c^-^ 
fcflèur  capableqtti poura  les  abféwït^ mêmei i^k cas 
pour  iefquds  il  f^radroiteonfulcerleiâinc  fiége.  U 
acorde  au  confttfEmr  pluâeors  autres  pouvoirs  {fat 
l'on  peuit  90ir  dans  ctfs  bdle^,  Enfm  il  pentret  ^ 
cous  lcs:chsr«i  oommenfâincde  la  maiébn  dtr;rdi ,  de 
dire  l'ôficcàrufegeldfti'églïfedeFaris.  "     ».5i. 

Cifi^jf  aiiâ- aupdraivMif'le 'même pape  îfvoitaeoi^  j,^,.  .^. 
dé  M^foi'lcsift  encortidtic,  <k  Nomtaticiâ?)a  pevmif-  "-  *'- 
fiob  idkswacfa«r'ksfHchôf«S'faiffiib$^>0C)W^iâ«i6fai»(^ 

Pij 
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Hi  Kl  S  T  O I R  E  E  ce  E  B  SI  A  S  T I QU  !.. 


Am»ij5i..  dévotion,  cxepté  le  corps  de  Nôtre  Seigneur..  Et 
^uand  vôtre  confefleur ,  ajoûce^-t'il ,.  ou  unattre  prc:- 
tre  vous  donera  Ixfainte  comunion  ^^ilpour^  auffi 
•VOUS  dbnet  le  |^écienx  &ng ,  nonobftanc  tout  (btut 
"OU  ufàge  c6ni;raire>  &  cela,  vôtre  Tie  durant,  quand 
mcme;  vous  fériés  roi.  La  tettceeft  du  vingt-unième 
de  Juin  1344.  &  l?année  Cuvante  ^1  acorda-iamcmc 
*/..»î*5;  ».  ^facé  âjEudt^thic  âeBourgogne.  Or  il  recomande 
^  aJ'un  Ôd  à  L'autre  que  le:  prêtre  qui  lut  donera  la  cov  . 

OTuniojoicus  les  deux  el{)ëces„le  fiiiTeavec  tant  de 
Tecrec  de  de  précaution  ,.  qu'il  ne  puiiïè  rien  fe  ré- 
pondre du.  pcécieux  fang  hors  les  vafes  facrés  ,  & 
qu'il;  a'enpui&ariver  aucun  fcahdale.. 
iiMitu,.Maf,  :     La  comunton  fous  les.deux:erpecesétoit  encore 
zf«u».  t.f.  ^^^^  l^ufâge  ordinaire au^comencementdu  douzié^ 
jd^  mSm-  ss.  me  fiécle  :  mais  dant  le  fiecle  fuivant  l'u(âge  étoit; 
r*f'  »/i-,    prefque  u^iverfél  dans  l'cglifè-  Latine ,  que.  les  laï- 
ques ne  comunidjent  quefousl'erpcce  du  pain  :  côm* 
me  dit  exprcfllntentiAlexandte  de  Aies  ^  fans  que 
,.  .  nous  y^ns  aucune  con  iiitxtàonr  ni  aucune  loi  pour 

qe  changement  qui  s'èfl  introduit  iniJbnfiblementi 
Qseftion  fur  •    ^^^  ftooiée  ^émùt  tme.aueftwia  entre  les  fire* 
j«j"gïï.cr  resMweuJ»'  iclçs  frères  Piécncnri  touchant  Icfaog 
s-  I..I3-  jç,  j^  ç.  £  g  j^jjj,  jy  Vendi:edi-ÉÙBt  quinzième  d*A- 

-Mril-i  Rrançoi»  Baïlegardiéfr  des  fccrd»  Mineurs  à 
S^oeione  4it  puWiqacoiMjtn -leniichaire:  dam  ion 
in^paftefe  iqiie  le  fang  idc  J jC.  ïcpindu  à  k  palfion 
:fiit  ifôparé  de  la  .divihioé  }•'  de  par^  CDnfctJuent  qu'il 
B'étoit  point- ^orablèf  dd  ctilte  de  latrie,  dans  lés 
trois  jour»  deiàtMorc  Nicolas  Rof«l  de  l'Ordre  des 
^  fi:ere5Pi:c«hieBw/ftlQr$ii»qMifît«iiT  w  roï^umed'A- 
**f*ï;<!**  jmgçaci»cfcxiyi«.  à  leaaldu.Mpufe^wpawwtîgé- 

ii': 
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fierai  de  l'Ordre,  Ôc  alorscardinaldu  titre  de  faintè  AN.j35.r^ 
Sabine, qui  en  avertit  le  pape  Clément  i  &  le  pape 
après  une  aflemblôe  folemnele  manda  par  (es  lettres  ^^^  ^^^ 
parentes  à  Tinquifiteur  de  faire  révoquer  publique-  ?.^i.i.x«* 
ment  cet  article ,-  eomme  cnoné  &  Tentant  l'hcre- 
fie,  &  le  condamnée  {blemnelement.  Ce  que  Tin- 
quidteur  exécuta  dans  Téglife  cathédrale  de  Barce- 
lone. Saint  Pierre  &  faint  Jean  allant  au  fépulcre^ 
auroi^iV  pâ  agiter  cette  queftion,  s'ils  n'euuèntété 
eAipés  de  penfées  plus  ferieufes  :  mais  je  n'en  voi 
plus  l'ufage  depuis  la  réfuredion  de  N.  S.  ficen'eft 
a  l'ocafion  de  quelque  prétendue  relique  ,  comme 
celle  que  Henri  III.  rol.d'Angletere  reçut  ea  U47>    s!>t 


vxxi\,n.6€t 
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An,  1351. : 1 

L  I  r  R  E.    xc  ri,  , 

I.  W  'Empereur  Jean  Cantacuzene  promctoit 
p^uroicM'^?  *  -*  depuis  quatre  ans  de  convoquer  un  concile  gc- 
S-  **Â  Cr  ^^^^^  ?°^^  apaifer  les  troubles  de  l'cglife,  particu^ 
«rJïui/i'  lierement  ceux  de  la  Grèce  excités  par  Grégoire  Pa^ 
c»nuau.iv.  lamas  :  mais  il  fe  réduifît  à  affembler  les«vcques 
''  *^-  de  Thrace»  parce  que  c'ctoit  la  feule  province  <jui 

reftat  à  l'empire  de  C.  P.  Encore  ne  les  apela-  t*ii 
pas  tous  ,  mais  ceux  qur  fevotifoient  Palamas  ,  la 
plupart  moines  ruftiques  flc  ignorans.  Nicephore 
Gregoras  alla  trouver  l'empereur,  ÔCs'éfbrça  de  le 
<^*g'  *■  4.  détourner  de  faire  tenir  ce  concile  >  &  n'aïant  pu 
rien  gagner  {iir  ce  prince  ,  il  réfolut  de  s'expofer  à 
tout  pour  la  défenle  de  la  religion,  &  comença  par 
prendre  l'habit  monaftique  pour  montrer  qu'il  re- 
nonçoit  à  la  cour.  Le  jour  du  coacile  étant  venu , 
^.  qui  étoitle  vingt-feptiéme  de  Mai  1551.  des  le  grand 

matin  plufieurs  catholiques  vinrent  trouver  Grego- 
ras j  la  plupart  menoient  depuis  long-temps  la  vie 
monaftique ,  quelques  ^  uns  ecoient  acablés  de  vieil- 
leffe ,  &  tous'vcnoient  avec  un  gratid  zélé  pour  la 
défenfe  de  la  vérité. 

Entre  eux  fe  diftingttoieoe  le  métropolitain  d'£- 
phefe  âgé  de  plus  de  quatre-vingts-ans  ,  nfeis  en- 
core vigoureux  de  corps  &  d'efprit.  L'archs^rque 
de  Gano  étoit  au(li  un  vénérable  vieillard  ,  mais 
chaffé  depuis  long-temps  de  fpn  fiége.  L'évcque  de 
Tyr  y  vint  aufli  aïant  en  main  les  décrets  Éiits  au* 
trefois  par  le  patriarche  d'Antioche  contre  l'er^ 
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rcar^c  Palamas  i  &  charge  d'expliquer  de  vive  voix  ^^     „ 
les  intentions  du  patriarche.  Les  difciples  dé  Gre-        *  '5  ♦ 
goras ,  &  leurs  difciples  ne  manquèrent  pas  de  fè 
ranger  auprès  de  lui  en  cette  ocalion ,  ic  plu  (leurs 
autres  qif  il  n'avoit  jamais  vus.  Leur  nombre  au^ 

renta  encore  par  ceux  qui  les  fuivirent  comme 
marchoient  au  palais.' 

Ils  y  entrèrent  iur  les  huit  heuys  du  mâtin  )&«.«.  . 
des  liûeurs  portant  les  ^iilèaux  d^^rges  avec  leâ 
haches,  acoururent  6c  les  aréterent  dans  le  veftibule> 
diiànt  que  l'empereur  étoit  empêché.  C'eft  qu'il 
écoit  à  tablt  avec  les  Palamites ,  aufquels  il  donoit  ' 
un  grand  repas.  Il  étoit  midi  quand  on  fît  entrer 
Gregoras  &*fà  troupe  diins  la  fale  de  l'em^reur 
Alexis,  ou  les  Palamites  écoient  déjà  aflîs  ,  &  l'é^ 
vangile  placé  au  milieu.  L'empereur  l'adora ,  pui^ 
il  s'aflit  &  fit  affeoir  les  catholiques  v  &  comença  à 
parler  ,  mêlant  à  Ton  difcours  des  fermens  &  de» 
imprécations  contre  lui  &  contre  Tes  enfans,  s'il  fà- 
vorifbit  un  parti  plus  que  l'autre.  Il  déclama  for- 
tement contre  Barlaam  Acyndinus  &  les  autres  ad« 
verfàircs  de  Palamas ,  &  menaça  d'être  plus  fevere 
f\\Cil  n'avoit  été  par  le  pafle  :  fbikenant  qu'ils  de- 
vant ou  aquiefcer  à  la  condamnation  de  Barlaam  ^ 
ou  ccreconcfamnésavec  lui. 

Gregoras  parla  enfuite  pour  répondre  à  l'empe-  iit.xix.r.ï. 
rèur,  &  lui  adreflant  U  parole ,  il  fit  un  long  dif-  "*  **  , 
cours,  où  il  dit ,  entr'autres  chofes  :  Palamas  em- 
ploie cootinuelement  le  nom  def  Barlaam  ,  comme 
s'il  étoit  caufe  de  l'erfeur  qu'il  roiitien^&  il  ufe  de 
cet  artifice  {)our  tromper  les  fimples ,  fâchant  qtie 
Barlaam  eft  odieux  à  tous  les  Gtecs ,  à  caufe  de  la' 


2^.  j,,l  religion  des  Latins.  Mais  Palamas  étoit  Idans'icctte 
'  '  ^  eareur  ayant  que  ParJaam  yînt  à  CP.  &il  affikoit  deT 
vent  moi  &  devant  plu  Heurs  autres  ,  <ju*il  voïoit  la 
/ubAance  <ie  Pieu  par  les  yeux  corporels  i  fon  maître 
Grégoire  Driniys  foûçenoic  U  niêrae  pcdpofîtioai 
«Se  je  leur  mpntrois  par  les  iaimes  écritures  leur  imr 
pertinence  &  leur  ignorance ,  autaqp  que  le  temps  le 
permetoit,leschargeimtde  çonfpfion.  Dans  la  fuite 
du  temps  BarliRn  vint  de  Calabre  fa  patrie,  demeu* 
rer  avec  Jes  Grecs  :  il  fut  iconu  dçs  grands  prince^ 
&  gaenaieur  amitié  par  iàTcicnce,  &yousfut  plus 
agréable  qu'à  aucun  autre  Quelque  temps  après  j*a> 

{»ris  p;ir  un  bruit,  p^b}îc  déjà  fort  répandu ,  que  Bar* 
aam  aïant  trouve  i  Theflâionique  quelques  difcours 
de  P^lajna?  ^l-avoit  repris  d'avoir  écrit  8c  ditexprcf- 
fément  qu'il  voïoit  la  lubdànce  de  Dieu  par  les  yeux 
f.itf.tt.%9.  fiprporels4  Après  cela  cornent  peut-il  fe  prévaloir  du 
•.  tu      «oçi  de  Barlaam  qui  étpit  fon  ami  Ipr/qu'il  vivoit, 
ôç  après  fa  mort  eft  devenu  (oh  ennemi  :  au  lieu  que 
^.  me  fuis  toujours  déclaré  contre  cet  étranger  vi- 
vant ou  mort.  An  refte  ce  n*eû  pas  une  raifbn  d'ab- 
ibudre  Palamas ,  parce  qu'il  a  été  acufë  par  un  La- 
tin, Npu«  nç  fommes  pas  éloignés  d'eux ,  parce  qu'ils 
font  iLapins ,  hiais  à  canfe  de  certains  reproches ,  ^i, 
étant  mis  àpairt,  nous  ne  refijfçrions  point  leur  co- 
munion  pour  tout  le  refte. 
«uî#.  s^       Gregoras  infifte  enfuite  f^r  la  condamnation  de 
^     Palamas  par  le  patriarche  Jean.  U  exhorte  l'empc^ 
^^^  '    reur  à  fendre  la  paijc  a  l'églifc  en  faifant  brûler  le 
livre  dé  PAmas  plein  d'obf«urité  fuivant  le  ftilç 
des  hérétiques, qui  ont  grand  foin  d'en^elopçr  leurs 
«.rreurs,  aij  lieu  qiiç  1^  ycritç  eft  finiple  fie  facile  à 
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'entendre.  Gregoras  finit  (k  longue  harangue  en  pro-  An.  1551. 
metant  de  s'expliquer  plus  au  long ,  lorfqu'il  aura 
plus  de  liberté.  C*eft>  ajoike-t'il ,  à  Palamas  achoi- 
m  ou  d'embrailèr  avec  nous  la  (implicite  de  la  foi, 
ou  de  fbufrir  fans  nous  inquiéter  que  nous  nous  Ce- 
parions  de  ù,  comunion.' Car  ce  n'eft  pas  la  coutu>- 
me  de  Téglife  de&ire  aucune  violence,  ni  à  ceux 
qui  comme  lui  ne  veulent  pas  fuivre  la  vraie  reli- 
gion ,  ni  à  ceux  qui  la  (liivent  comme  ik>us  :  ce  fe^ 
roit  une  conduite  «tyranique. 

L'empereur  Cantabuzene  fut  ibrt  ofenfé  de  ce 
difcours.  ,  &  fit  trois  reproches  a  Cregoras  :  qu'il 
détourRoit  la  queftion  évitant  artificieufêment  de 
parler  de  la  lumière  du  Thabor ,  qu'il  ne  vouloic 
poinc  que  l'on  traitât  les  matières  théologiques  > 
enfin  qu'il  «toit  d'upe  opiniâtreté  inflexible.  Gre-*  , 
eoras  s'atacha  priiKipalement  à  l'objeâion  fur  la  c;  ^i 
lumière  du  Thabor ,  qui  en  efiet  étoic  le  fond  de  U 
difpute ,  &il  dit:  Cette  queflion  dont  Palamas  fàie 
ion  fbit,  ne  devoir  jamais  être  agitée ,  6c  il  n'ai- 
l^iie  aucune  autorité  des  pères  pour  apuïer  fonopi» 
nion.  Il  eft  depuis  long>temps  cians  l'erreur  des-Ico^ 
noclafles  ,  qui  difbient  qu'a  la  Transfiguration  la 
chair  de  N.  S.  fiit  changée  en  une  lumière  incor-  «.4, 
ràptible  &  en  la  divinité  incréée.  Mais  qu'eft-ce 
que  cette  lumière }  £ft-ce  une  fubflance  &  quelque 
chofe  de  fubfifUnt  par  {bi-méme>ou  une  qualité 
incorporele  &  qui  fubfifte  dans  une  autre  clioiê  * 
Si  c'eft  une  fubftance,  elle  eilangelique  ou  divine  < 
êc  Ù elleeft  divine >  coment  a-t'elle été  changéeen 
la  divinité  >  .•    . 

Cregoras ,  ou  plutôt  un  aateur  qu'il  cice,  s'étend  - 
Tome  XX.  Ci. 


tf.  4. 
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An.  i3<i.  ^"^  ^^  raifoncment ,  mais  il  femble  que  iii  l'un  ni 
l'autre  ne  diftinguoit  pas  afTés  la  fubftance  corporele 
de  la  rpiricuele  ,  qui  ne  peuvent  jamais  être  chan- 
gées I-une  en  l'autre  j  &  on  pouvoit  réfuter  Pala- 
mas  par  une  voie  bien  plus  courte  >  en  lui  foûtenant 
que  la  lumière  du  Thabor  n'éroit  pas  moins  corpo- 
rele &  créée  que  celle  du  foleil  >  &  que  ce  qu'il  y 
eut  de  furnaturel  en  ce  miracle,  fut  feulement  la 
manière  dont  cette  lumière  fut  produite  hors  le 
cours  ordinaire  de  la  nature^  Palamas  ne  pouvoit 
répondre  rien  de  (blidc  à  cetfe  obje<^ion. 

Greeoras  vint  enfuice  au  fécond  reproche  de 
f  empereur ,  qui  «oit  de  ne  vouloir  pas  que  I  on 
traitât  les  matières  théologtques«  Sur  quoi  il  dit  en 
fubftance  :  Les  canons  portent  que  nous  devons 
craindre  de  parier  des  chofes  de  Dieu  yôc  qu'il  n'eft 
pas  permis  à  tout  le  monde  d'en  difcourir  >  &  per- 
ione^ne  peut  nier  qu'il  eft  défendu  d'examiner  trop 
çurienfement  les  loix  de  nos  pères ,  ôc  d'ébranler 
les  bornes  qu'ils  ont  pofées  dans  leghfe.  Il  cita  fur 
ce  fu;ct  plu/îeurs  paf&ge$  des  peres>&  vouloitcQn^ 
tinuer^  quand  il  fut  interrompu  par  l'emperear^ 
qui ,  après  avoir  préludé  quelque  temps ,  laiuài  Pa« 
lamas  le  iôin  de  traiter  cette  matière.   Celui-ci  (e 
m.  4.        pouvant  embaraflë ,  revint  au  fu jet  qu'il  traitoit  le 
plus  volontiers  >  6c  dit  :  Quand  j'entens  dire  aax 
pères  que  la  lumière  du  Sauveur  étoit  incréée,  6c 
*  3  »  5.    une  autre  divinité  &  une  autre  opération -que  la  fub- 
Aance  de  Dieu  :  je  ne  puis  me  rélbudre  à  dire  que 
l'joperaeioa  ôc  la  fubftance  de  Dieu  foient  Is  mctne 
chofe>  &  je  tiens  pour  incréés  tous  lés  eâets  mira- 
culeux dç  cette  opération  >  métne  la  voix  humaine 
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At  l'anefle  de  Balaam.  La  première  feflîon  du  con-  * 
cile  aïant  duré  jufqu'à  la  nuit  ,  fut  alors  terminée 
&  la  fuivante  remile  au  troificmc  jour.  Gregoras  dit, 
ue  comme  chacun  fe  retiroit ,  le  peuple  chargeoit 
e  maledidbions  Palamas  ôc  Tes  le^cateurs,  £:  com^ 
bloit  de  louanges  fcs  adverfàires,  comme  dëfènfeurs 
de  la  foi  :  mais  Gregoras  eft  fi  palHoné  contre  Pa- 
lamas &  contre  Cantactizene  qu'il  ne  s'atire  pas 
grande  créance. 

La  (èconde  (êlCon  fè  tint  au  jour  marqué  tren> 
tiéme  de  Mai.  Gregoras  qui  ne  vouloit  pas  y  venir, 
y  fut  entraîné  par  ceux  de  (oh  parti  >  mais  quand 
ils  furent  entres ,  ils  Tahandonerent  intimidés  par 
les  menaces  de  l'empereur,  6c  (e  régirent  peu  à  peu<. 
L'empereur  voulut  d'abord  les  en  empécner ,  mais 
Palamas  lui  confeilla  de  les  laiHer  allée  Ils  fbrtirenc 
donc ,  &  Gregoras  lui-même  >  en  forte  que  les  Pa- 
lamites  demeurés  les  maîtres  firent  ce  qu'ils  voulu- 
rent. Ainfi  finie  U  féconde  fellîon.  La  troifiéme  (e  ^„  ^^^  ^^^ 
dnc  le  huit  ou  le  neuvième  de  Juii)  ;  àc  les  catholi- 

3ues  la  comencerentpar  leur  profeinon  de  fbi ,  puis 
s  lurent  vingt  articles  extraits  des  livres  de  Pala- 
mas contenant  fes  erreurs.  Oa  comen^a  à  les  exa- 
miner ,  mais  après  qu'on  eut  vu  &  condamné  trois, 
la  nuit  furvim  ,  &  obligea  de  terminer  la  felïîoii. 
Dans  la  quatrième  &  dernière  on  continua  l'examen' 
des  vingt  articles  i  Palamas  fit  lire  quelques  paffa- 
ges  à^s  pères  pour  autorifer  fa  dojftrine  ,  mais  la 
plupart  falfifiés  bu  détournés  de  leur  vrai  fens.  En-* 
fin  la.do<^rine  de  Palamas  fut  aprouvée  par  le  juge- 
ment du  concile ,  U  on  impofà  filence  aux  catholi-  • 
ques  ,  donc  le$  deux  évcques  d'Epbeiê  &  de  Gan« 


€.  t. 


e.  s* 


124      Histoire  Ecclésiastique. 

^jj  j-.j^  furent  dépofés  &  dépouillés  des  marques  de  leur  dîi- 

gnité.  Cette  fe/ïion  iùt  longue ,  &  ne  finit  qu'aux 

nambeaux,  quoi  que  ce  fût  vers  la  mi- Juin.  Quel» 

ques  jours  après  Gregoras  eut  ordre  de  garder  fott 

^.  ^.       logis  qui  lui  fut  doné  pour  prifon. 

^_D       ,  I.  Les  Palamites  compoferent  un  tome  ou  décret 

saùcs  ia  contenant  le  réfultat  de  ce  concile  ;  mais  cet  écrit 

Conci-C* 

comi^.  mh.  ne  refTemble  ni  aux  aâ:es  des  anciens  conciles  ni  à 
"  ''  ''^'  leurs  définitions.  C'eft  une  longue  déclamation  con- 
^  s  tenant  de  grands  lieux  comuns ,  des  louanges  de 
Cantacuzene ,  dePalamas  &  du  patriarche  Calli-- 
jle>  &  quantité  dlnjures  contre  Barlaam  Acyndi- 
nus ,  &  Gregoras ,  le  tout  d'un  ftile  très-  paflione , 
&  chargé  d'un^ infinité  de  paroles,  mais  fans  fait» 
précis  y  ni  même  fans  aucune  date.  Palamas  quf 
femble  ctrc  l:*autettr  de  cet  écrit,  s*éforce  d'y  jufti- 
fier  £bn  imagination  fur  la  lumière  du  Thabor  par 
plufkurs  pa&ges  des  pères  Grecs,  mais  détourné? 
de  leur  vrai  iêns  >  de  tous  fes  roifenemens  aboutie 
fent  à  confondre  les  efFets  miraculeux  de  la  puif' 
ùnce  divine  avec  l'opération  qui  en  eft  la  caufe ,  ôc 
à  diftinguer  réelemeht  cette  opération  d'avec  la  ful>- 
fitance  de  Dieu ,  comme  les  perfbnes  divines  font» 
•t-  M6.  D  <Jift^ng"ces  entr'elles»  Cetome  marque  une  cinquiè- 
me feflion  après  les  quatreraportées  par  Gregoras  iôc 
celle-ci  fut  fans  doute  desfeuls  Palamites ,  qui  regar> 
doient  les  autres  comme  juridiquement  condamnés , 
&  vouloient,difoient-ils,  l"cur ouvrir  une  porte  de 
pénitence.  En  cette  fefïion  on  lut  encore  un  grand 
nombre  de  pa0ages  des  pères ,  puis  par  ordre  de 
pitj.A  ^empereur,  le  grand  garde -chartres  demanda  les 
Yoix  du  k  fencencq  de  la^  feflîon  précédente^t  con? 
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firmce.  A  la  fin  du  tome  font  les  foufcriptions  :  pre-  ÂnTiIâv 
mierement  des  deux  empereurs  Jean  Cantacuzene 
&  Jean  Palcologue ,  puis  de  vjngt-<|uatre  cvcques 
dont  les  trois  premiers  font  Callifte  patriarche  de 
C.  p.  Philothée  métropolitain  d'Heraclée  qui  fuc- 
ceda  à  Callifte  dans  le  patriarcat.  Grégoire  métro- 
politain deThefTalonique  qui  cft  Palamas.  Ils  pre-. 
nent  tous  des  titres  vains  &  ambitieux  fuivant  l'u«  ' 

iàgc  du  temps  :  comme  l'humble  Jaques  métropo- 
litain de  Calcédoine  hypertimc&  exarque  de  toute 
la  Bithynie. 

Environ  deux  mois  après  que  le  tome  eut  été  f  7*„'i'"' 
dre0e  &  foufcrit ,  les  Palamites  perfuaderent  à  Can-  7>«- 
tacuzenede  le  confacrer  pour  ainfî  dire  par  une  cé- 
fémonie  oouvele  &  extraordinaire.  Le  jourdel'A{l 
ibmption  de  Nôtre-Dame  quinzième  d'Août  i^^t, 
dans  l'églife  de  fàinte  Sophie  à  huit  heures  après- 
l'ofice  du  matin  ,  on  fit  foiemnellement  la  lecture 
du  tome  en  prefence  du  patriarche  ,  des  évéques  > 
des  prêtres  >  de  tout  le  clergé  >  des  magiftrats  &  de 
la  plus  grande  partie  du  peuple  r  puis  l'cmpereuB 
rcvctu  de  Ces  ornemens  ^  mit  de  fcs  propres  main) 
fur  l>autel  les  deux  volumes  qui  contenoient  ley 
trois  tomes ,  (avoir  les  deoi  contre  Barlaam  &  Acy n- 
dinifs ,  &  ce  dernier  qu'ils  comptoient  pour  le  troi- 
fiéme. 

En  i34tf.  îe  pape  envoïà  deux  légats  aa  Catho^  utifân 
lique  d'Arménie  ,  favoir  Antoine  évcque  de  Gacte,  m  «a  catho- 
ic  Jean  élu  évcque  de  Coron  ,  depuis  archevêque  àinfe.  ^ 
de  Pife.  Antoine  mourut  en  chemin  ,  &  Jean  ra-  ^^Tm!^^ 
toorta  au  pape  les  réponfes  du  Catholique  ic  del'é-   xsim.  i^i^ 
gUfe  ^e  la  petite  Arménie ,  fur  lefquels  le  papç 
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'^jy{  ,,>!  aïant  délibère  avec  les  cardinaux  ,  quelques  évc- 
qucs  &  quelques  dodeurs  en  théologie  &  en  droit- 
canon  écrivit  au  Catholique  en  ces  termes  :  Nous 
n'avons  pu  tirer  de  ces  rcponfes,  quant  à  plusieurs 
articles,  ce  que  vous  croies  netemenc,  fbit  par  la 
faute  de  l'écrivain  ou  de  l'interprète  :  c'eft  pourquoi 
nous  avons  cru  devoir  faire  les  queftions  luivantes. 
Croies  vous  que  tous  ceux  qui  au  batcme  ont 
reçu  la  foi  catholique,  &  fe  font  enfuite  féparés  de 
comunion  d'avec  l'églife  Romaine ,  font  fcnifmati- 
ques  &  hérétiques ,  s'ils  perfeverent  opiniâtrement 
a  demeurer  féparés  de  la  foi  de  cette  eglife  i  &  que 
perfone  ne  puifle  être  fauve  hors  l'obédience  du 

{)ape  >  Croies- vous  que  (àint  Pierre  ait  reçu  de  J.  d 
a  pleine  puidance  de  jurifdi<5tion  fur  tous  les  fidè- 
les j  que  toute  la  puiflànce  que  les  autres  apôtres 
ont  eue  en  certaines  provinces  ait  été  foumile  à  la 
fiene  >  &  que  tous  les  papes  fueceflèurs  de  (aim  Pierre 
aient  la  même  puiflànce  que  lui  ?  Croïés-vous  qu'en 
vertu  de  cette  puiflànce  le  pape  puiflTe  juger  immé- 
diatement tous  les  fidèles,  &  déléguer  pour  cet  ef- 
fet tels  juges  ecclefiaftiques  qu'il  voudra  ?  Croïés- 
vous  que  le  pape  ne  peut  être  jugé  de  perfone  que  de 
Dieu  foui  i  &  qu'on  ne  peut  apeler  de  Ces  jugemens 
à  aucun  juge?  Croïés-vous  qu'il  puiflè  transforer  les 
évêques ,  les  abbés  &  les  autres  ecclefiaftiques  d*u* 
ne  dignité  à  l'autre ,  ou  les  dégrader  &  les  dépofor 
s'ils  le  méritent?  Croies- vous  que  le papene doiv^ 
être  foûmis  à  aucune  puiflànce  feculiere  ,  même 
roïale  ou  impériale,  quant  à  l'inftitution,  la  corre* 
ôion  ou  la  deftitution  ?  que  le  pape  feul  puifle  faire 
digs  canons  généraux ,  6c  doner  indulgenceplenjie- 
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re,  &  décider  les  douces  en  matière  dejfoi  î  Ces  An.  1351. 
queftions  font  voir  quelle  idée  la  Cour  de  Rome 
avoir  alors  de  l'autorité  du  pape. 

Le  refte  de  la  lettre  qui  eft  trcs-longue  contient 
des  quedions  fur  les  erreurs  des  Arméniens,  fbit 
particulières  foit  comunes  avec  les  Grecs  ou  les      „  ^^ 
Orientaux  fur  l'état  ,des  âmes  après  la  mort  :  fur    «.n.  17, 
les  (àcremens  &  l'eucariftie  en  particu'ier.  Enfin  le 
pape  fe  plaint  qu'ils  n'ont  point  obfervé  ce  qu'ils 
avoient  promis  ,  &  qu'ils  ont  méprifé  les  avis  ô» 
les  inilruâions  de  Ces  nonces  &c  de  (es  légats.  La 
Jettre  eft  du  vingt-neuviémc  de  Septembre  1551.  En 
même  temps  le  pape  écrivit  à  Conftanrin  roid'Ar-     i».  r». 
meif ie  le  priant  de  tenir  I^  main  à  l'acceptation  & 
l'exécution  de  cette  lettre ,  &  lui  donant  avis  qu'il 
Jui  envoie  fix  mille  florins  des  deniers  de  la  cham- 
bre apoftolique ,  à  prendre  dans  le  roliaunie  de 
Chypre. 

A  Damas  l'émir  qui  gouvernoit  la  ville  pour  le  j^^/j;^^,. 
foltan  d'Eeypte,  voulant  tirer  de  l'ar?entdes  Chré-  n»»- 
nens ,  ht  mettre  le  reu  en  deux  endroits  de  la  ville  >  jj. 
&  après  qu'il  fut  éteint  >  il  fupofa  que  les  Chrétiens 
i'avoient  fait  exprès ,  s'en  prit  aux  plus  riches  d'en- 
tr'eux,  qui  étoient  en  grand  nombre,  &  les  fit  me- 
xre  à  la  queftion.  Quelques-uns  par  la  violence  des 
xourmens  confeflèrent  qu'ils  I'avoient  fait,  afin  de 
chaflèr  lesSaradns  >  6c  ceux  qui  vonlorent  fe  garantir 
de  ce  péril ,  donerent  a  l'emir  quantité  d'argent  ; 
ils  furent  en  (î  grand  nombre  qu'il  en  tira  de  gran- 
des richeflès  ',  £c  quant  aux  autres  il  leur  dona  le 
choix  de  renier  la  foi  de  J.  C.  ou  de  mourir  en 
croix.  PluHcurs  renièrent ,  mais  il  y  en  eut  vingt- 
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^^  „  deux  qui  demeurèrent  fermes  dans  la  foi  *,  &  l'émit 
les  fit  atacher  a  des  croix ,  &  mener  par  la  ville  fur 
des  chameaux  >  &  ils  vécurent  trois  jours  en  ce 
tourment.  On  menoit  le  père  crucifié  devant  fon 
fils  renégat,  &  le  fils  devant  fon  père  :  les  renégats 
prioient  avec  larmes  les  crucifiés  de  fe  délivrer  de 
cette  cruele  mort  ,  &  d'embrafler.la  religion- de 
'  Mahomet:  mais  les  martyrs  demeuroient  fermes  , 
ôc  défavoùoient  les  ^poftats ,  ne  les  reconoi/Iànt  plus 
|X)ur  leurs  parens.  Vous  voulés,  difoient-ils,  nous 
ôter  les  biens  de  la  vie  éternele,  à  laquele  vous  avés 
renoncé  lâchement  par  la  crainte  des  peines  tem- 
poreles  :  pour  nous  ce  nous  eft  un  plaifir  &  une 
grâce  finguliere  de  pouyoir  fuivre  nôtre  Sauveur 
J.C.  Ils  moururent  ainfi  conflament  dans  les  tour* 
mens  à  la  vue  des  infidèles':  mais  le  fultan  aïant 
âpris  cettt  action  de  fon  émir>  le  manda  aufC-tôt, 
&  le  fit  couper  par  le  milieu  du  corps. 
y  ,       .Le  pape  Clément  étoit  très-mécontent  de  Pierre 

Concordât  du  foi  d'Artagou ,  comme  il  paroît  dans  une  lettre  qu'il 

favt  avec  le     i     .  •     P    •        i,  i        ^  *    tj  n     -i     tr  •     • 

toi  d'Arai;on.  lui  avoit  ecutc  1  année  précédente  ,  ou  il  diloit  : 
Dans  vos  états  les  églifes  &  le  clergé  font  opri- 
lîiés,  &  la  liberté  ecclefiaftiquc  violée.  Si  quelqu'un 
porte  des  reforits  du  faint  fiége  adrefles  à  des  juges 
eccléfiaftiques  contre  des  laïques  vos  fujets,  vos  ofi- 
ciers  ne  lui  permetent  pas  de  s'en  fervir,  ni  aux  ju- 
ges de  procéder  en  exécution.  Il  y  a  quelque  temps 
que  Bernard  Alagnan  chanoine  de  Valence,  5c  no- 
tre nonce ,  prononça  une  fentence  d'excomunica- 
^ion ,  Ôc  fit  quelques  autres  pourfuites  contre  des 
laïques  vos  fujets ,  qui  refufoient  opiniâtrement  de 
J^^i  païer  ce  qu'ils  dévoient  ii  la  chambre  apoftoli» 

que, 


Jlsim,  13^0. 
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qne.  Sur  quoi  vous  fîtes  venir  devant  vous  le  nonce  ^^\  '^î' 
Bernard)  &  après  lui  avoir  dit  pluHeurs  injures  in- 
dignes de  vôtre  rang  ,  vous  le  voulûtes  contrain- 
dre par  de  terribles  menaces  à  révoquer  fcs  procé- 
dures ;  &  comme  il  le  refufôit  conftament  ^  vous  ti- 
râtes l'cpée  contre  lui  :  puis  les  aflîftans  aïant  rete- 
nu ce  mouvement  de  colère  ,  vous  le  fîtes  mettre 
dans  une  obfcureprifbn  ,dont  vous  ne  letirâtes^e 
Dour  le  traiter  plus  cruelement.  Il  fut  mené  fur  le 
naut  d'une  tour,  où  vos  gens  le  tenant  par  les- pies 
le  fufpeodirent  en  dehors  la  tcte  en-bas  menaçant 
de  le  précipiter  â  la  viic  de  fôn  père  qui  écoit  au 
pie  de  la  tour  :  c'eft  ainfî  que  le  nonce  fut  forcé  à 
révoquer  fes  procédures.  Enfîa  vous  avés  méprifc 
les  cenfùres  que  vous  aviés  encourues  pour  ne  nous 
avoir  pas  paie  le  cens  que  vous  nous  Jlcyés  à  caufè 
du  roïaume  de  Sardaigne  &  de  Corfè.  La  lettre  eft 
do  vingt-fîxiéme  de  Novembre  1350.  '  j,,^  ,^,. 

Pour  Êiire  ccflèr  ces  plaintes,  quelques  cardinaux  ••^^* 
9c  quelques  comifi&ires  tirés  du  conseil  d'Arragon, 
firent  un  traité  qui  porte  en  fubftance:  Le  roi  pro- 
■letra  que  dans  les  terres  de  Ton  obéîflànce ,  il  n'em-    , 
péchera  point  le  libre  exercice  de  la  jurifdi^on^ 
ecclefiaftique  ,■  ni  lès  fondions  des'  cblle6beurs  6c 
ées  autres  ofîciers  du  pape.  Le  roi  déclare  que  ce 
qui  a  été  fait  à  Perpignan  contre  Bertrand  d'Alayan 
Q)Ueâeur  du  pape  n'a  point  été  au  méptis  du  pape> 
il  en  demande  abfblution,-  6c  quant  a  celte  defès 
oficiers ,  le  pape  en  brdotierà  ce  qui  lai  plaira.  Le 
pape  acordera  au  rot  pour  les  belbins  du  roïaume 
la  levée  d'un  fubfîde  volontaire  fur  les  prélats  6c 
Icf  autres  ecclefiaftiques*  Le  roi  observera  le.  con-. 
Tome  XX  R 
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AK.r35i.  cocdat  fait  par  l'évêquede  Tufculum  touchant  les 
arrérages  du  cens  dû  pour  Je  roïaume  deSardaigne. 
Jjs  roi  fuplie  k  pape  pour  Tutilité  des  çglifes  &  le 
faiut  des>amç$,  de  renvoïer  lés  prélats  qui  ibnt  en 
.C9ur  deRome,  i$;,l^&  obliger  à  la  réfldenceenleurs 
églifes.  Il  le  pcic  aulïi  de  pourvoir  aux  prélatures 
£c  aux  bénéfices  de  perfones  du  païs.  Le  roi  noma 
fes  [procureurs  pour  Tcxecution  de  ce  traité ,  qui  fut 
palïe  à.Girxîne  Iç  vingt  -  quatrième  de  Septembre 

.1357;--:.;'.  ^     •    :       -   . 
indie.  attmt.  '    ^^  mcmc  Tol  d'Aragon  Pierre  le  Cérémonieux 
r  »o».         étant  à  Perpignan  le  feiziénje  de  Décembre  1350, 
fit  jjne  ordonance  portant  que  déformais  4an$  les 
adtes'i^ablicson  ne  compteroit  plus  les  années  fui-^ 
vant' l'ère  Efpagnole  uGcee  depuis  le  règne  àt%  Gots, 
quirçmontoit  a  l'empire  de  Jules  Càfar,  trente-huit 
ansaya^t  la  naiflànce.de  J.  C.  en  (brte  qu'en  1350. 
on  comptoit  13SL8:  mais,  il  vQolut  que  l'on  comptât. 
...' èlçs  aanées  d«  J.Ç-encomCnçapt  :a  Noël, 
yi.  .  Depuis  ptès  de'  cent  ans  l'inquidtion  fubfiftoit 

«n  Ftlncè!***"  en  France  où-le  pape  Alexandre  IV.  l'avoit  établie 
vfxlJ!n.\f.  l!â^.i*î5-.a  la;pfierede  fiint  Lqiiis  ;  m^is  depuis  ,. 
•J*'*^  '3*'-  le  pape  Nicsolis  JV..  en  faveur  d^Çharfes  roi  de  Si- 
cile f  en  excepta  1^  jcomt/^f  d'Anjqu.  &  du  Maine 
qui  ^partenoieni]  à  ce  prince.  Apres  qjiie  lui  &  Ces 
l^ritiers  au  roiauJT^  <^  §icile  eurent  ccRé  de  pof- 
fedeir  ce^  deux -cçtmtésjr^qïiis  4}a  coyrotie  de  Fran- 
ce i  les  inquiijtçurs  qui  ^tojeijt  de  l'Ordre  dts  frei 
les  Prêcheurs- doutèrent  s-'ils  dévoient  auiC  ceflèr 
d'exercer  leurs  fotu^ions  en  ces  province^  d'Anjou 
&  du  Maine ,  &  s'adreflerent  au  pape  Clément 
qui  répondit  :  Il  ferok  tîcç^dftBgçrçux  que  k$  hér. 
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rériques  trouvaflçuc un liçU de refugejc'cft pourquoi  JïTmZ 
nous  donons  plein  pouvoir  à  Guiîiaume  Chevalier 
firere  Prêcheur  dodeur  eu  théologie ,  &  aiix  autres 
frères  du  m^nle  Ordre  ioquiGteurs  dans  le  toÙLvo- 
me  de  France,  d'exercer  libcemenc  leurs  charges  en 
ces  comtés ,  comme  dans  les  provinces  de  Touraine 
&  de  Poitou^  La  bulle  eft  du  vingc-fîxiénte  de  Sep- 
tembre 1J5I. 

Cette  année  Pierre  de  la  Jueie ,  archevêque  de   -,  "^M*  . 
Narbone  tmc  a  Beziers  un  concile  provmcial.  Ce  seziets. 
prélat  étoit  noble  LimouHn  ,  &  neveu  du  pape  ^^,^^  ^,.,^ 
Clément  par  (a  mère  :  il.  fut  premièrement  moine  *♦•  »  f •  «r*. 
BenediAin  ,puis  prieur  de  fàinte  Livrade  au  diocéfe  ''''^ 
4'  Agcn  :  après  quoi  le  pape  Con  oncle  le  fît  abbé  de  S* 
Jean  d'Angeli  ôc  de  la  Graife  au  comencement  de 
fbn  pontificat.  Il  ala  enfuite  à  Orléans ,  où  il  étudia 
en  droit  r  canon  »  &  fut  pafTé  doëleùr  en  tH4*  ^^ 
pape  le  fit  venir  à  Avignon  vâcluldopt  l'axchevc-*'    : 
ché  deSaragoce  par  bulle  do  feocud  deMars:.i^4^ 
&  le  dixième  Janvier  1347.  il  le  craiisferïi  »Nar-  f^^i** 
bone. 

.    Voulant  donc  tenir  ion  ■ct)ncile  provincial ,  il  y  ^^^ ,  .^^^^ 
apela  fès  fîifraeans ,  èc  premièrement  il  «n  avertit'  ^  >''^- 
Hugues  élu  eveque  <le.  Béziers  par  une  lettre  du  tf»rb.f.9i. 
vingt-neuvième  de  Septembre  1551.  où  il  dit:  Nous 
avons  réfblu  de  tenir  un  concile  provincial  le  fep- 
tiéme  jour  de  Novembre  à  Beziers  dans  vôtre  églifè 
cathédrale  :  nous  vous  mandons  d'y  citer  tous  les' 
s3th&  ou  aotre^  fuperieurs ,  &  les  ecclefîaftiques.  fe> 
culiers  ou  réguliers  qui  doivent  y  affilier  félon  la' 
coBtome  >  &  nous  défendons  d'y  amener  plus  dé 
ùx  chevaux  de  felle  &  deuix  (ômiers  .pour  vouï  6c- 

Rij 
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JJJ^YjTÛ  ^ôtrc  fïimille.  Cet  article  ctoit  affcs  inutile  pouf 
révêque  chcs  lequel  fe  devoit  tenir  le  concile  > 
mais  la  lettre  étoit  circulaire ,  &  fut  envolée  aux  au- 
tres évêques  de  la  province  ,iàvoir  Arnaud  de  Ma- 
guelone,  }ean  deNifmes,  Guillaume  II.  d'Alet^ 
Étiene  d'Einc  ,  Elic  d'Ufts,  Pierre d'Agde  ,  Cir- 
bert  de  Carcaflbne.  Des  l'entrée  du  concile  il  s*c- 
mut  une  conteftation  entre  cet  évêque  &  ks  au- 
tres, irprctcndoit  être  affis  le  premier  à  la  gauche 
de  l'arcnevêque ,  les  autres  fbûtenoient  qu'on  de- 
voit fuivreie  rang  d'ordination,  conformément  au 
droit  comun.  Enfin  l'archevêque  ordona  que  Févé- 
que  de  Carcaflbne  feroitaflis  après  celui  de  Mague- 
lone.  y  qui  ctoit  fon  ancien  de  promotion  i  ûuf  àr 
l'évcque  de  Carcaflbne  de  prouver  dans  l'an  £ipré-. 
rogative. 

Ce  concile  fît  douze  canons ,  dont  Tes  huit  pr&- 

%./»«.zczii  miers  font  repdcés  du  concile  d'Avignon  tenu  vingt- 

"  ^'         cinq  ans  auparavant.  Les-  quatre  derniers  poneiic 

fJS^Z^  dcfenfe  de  faire  aucune  violence  aux  porteurs  de 

p  i*9'        lettres  >  ou  d'autres  adkcs  pour  l'exercice  delajuri^^ 

Cs».9,        didion  ecclefîaûique  Les  cures  doivent  affiftcr  aux 

teftamens ,  ou  du  moins  en  avoir  conoiflànce  pour 

faire  excéuter  les  legs  pieux..  Les  beneficiers  ne  doi- 

*  **•  vent,  entrer  dans  l'eglilê  qu'en  habit  décent ,  fous 

^ij,  p«ne  pécuniaire  Les  confefleurs  écriront  les  noms 

de  leurs  pénitens ,  afin  que  l'on  voie  s'ilis  ont  fàtis- 

Élit  au  précepte  de  la  confeflîon  atmuele. 

yji,  Sur  la  fin  de  cette  année  1351.  le  pape  Ckmeac 

Maladie  itt  tomba  coufîderablement  malade,  &  on  le  crut  erk. 

i£.  ».  3t.   danger.  Alors  par  le  confeil  des  cardinaux  il  mo- 

'i.  '^'  ^  dfira  h  rigueur  de  l'ordon^mce  du  conclave  fàic^ 
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par  Grégoire  X.  au  concile  de  Lion.  Clément  VI.  AN.1351. 
fit  donc  une  nouvelle  conftitution  par  laquelle  il  fn^tci.,. 
permet  aux  cardinaux  d'avoir  dans  le  conclave  cha-  *fo- 
cun  deux  ferviteurs  clercs  ou  laïques  à  leur  choix;  ix«x»i.'». 
Tous  les  jours  ils  pouront  avoir  à  dînerôc  àfouper  ^.».^ 
un  plat  de  viande  ou  de  poifibn  avec  un  potage  : 
des  herbes  crues ,  c'eft-i-airci  quelque  (àlade  ,  du 
fromaee  >  du  fruit  ou  des  confitures  :  mais  ils  ne 
pouront  manger  du*  plat  Tun  de  l'autre.  Pour  la 
Dienféance  ,  ils  pouront  avoir  entre  leurs  lits  des 
ieparations  de  mnples  rideaux.  La  conftitution  eft 
du  dixième  de  Décembre. 

Le  lendemain  le  pape  en  dona  une  autre  où  il 
dit  :  Si  autrefois  étant  en  un  moindre  rang,  ou  de- 
puis que  nous  {bmmes  élevés  (ur  la  chaire  apofto- 
Uque ,  il  nous  eft  écloapé  foit  endifputaRt ,  en  enfei- 
goanr,  en  prêchant  ou  autrement ,  d'avancer  quel- 
que chofe  contre  la  foi  catholique  £des  bones  mœurs: 
nous  le  révoquons  Ôc  le  (bûmetons  à  la  correékion 
du  faint  fiége.  Remarqués  que  ce  pape  parle  mê- 
me de  ce  qu'il  a  dit  &  prêché  depuis  fon  pontificat, 
U  guérit  de  cette  maladie ,  &  vécut  encore  un  anv 

Ilavoiit  fait  plusieurs  procédures^  &  fulminé  des      i  x.^ 
ientences  contre  Jean  Vifconti  archevêque  de  Mi-  J^^""^»*''»' 
lan^qui  avoir  ufurpé  Bologne,  &  s'étoit  rendu  très-  /;;*..^J;. 
puiflant  en  Lombardie-  Dans  ce  terop-li  le  pape  te-  M.rdi.ir. 
mat  un  jour  confiftoire  ,  un  des  cardinaujt  hifla  Au.  'jiri*nt^ 
tomber  adroitement  une  lettre  qui  fut  ramalfée  fie  ''  *^*- 
portée  au  pape»  &  il  la  fit  lire  dans  fe  confiftoire. 
Elle  étoit  d'un  haut  ftile  écrite  au  nom  du  prince 
des  ténèbres  au  pape  Clément  fbn  vicaire  &  à  fès. 
confeillers  les  cardinaux.  Il  raportoit  les  péchés  c«»^ 
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An.  1351-  milns  &  particuliers  de  chacun  qui  ki  renvoient 
très-recomandables  auprès  de  lui  i&  il  les  encoura- 
geojt  a  continuer  en  cette  manière  d'agir ,  afin  qu'ils 
méritafTent  pleinement  la  grâce  de  ion  roïaume  ; 
méprifant^ôc  blâmantla  vie  pauvre  &  la  do<arine  des 
apôtres  qu'ils  haïfToient  &  combatoient  comme  lui, 
Mais  il  le  plaignoit  que  leurs  inftrudions  n'étoient 
pas  conformes  à  leurs  œuvres,  &  les. exhor toit  â 
s'en  corriger,  afin  qu'il  leur  donât  un  plus  grand 
rang  dans  fbn  roïaume.  Comme  cette  lettre  mar-» 
quoit  bien  les  vices  des  prélats  ,  il  s'en  répandit 
grand  nombre  de  copies.  Elleportoit:  Vôtre  merc 
la  fuperbe  vous  faluc,  avec  vos  loeurs  l'avarice,  l'im- 
pudicité  &  les  autres.qui  fe  vantent  que  par  vôtre 
iecours  elles  {ont  bien  en  leurs  afaires.  Dooé  au 
centre  de  l'enfer  en  prefènce  d'une  troupe  de  dé- 
moas.  Cette  lettre  parut  peu  de  temps  avant  la 
maladie  du  pape  ,  qui  en  tint  peu  de  compte  &- 
les  cardinaux  auffi. 

Plufieurs  Tatribucrent  à  l'archevêque  de  Milan , 
qui  prétendoit  rendre  fes  défauts  plus  fuportables, 
çn  publiant  ceux  des  prjemiers  prclan  de  l'églife, 
^  (e  vanger  des  cenfures  portées  coqtre  lui.  Et  tou- 
tefois ce  prélat  follicita  Ci  puilTament  (à  reconcilia- 

M  r.iLiJ.  ^^^  ^^^^  ^^  Pîipe>  &  gagna  fi  bien  les  cardinaux, 

t.6f.nLc.A.  que  le  pape  lui  acorda  l'inveftiture  de  Milan  &dc 
Bologne  pour  douzeans ,  à  la  cliarge  de  païerdou-^ 
ze  mille  norins  d'or  par  an.  La  bulle. eft  du  vingr- 

g»in.  i|j».  huitième  d'Avril  1351.  &  le  dimanche  fixiéme  de 
Mai  les  cenfures  furent  levées ,  &  l'archevêque  re- 
concilié fblemnelcment  à  l'églife.  C'eft  ainfî ,  dit 
Mathieu  Villani  »  que  par  la  pitié  &  logent  on 
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vient  à  bout  de  toutes  les  grandes  afaires  avec  les  XisMlcIT 
pfteurs  de  l  cglife. 

Le  pape  Clément  informé  que  dans  le  diocéfe  „,  ,^-  . 
&  la  province  d  Embrun  il  le  trouvoit  une  grande  Daufiné. 
multitude  d'hérétiques , qui  metoierit  en périlles ca- 
tholiques des  païs  voifîns  :  écrivit  une  lettre  adref- 
fée  aux  évcques,  aux  abbés  &c  à  tout  le  clergé  ,  aux  kviA»^  4.  m 
feigneurs ,  aux  juges  &  aux  comunautés,ou  il  dit; 
Nous  avons  doné  charge  ù  Guillaume  élu  arche- 
vêque d'Embrun  &  à  Pierpe  de  Monts  ,  frère  Mi- 
neiir,  inquiiîteurdu  Ueu  U  des  provinces  voifines, 
de  les  purger  de  l'héréfie  dont  elles  font  infedées. 
C'eft  pourquoi  nous  vous  prions  &  vous  mandons 
de  les  affiiler  de  yos  confeils ,  leiit  doner  fecours , 
'  euides  &  efcorte,  mcme  à  vos  dépens ,  s'il  eft  be- 
foin.  La  lettre  eft  du  feptiéme  de  Mars  1352,.  Le  xmIb.  ».  10. 
pape  écrivit  auill  fur  ce  fujet  au  Daufin  Charles, 
nls  aîné  du  roi  de  France,  à  Loiiis  roi  de  Naples , 
&  à. la  reine  Jeanne  fan  époufe.  Je  ne  voi  poin 
quels  étoient  ces  hérétiques  du  Daufîné,  fînon  un 
rcfte  de  Vaudois. 

En  mcme  temps  parut  en  Catalogne  un  nomé  f**jïj /'"* 
Nicolas  originaire  de  Calabre,' mais  qui  avoitiong- 
temps  vécu  en  Efpagne.  Il  foûtenoit  qu'un  certain 
Efpagnol  nomé  Gonfalve  du  diocéfe  de  Cuença> 
étoit  le  fils  de  Dieu  engendré  au  ciel  de  toute  éter- 
nité ,  quoi  qu'il  parut  avoir  un  père-  pc  une  mère 
fur, la  terre.  Que  ce  Gonfalve  ne  mourront  point: 
que  le  fàint  Efprit  s'incameroit  un  jour  ,  &  qu'a^ 
lors  Gonfalve  convertiroit  tout  le  monde*  Qu'au 
jour  du  jugement  il  prieroit  pour  tous  ceux  quij  * 
fêraiem  mcurts  en  péché  mortel  U  damnés,  ôc  obH 
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îûmrr  ticndrolt  leur  ùlut.  EaBn  Nicolas  de  Calabre  diù 
tinguoic  en  rhome  trois  panies  :  rame  que  Dieu  le 
Père  a  faite»  le  corps  ouvrage  du  Fils  >  l'efprit  créé 
par  le  faim  Efprit. 
XI-  Edouard  I IL  roi  d'Angletere  voïoit  plufîeurs  be- 

iisea  Ange-  nefices  de  foii  roïaume  pofledéspar  des  cardinaux, 
'tu'».  5)îi.  ^^i  ofîciers  de  la  courdeRome  flcpludeurs-autres 
*  *'•  qui  n'y  faiibient  aucune  réfidence.  Pour  y  remé- 

dier il  fît  faifîr  tous  ces  bénéfices ,  &  en  mit  en  pof- 
fellîon  Tes  oficiers  :  ne  permecant  pas  aux  benefi« 
ciers  de  à  leurs  agens  ou  procureurs  d'en  percevoir 
les  fruits.  De  quoi  le  pape  averti  admoneu  le  roi, 
6c  lui  ordona  ,  Cous  peine  d'excomunication  ,  de 
doner  dans  quatre  mois  main-lerée  de  ces  faides  : 
atendu  que  ces  beneficiers  croient  difpenfës  de  la 
féndence  >  foie  pour  le  fèrvite  qu'ils  rendoienc  à 
l'églifc ,  fbit  pour  caule  d'études  ou  autrement.  Or- 
donant  de  plus  la  reditution  des  fruits  perçus  :  en 
vertu  de  la  CziCit  avec  les  domages  &  intérêts.  Lo 
roi  envoïa  au  pape ,  reconoiflant  fa  faute ,  &  pro- 
metant  d'obéïr  à  Ces  ordres  >  &  le  pape  prorogea  le 
terme  qu'il  lui  avoir  doné  jufques  au  premier  jour 
confiftorial  d'après  l'AfcenHon  prochaine.  Ceftce 
que  porte  la  bulle  du  quinzième  d'Odobre  1351- 
mais  le  pape  Clément  ne  vécut  pas  jûfques  à  ce 
terme. 
XII,  Depuis  .environ  deux  ans  CaHmir  roi  de  Polo- 

*•  wi'àep^"  gne  étoit  chargé  de  cenfures  ecclefîaftiques  pour 
bne.  piufieurs  crimes.  Aïant  remporté  des  victoires  ,  ëc 
f,  1u»si.'0r  mt  des  conquêtes  itir  fes  voifins  ,  il  s'àbandona  a 
j#«.  i}4>.  jj  débauche  ,  &  méprifànt  la  reine  Adeleide  Oi 
iêmme,  quoique  belle  de  fage,  il  prie  des  croupes 

do 
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<3e  concubines  qu'il  entretenoit  en  divers  lieux-.  Les  a  .  ^^ 
-évcques&  lés  (eigneurs  du  païslui  douèrent  plu-  - 
Heurs  fois  des  avis  {àlutaires>  ôc  les  prélats  voïanc 
leurs  remontrances  inutiles  ,  s'adrefTerent  enfin  au 
-pape  Clément ,  &  en  i)btinrent  une  fentence  por- 
tant que  le  roi  feroit  admonêtë  de  quiter  toutes  Tes 
-concubines ,  &  fe  contenter  de  fa  femme  légitime. 
Le  roi  irrité  de  cette  procédure  fit  charger  de  tri- 
buts &  de  corvées  quelques  vilages  apartenans  à 
l'éVcque  de  Cracoviq^ui  en  fut  indigné ,  &  frapa 
^e  cenfures  premièrement  le  palatin  de  Sandomir 
^écuteur  de  cette  violence ,  ôc  enfuite  le  roi  lui- 
même. 

Pour  lui  fignifier  ces  cenfiires,  il  envoïa  Martin 
Bariezca,  vicaire  de  leglifc  de Cracovie,  qui  fe  pré- 
senta hardiment  devant  le  roi ,  &  exécuta  ùl  com- 
nii(Gon.  Le  roi  entra  en  grande  colère ,  mais  il  ft 
contenta  de  charger  Maitin  d'injures  fans  lui  tou- 
,cher.  Enfuite  échaufé  par  fès  courtifans  ,  il  le  fit 
arcter  le  jour  de  fainte  Luce  treizième  de  Décembre 
1549.  &  la  nuit  fui  vante  un  de  fcs  domefHques  par 
ibn  ordre  le  noïa  dans  la  Viflule.  On  atribua  a  la 
vengeance  Divine  de  ce  crime  les  niâlheurs  furve-*  ^,^^  ^ 
nus  depuis  dans  la  Pologne ,  où  les  Lithuaniois  d- 
rent  de  grands  ravages. 

Le  roi  Cafîmir  en  fut  touché ,  6c  en  135^.  il  en-  ^  *<»9i.A, 

voïa  à  Avignon  Albert ,  chancelier  de  Dobrzin  pour 

recûnottre  en  fbn  nom  le  crime  qu'il  avoir  commis, 

&  déclarer  qu'il  étoit  prêt  à  en  fubir  la  pénitence, 

&  pour  traiter  des  autres  aÊiires.  du  roïaume  de 

Foiogne.  Le  pape  Clément  rc<jut  favorablement  le 

dunceliec  AU)erc,  de  lui  acoida  l'abfolutioa  du  roi 

Tome  XX»  5 
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Anjîu»  ^^^^  modération  de  la  pénitence.  Les  principales» 
conditions  fuient  que  le  roi  rendroic  la  liberté  àr 
tous  les  vilages  de  Cracovie  >  &  feroit  bâtir  dn<{ 
églifes  {blidement  entr'autres  celle  de  Vi/licie  à  la- 
quelle il  avoit  une  dévotion  particulière.  Albert 
ebtint  auflî  du  pape  pour  le  roi  Caiîmir  une  déci- 
me de  quatre  ans  fur  tout  le  clergé  de  Pologne  * 
aiîn  de  s'opofer  aux  inTuItes  des  Lithuaniens.  Enfinc 
il  obtint  que  l'églife  de  Breilau  en  Silefie  demeure- 
Foit  {bûmife  à  la  métropolite  Gnefne  ;  nonobftant 
la  prétention  de  Charles  roi  de  Bohême ,  qui  voa- 
ioit  que  l'évêque  de  Breûau  fut  fufraganc  du  nou- 
vel archevêque  de  Prague.  Le  roi  Cafimir  acomplit 
Êdeleilnent  la  pénitence  qui  lui  étoit  impofée. 
xim  Le  pape  Clément  V  F.  mourut  cette  année  1551- 

JJTntv*!.  '  le  fixiémc  de  Décembre^  après  avoir  tenu  le  (àint 
yiu  *•'  *-  f-  (j^ge  dix  ans  &  (èpt  moist.Se$  funérailles  furent  fai- 
f'I^'  ""'■  tesiblemnelement  le  lendemain  dans  la  cathédra- 
le d'Avignon ,  d'où  l'ité  fuivaat  fon  corps  fiit  trans-^ 
feré  à  la  Chefe-Dicu ,  où  il  avoit  été  moine ,  .&  on 
y  voit  encore  (on  tombeau.  Il  fut  trcs-liberal  pour 
doner  des  bénéfices  par  les  expcâ-atives  &  lacfaiife* 
iiLe.^  '  'jinttferri  ou  lie  préférence.  Il  entretenoit.fà  mai- 
ion  a  la  ro'ûle  ,.les  tables  fervies  maghifiquement». 
grande  fuite  de  chevaliers .  te  d'écuïers  ,  quantité 
de  chevaux  qu'il  montoit'-fbuvent  par  divertillê- 
tnent.  Il  fè  plaifbit  fort  à  agrandir  les  parens ,  il 
kur  acheta  de  grandes  terres  en  France ,  &  en  fît 
plusieurs  cardinaux ,  mais  quelques  -  uns  écoienc 
trop  jeunes  6t  d'une  vie  très  -  fcandaleufe.  Il  en 
£t  quelques-UBs  à  la  prière  du  roi  de  France»  dont 
il  y;  ea  avoit  auiUde  trop  jeunes.  £n  ces  proma- 
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tions  il  tfavott^gardm  a  la  fcience  m  a  k  vertu.  An.  135^ 
Il  avoir  lui  -  même  de  la  fcience  raifônablement  > 
mais  Tes  manières  ct^ent  cavalières  &  peu  eccle- 
/ialUques.  Etant  archevêque  il  ne  garda  pas  d$ 
meHire  avec  les  femmes ,  mais  il  ala  plus  loin  que 
les  ieunes  fergneurs  >  &  quand  il  fut  pape  ,  il  ne 
fut  ni  (è  contenir  fur'ce  point ,  ni  fe  cacner.  Le» 
grandes  dames  aloient  i  iès  chambrer  comme  les 
prelats  :  entr'^tres  une  comtefle  de  Tiu-ene  pour 
laquelle  il  fàifoit  quantité  de  grâces.  Quand  il  écoit 
malade 4  c'étoit  les  dames  qui  le  fervoient,  comme 
les  parentes  pi«nent  foin  des  feculiers.  Ce  portrait 
de  Clément  VL  ta  tiré  mot  pour  mot  de  Mathieu 
Villafli. 

Les  cardinaux  étant  entrés  au  conclave ,  firent    i^gl^^t 
un  r^lemetit  pour  borner  la  pui(Iànce  du  pape ,  ^J^*!^ 
dont  voici  la  fubftance.  Il  ne  fera  point  de  cardi*  »•  »^« 
naux  que  leur  nombre  ne  iôit  réduit  à  feize>  il  ne 
poura  y  en  ajouter  que  quatre  ,  pour  faire  au  plus  . 
le  hdoUhc  de  vingt  >  fi£  il  ne  poura  les  créer  que 
du  coniêntement  cle  tous  les  cardinaux ,  ou  dés  deux 
tiers  au  nK>ins.  Il  ne  poura  en  dépofer  ou  faire  aré- 
ter  un  que  de  l'avis  uniforme  de  tous  >  ni  porter 
contre  eux  aucuner  cenfùre  que  de  l'avis  des  deux 
tiers  :  il  ne  metra  la  main  fâr  leurs  biens ,  ni  de  leur 
vivant  ni  après  leur  raôit.  Il  ne  poura  aliéner ,  ni 
inféoder  les  terres  de  l'églife  Romaine,  que  de  l'a- 
vis des  deux  tiers  des  cardinaux.  Leur  collège  a 
droit  de  percevoir  lamoidé  de  tons  les  fruits  &  re- 
venus des  amendes ,  coadamnations  Seautresémo* 
lumeas  de  l'églilc  Romaine  en  qttelque  province 
ou  lien  ^uc  ce  toit  fuivant  le  privilège  de  Nicolas  IV. 

Si) 
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AK'  i?^1'  -A^"^^^  parent  ou  allé  du  pape  ne  fera  pourvu  de- 
là charge  de  maréchal  de  la  cour  de  Rome,-oudu 
gouvernement  des  provinces  ^ou  des  terres  de  l'éi 
.   glife.  Le  pape  n'acordera  à  aucun  prince  des  deci* 
""        mes  ou  autres  fubfides  ,  ni  ne  les  rcfervera  à  fx 
chambre  que  de  l'avis  des  deux  tiers  des  cardi* 
naux,  &  il  leur  kiflèra  la  liberté  de  leurs  fufrages        i 
dans  les  délibérations..  Tous  les  cardinaux  qui  font 
à  prefent  y  jureront  que  celui  d'eqfr'eux  qui  de- 
viendra pape ,  obfervera  inviolablemenr  ce  que  def- 
iîis  i  &  celui  qui*fera  élu  pape^  cardinal  ou  autrei, 
fera  le  jour  mcme  la  nicme  promeflè..  Les  cardi- 
naux jurèrent  de  garder  ce  règlement ,  les  uns  pu* 
rement  &  fimplcment  >  les  autres  avec  la/i^rio- 
tion ,  s'il  étoit  conforme  au  droit;, 
xv^  Comme  ils  étoient  enfermés,  dans,  le  conclaver^. 

Jajr'"-^''  ^^^  aprirent  que  le  roi  de  France  Jean  (è  preflbit  de 
M  Vhi.  lit.  venir  à  Avignon  pour  avoir  un  pape  à  fon  gré  >  ce 
FrJifv»Li.c.  qui  ne.  lui  pou  voit  manquer ,.  tant  il  avoir  de  car- 
riu  to.  1. 1'  ûinaux  à  fa  dévotion  &  de  fon  roïaume:  Sur  cette 
3*»'  nouvde  voulant  conferver  l'honeur  &  la.  liberté  de 

L'églife,.  ils  fe' bâtèrent  de  faire  un  pape  de  leur 
mouvement»  &  le  mardi  dix-  huitième  du  mcmQ 
mois  de  Décembre  1351.  ils  élurent  pape  Etiene  Au- 
bert  cardinal  évcqued*Oftie,  qui  prit  le  nom  d'In- 
nocent V I;  U  fut  cburonc  le  chœanchc  vingt-trois 
Décembre,  &  le  dernier  jour  du  même  mois  il  en- 
voïa  fa  lettre  Circulaire  à  ti>us  ks  évcques  pour  leur 
doner  part  de  fa  promotion..  Etiene  Aubert  éioir  né 
prcs.d^Po^padflSir  en  la  paroifledeBcifTacau  dioi 
«1*  f.  fih  ^^^  ^^  Limoges.  H  fut  do6teur  &  profèfièur  "en 
**»•  4roii  civil .  a.  Toulôufe ,  ôc  juge-mage  de  la  même.. 


LivR  E  x.c  V  r.  -    '     T4ii' 


▼ille yprs  Taa  1555.   E*^  i337'  *ï  ^"^  f^^t  cvcque  de  AN.i35Ji. 

Noïon,  puis  transféré  à  Clermonc  en  1340.  Deux 

ans  après  Clément  V  I.  le  fie  cardinal  du  titre  de    5/,^./r». 

ûirit  Jean  &:  faint  Paul ,  ôc  en  1551.  éycque  d-'Oftie,  »«*•  «^  **" 

&  grand  pcnitenekr,  H  tint  k^faint  fiége  neuf  ans, 

<c  prcs  de  neuf  mois,  &  paflbit  pou£  home  fimpie 

8c  de  bones  mœurs. 

Le  quinzième  de  Février  135^5.  qui  étoit  lèvent     xvi 
dre<Ji  àçs  quatic  -  temps  de  carçnie ,  il  fit  cardinale  be«  «"diMi". 
AudoitinAubert  fon  neveu,  fils  de  £bn  fi-ere  Gui  r</«^^A 
Auberr.  Audoûin  étoit iavant  en  droit  civil  ôc  ca-. 
flofa ,  &le  papQ  Benoît  XIT.  lui  dona  premieremœnt 
«n  canonicat  »à  fainte  Ràdcgonde  de-  Poitiers  arec 
rexpe<5tàdvé  d'une  prébende.  En  1349.  lepapeCle- 
Rienc  VI.  le  fit  é vcque.de  Paris  à  la  place  de  Fou- 
ques  de Chanacmortlevingç- cinquième; de iuil-  p^^.,„  ^. 
lit  de  la  même  année,  mais  en  r3fa.  vers!  là  fécc'  f- *i9- 
de  Noël  il  ^ut  transféré  à  Auxerre,  dont  l'évcquc 
Pierre  de  Crosvenoit  d'être  fait cardinarrôc  Pierre. 
de  la  Forcft  évcque  de  Tournai  fut  tr^nsfisré  à  Pa^ 
lis.    L'uûee  étoit  alors  de  doner  aux  cardinaux  le:  ;^ 

Bomde  Tcglife  qu'ils  à  voient  gouverné  ;  c'eft  pour-' 
quoi  Innocent  VL  lui-mcme  avant  qye  d'être  pape: 
fe  nomoit  le  cardinal  de  Glermont.  Il  eut  donc 
auflî  £ilu  nomer  Audoiiin  Aubert  le  cardinal  d'Au-  ' 
zesre  :.  mais  il  y  en  avo^t  déjà  deux-qui  avoiem 
po0èdé  cei.çv^çné,  favoirTalerand.  de  Pcrigord  dc> 
Pierre  de  Gros,.  Ainfî  le  pape  transfera  fon  neveu: 
Audpiiin  à  Maguelone ,  anû  qn'il  en  pût  prench^ 
lie  titre  :  mais  il  femble  que  cette  tranfl^ion  ne  fui^  gmu.  d^ji^  , 
^a'une  formalité  >  6c  il  ne  paroît  pas  qu*  Audoiiin.**'* 
ait  cfeâivement  gpuverné  l'églife  de  Magueibne:. 

S  iii, 
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-A^      ,   Le  pape  fon  oncle  lui dona le  titre  de {âiiit|eaii& 
fàint  Paui qu'il  avoit  eu  lut-mcme. 
.^y,!.         Auilî  tôt  aprcs  Ton  couronemeac  le  pape  Inno- 
faiK'^'^"  ^^^  Cufpendh  plufieurs  réferves^  de  dignités  dans 
plpc.  les  cathcdijiles  ;  &  d'^witttes  bénéfices  •  feits  par  Cle- 

Rsh!"  ii%    ment  VL  en  faveur  des  cardinaux  »  &  il  ordotu  aux 
*•*'•  prélats  &  aux  autres  beneficicrs  qu'il  trouva  i  ù, 

cour^  d'aler  réiîder  chacun  à  iôti  bénéfice,  ce  qui 
fut  exécuté.  Il  diminua  fes  domefiriques ,  ùlAc- 
penfe  &  celle  de  tous  les  cardinaux.  Il  fitUBecon- 
ilituf  ion  touchant  les  commendes,  ou  il  dit  :  L'expe.. 
nencea  fait  voir  que  le  plus  fou  vent  à  l'ocaftoa  des 
commendes  le  fervice  Divin  Se  le  (bin  des  âmes  eft 
diminué ,  l'hofpicalité  mal  obfervée  ,  les  Kâtimens 
tombent  en  ruine ,  &  les  droits  des  bénéfices  fe 
perdent  cantau  fpirituel  qu'au  temporel.  C'eft  pour. 
'  quoi  a  l'exemple  de  quelques-uns  àt  nos  précwcef- 
ieurs,  &  après  en  avoir'deliberé  avec  n«s  frères  les 
cardinaux,  nous  révoquons  abfblument  toutes  les 
comniendes  Acles  concédions  femblables  de  toutes 
id.m,i$..  prélatures ,  dignités  ic  bénéfices  fèculiers  ou  régu- 
liers. La  date  eft  du  dix- huitième  de  Mai  1555.  Le 
pape*  retrancha  encore  quelques  autres  abus.  L'im- 
punité des  meurtres  que  iesoficiersacordoient  pour 
un  peu* d'argent,  moïenanr  que  le  meurtrier tranfi- 
geât  avec  les  parens  ;  le  tribut  que  les  ittemes  ofi- 
cieis  tiroientdes  femmes  proftituées  ,  de  le  jeu  des; 
dés  qui  atiroit  quantité  de  blasfcmes. 
'  Il  révoqua  comme  abufif  le  règlement  des  cardi* 
U  ifc4#.  j^jjj^  touchant  la  conduite  du  pape  futur ,  quoi  qu'il 
l*éik  juré  comme  les  autres  :  mais  avec  la  reftriéiiôa 
s'il  kok  conformie  au  droit.  £n  cette  bulle  le  pape 
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Ht  :  Grégoire  X»  &  Clément  V.  nos  précféceflèurs  An.  i35J> 
enc  fâic  des  conflinition&  qui  défendent  aux  cardi-  sutr 
naux  de  vaquée  i  aucune  autre  afair«  qu'à  l'éleâiion 
du  pape  pendant  la  vadatice  du  faint  nég>erOeplUs' 
récrit  donc  il  s'agit,  porte  préjudice  à  ia  plénitude 
de  puiûance  qoeDieu-mcine  de  fa  Bouche  a  donée 
au  pape  £eul  ;  puiTcpi^il  préceod  la.  bortier  &  la  re^ 
ttaindre  par  certaines  r^hes*  Car  eeitte(^puiâQitilif^ne' 
feroit  pas  deine  fî.  le  pape  dépendoit  dtt  confelit^ 
ment  y  de  la  difcrétion  À  du  concours  de  quelque» 
autres  ;  &  Ces  {mnem.ténubaires-âiiolèlnc  fi^udt 
ciables  aux  autres  édifes.  C'eft  pôQrquoI  iifprès  en 
avoir  mûrement  délibéré  a^v^c  quelques  cardinaux 
&  plusieurs  doâ^uis  Se  jurifconlultes ,  pour  ôter 
tour  /crupule V  nous  déclaroni  que  le!i  cardinaux; 
n'ont  eu  aucun  pouvoir  d&  faire  le  contttiu  de  cet 
écrit  :  qu'il  eftnul  èine  peut  avoir  aiicmiéfet ,  èc 
que  nous  6c  nos  fucce^urs  papes- ne  fommes  point 
obligés  à  l'obferver  ,  ni  ks  iermens  faits  en  confe- 
qnence.  La  bulle  eft  du  trentième  de  lùin  1535.  Mais 
le  pape  èc.ks  cardinaux  ne  Tavoientwils  pas  tout 
ce  qui  edici  énoncé ,  ^landils  firent  leur  téglement> 

Prefbue  toutes  les  villes  &  les  places  qui  aparté-    ^yn,. 
aoknc  a  l'ésliTe  Romaine  en>  Italie >  éroienc  alors  ciiieiiMbor- 

.  S>  ^  no»  légat  ei>> 

•capccs  par  des  tycaos  &  d'aucres  uiurpatetirs.  Foujr  luric. 
les  ramener  à  fbn  obéïflànce  le  pape  Innocent  y  en- 
voie un  légar,.  (avoir  Gilles  Alvarès  -d'Albornos  ,■ 
cardinal-  prêtre  du  titre  de  fàinc  Çlemenr.  Il  -étoir  r/M  ».  t.  r,- 
de  la  premieienobldledeCaftïIlé,  &  étudia  à  Tou-  *^'*^'' 
loufc  >  où  â  fer  rendit  ^«rt  capable  en  droit-  civil  & 
en  droit- canon.  Il  fut  chapelain  du  roi  A  IfonleXf. 
archidiacre  de  Calatiavâ>  çuis  artliev^que  4cT<h 


n.f. 
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An  .iî^v  ^^^^  »^  il  1  etoitdëja'quand  il  Ce  troava  près  du  roi 
•de  Caftille  à  la  bataille  de  TariiTe  en  1340.  car  ii 
.-éioic  hfftyé  félon  fa  naidànce.  £n.fîa  le  pape  Cle- 
SHf.  uv.  «V.  ^^çj^j^ç  ^  caidinaU  -^  it£it obligé  de  quiter  l'Ef- 
rf.  ».  54-  f  agne  pour  «vitcr  la  fureur  de  Pierre  leCruel  ,j)ar- 
ce;  qu'il  avoit|)ris  le  parti  de  la  reine  maltraitée  in- 
juftement.  JLe  pape  l'établit  foa  légat  par  bulle  du 
M*m.  lia.  trentiefoeidejuin ,  où  ildjt^NousvwoDS  avec  dou- 
leur la  divifipn  qui  règne  depuis  long -temps  en 
JiOnlba.rdie,  en  Tofcane,  &  en  quelques  provinces 
yoifiûes  :  d'où  fuissent  des  meurtres ,  àtî  perresdc 
jbiens ,  li  liégliigence  du  fervice  divin ^  le  pillage  des 
4gkfes  )fc>  des  lieux  qui  en  dépendent ,  le  mépris  de 
la  liberté  eccldîaftiqùe,  &  ce  qui  eft  de  pis  la  naif- 
iàiKe  &  I5  progrès  des  fchitbies  &ide&  héré^es.  Ce- 
pendajit  les  afaires  importantes  &:  dificiles  qui  nous 
rçtienent  deçà  les  monts,  nous  empêchent  de  nous 
y  rendre  en  per(bne,  comme  tious  le  défirerions  : 
c'eft  pourcpipi  nous  vous  envoïons  en  Lombardie, 
aux  pacrtarcatid'Aquilée.&  de  Grade,  aux  arche- 
Ji^cchés  de  Milan ,  de  Ravenc,de  Genei,  de  Pifei  de 
Spalatro ,  de  Riigufe ,  d'Antivari ,  &  de  Zara .,  les 
diocéfe  de  Pavie ,  de  Plaiûnoe ,  &  les  autres  qui  y 
ibut;  només,  laTofc/me  &  les  terres  de  l'églife  Ro- 
maine ,  pour  y  rptî^iir  la  paix ,  &  procurer  en  tout 
le  bien  delà  religion.'  • 

Micoias  Lan-  Lc  légat  étant  arivé  en  Italie  ne  trouva  danJ  les 
^eotàRomc.  jjomainesde  l'eglifeque  deux  places,  où  il'pûc  de- 
meurer en  fûreié ,  Montefi'afconé  dans  le  Patrimoi- 
ne ,  &  Montefalco  dans  le  jduchc  de  Spolete  ,  mais 
çnfiilte  il  étendit  (on  pouvoir.  Il  menoit  avec  lui 
l^ifolis  Laurent  Ift,  wîçtwdu  trib'uiï  dé  Rome ,  donc 

il 
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il  &ut  reprendre  les  avantures.  Etant  excomunicpar  An.  1353. 
le  pape  Clément  VI.  &  abandoné  par  le  peuple  Ro-    ^^^  ;,^ 
main  en  1547.  il  fe  réfugia  en  Poùille  près  de  Louis  "*="•»  î*- 
roi  de  Hongrie  alors  maître  de  Naples ,  que  le  pape 
fit  prier  de  le  prendre  &  le  lui  rénvoïer ,  ou  le  li- 
vrer albn  légat  le  cardinal  Bertrand  de  Deuce.  Mais 
Nicolas  rentra  à  Rome  en  1 350.  &  y  auroit  été  plus  ^*J;.  'JJf  * 
puidàntque  devant  >  H  les  Romains  n'a  voient  craint 
d*iriter  le  pape,  8c  de  perdre  le  profit  temporel  du  ^  •''*°""*- 
Jubilé.  Nicolas  Laurent  fût  donc  réduit  a  fortir  d*I-  []';  t^'.^'c. 
talie  déguifé ,  de  paflà  en  Bohême  à  la  cour  de  Char, 
les  élu  roi  des  Romains.  Apres  avoir  été  quelque 
temps  à  Prague ,  il  fut  reconu  &  préfenté  au  roi , 
qui  le  fit  arcter ,  &  remetre  au  pouvoir  d'Erneâ:  ar- 
dhevcque  de  Prague ,  de  quoi  le  pape  le  remercia 
par  unelettre  du  dix-feptiéme  d'Aoïit  1350.  le  priant 
de  lui  envoïer  Nicolas ,  ce  qui  fut  exécuté.  Ce  mal- 
heureux fut  donc  amené  prifbnier  à  Avi^nonr,  & 
aufli-tôt  le  pape  commit  trois  cardinaux  pour  lui 
faire  fbn  procès.  Il  demeura  prifenier  pendant  le 
refte  de  la  vie  de  Clément  VI.  &  il  fe  trouva  qu'il 
n'avoic  fait  .aucun  attentat  contre  l'églife  en  parti-  /\ 

culier. 

Aufli  le  pape  Innocent  le  fit  abfoudre  des  cen- 
furcs  dont  il  étoit  chargé ,  lé  délivra  de  prifbn ,  & 
le  rcnvoïa  en  Italie  avec  le  cardinal  Albornos  ;  eC- 
perant  qu'il  feroit  utile  à  la  réduction  du  pais,  prin- 
dpalemenc  de  Rome  où  il  étoit  encore  en  grande 
confideration.  C'eft  ce  qu'on  voit  dans  une  lettre  du 
pape  àHugued'Arpajou  fon  inter-nonce  à  Rome, 
qui  lui  en  avoit  mandé  le  trifte  état  >  &  le  pape  y 
parie  ainfî  :  Pour  remédiée  à  ces  maux  nous  renvoi- 

Tom.  XX.  T 
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J]JJ7rT<r!  ^°"s  bien-tôt  à  Rome  nôtre  cher  fils  Nicolas  Lau- 
rent chevalier  Romain,  efperant  que  fes (bufrances 
5.  1  auront  rendu  iage ,  &  que  reapnçanc  a  les  premiè- 

res fantaifles ,  il  s'opofera  par  ion  induftrie  qui  eft 
grande, aux  éfort«  desméchans  ,  &  favorifera  les. 
bones  intentions  dé  ceux  qui  déHrenc  la  tranquili- 
té  &  l'utilité  publique.  La  lettre  efl  du  quinziè- 
me de  Septembre  1355,  C'eft  ainfî  qu'Ihnoeenr  V I. 
fait  l'éloge  d'un  home  queClementVL.avoit  char-^ 
SMf.  liv.    gé  de  tant  dé  malédiâions. 
xe».  n.  3,.       Charles  de  Luxemboui»  roi  de  Bohême  ôi  des. 
Egiifc  d'Aie-  Romains  étendoic  de  plus. en  plus,  fbn  autorité  en 
ftrK.  447.  Allemagne,  &y  établiflbitlapaix^AumoisdeDe- 
TrithArfMttS'  fiembre  de  cette  année  il  vint  à  Maïence^  invité  par 
le  clergé  èc  le  peuple  qui  lui  demandoient  fz  pror 
Smf,  liv.    teékion  contre  Henri  de  Virnebourg  ,  leur  ancien 
xc».  ».  3<^     évéque  dépofë  par  le  pape  Clément  VI*  &  Contact 
de  .Falqueiiftain  fon  coadjuteur.  Car  Henri  difpu- 
toit  toujours  le  fiége  de  Maïence  à  Gerlac  deNaf^ 
Ùlu  a  qui.  Le  pape  l'a  voit.  doné.  Il  acompagnoit  alors 
le  roi  Charles ,  quicomençoit  à  s'informer  de  l'état 
de  la  ville  Ôt  du  diocéfe ,  quand  Henri  mourut  fu- 
bitement  loi  veille  de  Moel  vingt- quatrième  du  pnc^ 
me  mois.  Alors  Conrad  par-  la  médiation  du  roi 
tranfigeaavec  Gerlac  qui  demeura  pai/îble  poflef- 
lèur  de  l'archevêché  >  &  ainfi  finit  le  fchiime  de- 
Maïençe,  qui  avoit  duré  hpit  ans, 
r»>*.  /.  Mif.  ■    L'année  fui  vante  i  j  5  4.  le  jour  de  (àinte  Agnes 
J!  ua  *^**'    vingt-uiiiéme  de  Janvier  mourut  l'archevçquç  de 
TrevesBaudodin  deLujcembourg,oncle  du  roi  Char- 
les, Il  étoit  dansla  foïxante-huitiéme  année  de  fori 
âge ,  &  avoit  gouverné  cette  ^glife  quarante  fix  ans 
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avec  grande  réputation.  Son  fuccelTeur  fut  Boë-  An.  1355. 
mond  d'EderfHorf  doïen  de  la  grande  églife  ,  élu 
archevêque  par  le  chapitre. 

Le  foi  Charles  fitauifi  la  paix  avec  les  pieux  fils  ^^^'/fj^'f- 
de  l'empereur  Louis  de  Bavière,  Loôîs  marquis  de  ^'^-^  t-f*'- 
Brandebourg,  &  Albert  duc  de  Bavière.  Loûi^ren-  ^*i.tut 
dit  au  roi  Cnarles  ce  que  l'on  apeloit  les  enfeignes 
de  l'empire:  favoir  la  fainie  lance,  les  clous ,  une 
partie  de  la  vraïe  croix,  de  quelques  autres  reliques. 
Cette  lance  devoir  ctre  la  même  que  le  roi  Henri 
l'Oifeleur  avoit  retirée  des  mains  de  Rodolfe  IL 
roi  de  Bourgogne  vers  l'an  p  3  o.  &  que  l'on  pré-  i*J'j/^'  '^'^ 
tendoit  être  la  lance  du  grand  Conftantin  :  mais 
alors ,  je  dis  au  quatorzième  (lécle ,  on  croïoit  que 
c'étoic  celle  dont  le  côté  du  Sauveur  avoit  été  percé. 
Le  roi  Charles  avoit  promis  de  remetre  dans  trois 
jours  ces  reliques  i  Nuremberg  ou  a  Francfort  :  mais 
il  les  fit  porter  à  Prague  fa  réHdence  ,  de  quoi  la 
Bohême  eut  une  grandie  joïe. 

Charles  pria  même  le  pape  Innocent  4'inftituer  jf^jj;*^^*' 
une  fcte  en  Thoneur  des  inftrumens  de  la  Pallîon  : 
ce  que  le  pape  lui  acorda  pr  une  bulle  du  treizié« 
me  de  Février,  ou  il  dit  en  fubftance  :  Charjes  roi 
des  Romains  &  de  Bohême  nous  a  fait  préfenter  une 
requête  portant  qu'il  a  en  fa  garde  la  (ainte  lance 
&  un  des  clous  de  la  croix ,  comme  les  ont  eus  les 
empereurs  Tes  prédécefTeurs  :  qu'en  ces  quartiers 
là  on  a  grande  dévotion  à  ces  reliques ,  &  qu'il  s'y 
&it  un  grand  concours  de  peuple  >c'eft  pourquoi  il 
nous  a  îlîplié  d'ordoner  une  rête  en  ^leur  honeur 
pour  l'Allemagne  &  la  Bohême.  A  quoi  aïant  égard 
nous  ocdonons  qu^l'on  célèbre  folcmnelement  te  us 
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An  iî«.  ^^  ^"^  ^^"^  ^^  ^^"^  roïaumes  le  vendredi  d'après 
l'odave  de  Pâques  une  fcce  au  nom  de  ces  reliques, 
avec  un  ofice  propre,  qui  fera  compofé  par  des  pré- 
lats  &  par  d'autres  daâ:eur&  au  choix  du  roi.  £c 
BOUS  acordons  à  ceux  qui  le  jour  de  la  fcte  vidteront 
l'églife  où  feront  ces  reliques  trois  ans  &  trois  qua- 
rantaines d'indulgence  V  ôccent  jours  pour  la  inefle 
M  chacune  des  heures  de  l'ofice.  Le  pape  écrivit  fur 
ce  fujet  une  lettre  circulaire  aux  arcnevcques  de 
Magdebourg>  de  Prague,  de  Cologne ,  de  Trêves  , 
de  Maïence  ,  de  Salfbourg,  de  Brème,  de  Riga  & 
à  leurs  fufragans.  Le  roi  Charles  raflêmbla  à  Pra-^ 
gue  quantité  d'autres  reliques.. 

M»i».».u.  Il  intercéda  auprès  du  pape  Innocent  pour  la^ 
reconciliation  du  duc  de  Bavière  Alhert ,  &  le  pape 
dona  comniiflion  aux  évêques  de  Virfhourg  &  de 
Spire  d'abfoudre  ce  prince  de  toutes  les  cenfures 
qu'il  avoit  encourues  pour  avoir  fuivi  le  parti  de 
l'empereur  Louis  fon  père.  La  bulle  efl  du  derniev 
jour  de  Mars  15:^4.         , 

Itan^Ruftroc  ^°  ^^  tcmps  vivoit  a  Vauvert  près  de  Bruxelles 
Jean  Rufbroc  prêtre  &  chanoine  régulier  auteur  fa- 
meux pour  la  tnéologie  myftique»  &  la  pratique  de 
l'oraifon.  Il  naquit  en  1194,  ôc  à  l'âge  de  onze  ans  y 
il  començaâ  étudier  Cous  la  conduite  d'unchandlne* 

ru*  t.  X.  ^"  parent  ;  mais  environ  quatre  ans  après ,  c'eft-à- 
dire  à  quinze  ans,  aïànt  a  peine  bien  apris  les  R>n- 
démens  de  la  grammaire,  il  réélut  de  renoncer  aux 
études  humaines  ,pour  fe  doner  tout  entier  à  celle  de 
la  fageflè  divine,  &  à  la  pratique  de  la:  vertu.  Il  fur 
ordonc  prctre'à  l'âge  de  vingt-quatre  ans,&  continua; 
de  s'adoner  a  la  vie  intérieure,  parlant  fi  peu  ,  & 


t'Ai 
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obligeant  telement  fon  extérieur  qu'il  fe  rendoit  XîTnTI 
méprifableaux  gens  du  monde. 

Il  avoir  déjà  foixante  ans  i  &  avoir  donc  au  pu-  ,.  t. 
blic  quelques  livres  de  (piritualité  fort  e{limés,quand 
il  fe  retira  à  Vauvert  près  de  Bruxelles  dans  la  fo- 
reft  de  Soignies  ,  où  étoit  une  comunauté  de  cha- 
noines réguliers.  Rufbroc  y  fit  profclïion  ,  &  quel- 
ques tçtnps  après  ait  élu  prieur.  En  cet  état  il  reçut  «.  «. 
une  viiîte  de  Gérard  le  Grand  docSbeur  &  fanant 
théologien  qui  demeuroit  a  Deventer>&avoie  fon- 
dé la  congr^tion  de  Videsheim.  La  réputation  de 
Rufbroc  l'excita  à  le  venir  voir  i  &  l'avertit  que  plu- 
fieurs  éràient  fcandalifés  de  Tes  écrits ,  &  en  pre- 
noient  ocaHon  de  le  calonuùer  :  à  quoi  Ruibroc  ré- 
pondit :  Martre  Gersrd  (dvks  fur  que  je  n'ai  pas  mis 
un  mot  dan» mes  écritsque  par  le  mouvement  du  "  ' 
iâint  Efprit  >  6c  en  la  préfence  fioguliere  de  la  fainte 
Trinités  .  '  . 

Sa  manière  d'écrire  étoit  que,  quand  il  fè  croïoit  ,.  ,^ 
éclairé  par  Ugrace,  il  fe  retiroic  dans  la fbrefl ,  & 
t'y  cacnoit ,  dcc'eft  ainitqu'il  compofà  tous  fes  ou- 
vrages. Quelquefois  il  étoâ;  plufîeprâ  femaibes  fans; 
écrire ,  &  quand  il  recomen^i^ ,  quoi  qu'il.eût  bui 
blié  ce  qu'il  avoit  écrit ,  (on  difeours  étoit  aufli  fuivi 

2ue  s'il  l'avoit  compctfe  tout  en  un  jour.  Comme  il 
ivoic  peu  de  latin ,  il  écrivoit  eh  fâ  kngue  vulgaire^ 
c'efl- à-dire  en  Flamand  oa  bas  Albcrun .:.  mais  couc 
(ut  traduit  depuis  ènLacia- >.  àc.  c'efl  ainjfr  que-ooua  .  > 
l'avons.  Sa  réputation  luf  atira  plufieurs  perfene» 
nobles  &  puiflàntes  ^i'tm  &  de  l'autre  fexeqoi  v^ 
noient  le  confulter,  même  de  plufieu  rs  do(^ur^  i\  eot 
venQttdeScar{boiirgi.defiairea  ficd'auues  villes  du» 
Rcin^  Tii) 


(.  >»• 
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An.t5<4.  ^^  P'"^^  célèbre  fut  Jean  Taulere  de  l'Ordre  det 
frères  Prêcheurs,  doâeuren  théologie,  fameux  pour 
fa  fcience  &  pour  ù.  vertu.  Il  vcnoit  voir  (buvent 
Rufbroc,  il  favoit  en  grande  vénération  ,  &  pro- 
fita beaucoup  auprès  ■&  lui  pour  la  (cience  de  la 
vie  intérieure  &  contemplative,  comme  on  voit  par 
fes  écrits.  Car  ^encore  <]ue  Taulere  fut  bien  plus 
grand  théologien  que  R  ufbroc ,  il  lui  ctoit  ii^rieu r 
quant  a  la  contemplation  ,i.laquel(e  Rufbroc  s^ado- 
na  des  ù.  première  jeunellê)  au  lieu  que  Taulere  ne 

gpmd.  ijf  r  s'y  apliqua  qu'à  cinquante  ans ,  6c  mourut  peu  d'an- 

Â«2:».j8.   nées  après  (avoir  en  1555. 

XXII.  L'empereur  Jean  Cantacuzene  aïant  apris^la  pcD- 

S^ll^cm-  ^notion  d'Innocent  VI.au  pontificat ,  lui  envoia  un 

perear.        freie  Ptêcheur  nomé  Jean  avec  dès  lettres  par  Icf» 

m.  t%.  quelles  il  lui  témoignoit  fondeflr  pocir  la  réunion 
des  égtifes.  Le  pape  l'exhorte  par  fa  réponfè  à  de^ 
meurer  ferme  dans  cette  bone  réfblution,  &  lui  pro- 
.  met ,  s'il  l'exécute  ,  touceibrte.de  fecoursfpirituels 
&  temporels.  C'éiDit  de  ces  derniers  qu'il  s'agifloic 
principalement  :  car  Cantacuzene  écoit  fort  prefTé 

gfl'^lf"'  par  les  Turcs  ôc  par  le;  jeane^mpereur  Paleologue. 
La  lettre  du  papç  çfl  'C^itvingt^epciémed'OiSbobre 

1353.  .  ■  •     ■ ...      :.'."•,;•. 

■  Cantacuzene  crut  alors  iè  fonifîer  en  faifànt  re^ 
conoître  empereur  Mathieu  fôn  fils  aîné ,  6c  il  con^ 
(ùlta  (ùr  cepoimIe'patnaicHeCallifle  :  qui  ne  vou- 
*.  U-  lue  pas  s'expliquer  ^&  fièirettiadu  palais  patriarcal 
au  mooaifbere  de  fàinc  Manias  qui  lui  aparcenoit.  De- 
ll Il  envoïa  dire:  à  Tempereur  Cantacuzene  auquel 
ilâvoit  promis  d'alcr  cendre  r^ponfe  :  Jeti'irai  ni  à  vô* 
tfe  palais  mau  oiieâ  xù  vousnemc  faites^  fêrinencde 
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ne  point  déclarer  vôtre  fils  Mathieu.  L'empereur  ne  a     - 
laifla  ps  de  le  Eure,  prétendant  y  être  forcé  par  les    .        ' 
grandsiôcfit  prendre  àfon  fils  les ornemensimperiaux    '"  ''* 
lavoir  les  (buliers  rouées  &  le  bonetor^é  deperles  & 
de  pierreries.  Mais  il  étoit  de  teure  ^ecçflité  qu'il 
fut  auffî  facré  félon  la  coutume  :  c'ed  pour<uioi  Can- 
tacuzene  fit  venir  autant  ou'il  pus  d'éveques  de 
Thrace,  &  les  aïant  a0emblés  dans  le  palais  impe* 
liai  avec  ceux  qjui  fetrouvoient  déjà  à  C.  P.  il  leur 
demanda  a  tous  ensemble  ce  qu'il  falo;t  ^ire  a  l'é- 
gard du  patriarche  C^lide.  Sis  répondirencde  con- 
cert qu'il  faloit  envoïer  vers  lui ,  &  Pinvitet.  à  re- 
prendre fonfiége,.  puisque  perfone  ne  l'àcufôit  de 
rien. 

L'empereur  jr  avvoï*  deux  éypquès  Daniel  ^'Eno 
6c  Jo(èpn  de  Tenedo ,  avec  deux, des  prânjçFs  d^u 
clergé  de  C.  P..  Etant  arivés  au  monafterç;  de  faint 
Marnas  ils  direntàCalliflede  la  partde  l'empereuf  r 
Si  vous  m'aviés  dit  deboncs  raifons  poijir  opofer  à  la 
proclamation  de  mon  fils)  ^ut-c^e  r4)#jiés'>-iyQuS' 
empêchée:  mais  il  femblequp  vous  n'aies  voulu  l'eth^ 
pécher  que  par  force.  Maintenant  puifqu'oo  t^ep^utt 
sévoquer  ce  qui  efl  fait,  la  diviiîp^^  l^difputei:^- 
fcrv<;ut  plus,  de  rien  ,  vçns  devés  reprçjndr^  vôtte^ 
iiégc  ôc  vôtr^  niai{9nquejpçj;foniq'ne  vou^a'ôt.ésyO^ 
doner  Ton^ion  faciée  dç  h  courone  au  nouvel  em- 
pereur, qui  ne.  peut  s'en  paiïèr  après  av9ic  pris  leï< 
autres  marques  de  fa  dignité  .    (,  . 

Le  patriarche  dit  pour  t^ute  réponfe,  qp'it  décla- 
roit  excomunié  quiconque)  lui  reroit  yiolelicie  Cwiç: 
«e  point.  De  quoi  Tévêque  Daniel  étant  indigné». 
dit:  U  ne  rede  donc  qu'a  £iircun  autce  patuarche.- 
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Ak^tuT  '^^ Câllfte  reprit  :  Je  le  (buhaite  de  tout  mon  cœur. 
Perdicas  uh  des  députes  dit  :  Je  ne  ùti  ce  que  veut 
p-  «J8-  -dire  ce  point  fur  lequel  il  ne  veut  pas  être  neceffité. 
Lés  autres  députés  dirent:  C'eft  une  renonciation  à 
fa  dignité  ,  qu'il  protfefte  de  ne  jamais  reprendre , 
quand  même  on  voudroit  l'y  contraindre.  Les  dé- 
putés aïant  fait  leur  raport  a  l'empereur  6c  au  con- 
cile ,  l'empereur  fit  écrire  le  tout  par  le  notaire  de 
l'églife.  ^     • 

Enfuite  les  évêques  comencerènt  à  traiter  de  Té- 
leûion  d'un  patriarche  ,  ôc  l'empereur  dit  .•  Je  fai 
que  l'anciene  règle  venue  de  la  tradition  des  apô- 
tres eft  que  les  evêques  aflemblés ,  après  avoir  invo- 
qué le  faint  Efprit  jchoififlent  trois  (uyets  qu'ils  pro- 
pofent  à  l*empereur  pour  en  choifir  un.  Mais  la 
{nauvaife  coutume  a  introduit  qu'agifTant  contre  nos 
lumières^  &  nous  n\oquant  de  Dieu ,  nous  laiflôns 
'  prier  pour  atirer  (a  grâce  ,  &  nous  nomons  celui 

que  nous  avons  çhoili  depuis  long-tennps.  La  plu- 
part des  empereurs  l'ont  fait  &  moi-même  plufieurs 
-fois:  mais  pour  m'en  coriger,  je  vous  rens  l'anciene 
,  ^  g^j       -liberté  pour  l'éledion  d*un  patriarche  v  &  je  choisi- 
rai un  des  trois  que  vous  aurés  només.  Cet  ufàge 
<lc  nomer  à  l'emperçur  trois  fujets  pour  le  fîége  de 
C.P.  n'étoit  pas  (î  ancien  que  croïoitCantacuzene  : 
puifque  quand  Theodofe  choint  le  patriarche  Nec- 
s»f.  uv,    ^^ifc  »  <Hi  lui  en  propo(bit  plufieurs  autres. 
»Tiii.».j.         Les  évcques  nomerent  a  Cantacuzene  trois  per- 
des Philothéeévéqued'Heradée ,  Macaire  de  Phi- 
ladelphie, &  Nicolas  Cabafilas  qui  n'étoit  encore 
que]  particulier.  L'empereur  choim  Philothée  ,  Se 
|>eu  après  il  fac  ordone  pauiarche.  Il  avoic  embraffé 

la 
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la  vie  inonadique ;<ics  fa  première  jeunefTe,  ôcavoit  ;^j^, ^... 
gouverné,  la  Laure  du  mont  At|K)s.avapc<^ue  d'être  ^^^^^  ^^ 
evcquc:  il  émt  grand  {èébaceut  de  Palamas.  Lepa-     e.  i«. 
triarche  Callifle  après  avoir  demeuré  afles  long- 
temps au  monaftere  de  Tain^  ^nja^j^Ha  premiè- 
rement à  Galata^  &  s'y  cacha  sO|re4çs:Ijat;ii)^:.pvis: 
pgt  leur moïen  ilaHaàTetiédo'trduveçkjçUn^em- 
peur  Jean  Paleologue ,  dont  il  fqt  très-bkD  J^ça  >t 
comme  s'état  atire  cette  difgrape  à-  ca^ifè  de  lui.  i 

Philothée  étant  donc  ordôné  patcwf  çbe  ,I(D*H"«al  ^**''  '*  *** 
(uivant  la  coutume:  le  nouvel  e^peyetis  M^t^eu 
Cantacuzene  à  €«  P.  dati5  l'églife  de  Nêitre-'D^mé.de 
Blaquernes  avec  (à  femme  Irène  Paleoldguè  fille  du 
defpoce  Demetrius  fil^  <le  l'empereur.  Andronic  le  du,»,^*  p*. 
vieux.  Enfuitd  Tcmpeireur  Jeaq  Canta<î^^ene^yotl-7'*'•^»<»• 
lant  de  plus  en  plus  autorifcr  le  tome  ou  [décret  -du.    '^^-  ^ 
concile  qu'il  avoit  fait  tenir  en  13JI.  le  fit  foufcrire^*'^^/^  -*â 
pr.  fon  fils  Mathieu ,  &  mètre  de  fa  tnain  fur  Tau-  **  •  ''  •*'' 
tel ,  en  fa  préfence  de  lui  pere^' <$c  du  datria7c}ie;  ]%y 
lothée  au  mois  de  Février  i|idiâlonM^tiémfii<]'e{l'*'t 
à-dire  Tan  1354.  :  .' 

Cependant  le  légat  Gilles  d'Albornos  fdifoit  de  Rn^SKlco, 
grands  progrès  en  Italie,  particulièrement  auxeur  .'"*  ï-»"e«- 
virons  de  Rome.  Les  Romains  s  étant  eiiridiis  par 
le  Jubilé,  les  principauljp  4!ei)tr'eux,cortténccreric  à  ^Zaï^l?. 
retirer  dans-  leurs  terres  des  méchans  qui  Êil/bienc 
beaucoup  de  mal, pillant,  tuant  &  merantentrou-.. 
ble  tout  lepaïs^  Ponce  Perrot  évcque  d'Qrviete,.- 
étoit  alofc  vicaire  du  pape  à  Rome.  Il  étoit  né  en  ''/;'•**• 
Languedoc  ,  avoit  été  archidiacre  dé  Vendôme  ?.  3». 
dans  l'églife  de  Chartres,  &  fut  pourvu  de  l'évâché 
d'Orviete  en  1348.  C'étoit  un  honête  home  &  de  • 
Tome  XX.  '  V 
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y^        >  grande  autorité.  Jourdain  des  Urfins  fcnateur  de 
*         Romes'étant  retiré,  l*cvcque  Ponce  entra  auCapi- 
tole  pour  le  garder  jufqu^àceque  le  pape  eût  pour- 
ri//, f.  Mt     vu  d'un  fénateur  t  mais  Jaques  Savelli  {bûtenu  pat 
les  Colones  l*cn  cha(E  par  force  î  ôcTlomc  demeura 
fans  gouverneur.  On  ti'y  rcndoit  point  de  juftice  , 
ce  n'etoit  que  Voleurs  dédans  &  dehors ,  les  pelc« 
rins  &  les  autres  étrangers  étoîent  comme  des  bre- 
bis entre  les  loups.  En  cçx.  état  le  peuple  choifit  un 
bo»  tieillâtd  nomé  Jean  Cerroni  qu'ils  mirent  en 
poâèffion  du  Capieole  (bus  te  nom  àt  reâeur  :  & 
il  fut  confirmé  par  le  vicaire  Avl  pape  après  lut 
atvoir  prêté  fermentr  Cette  «leélion  fc  fit  le  lende- 
main oeNocl  vingt-fixiéme  Décembre  I351.  A  l'en- 
.  trée  du  mois  de  Septembre  fuivant  le  rêveur  ou- 
M.rtiunu  tragé  par  Luc  Savelli,  ^ mal  obéi  du  peuple,  for- 
*  '*'  tit  de  Rome  ,  &  fe  retira  dans  l*Abruze.  En  1353. 

jtii»c.  $7.  "  Rome  avoit  deux  fî^naceurs  ,  le  comte  Bertoldde» 
Urims ,  &  Etiene  Colone.  Comme  la  difete  étoit 
fort  grande  en  Italie,  le  peuple  tes  acufa  de  l'a- 
voir augmentée  d  Rome  en  permetant  la  traite  du 
blé.  On  les  ataqua  dans  ieCapitole  le  quinzième  de 
FcTrier  i  Etiene  fe  fâuva  >  mais  Bertold  fut  ailbmé  à 
coups  de  pierres. 
**m.  Mfi.  Ôcpnis  long-temps  Jean  <Ce  Vico  qui  fê  nomoir 
n.  ir.  préfet  de  Rome  ,  s*étoit  emparé  de  Viterbe ,  de 

I.  f.  }7,  ■  Tofcanelle  &  de  quelques  autres  places  du  patri- 
moine en  Tofcane,  6c  avoic  encouru  par-là  les  ex- 
comunications  prononcéesen  général  par  JeanXXIL 
contre  les  ufiirpateurs  des  terres  de  l'églife  Romai- 
ne >  &  ce  pape  fit  des  procédures  contre  lui  en  par- 
ticulier ,  qui  ^enc  ccmfirmées  &  rei^ouvelées  pac 
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clément  VI.  Jean  de  Vico  aUwiù,  ces  cenfures  AÏTTt^ 
pendant  phu  de  fix  ans  i  ce  aor  dona- iûjec  au  pape 
Clément  de  le  tenir  pour  fuipcâé^Msi  comme 
méprifànt  les  clés  de  1  eglife.  C'eft  pourquoi  le  jeu- 
di-iaint  cinquième  d'Avril  1351.  il  publia  contre  lui 
une  citation  pereniptoire ,  Zc  tmis  mois  après  une 
bulle  par  laquelle  ii  l'excomuniar  comme  défaillant 
&  contumace  en  madère  d|e  foi.  Là  bùile  eft  da 
neuvième  de  Juillet; 

Le  légat  Albornos  eflàlCà'd'.abord  de  faire  la  guerre  m.  nu.  m. 
au  prétendu  préfet  de  Rome  >  maisav«c  peu  oe  fuc-  "''  ''  *'* 
ces,  puis  «"étant  laiiTé' quelque  tempk  amufêr  par 
des  propodtions  de  paix  ,  il  ceprit  les  procédures 
£iices  contre  lui^  Se  au  mois  de  Février  1554.  il  pro- 
nonça l'eirODroiimcatioh)  ^  la  fit  publier  pat  toutes 
les  viiles  d'Italie»  Mais  volaiit  ;  continue  Mathieu 
Villaiii ,  que  pour  ramener  cet  home  au  droit  che- 
ffliïi>  il  faloit  d'antres  remèdes  que  le  fendes  dd- 
ches  At  la  fbm^  des  cierges,  il  4îi  vint  a  la  vote 
de  fait,  &  fe  pourvut  de  troupes  (âgement  &  uns 
déclarer  fon  intention.  Florence  lui  fourmt  deux- 
cens  chevaux  ,  Se  avec  quelques  autres  qu'il  avoir    f-  <«>• 
il  fit  la  guerre  au  préfet  de  Vico ,  auquel  U  ota  ToC- 
<aiiell«  pfr  ttaké  au  mois  de  Mars  1554.  &  ce  (ùt 
Cx  première  conquête  fur  lui.  Le  pape  t*aïantâpriè, 
en  âlicita  le  légat ,  &  l'exhorta  à  continuer  par  ^^^^  ^^^ 
floe  lettre  du  dixième  d'Avril.  •    ».  ■. 

A  Rome  apr^  la  mort  de  Bertold  des  Ùrlîhs  M.vui.m, 
les  gtands  demeurèrent  divifès ,  &  firent  dans  la  '  ^t. 
'viAlt  des  batica4ks  ioà  ils  combacirent  pendant  tout 
Je  mots  d'Août  13  5  5*  Enfin  le  peuple  abandonam 
ies  grand»  ^  kurs  difikens  ,  fe  iit  tm  tribun  nomé 

Vij 
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1^6       H  I  S  T  6  X R  É  ''Ec Cl  E  S  lA  S  T IQU  E. 

^jj  Baronelli ,  qui  étoiii  (cnbe  du  fënat ,  c'eft-à-diré  (c- 

creuire  du  fcnateùr.  Cetoic.unhomedebaflcnaif- 
fance  ^  de  pebd^, capacité:,  qui  toutefois  s'étant 
formé  un  confâl  de  gens  de  bien ,  réprima  les  mé- 
çhans ,  &  rétablit -un  peu  la.  juftice  &  la  liberté-  r 

•  n^ais  les  Komaijt8<"v<^çt  que  le  cardinal  légac  £ài- 
foit  la  gi|«n[fe^y«itftgcttfetïiérit>traitprent  avec  lui,, 

;&  fç  niirehî  &ui  là  protection ,  l'excitant  violem- 
ment contre  les  habitans  deVitetbè.  Aijifi  renfor- 
cé de  Cavalerie;,  il  jfe'vit  en  état  de  faire  de  plus, 
grands  explotoy^;    ...      f         ';  ...  .       ' 

Nicolas  Lfttirem'  qû'^iL  avoît  rajmênc  ,  fiit  très- 
^i.V"*'    bien  reçu  à.Rome',.&;  y  reprit  fon  anciene  autori- 
té. Il  chadà  le  tribun  Baronelli,  6c  le  peuple  con- 
.  tinueit  de  le  nomec  tribun  .loiTmemofr  mais  iepape 

•  lui;  4oAoit  un-titrç  dlus.  xelci^jé  ^  comme  on-  voie 
dans  une  lettre  qu-ii .lui  écrivit  alors ,  ou  il  le  no- 
mç  chevallier  &  iénateur  de  Rome.  En  cette  lettre 
le  pape  j'exhorte  à  profitetjdu  paiïe ,  reconoîtte  les 
grâce;  die  Dieu.,  âc.eii^Ipïefrfon  pouvoir  pour  main- 

.  tenir  la  juftice.  L^  date-^ft  du  trentième  d'Aoûc 
1354.  Nicolas  fe  çonduiiit  ^0es  bien  pendant  quel- 
. que jtemp^ > &  fit.  mourjrjun frère holpitaliernorae' 
Moria) ,  pu  Moqtr^al'quir.fomehioit  <depuis  ioi^ 
temps  les  troubles  d*Itiafie,'.fiCAvoJt  commis -qnao»- 
lité  de  crimes.  Il  eUt  la'tcre  tranchée  le  vingt-neu- 
vicme  d'Août.  Mais  Nicolas  Laurent  traita  dé  mê- 
me Pandolfe  P^ndolfucci  home  de  m^ite ,  docien 
citoïen ,  ^  de  grande  autorité  auprès,  du  peuple  >• 
&  cettô  mort  injufie  dona  ocafloa  aux  grands  qui 
craignoient  Laiurent,  d'animer  le  peuple  contre  lui. 
Le  huiûém^  d'.O^kefurles  troisiiêvres  après 


y 
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stndi  ils  prirent  les  armes  &  coururent  au  Càpicolé,  AnTÎITTI 
criant  :  Tue»  Nicolas  furpris  fe  mit  à  une  renêtrc 
tenant  le  goiifanon  du  peuple  &  le  remuant  dehors , 
il  comença  à  crier:  Vive  le  peuple.  Mais  le  peuple 
tiroit  des  flèches  contre  lui ,  &  crioit ,  demandant 
Ùl  mort.  Il  (bûtint  cet  affaut  jufqueis  au  ioir  >  fit 
voïant  que  le  peuple  s'aigriflbit  &  s'cchaufoit  dfc 
plus  en  plus  ,  Ôc  qu'il  n'avoir  point  de  Recours  à- 
atendre:  il  (bngeaà  fe  fauver  par  indufïrie;  II  prrt 
Thabir- d'un  valet  ,  &  fit  duvrir  les  portas  du  par- 
lais ,  afin  que  le  peuple  ë^nmiiût  a  piHer  fuivatit'Ià 
coûcaniè  j  &  feignant  de  piller  comme  Us  autres  > 
il  prit  un  paquet  compofe  d'un  matelas  &  d'autreis 
garnitores  de  lit,  Si  defcendànt  le  premier  £c  le  fé- 
cond efcaiier  il  difbit  r  Mens ,  pillons ,  il  y  a  bièii 
de  quoi.  Ilotoic  prêt  à  Te  fauver,  ^ùkndnii  home 
qu'il  avoir  ofenfe ,  le  reconut  avec  fbn  paquet  fur 
lie  coo ,  &  criant  :  C'eft  le  tribun',  il  le  frapa.  D 'au- 
tres le  tirèrent  hors  du  palais ,  le  percèrent  de  coups^ 
loi  coupénent  lesmains  i  l'éventrerene,  &  lui  aïanc 
mis  une- corde  au  «ou ,  le  traînèrent  jufqu'à  la  mai- 
Can  des  Coiones  :  où  aïant  planté  deux  fourches  Se 
une  tra verfe ,  ils  y  pendirent  ce  miferabïe  corps ,  & 
il  deiridura  -plafîeurS  ioiJrs  fans  fépulture.  Telle  fiit 
la  en  à\i  tribun  Nicolas  Laùrenc.    '  ' 

.  A  Paris  ftereGui  de  l'Ordre  des  Ermites  de  S,    fxxiv. 
Aaguftin  enfeignant  publiquement  dans  leurs cco^  rînce""  eîT 
-les,  avança  plufieurs  erreurs,  donc  il  fur  obligé  de  ^^1^,^%^ 
fc  tétviêtcT^  fuivant  le  décret  de  la  facilité  de  théo-  «/.  «.  ).  f. 
logic  èc  'du  chancelier  de  l'églifé  de  Paris.  Il  fit  nliéMiMi  »^ 
cette  rétradâtion  le  quinzième  jour  de  Mai  1354.  ♦  •^>**' 
éc^yokâ  fès  principales  erireurs.  Lacharitéquel'oa 
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An.  1354,  perd  une  fois ,  ne  fut  jamais  vraie  charité.  L'home 
An.  I.  peut  mériter  dignement  la  vie  étemele ,  en  forte 
».  j.  que  Dieu  lui  feroit  tort  s*il  ne  la  lui  donoit  pas. 
Quand  il  n'y  auroit  point  de  libre  arbitre  ,  il  ne 
laifTeroit  pas  d'y  avoir  du  péché.  Dieu  peut  impo< 
fer  quelcjue  neceificé  en  prévenant  la  volonté  pour 
la  bone  aâion. 

On  enfeignoit  en  même  temps  des  erreurs  fem- 
blables  en  Angletere  :  comme  on  voit  par  une  let- 
tre du  pape  Innocent  écrite  à  l'archevêque  dlore 
le  dix-tiuitiéme  d'Août  de  l'année  fuivante.  Il  y 
n*m.  ijîf .    ^^^^  *infî  :  Nous  avons  àpris  que  dans  vôtre  dio- 
»•  ^>-  céfe  quelques-uns  aflurent  que  perfone  ne  peut  mé- 

riter la  vie  éternele  par  quelques  bonesanivresqne 
ce  foit,.  même  procédant  de  la  grâce.  D^utres  four 
tienent  que  la  peine  du  dam ,  c'eft-à-dire  la  priva- 
tion de  la  vue  de  Dieu  ne  leur  eft  point  duc.  Que 
le  premier  home  feroit  mort ,  quoi  qu'il  n'eiit  ja- 
mais poché.  Que  le  péché  originel  ne  rend  point 
coupable  ,  &  pluHeurs  autres  fomblables.  C'eft 
pourquoi  nous  vous  ordonons  de  procéder  foivant 
\ts  canons  contre  ceux  qui  les  enseignent.  La  fuite 
fera  voir  l'importance  de  .c«t  ordre* 
XXV.  L'héréfle  aa  Fraticelles  duroit  encore  chés  les 

poV'fo""!*  ^^^'^^  Mineurs ,  &  ils  fodtenojettt  toujours  que  Je 
K*m.  IÎ54;  pape  Jean  XXII.  n'avoit  pu  révoquer  la  coniUcu- 
H.  KM.  f.  tion  de  Nicolas  III.  Exiit  qui  feminat  t  touchant  la 
^^s'tÊf.  «•.  pauvreté  de  J:0  &  que  le  pj^pc  ne  pouvoit.  fupri^ 
*■'""»•"•  mer  l'Ordre  des  frerej  Mincurjpour  quelque  cau9> 
fe  que  ce  fut.  On  en  prit  deux  à  Montpeiiierno- 
mes  Jean  deChaftillon  &  François- d'Arquate,  l'un 
prêtre  *  l'autre  frerç  convers ,  qui  fuccm.  menés  à 


il 
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Avignon ,  où  oo  les  examina  par  ordre  du  pape,  &  'a 
on  leur  demanda  :  Le  pape  peut- il  chaîner  vôtre       ' 
habit,  6c  vous  transférer  a  1  Ordre  des  fteres  Prc-  "J'I^"^ 
cheurs?  Ils  répondirent  :  Non.  Peut -il  vous  diC- 
penfêr  pour  avoir  des  greniers  &  des  celliers  à  mè- 
tre vos  provifions!  Non.  Croies -vous  que  le  pape 
Jean  XXIL  fut  chef  de  Téglifei  Non.  Sadecretale 
^wrnmiamexigit  eft-elle  booe,  raiiônahle  de  con- 
forme à  la  foi  )  Non  :  Elle  eft  faite  exprès  pour  la    ^ 
condanatioQ  des  quatre  frères  brûlés  a  Markille  &•  xciT»  T». 
au  mépris  de  la  pauvreté  de  J.  C.  te  de  (àint  Fran-       ^ 
çois.  Croïévvous  que  la  mort  de  ces  quatre  ireres 
ait  été  méritoire?  lU  répondirent  que  c'étoient  des 
(âints  >  te  fbûdareat  plufieurs  autres  propontion» 
contre  l'ancorité  du  pape ,  oour  lefquels  ils  fiirenc 
oandanés  U  hvrés  au  juge  {ecnlier»  qui  les  fie  bruier^ 
Avant  le  fnplice  ,  Jean  de  ChaftiUoo  £t  publi- 
ouement  cette  déclaration.  Je  dis  que  le  pape  Jean 
fait  hérétique  U  en^mi  de  la  fàince  églife  pour  les 
erreurs  contenues  dans  fès  ^tre  coiutitations  Ad 
tonàitorem ,  Cum  enter  «m  nuUos ,  êluU  ^ontmdam  , 
&  ^U  vir  refrohus ,  qui  font  ouTeriement  contre 
la  £ume  écriture  &  la  vie  des  apocres  :  £t  je  (on* 
tiens  que  les  papes  Tes  fuoceâêur»  Benoît  X  H.  Cle* 
ment  VI  6c  Innocent  V I.  qui  ont  ibmenté  &  Ccm^ 
tenu  les  mêmes  héréfies ,  ont  été  hérétiques  ôc  c^^ 
comuniés ,  6c  ont  dû  être  privés  de  toute  dignité, 
l'en  dis  autant  de  tous  les  prélacs  6c  autres  qui  font 
établis  pour  défendre  la  foi  catholique.   Jean  de 
Chaftilion  6c  fon  compagnqi'âirent  ainH  brûlés  le 
mardi  de  la  Pentecôte  troi£ééme  Juin  1554.  Il» 
crouM'ent  foûtênir  l'honeurde  leur  Ordre, 6c  pré- 


ttfio     Histoire    Ecclésiastique. 
An  h«4*  tendoieat -comme  les  autres  de  leur  feébe  <}u'op/ie 
devoir  élire  de  pap&  qu'entre  les  frères  Mineurs: 
„  .,     ^        Le  pape  écrivit  enfuite  fur  ce  fujet  à  Jean  arche- 
f"t^7-        vcque  ^e  Capoué  qu'il  avoit  transfère  ace liegeen 
1351.  La  lettre  eft  du  vingt  -  neuvième  d'Oâobrc 
1 3  54.  &  porte  en  fubftance  :  Nou^  avons  apris  xjuc 
rAdmr.     *^^"*  votre  diocéfe  &  vôtre  province  quelques  fu- 
riU"*.7'  perûitieux  només  comunément  Fraticelles  s'atri- 
bucnt  de  leur  propre  autoi'icé  le  miniftere  de  la  pré- 
dication, &  enfeignent  de  grandes  erreurs  rféoui^ 
<%       (anc  les  (impies  par  un  habit  d'une  humilier  feinte ,. 
Se  par  des  aifcours  afeâés  :  parlant  coiyire  la  foi  & 
contre  le  reipeiSb  dû  au  (aine  (lége,  CeÂ  pourquoi 
nous  vous  mandons  d'informer  &c  de  pcocedepcron'  '^'' 
tre  ces  mcchans  fùivant  les  privil^es  de  rinquiti- 
tion  fimplement  Ôc  fans  forme  de  procès,  ^ de  les 
coriger  &  punir  félon  les  canons  «  implorant ,  s'il  eft 
befoin ,  le  fecours  ;du  bras  feculier  >  (ans  préjudicç 
à  vos  (îifragans  6c  aux  inquidteurs  4'exercec  leur 
jurifdiâion  contre  les  mêmes  pérfones.  Le  pape 
^dreffa  la  même  lettre  à  Farehevêque  de  Pi(e,  qui 
avoit  déjà  mis  en  prifon  quelques-ijins  de  ces  Fra^« 
celles  i  aux  archevêques  ae  Naples  &c  de  Bénevpnt» 
&  au  légal  Gilles  Albomos.  Enfin  cette  lettre  fiit 
envoïée  le  vingt-unième  Décembre  à  l'êvêque  de 
CafFa  ûit  la  Mer  noir»,  c^r  les  Fraciçelle$  s'f^ent 
répandus  jufques  la. 
j^xvi.         ^^  frères  Mineurs  tinrent  cette  année  à  Adife 
tioÎ7c^Gfn-  ^^  chapitre  gênerai  qui  fot  le  cinquante-deuxié- 
tii  drspoietc  me.  On  y  propofà  djepourdiivre  l'extindtion  de  la 
yftn'.  9.      petite  congrégation  focmée  par  frère  Gentil  de  Spo- 
ji  ijjî.  ».   lete^  &  autorifée  par  le  pape  Clemit  VI.  Elle  ne 
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comprenoic  que  quatre  maifbns  ,  &  les  frères  yuî  a  „  " 
1^  compofoierit,  menoient  une  vie  finguliere  par  la  '  ^ 
pauvreté  &  la  ferme  .de  leurs  habits ,  &  leur  éloi- 
gneifleni^es  autres  frères  Mineurs ,  avec  lefquels 
ils  ne  vouloient  rien  avoir  de  comun.  Quelques  uns 
donc  propoferent  au  cnapitre  de  les  déférer  au  pape 
cn*plein  conHAoife  &  tes  poiirfuivre  comme  ceux 
de  la^réfbrtfie  de  Narbonc.  Mais  Guillaume  Fari- 
nicr  général  de  l'Ordft  s'y  opofa  ,  pour  éviter  le 
Scandale  au  dehors  &  la  diviuon  au  dedans  >  6c  il 
ebflnt  que» Ton  agiroit  plus  doucement  en  cette  af- 
faire, &  qu'on  lui  en  laidèroit  tout  le  fôiit.. 

Gentil  de  Spolete  en  fournit  l'ocafion  lui-même  t 
car  le  général  aïant  comandé  quelque  chofe  à  un 
frère  de  U  petite  Coagregation  :  Gentil  tira  le  frère 
de  la  préfence  dii  général ,  &c  lui  dit  ;  Il  n*a  rien  à 
vous  comander ,  principalement. en  ce  qui  regarde 
la  demeure  en  nos  petits  monaderes ,  car  c'cft  de* 
quoi  il  s'agiflbit.  Les  afliftans  en  furent  indignés , 
$c  pour  exciter  k  général  à  vanger  le  mépris  de  Con 
autorité ,  ils  lui  découvrirent  plufieurs  faits  qui  tcn-; 
dosent  à  la  ruine  de  l'Inftitut,  endifànt  :  Ceux  qui 
veulent  fe  fouftraire  à  la  difcipline  des  fupcrieurs, 
paffent  à  cette  Congrégation  :  l'efprit  He  liberté  j 
domine  :  ils  reçoivent  indifétemment  les  bons  éc 
les  mauvais  fujeis ,  la  bone  &  la'rnauvaife  doélrine. 

Le  général  s'en  étant  informé  fecretement  ,trou- 
va  qu'efeftivement  ils  avoient  reçu  quelques  héré- 
tiques ou  gens  fufpeds  dans  la  foi/Ib  ditoient  que 
c  ctoit  dans  Tefoerancc  de  les  convertir  i  &  iU 
avoient  à  la  venté  chaflc  les  opiniâtres ,  mais  on 
les  trouvoit  toujours»  coupables  d'avoir  comuniqu»' 
Tome  XX,  X 


U2.    HisTOTRE  Ecclésiastique. 

ÂK.ix^A..  ^^^  eux,  &  les  avoir  renvoies  {ans  les  dénoncer  £ 
l'Inquifition^  Ce  fut  le  principal  fondement  des- 
plaintes  auele  général  porta  au  pape  Innocent  VI. 
lui  reprcfentant  le  péril  d'un  fcniune  dans,  l'Ordre 
plus  dangereux  que  fous  Clément  V-  Il  obtint  donc 
une  bulle  du  dicc-luiitiéme  d'Août  1355.  par  laquelle 
Innocent  révoque  celle  de  Clément  VI.  en  favCur 
des  quatre  monafteres  qui  compofbient  la  petite 
Congrégation  ,.&  les  remet  iktis  l'obéiiTance  du  gé- 
néral fie  des  {uperieurs  ordinaires.  Enfuite  le  géné- 
nl  fit  Cl  bien  que  par  les  ordres  du  légat^Gilles  AU 
l)ornos  >frece  Gensilfutempriiôné  au  convent  d'Or- 
viete  avec  deux  frères  qu'il  nienoit  à  Rome.  Ain(i 
i^t  diiCpée  Cà  petite  Congrégation. 
jKcviL  ^       Cependant  l'empereur  Cnagles  de  Luxembourg 
ckaties  IV.  Yint  en  Italie  pour  fe  faire  couroner.  Lequatorzié- 
coutoa  eo  -  ^^  d'Odobpe  13.54-il  ar^vaàUdine  dans  le  Frioul 
^'^'"'^'^'  «éiîdencedu  patriarche  d'Aquilée»  qu'il  prit  avec 
'vgfnu  tt.  u   lui  pour  Tacompagner  dans  ce  voïage.  C'étoit  Ni- 
colas de  Luxembourg  foa  frece  naturel  que  Cle» 
ment  VI.  avoic  à  fà  prière  transféré  de  l'évcché  de 
Naiimbourg  en  Saxe  au  (lége  d'Aquilée  le  vingt- 
oeuxiéme  d'Oûobre  13^0.  après  la  mort  da  6.  Ber* 
trand  de  ùàùt  Génies.  Nicolas  tint  ce  ùégç  jufqu'ça 

«"te.  ^3(4-  L'empereur  Charlies  étant  entré  en  Lombardie,. 
envoù  au  pape ,.  Thieri  évéque  de  Minden  lui  en 
porter  la  nouvele,  te  lui  demander  la  permifCon; 
de  fe  ùàiç  couroner  à  faiat  Pierre  de  Rome.  Le  pape 

5ar  (à  lettre  du  vingc-uniéme  Novembre  lui  promit 
'envoier  des  cardinaux  pour  Êiire  cette  fon^ion  > 
è:  G^oendant  manda  au  legat  Cilles  Albornos  d'aL- 
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àet  rempeièur  defès  con(èils  &  defes  forces.  Avant  Am4||4, 
que  d'afer  à  Rome ,  l'empereur,  dévote  >  (u  i vaut-  la 
coutume ,  recevoir  k  ccH}ione  de  fèr  i  Monza  au 
didbéfe  de  Milan  »  mais  le  chaneenient  qui  venoit 
d'ariver ,  &  la  puifTaace  des  Viiconti  ^iîbit  crain- 
dre que  l'empereur  n'y  trouvât  de  l'opofitton. 

L'archcvcquc  Jeau  Vlfconti  ccam  au  comble  de  îf;f  S/^* 
fa  puiilànce  6c  de-Taprorpcrité  temporele  mourut 
fuoicement  le  iàmedi  quatrième  d'Oâobre  cette 
^nnée  i  $54.  fans  avoir  le  temps  de  pourvoir  au  fa- 
iut  de  (on  ame»  ni  défaire  (on  teftament  >.  ou  de 
régler  la  Tucceflîon  de  Tes  états  entre  Tes  neveUir. 
Ils  étaient  trois  Maffëe  ou  Mathieu  ,  Bamabo  ou 
Barnabe,  &  Galeas ,  qui  firent  leur  partage  à  l'a- 
miable» ôc  vécurent  en  giftnde  union.  Ils  fiisnt  éli- 
re archevêque  de  Milan  Robert  Vifconti  fils  d'An- 
toine» ôc  archiptctredel'égiiremétropilitaine,  au-  ^^tf!*''*' 
quel  le  pape  en  dona  la  pcovifion  comme  on  voit 
par  Ta  lettre  aux  trois  frères  du  neuvième  de  No- 
vembre. 

C'étMt  donc  de  la  pait  de  ces  princes  que  l'on  jj^^  ,jj^. 
pnignoic  quelque  opofition  au  couronèment  de  *•  ^ 
l'empereur ,  &  pour  y  remédier  en  cas  de  1>clbin, 
le  pape  commit  trois  patriarches ,  celui  de  C.  P.  Ni* 
colas  d'Aquilée>&  Fortanicr  Vaflàl  de  Grade.  La 
comrhiflion  eft  du  vingt-deuxième  de  Novembre  i 
&  le  pape  7  explique  ainfi  les  raiiôiis  des  trois  cou- 
xones-  de  l'empereur.  Celle  d'argent  que  l'empe- 
reur reçoit  à  Aix-la-Chapelle  fign^fie  tréioquence^C 
Ja  fagefle  par  laquelle  l'empereur  doit  réprime'r  «c 
confondre  les  hérétiques  :  La  courone  de  fer  qu'il 
xeçott  à  Mooza  4&arque  la  force  pour  écrafer  lesre* 

Xi) 
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•  AK.1354.  Mies.  Enfin  la  couronc  qu'il  reçoit  àRomefîgni-^ 
fie  fa  puiflàncc  poùk  maintenir  la  liberté  de  l'égîife. 
Voilà  les  explications  njy  ftetieufes  dont  on  fe  païoit 
alors.  .  * 

*»}».  i|»f.        L'archevcque  Robert  loin  de  s'opc^er  au  couro- 
"*  *•  nemcnt  de  l'empereur  Charles ,  le  courona  lui-mê- 

me non  à  Monza ,  mis  i  Wilan  dans  1  eglife  de  faint 
^«...  C0r4.   Ambroife  >  où  il  lui.  dona  la  courone  de  fer  lejonr 
''-/.  jî».   ;  de  rÈpiphanie  fîxiéme  de  Janvier  1355.:  en  préfenee 
du  patriarche  d-Aq^ilée  &  de  plufieur s  évcques  & 
r  Tei^neurs.  Ç'eft  ce  que  l'empcseur  témoigne  lui-mê- 
me dans  ùk  lettre  écrite  le  neuvième  du  même 
mois  à  Pierre  Bertrandi  cardinal  évcque  d'Oftic , 
deftinépour  le  couroner  à  Rome. 
.  Sa  commiffion  eft  du  dernier  iour  de  Janvier , 
Msin.  -1.    *^,  ^« -P^pe  lui; dit  en  fubftance  y  Nôtre  cher  fi*$ 
Charjes  i^fit  été  élu  roi  des  Romains ,  &  fonélc-  . 
^ion  aprouvée  par  le  pape  Clément  V  L  il  nous  a 
^f.  s.  7.    prié  de  le  faire  couronerâ  Romepar  quelques-uns 
'  de  nos  frères  les  cardinaux,  fâchant  bien  que  nous 

ibmmes  retenus  deçà  les  monts  par  àç;^  afairesiinw 
portantes.  C'eft  pourquoi  nous  avons  jeté  \ç.^  yeur 
Tur  vous  &  fur  le  cardinal  Gilles  du  titre  de  faint 
Clément  légat  du  faint  fiége  i  &  nous  vous  ordo- 
Bons  de  vous  rendre  à  Rome,  &  y  fâcrçr  le  roi  ]ç 
jour  qu'il çhoifira  ,  &  le.couroner  hii  &  la  reine 
Anne  fon  éooufev  Enfuite  le  pape  prefctit  fort  ati 
long  toute  la  cérémonie  du  couronemenr,  av^r- 
tiflant  de  reçranchercequi  ne  convient  qu'au  pape 
j^réfènt  en  perlône. 
f.^i.^  ^  cardinal  BenraBdi  partit  d'Avignon  le  lundi 
à^s  »«^      neuvième  deFévrier  1355.  ^  mécredi premier d'A- 
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.  vril  il  coucha  à  Suta  près  de  Viterbe ,  où  coucha  ^,^^ 
^aufli  l'empereur  Charles >  &  le  lendemain  ils  dîné-       * 
renc  entèmble  à  Sezane.  Ce  même  pur  qui  étoic  le 
.  jeudi-fâint  le  cardinal  ariva  à  Rome  où  il  courona  Jtu».  ijff.; 
l'empereur  lejour  de  Pâques  cinquième  d'Avril  que  Â^'r^.V, 
l'empereur  avoir  choifi  pour  cette  cérémonie.  Il  '•  '•  j 
courona,  au/n  l'impératrice  Anne  venuëexprcs  d'A- 
lemagne  après  l'empereur  qu'elle  jfoignit  a  ViCc.  La 
.mefle  diee,  l'empereur  monta  à  cneval  avec  Ces  or- 
nemens  impériaux  ,  &  traveiiàot  toute  la  villcd'e 
■  Rome  ala  ae  fàint  Pierre  à  iaint  Jean  de  Latran  où 
il  dîna  :  puis  fous  prétexte  de  chailè  il  ala  coucher 
-a  faine  Laurent  hors  de  la  ville ,,  fmvant  la  pro^ 
meflè  qu'il  avoir  faite  au  pape  defortir  de  Rome  le 
mcme  jour  :  car  c'ctoit  une  dci  conditions  de  fon 
couronement.  Il  acomplit  aufli  ou  ratifia  toutes  les 
autres  promeflès  qu'il  avoir  faites  dej^s  fbn  élec- 
tion foii  à  Clément  VI.  £bit  à  Innocent,  &  en  dona 
des  a£tes  autentiques^  • 

Au  mois  de  Janvier  de  h  mchie  année  1 3  5  5.  fe    xxvm; 
.jeune  empereur  Jean  Paleoloeue  rentra  à  C.P.Jean  îê«tirê.*""'' 
Clntacuzené  foa  beau- pcre  ravoir  comme  relégué  ^^^,''^ 
à  Theflàlonique ,  ne  lui  kiilant  guéres  que  le  titre 
^'empereur.  Jean  ou  Calojean ,  comme  on  le  nomoit 
à  caufe  de  fa  beauté  ,  n'a  voit  ni  troupes  ni  argent 
four  fe  rétablir  Anais  il  avoir  l'afeâion  du  peuple 
.&^es  grande,  qui  le  r^ardoieut  toujours  comme 
leur  véritable  maître.  François  Cataliize  noble  Gé- 
nois établi  a  C.  P.  &  puiflàmment  riche  fit  en  forte 
par  fon  induftrie  &^ar  fon  argent  que  l'empereur 
Jean  Paleologue  ariva  par  mer  àC  P.  fecretemen«    ^^^^^ 
fie  de  nuit.  Son  arivée  caufà  unnand  mouvemens  «*•  »t,  #.  jjf 
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A  dans  Ja  ville ,  le  peuple  s*atma  &  Ce  déclara  j)OUf 

^^*  Juii  niais  Cantacuzcnc  ne  fe  mit  point  en  dérenie, 
fous  précexce  d'acendre  du  feoours. 

Le  pacfiarche  Philochce  craignant  Tinfulte  du 
*'  4»  peuple,  quita  le  palais  patriarcal  &  Te  cacha  :  car 
il  ïè  croïoit  désagréable  au  jeune  empereur^  comme 
intrus  à  la  place  de  Cailiile  qui  avoit  tout  ait  6c  tout 
foufert  pour  Iul  Plléok^e  ofrit  des  conditions  de 
paix  à  Cancacuzene ,  qui  les  accepta  volcftitiers ,  8c 
déclara  àPaléologue  la  ré(oiution  qu'il  difbic  aTOtr 

e.  ^A.      prife  depuis  long  temps  de  quiter  le  monde  de  d'em- 

braflèr  la  vie  monaAique.  Il  i'éxécuta  dès  le  lende- 
main ,  Se  sïtat  quicé  dans  le  palais  mcme  les  orne- 
mens  impériaux ,  il  fe  revêtit  d'un  habit  de  moine 
&  changea  ùxi  nom  de  Jean  en  celui  de  Joafaph.  Eft. 
mémetemps  (à  femme  Irène  prit  aufli  le  nom  d'£u« 
^enie  avec  mabit  de  rehgieufe.  Joafaph  prét^ndoit 
ic  retirer  au  mont  Àthos.  * 

f.  t7ft         Pendant  le  même  hiver  Gallifte  revint  de  l'île  de 

Tén^dos  où  il  s'étoit  retiré  ,  &  reprit  le  fiégc  pa- 
triarcal de  C.  p.  (ans  que  perfbne  osât  s'y  opolèr. 
Il  ne  demanda  pas  même  le  jugement  des  éveqûes 
Oit  Con  rétabliifement ,  mais  prétendant  avoir  été 
traité  avec  la  dernière  injuftice ,  non-fèulement  par 
l'empereur  mais  par  les  évcques  :  il  jogea  lui-même 
(à  caufe,  fie  vouloit  demander  jumce  4e  Tes  perfé^ 
cuteurs.  Paiéologue  l'empêcha,  difànt  qu'il  faloit 
méprifertout  ce  qui  s'étoit  fait  pendant,  les  divi^ 
(Ions  6c  les  conteftations  paiTées. 
w.  tnii,  M.       Louis  d'Aragon  roi  de  Sicifc  mourut  à  l'Slge  de 
ii,die.  *Àn0g.  ^^^  *°^  ^^  feiziéme-  d'Odobre  1355.  laiflànt  pout 
Hl^'ll'  ^       fucceCTeuc  fxm.  firerc  âgé  feulement  de.  crdsse  ans ,  6& 
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îmbccile.  Au  mois  de  Decembce  Pierre  le  C^rémos-  y^jj. ,  j^*, 
nieux  roi  d'Aragon  vint  %.  Avignon  ,  où  il  célébra 
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h  fête  de  Noël  avec  le.  pape  Innocent ,  &  lui  fit  J'J"-  *'^i^ 
l'homagedo  roïaume  de  Sardagne^  comme  tiavott  347. 
£iic  à  Benmt  X 1 1^  Ce  prince  étoit  laid  ôe  dettes- 
petite  caille. 

L'empereur  leanPaléotosuefe  voïoit  preffe  d'un 
côté  par  les  Turcs  ,  &  de  l'autre  paf  Mathieu  Can<     Traité  de 
ucuzeoe  oui  tcnoit  encore  Andrinople  &  les  lien*  JVe"  ÎTiî*'2' 
circonvoiuns.  C'eft  pour  quoi  il  rechercha  le  fe-  p*p*- 
coofs  des  Latins ,  de  comença  par  traiter  avec  PauF 
archevêque  de  Smime  inter-nonce  du  papp ,  tou»  «.%*j.  ''^^' 
chant  ùl  xéikiion  avec l'églife Romaine.  Par  leçon- 
iêil  de  ce  "prélat  il  fit  une  bulle  d'or  où  il  ait  en 
(ttbftance:  Je  jure  fur  les  (àints  évangiles  d'obTer- 
ver  tout  ce  qui  fuit.  Je  ferai  fidélé  ic  obéiïTant  au 
£unt  père  &  fei^eur  Innocent  VI.  fbuverain  pon- 
tife de  l'égliiê  Romaine  &  de  l'églife  uni verfele,  & 
i  fcs  fucceflèurs  >  de  je  recevrai*  fes  légats  &  Ces 
Qooces  avec  toute  révérence.  Je  ^rai  mon  po^- 
hie  pour  fbûmetre  tous  mes  (ujets  a  (on  obéïflance  r 
&  parce  qu'il  eft  dificile  de  ramener  les  peuples  en- 
Aircts  par  une  longue  habitude  y  je  fuis  convenu 
avec  l'archevêque  Paul  &  Nicolas  Sigeros  mon  me- 
eateriaque  v  c'etoit  l'oficier  qui  comandoit  en  chef 
ks  troupes  étrangères  de  la  garde  de  l'empereur  y 
flc.lgn  vrai  nom  etoit  megactairiarque.  L'empereur  Sî'** 
coïKiBuë  :  Je  fuis  convenu  que  le  pape  les  renvoïera 
avec  trois  galères ,  &  quand  ils  firontarivés  à  C.  P.. 
je  doocrai  mon  fils  le  de(]pote  Manuel  Paléologue 
à  l'arrhevêque  de  Smirne  pour  le  meiyr  au  pape-     • 
avec  Boe  galeic  t  il  m'en  laiilcta  deux  >  en  amener» 
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^j^  deux  autres  en  ces  <juartiers,  &  les  laiflera  tioutcsa 

ma  difpofition  pour  la  défenfe  du  païs. 

Quand  le  pape  aura  mop  fils  entre  Tes  mains ,  u 
m'envoïera  le  plus  promtement  qu'il  poura  quinze 
yaiffeaux  avec  cinq  cens  chevaux,  &  mille'  nomes 
de  pie.  Lorfque  cette  arhiée  fera  arivcc  à  C.  P.  elle 
icrvira  ntmoisi2)us  nos' ordres  contre  les  Turcs,  & 
les  Grecs  nos  ennemis.  )&  pendant  ce  temps  lel^ac 
du  pape  donera  les  bénéfices  Se  les  dignités  eccléfia-' 
fliques  à  desGrecs  capables  qui  reviendront  volontai.* 
cernent  à  l'union  &  à  robéïfTance  de  l'églife,  iêlon 
que  lui  &c  nou$  le  jugerons  meilleur.  Que  Ci  dans' 
les  fix  mois  de  l'arivee  de  la  flote,  les  Grecs  ne  vea-' 
hnt  pas  fe  réunir  à  T^glife,  nous  ferons  avec  le  con- 
feil  du  légat,  qu-'ils  (e  fôûmetront  abfblument.  Nous 
doneipns  au  légat  pour  fbn  logement  un  grand  pi- 
lais qui  demeurera  au  pape  &c  à  Ces  légats  a  perpé- 
tuité. >^us  lui  douerons  aufll  une  belle  églife  où 
lui  &  Ces  fuccdlcurs  puiâ*ent  célébrer  l'ofice  divin. 
Je  donerai  à  mon  fils  aîn^  }  c*écoic  Andcetiic  ,  un 
niaîtrê  Latin  pour  lui  enfeigner  les  lettres   &  la 
langue  Latine.  Je  donerai  trois  grandes  mài{bns  où 
l'on  tiendra  des  écoles  des  letties  Latines  >  de  je 
prendrai  loin  que  les  enfans  des  plus  confîdérables 
d'entre  les  Grçcs  les  aillent  aprendre.  En  cas  que  je 
n'acomplilfe  pas  tout  ce  que  delfus ,  je  me  juge 
des  maintenant  pour  lors  indigne  de  l'empire,  & 
j'en  tranlporte  tout  le  droit  a  mondit  fils  :  je  tranf- 
pçrte  au  papelapuilTance  paternele  (pie  j'ai  fur  hii, 
&  je  le  Ijui  done  en  adoption  :  en  forte  que  le  piape 
puilfe  aquerir  l'empire  au  nom  de  ce  fils  ,  lui  do- 
n^r  une  fenime,  des  tuteurs  &  des  curateurs  ,  &c 

difpofer 
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dirpofer  de  rempireeh  fon  nom.  Enfin  en  acom-.  ^j^  ,,'i^ 
pliflànc  mes  promeflès  je  précens  ctre  le  çonfalo- 
nier  de  l*églilc,  &  le  principal  chef  de  l'armée  Chré- 
«icne  qui  palTera  deçà  la  mer.  Fait  à  C.  P.  en  nôtre    - 
palais  des  Blaquemes  l'an  du  monde  ^  8  ^4^  de  J.  C . 
1355.  le  quinzième  de  Décembre. 

Les  deux  envoies  Paul  archevêque  de  S  mime,  ^'J]^  ****" 
^Nicolas  Sigeros  le  megactairiarque  ariverent  dans 
4ine  petite  galère,  &  débarquèrent  .1  Avignon  près 
ieglife  Notre-Dame  des  Miracles  Tan  i^^a.  dans 
l'octave  de  la  Pentecôte  qui  avoit  été  lé  douzième  ' 

At  Juin.  Ils  étoient  porteurs  d'une  lettre  clofe  por- 
tant créance  pour  eux  &  de  la  patente  que  \e  viens 
xle  caporter  :  i  laqu^le  le  pape  répondit  par  une 

frande  lettre  à  l'empereur  datée  du  vingt-unième  ^  ^j,  -^ 
e  Juillet ,  ou  il  s'étend  fur  la  jojfeque  lui  done  l'<e^ 
pérance  de  la  réunion  dés  égii(es  &  fur  les  loiian- 
ges  de  l'empereur  Jean  ,  qu'u  exhorte  à  la  perfévé- 
lance  >  -ic  finie  en  lui  fecomandant  les  deux  nonces 
^'il  chargea  de  cette  lettre,  (avoir  Pierre  Thomas 
«vcque  de  Parti  en  Sicile,  &  Guillaume évcque  de  c»rnmm>itu 
SifbpoliouSizon  en  Carie.  t 

Le  pape  écrivit  aufll  â  FrançQÎs  Catalufe  noble 
Cenois ,  à  qui  l'empereur  Jean  pour  récompenfe  de 
-fes  fe^ices  avoit  doné  en  mariage  fà  fœuravecl'î- 
le  de  Metelin  en  principauté.  L^  p^e  écrivit  au  (H 
au  patriarche  Callifte  ,  dont  toutefois  il  n'avoit 
^int  reçu  de  lettre  :  il  écrivit  à  plufîeurs  grands 
■de  l'empire  Grec ,  à  Husues  roi  de  Chïpre,  a  Jean 
Cradenie  dog»  de  Venik^  au  maître  des  Rodiens, 
&  aux  Geaois:  mais  il  ne  pue  fournir  lés  vaiiTeaux 
fie  les  troupes  dont  on  ètoic  convenu  :  ainfi  cette 
Tome  XX,  Y 


»J7. 


17©     Histoire   E CCI EsiAstiQUE* 
^^  ^  ^   négociation  fut   fans  cfet.    . 

*  ^  *      ^Pierre  Thomas  cvêque  de  Patti  oaquic  eu  Perf- 
cofficace    gord  au  diocéfe  de  Sarlac  de  baflè  conditioa  Son 
"kf  !c**Thô"'  pcre  ctoit  un  fermier  fi  pauvre  qu'il  rie  pouvoir  nou. 
v^utT»    rir  fes  deux  enfens,  cefils  &  une  fille.  Pierre  alla 
B»iU9J-v.  chercher  à  viyre  en  un  bourg  voifin  ,  où  deman- 
*•  '■  ^  *^'*  dant  l'aumône  il  ne  laiflà  pas  de  fréouenter  les  éco- 
les,  &  y  profita  fi  bien,  qu'en^peu  de  temps  il  iiF> 
ftruifit  des  enfans.  Enfuiteil  vint  à  Agen,  où  pen- 
dant  plufieurs  années  il  étadia  la  gramaire  &  lalo- 
*  gi<iue ,  yivant  toujours  d'aumône  &  de  fi>n  travail  r 
car  il  enlèignoit  la  jgramaire  aux  écolier»  de  la  pro- 
vince y .  &  enfiiite  k  logique  >  ce  qu'il  fit  jufqu'à 
l'âge  de  vingt  ans.  Le  prieur  dès  Carmes  avec  le 
profèfiènr  voïant  l'habileté  de  ce  jeune  home ,  le  me- 
nèrent a  Ldtonre  >  où  il  enfeigna  pendant  deux  ans. 
Puis  le  prieur  des  Carmes  de  Condom  admirant  fii 
fiibtilite  &  la  pureté  de  fes  mœurs,  l^mena  à  Çen 
couvent ,  &  le  revêtit  de  l'habit  de^Ordrc.  Il  y  fit 
profeffiony  &  dnq  ans  après  il  fut  ordoné  prêtre. 
Enfiiice  on  Penvoïa  étudier  à  Paris ,  on  dix  ans 
après  il  fut  fait  bachelier  en  théologie.  Etant  reve- 
nu en  fà  province^  il  fut  fait  procureur  derOrdre> 
&  vint  en  cour  de  Rome,  c'eft-à-dire  à  Avignon  t 
où  étoit  le  génécal  de  l'Ordre  ^  qui  le  voàcaait  de  pe> 
tite  taile  &  de  peu  d'aparence ,  avott  honte  de  le 
mener  avec  lui  devant  les  cardinaux.  Mais  le  car--, 
dinal  Talairand  aprenant  qu'il  étoit  home  de  mé- 
rite &  de  fit  province  de Perigord,  voulut  le  voir  & 
le  retint  a  dmer.  Apres  le  repas  on  ajntl  une  queftion- 
fùivant  l'ufage  des  cardinaux  ,&  frète  Pierre  Tho- 
mas y  fit  fi  bien  conoîtie  fk  fcience  ât  fà  fubtilite.x 
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Î|uc<lepuis  la  cour  de^Rome  admiia.res  fermons  &  hri.j^^é. 
es  difputes. 

Enhn  à  la  pourfuite  du  cardinal  de  Perigord  1< 
chapitre  général,  des  Carmes  ordona  que  PierreTho- 
mas  iroic  à  Paris  achever  fôn  cours  pour  être  pafTé 
dodleur  en  théologie.  Il  y  vint  donc ,  £c  fie  des  le- 
vons de  la  (àinte  écriture  dans  îbn  conyent.  Or  fé- 
lon les  ftatucs  de  l'univerHcé  il  ne  pouvoir  être  li.         "^ 
centié  qu'il  n'eût  enfergné  encore  cinq  ans  :  mais 
ia  troifiéme  année  il  fut  élu  eztraordinairement  par 
le  (îifrage  des  doâeursqui  conoiflbienc  fà  capacité»         .     .. 
&  il  fut  fait  doâevr.  Audi- tôt  il  retourna  a  Avi-^ 
gnon ,  où  il  prêcha  devant  le  pape  ,  &  fut jprofeft 
feur  de  théologie  en  cour  de  Rome  :  Il  faifoit  (bu-  . 
vent  deux  ou  trois  fermons  par  jour,  &  aquit  une 
eftime  générale  des  cardinaux  &  des  prélats  :  en 
ibrte  qu'il  atiroic  de  grandes  aumônes  au  convent. 
En  Ces  fermons  il  n'éparsnott  perfbne  >  pas  même  U 
ppe  :  ordinairement  il  niifbit  Tire  au  hiilieu  du  (èr-  ' 
mon,  nuis  il  ùdCoit  acaCCi  pleurer,  te  renvoïoit  a  la 
fin  tout  le  monde  édifié  &  confblé.   ^out  ceci  fe 
paflà  fous  le  pontificat  de  Clément  VI.. 

Le  pape  Innocent  VI.  envoïa  Thomas  nonce  près  '*  ^' 
de  Louis  roi  de  Naples  delà  reine  Jeanne  ià  femme. 
Enfuite  quand  l'empereur  Chacles  IV.  vint  en  Ita- 
lie,  le  pape  dédara^  Pierre  Thomas  fbn-  nonce  pour 
aler  au  devant  de  ce  prince  y  U  enfuite  vers  Ettene 
toi  deRafcie  qui  avoir  envoie  desambaffadei^sau  m.Tt.li!^' 
pape ,  témoignant  vouloir  renoncer  au  fchifmie  des 
Crées,  &.  fe  réiinii^  l'églifè  Rpmaine: comme  &it 
voir  la  répooiè  du  pape  datée  du  vingr^^tfÀcme 
Décembre  m4^  Or  comme  cette  légfition.^  l'em.- 

Y  ij 


^^^^  171     Histoire  Exdclesi.astique.  • 
An.iîc^.  pcreur  &  à  un  roi  étoit  importance ,  &  demandoft 
.. .,  -        un  prélat  qualifié  :  le  pape  dona  à  Pierre  Thomas 
».  ».4oi.      revcche  de  Patti  en  Sicile,  par  bulle  du  leizieme 
x!v\uim.  *  Novembre  de  la  même  année.  Il  n«  fit  rien  auprêî 
'•'♦7'         du  roi  de  Servie, qui  ne  s  etoit  adrefle  au  pape  qwc 
dans  Te^rance  d'avoir  du  fecours  contre  le  roidfe 
Hongrie.  Lç  légat  fit  feulement  paroîîre  fôn  coura- 
ge, en  reRifanc  de  baifer  le  pié  du  roi ,  &  mépri- 
lant  la  de^nfe  qit'il  fît  à  fo  fujets  d^entendre  la  mefïé 
du  légat  fous  peine  de  perdre  les  yeujr.  Il  fut  enfui- 
<t4.»»w-      te  envoie  aux  Vénitiens  Ôc  à  ïjoiiis  roi  de  Hongrie,, 
mais  il  n'y  réuifit  pasi  &  tel  étoit  l'évcque  dePatti, 
quand  il  fut  envoie  légat  à  C.  F. 
3tx3ti;  Michel  Pifani  de  fOrdre  des  frères  Mineurs» 

inquifition  mcjuifitèur  a  Venifé ,  fit  emprifbner  quelques  juifs 
venffe.'*  .    qui  après  avoir,  profcfle^  long-temps  le  Chrifhanif^ 
r»jmt.ti%«  j^g^  ^  avoient  renoncé  &  même  embraffé  des  hé- 
réfîes.  Quelques  ofîciers  du  do^e  Jpan  Grandenic 
s'y  opoferent  \  ôc  aïant  pris  tous  les  familiers  de  l'in* 
quimion,  les  firent,  mettre  i  la  queftion  ,  préten- 
dant que  dans  la  capturede  ces  hérétiques  ils  avoient 
•.13.  i4.<j.f.  P'^is  quelque  chofe de  leurs  biens.  L'inquifîteurs'en 
plaignit  au  pape  qui  écrivit  au:  doge ,  le  priant  de 
n'aporter  aucun  obf^cîe  à  l'exercice  de  l'Inquifi^ 
tion,  qu'il  devoir  plutôt  favorifer.  La  lettre  efldir 
psëmiec  de  Mai  1351^.  Mais  i'afàire  tirant  en  lon- 
gueur ,  hinquifiteur  fkt  obligé  îui-mcme  d'aler  à 
Avignon  la  foliciter.  Cependant  le  doge  Grande- 
-  aie  vint  à  mpprif  j  &  îcan  DeHino  lui  aïant  liiccc- 
dé,  le  pape  lui  écrivit  pour  le  remercier  de  lapn>- 
tedtion  qull:  donoit  à  rinquinteut  Michel  Pifani  r 
ce  qui  montcc  que  Tafaice  étoit  acomodée.  La  \sx^ 
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rrc  cft  du  dix  -  fcpticme  Septembre  de  la  même  ^jj.  135^. 
année. 

A  Spire  les  inquifiteurs  prirent  un  nomé  Ber-  gef,J5,ra"w- 
thoid  qui  enfeignoit  les  erreurs  fuivantes.  J.C.  en  rétique bmié 
^  paflîon  fe  fentit  tellement  abandoné de (pn père  c&Vwfc. 
qu'il  douta  fortement  fi  fbn  ame  devoit  être  fau-  ^'  *^* 
vée  ou  damnée.  En  ce  même  état  l'excès  de  la  dou- 
feur  lui  fit  maudire  la  fàinte  Vierge  fa  mere;ilmau-. 
dit  aufli  la  terre  qui  avoir  re^u  ion  fang.  L^home 
peut  en  cette  vie  ariver  à  une  celle  perfeâ-ion  qu'il 
n'aura  plus  befoin  de  prier  ni  de  jeûner  ,  &  que 
rien  ne  fera  plus  pèche  pour  lui.  La  prière  vocale 
tft  inutile  au  falut ,  il  fufit  de  prier  de  l'efprit.  Un 
laïque  ignorant  fans  conoiflànce  des  livres  ,  mais 
éclairé  Je  Dieu ,  peut  plus  profiter  aux  autr-es  &  à 
lui-même,  que  le  prctre  le  plus  fa vant ,  fut-il  do- 
reur. On  doit  plus  de  foi  &d'obéïflànce  aux  pré- 
dications &  aux  inftruâions  de  ce  laïque  illuminé» 
qu'à  l'évangile  &  aux  écrits  de  tous  les  dodeurs- 
L'home  dévot  prenant  fa  nouriture  ordinaire  peut: 
aqucnr  autant  de  grâce  que  s'il  recevoir  le  Écré- 
ment du  corps  &  du  Êmg  de  J.  C. 

Ces  huit  articles  comprenent  les  principales  er- 
reurs de  Berthold  aufquelles  il  en  joignoit  plufieurs 
autres,  fi  les  enfeignoit  fecretement  s'adreûânt  aux 
fïmpfes,  premieremenrà  Virft>ourg,.pBi$  à  Spire  ,  ' 

rà  étant  découvert  &  pris,  il  fut  examiné  publi- 
quement par  les  Jnquiftteurs  &  par  d'autres  ho-  ^,  %i%,  j 
mes  doâes  ,  de  étant  convaincu  il  confeflà  it%  er-i 
reun.  On  lui  demanda  s'il  vouloic  y  renoncer  & 
cmbraifer  la  foi  de  l'églife  :  il  répondit)  :  Ma  foi 
eft  un  don  de  Dieu  ,  c'eft  pourquoi  je  ne  dois  ni 
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AN.i35<r.  ne  veux  y  renoncer.  Ainfi  dertieurant  opiniâtre  il 
fut  livré  à  la  juftice^  condané  au  feu  Ôc  exécuté  cette 
année  135^. 
XXXIII.        Cependant  le  pape  tenoit  en  fes  prifons  à  Avi- 
A^ïlct^iude  §ï>on  un  frère  Mineur  nome  Jean  cfe  Roquetâilla- 
c'^hif'  duconvent  d'Aurillac  qui  faifbit  leprctphéte, 

s»  &  prédifbi't  plufîeurs  événemeos ,  fe  prétendant  inf- 

^  î»î*6^w/.  pire.  Ses  mœurs  étoient  pures  ,  &  il  étoic  fàvant 
Kff'i.c.  tti.  dans  l'écriture ,  &  mcme  dans  les  auteurs  profà- 
/         lies  ;  auâl  étoic  «il  gardé  honétement.  Comme  il 
étoic  ainû  en  prifbn  l'an  155^.  le  cardinal  Rai- 
mond  de  Canillac  archevêque  deTooloufe  (è  trou- 
vant à  Avignon  «  lui  demanda  par  écrit ,  combien 
dureroient  encore  les  guerres  qui  étoient  alors  en 
France.  Frère  "Jea^n  répondit  :  Vôtre  écrit  contient, 
■  Cl  je  l'o^è  dire ,  uù  grand  blasfême ,  puifqu'il  n'y 

a  que  Dieu  qui  puiUe  favoii*  ce  que  vous  deman- 
àpa.  Je  ne  fuis  poimT  prophète  ,  je  fuis  un  miféra- 
ble  pécheur  >  Se  ce  que  je  dis  je  ne  le  dis  point  de 
-ou  tête*  mais  feulement  par  Tintelligence  des  pro- 
phètes. Quant  à  ces  guerres ,  je  dis  qu'elles  dure- 
ront ^  croîtront  jufque$  au  ciel  :  tout  ce  que  nous 
voïons  n'eft  encore  rien.  Il  ùm  que  toute  la  face 
du  monde  change  :  bientôt  la  tyranie  r^nera  par 
tout,  plusieurs  puiilàns  feront  privés  deleufs  digm« 
tés  Se  jtués  cruLdlemem  dans  les  villes.  Les  inndé*  . 
les  envahiront  les  roïaumes  des  Lacim.*  &le  fléau. 
des  Anglois  s'ap^amira  jufques  â  ce  que  toutes  les; 
parties  du  roïaume  en  fbient  frapées.  Je  le  difbis 
publiquement  il  y  a  plus  de  vingt  ans  ,  c'eft  pour- 
quoi je  pafibis  ppqr  un  infenfé.  Quant  aux  reve- 
nus de  iégliff; ,  ùtçkik  qu'po  les  perdra  bientôt  ;. 
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les  peuples  en  dépouilleront  le  clergé, &  lui  laiflc^  An.  i^^S. 
ront  à  peine  de  quoi  vivre.  La  cour  de  Rome  s*cn 
fuira  de  la  cité  péchereflc  d'Avignon  ,  &  n'y  fera     - 
plus  avant  que  (îx  ans  fe  patTene  depuis  135^.  La 
fuite  montrera  la  fâuffeté  de  cette  date  i  &  voilà  un  • 
échantillon  des  prophéties  de  frère  Jean  de  Roque* 
taillade. 

Le  roi  Jéian  preflS  par  la  guerre, des  Anglois,   xxxiv. 
chargeait  fon  peuple  a  importions,  6c  n'épargnoit  FraS^biâ' 
pas  même  le  cletgé  fur  lequel  il  leva  une  décime.  iSririWKt. 
Le  pape  Innocent  lui  en  écrivit  une  lettre  >"  où  il  *«'•  ..,, 
dit  :  On  le  plamc  en  cour  de  Rome  qpe  quelques-  »•  5« 
uns  de  vos  oficier»  veulent  contraindre  lesecdéfk-  . 
ftiques  de  vôtre  roïaume  4  p'^ïcr  la  décime  d'Une 
année  de  leurs  revenus  :  ibus  prétexte  de  la  coiv- 
ceiOon  de  quelque  peu  de'  prélat»,  à  qui  les  autres 
n'en  ont  doné  aucun  pouvoir:  outre  qu'il  ne  leur 
fêroic  pas  permis  fans  le  confentement  du  farnt  fié- 
ge.  On  dit  encore  que  ce  fubiîde  fe  levé  avec  une 
telle  rigueur ,  que  Ci  quelqu'un  manque  â  le  pater ,  ( 

{oit  parimpuinànce,  foit  par  motif  de  conciençe, 
vos  oficiers  faifUrent  (es  bien»,  Ôc  les  metent  en  vô- 
tre main  :  en  forte  que  les  eccléfiaftiques  ainfî  ve- 
xés 9c  deftitués  de  (ubâftance  font  reduk»  àquitû: 
leurs  églifes  &  leurs  bénéfices» 

Le  pape  conclue  eh  exkonant  le  roi  à  faire  cef- 
fer  ces  defbrdres,  &  écouter  le»  remontranees  d^» 
deux  cardinaux  fes  noâces  Talairand  évoque  d'Aï- 
bonr,  ai  Nicolas  Capoche.  La  lettre  eft  du  troifié^ 
me  de  Septembre  ,•&  le  luitdi  dix -neuvième  du 
même  mois  le  roi  Jean  fut  pris  â  la  bataille  dePoj-  ^^.^  ^  ^^ 
tiers,  à  laquelle  il  avoit  forcé  le  prince  de  Galles»  wm^a^j. 
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An.  135^'.  nialgré  tous  les  «forts  des  deux  nonces  envoïéspouc 
»»in.  n.  7.    négocier  la  paix.  Le  roi  prifoaîer  fut  mené  à  Bor- 
deaux ,  &  de  là  en  Angletere. 
XXXV.         Vers  la  fin  de  cette  année ,  c*eft-à-dire  le  vendre* 
Promotion  de  Jj  vingt  trçifiéme  de  Décembre  le  pape  Innocent  fit 
yttMi.p  iit.  fix  cardinaux ,  £âvoir  Pierre  de  la  Foreft,  alors  ar« 
»»ht'9i^'     chsycc^tàQ  Rpiieii ,  &  chancelier  du  roi  de  France. 
Il  naquit  au  pais  du  Maine,  &  après  l'es  humanités 
DftifU  nâ.    £c  la  philbfopjbie  »  i  1  s'apliqua  au  droirtant  civil  que 
P^n/^  I».  ».   canonique  qu'il  e^feigna  avec  réputation  à  Orléans 
Vcmtu  RtM*»  ^  ^  Angers,  Eoûiite  il  vint  à  Paris ,  où  il  plaida  avec 
Itant  de  uicccs  que  le  roi  Philipe  de  Valois  le  prit  pour 
fbn  avocat  :  il  a  voit  alors  plulîeiirs  bénéfices  i  êc  on 
.jen  cçmpte  jufqu'à  répt,dont  les  principaux  fi^nt  la 
prévôté  de  Varennes  à  $.  Martin  de  Tours ,  un  ca* 
nonicat  en  leglifç  de  Rouen,  ficunen  celle  de  Fa* 
j:is.  Le  prince  Jean  alpr^  duc  de  Normandie  le  fit 
^fbn  chancelier^  fy:  le  quatorzième  Juillet  1 3  4  9.  il 
fut  pourvu  de  l'évechc  de  Tournai.   L'année  fui- 
vante  le  roi  Philipe  le  fit  fon  chancelier  i  dçhtsÂ 
Jean  aïant  fupcede  à  la  courone,  leconferva.en  cette 
charge.  En  13  51^  le  pape  Clçment  VI.  le  transféra  à 
l'évçché  de  Paris  vacan^t  paç  la  cran/lation  d'Au« 
doin  Aubert  au  fiége  d'Auxerre;  Enfin  Pierce  delà 
Foreft  fut  transféré  a  l'archevêché  de  Rouen  au  mois 
4e  Janvier  i55z.  après  U  mort  de  Jean  de  Marigni 
privée  au  mois  de  Deçembrç  précédent.  Pierre  eut 
pour  fucceiTeur  ^au  fiége  de  P^i^^Jean  de  Meulanc 
.    prançferé  de  Liéglife  de  Noïon  t  pour  lui  étant  €ùt 
x:ardinal  prêtre  du  titre  des  douze apptres,  il  fe dé- 
mit'de  l'archeviçhé,  &  çut  pour  toçceflèiir  GuiL- 
jUfime  IL  dç^FUciuijCoujt^ 

U 
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Le  {econd  cardinal  fut  Elie de  (aint  Itier  évcque.  AïTiIçT! 
«l'Uzcs.  Il  naquit  à  fàint Itier  enLimoufin  ,  &  tut 
moine  Benedjàin.  En  1 335.  le  pape  Benoit  XII.  lui  '  *  ''  * 
dona  l'abbaïe  de  faine  Florent  aeSaumur,  &  il  eut 
me  charge  d'auditeur  dans  la  chan celer ie  apofto- 
lique..  En  1345.  Clément  VI.  le  fit  évcque  d'Uzcs 
après  Guillaume  de  Mandagot.  Elie  fut  cardinal  g»il  chn.  t*. 
prêtre  du  titre  de  faint  Eticnc  au  mont  Ceiius. 

Le  troifiéme  cardinal  fut  François  de  Todi  Ita- 
lien alors  évcque  de  Florence.  Il  fut  premièrement 
évcque  de  Corfi  ouCorfinium  prcs  Sulmone,puis 
transféré  à  Clufium  en  1348.  de  là  au  montCafljn 
en  1353.  Deux  ans  après  Innocent  VI.  le  transfera 
encore  à  Florence ,  aiant  transféré  Ange  Acciaioli 
de  Florence  au  mont  Caflîn.  Enfin  il  ic  fie  cardi- 
nal prctre  du  titre  de  faintMarc,  &  grand  péaiteo- 
dcr  de  l*églife  Romaine. 

'  Le  quatrième  cardirul  fut  Pierre  de  Montirac , 
fils  d'une  fœur  du  pape  Innocenr,  Ôc  né  en  Limoufin 
i  Donzenac  entre  Bnve  &  Uzerchc.  Le  pape  {on 
oncle  l'avoit  nonic  à  l'évcché  de  Pampelune  en  1356'. 
mais  il  ne  fut  point  facrc ,  ôc  la  mcmcannée  il  fut 
cardinal  prctre  du  titre  de  (ainte  Anaftafie ,  Ôccinq 
ans  après  vice- chancelier  de  l'éghfe  Rom.iine.  Il 
n'eft  point  compté  entre  IcsévcqucsdePampelune, 
doat  tome^is  il  garda  le  nom  :  mais  Arnaud  Bar- 
hazano étant  mort  en  \^6.  Michel  Sanchcs  de  At- 
fîain  lui  iùcceda  ,  ctant  élu  la  mcme  année,  Recon- 
firmé par  le  pape. 

Le  cinquième  cardinal  fut  Guillaume  Farinier 
alors  miniftre  général  des  frères  Mineurs.   Il  na-  "*'•/•«< 
quic  àGourelon  au  dioccfe  deCahors,  &  fut  patfé 
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An.  i3<7i  <^<^^^'  ^"^  théologie  en  l'univerfité  de  Touloufe 
l'an  1544.  L'année  fuivante  étant  provincial  d'A- 
aqicaine  il  mit  en  priibn  au  monaftere  de  Fi^eac  , 
frère  ^an  de  Roquetaillade.  En  1 348.  il  fut  élu  gé- 
néral de  ion  Ordre  au  chapitre  tenu  à  Vérone.  Il 
en  tint  un  à  Lion  en  i  j  5 1.  £c  un  autre  à  AfGfê  en 

Fsdhstiit.  hH-  Enfin  le  pape  Innocent  le  fit  cardinal  prêtre 
du  titre  de  fatnt  Marcelin  >  voulant  qu'il  gardât  le 
gouvernement  de  Ton  Ordre  juiques  au  prochain 
chapitre  général.  L'année  fuivante  1557.  le  pape  lui 
dona  un  prieuré  de  l'Ordre  de  faim  Benoit  de- 
pendant  de  l'abhai^  du  Maf.d'Afîl. . 

Le  fixiéme  cardinal  fut  Nicolas  Roflel  Catalan 
4e  l'Ordre  des  frtres  Prêcheurs ,  dodeur  en  théo- 
logie j  &:  inquKiteur  en  Anigon  ,  dont  il  écoit  pro- 
vincial. Voilà  les  lix  cardinaux  de  la  promotion  du 
mois  de  Décembre  1 3  5  tf.  Le  premier  &  le  dernief 
ctoient  abfens ,  ce  qui  caufa  de  la  dificuké  peur  leur 
dctner  le  chapeau. 

Car  les  deux  cardinaux  qui  ctoient  nonces  eo 
France,  Se  auprts  du  roi  prÛbnier  ,  écrivirent  au 
pape  pour  le  prier  que  Pierre  de  la  Foreft  leorao»* 
veau  colésçue  pût  venir  à  Bordeaux  avecemâidei 
le  roi  de  fes  confeils  ,  &  travailler  a ià  liberté)  Se 
afin  qu'il  ne  leur  parût  pas  inférieur  en  dignité»  ils 
d(.niandoient  que  le  pape  lui  envoïâtlechapcMi  r«iir- 
ge.Le  pape  répondit:  Apres  avoir  lu  votre  lettre  arec 
nos  frères  ,  ils  ont  prdque  tous  été  d'avis  qu'il  ne 
faloit  point  déroger  à  l'anciene  coutume  :  mais  y 
aport.int  un  tempérament  nous  avc«B  réiôln  d*eii- 
voïer  au  cardinal  fon  chapeau  à  Pottten  :  à  condi- 
tion toutefois  de  ne  s'en  fervir  qu'en  cas  qu'il  pût 
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avoir  un  (kuf-cônduic  pour  aller  trouver  le  roi.  Et  ^N-tuT^ 
ne  pouvant  amener  nos  frères  à  ce  Sentiment ,  nous 
avons  penfé  de  vous  envoïer  a  Bordeaux  ce  cha- 
peau ,  pour  le  doner  au  cardinal,  s'il  peut  venir  au- 
près du  roi.  La  lettre  eft  du  premier  Février  1557. 
Le  roi  d'Aragon  pria  le  pape  d'envoïer  auflî  le 
chapeau  au  cardinal  Nicolas  Roâèl  miais  leppele    /^  ,^. 
refufà  »  &  fur  ce  que  le  roi  aléguoit  l'exemple  de  »•  ♦'• 
Pierre  de  la  Foreft ,  le  pape  en  montra  la  difêrence 
en  ceque  celui-ci  étoit  allé  traiter  la  paix  entre  la 
France  &  l'Aneletere.  En  éfct  il  pafla  à  Bordeaux, 
&  de-làen  Angletere  avec  les  deux  nonces  :  mais  iû 
en  revinrent  au  mois  d'Août  de  cette  année  ,  fans  m.  yiu.$riii 
avoir  rien  fait. 

En  ce  temps  il  s'émut  urie  grande  difpute  en  A n-    ^^^^\^ 
gletere  entre  le  clergé  féculierfic  les  quatre  Ordres  ic  cCg/aie» 
desreliffieux  Mandians.    A  la  tcte  du  clergé  étoit  ï^^^'t*;™. 
Richard  FixraudjC'eft-à-dire  fils  de  Raoul  arche-  p^ll^^f.lT,", 
vcque  d'Armach  6c  primat  d'Irlande.  Il  naquit  a 
Dundaie  dans  la  même  île ,  où  fa  mémoire  efl:  en- 
core en  vénération ,  &  fut  premièrement  archidia- 
cre de  Lichfêld,  puis  chancelier  de  l'univerfité  d'Ox- 
ford; Etant  archevêque  ilcomença  à  faire  de  la  pei- 
ne aus  frères  Mandians,  puis  il  pafla  en  Angletere, 
où  ils  étoient  déjà  ataques  par  le  clergé.  Il  fit  quel- 
ques fermons  contire  euxà  {àint  Paul  de  Londres  ,  ysHn^-im: 
&y  difputa  contre  Roger  Chonoc  provincial  des  "•'• 
frères  Mineurs  en  Angletere.  Cependant  le  gardien  ^^ 

du  convent  d'Armach  apela  au  pape,  &  fit  ci  ter  l'ar-  ^^k 

che  vcque  à  Avignon  où  il  fe  ren  d  i  t  en  cfet  Ta  n  1 3  5  6, 
Le  pape  commit  àuatre  cardinau;:  pour  examiner 
l*afaire,  {àvoirCuillaurac Curti  évcquc  de  Tufcu- 
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lum  ciré  de  l'Ordre  deCîteaux,  Pierre  de  Gros  du 
titre  de  fàint  Martin-aux-Monts ,  Elie  de  faint  Itier 
de  l'Ordre  de  Clugni ,  &  François  de  Todi  grand 
pénitencier. 

L'archevêque  plaida  (àcaufe  à  Avignon  en  con- 
fîfloire  devant  le  pape, les  cardinaux  &  les  prélats 
le  huitième  de  Novembre  1357.  &  fit  un  très  -  long 
difcours  dont  voici  la  fubftance.  Je  protefte  d'a-^ 
bord  que  mon  intention  n'eft  point  de  demander  k 
fupremon  des  Ordres  Mandians  ,  mais  feulement 
qu'ils  (oient  réduits  à  la  pureté  de  leur  inftitution. 
Etant  venu  à  Londres  pour  quelques  afaires  de  mon 
églife  d'Armac  ,  j'y  trouvai  des  dodeurs  afles  ca- 
pables difputant  contre  eux  fur  la  mendicité  .de 
J.  G.  &  a'ûmt  été  fouvent  invité  de  prêcher  au  peu- 
ple, je  fis  fept  ou  huit  fermons  en  langue  vulgai- 
re ,  qui  fe  rcduifent  à  neuf  conclufions  ,  pour  lef- 
qu elles  ces  frères  ont  apelé  au  fàint  fiége. 

Ces  propofitions  font  :  J,  G.  pendant  fa  vie  mor- 
tclc  a  toujours  été  pauvre,  mais  il  n'a  jamais  man- 
die  volontairement  ni  enfeigné  de  mandier  :  au  , 
contraire  il  a  enfeigné  qu'on  ne  le  doit  pas  faire 
Pcrfbne  ne  peut  prudemment  &  faintement  s'en- 
gager à  la  mendicité  volontaire  &  perpetuelgî  &.la 
règle  des  trercs  Mineurs  ne  le  porte  pas.  La  bulle 
du  pape  Alexandre  IV.  qui  condane  l'écrit  des  do-, 
éleuis  ,  n'acaque  aucune  de  ct%  proportions.  Les 
paroiflîcns  doivent  plutôt  choifir  leur  proiflepour 
s'y  confcffor ,  que  l'oratoire  des  frères  i  &:  ils  doi- 
vent prcfcrer  la  perfoncdu  curé  pour  être  leur  con- 
feflèur  ,  .1  celle  dts  frères.  Voilà  ,  très-faint  père, 
les  pro|>ontions  que  j'ai  foutemics  dans  mes  fer- 
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mons  ,  &  que  j*entreprens  de  foutcnir ,  Dieu  ai-  An.  1357» 
dant,  encore  à  prefenc. 

L'archevêque  entre  enfuite  en  preuve ,  comen- 
çanc  par  les  deux  dernières  propodcions  qui  regar- 
dent les  privilèges  des  Mandiaas,  comme  étant  les 
plus  importantes  a  toute  l'églife  tant  au  peuple , 
qu'au  clergé.  Il  prétend  donc  montrer  qu'il  efl  plus 
lûr  &  plus  utile  de  fe  confcfler  chacun  à  Ton  curé, 
qu'aux  frères  Mandians.  Je  penfe,  dit  -  il ,  avoir  ''  '^''  *  *^* 
dans  mon  diocéfe  deux  mille  perlbnes  tous  Its  ans 
qui  (ont  compris  dans  les  excomunications  généra- 
les contre  les  incendiaires  &  les  autres  femblables. 
Il  en  vient  a  peine  quarante  à  moi  ou  à  mes  péniten- 
ciers: toutefois  ils  reçoivent  tous  les  faciemensjdc 
on  dit  qu'ils  font  abfous  par  les  frères.  Il  ajoute  :  le 

f)articulierpeut  lesfoupçonerde  cherchera  foulager 
eut  pauvreté  en  écoutant  les  confeflîons ,  &d'im-  f.  ij»5./.i«> 
pofer  pour  toutes  pénitences  des  aumônes  à  leur  •. 

profit.  En  éfet  dépuis  que  Its  frères  ont  obtenu  ce  s.v'*'     j 

privilège  de  confelTer ,  us  ont  bâti  par  tout  le  mon-  '   ,      1 

de  des  monafteres  femblables  à  des  palais,  ce  qu'ils 
ne  pouvoient  faire  auparavant  i  &  on  n'a  jamais  oui 
dire  qu'ils  aient  impofé  des  aumônes  pour  la  répa- 
ration d'une  églife  paroillîale,  d'un  grand  chemin 
ou  d'un  pont.  Chacun  même  les  .iplique  a  loii  Or- 
dre ,  &  les  frères  Mineuts  n'en  donent  point  aux 
frères  Prêcheurs. 

Le  prélat  ajoute:  L'abus  des  privilèges  acordés  p.  ij,?.  i,  j». 
aux  frères  produit  pluHeurs  autres   inconvcnicns 
dans  Iç  clergé.  La  plupart  des  jeunes  gens  fe  con- 
felfcnr  à  c\?x  ,  foit  dans  les  univerfités ,  foit  chés 
leurs  parens.  Or  ils  les  atirçat  par  leurs  artifices  U 
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4  ^  p-^  par  de  petits  prefèns  pour  entrer  dans  leur  Ordre, 
ne  pouvant  atirer  de  même  les  homes  d'un  âge 
mur  :  après  quoi  les  frères  ne  permetent  plus  à  ces 
jeunes  gens  de  fortir de  chcs  eux,  ni  même  de  par- 
ler à  leurs  parcns  fans  témoins,  jufques  à  ce  qu'ils 
aient  fait  profeflïon.  Cet  inconvénient  détourne 
plusieurs  pères  en  Angletere  d'envoïer  leurs  en- 
fans  aux  études,  au  grand  préjudice  du  clergé.  De 
mon  temps  il  y  avoic  encore  à  Oxford  trente  mille 
ctudians,  au  lieu  qu'à  prefcnt  il  ne  s*y  en  ttôuve 
pas  fix  mille.  D'ailleurs  les  frères  Mandians  Ce  (dnl: 
telement  multipliés ,  qu'à  peine  trouve-t'on  dans 
les  univerfités  un  bon  livre  a  acheter ,  foie  de  théo- 
logie ,  de  droit  canon ,  ou  des  autres  facultés  :  ils 
les  achètent  tous ,  &  ont  en  chaque  convent  une 
belle  &  grande  bibliotcque. 

On  peut  dire  des  frères  Mineurs  en  particulier, 

1. 1400./.  soj  qu'ils  fe  font  éloignés  de  la  rigueur  de  leur  règle, 
en  fe  procurant  ces  privilèges  de  prêcher ,  de  con- 
fcfler,  de  doner  la  fépukurc ,  dont  ils  tirent  des  co- 
modités  qui  leur  manquoient  auparavant.  De  plus, 

f.  1401  'si.  Éaint  François  leur  défend  dans  fon  teftament  de 
^*^'  '"■  demander  aucune  lettre  en  cour  de  Rome  ,  fous 
prétexte  de  prédication  :  ainfi  ils  font  tombas  dans 
la  défobéïflance  en  demandant  cqs  privilèges ,  oCi  il 
eft  dit  qu'ils  font  acordcs  à  leurs  prières.  Ils  diront 
pcut-ctre  que  le  pape  Gr^oircIX.  a  déclaré  qu'ils 
ne  font  point  tenus  d'obfervcr  ce  que  contient  ce 
teftament;  mais  ils  ne  peuvent  montrer  cette  dé- 
claration du  pape  Grégoire.  L'archevêque  étoit 
mal  informé  du  fait ,  &  nous  avons  cette  déclara- 
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tioiu  ,  &  dit  :  Nous  cotivenoos  de  part 
que  J.C.  a  tioûjours  été  pauvre  :  la  queftion  eit  feu- 
lement $*il  a  ainvé lapauvreté pour elle-mcme  ,  ce 
que  je  précens  impomble,  puiique  c'eit  Ji^nial  6c 
un  é£èt  (kl  péché'  Il  continue  de  moncre^oej  C. 
B*i  ^raais  pratiqué  pi  enfeigné  la  mendicité  :  mais 
Tes  preuves  font  plus  fubtiles  que  {blides ,  &  H  fi^ 
fit  de  nier  le  fait,  que perfone  ne  peut  ptoiwer.  U. 
in(î(le  encore  fur  le  teicanaent  de iaint  François,  & 
demande  de  quel  front  les  frères  Mineurs  peuvent 
mandier  après  un  connandement  G  exprès  de  ti^- 
vaiiler.  /.i4o«.;.h*. 

Ce  difcours  intitulé ,  Défenfe  des  curés  contre 
les  prétendus  privilégiés ,  fut  préfente  aux  cardi- 
naux ,  j'entens  aux  quatre  que  le  pape  avoir  dpnés 
pour  comiflàires.  Le  doAeur  Roger  Chonoc  An- 
glois*de  K>rdre  àes  frères  Mineun  en  aïant  reçu  f,^f. 
copie,  y  fît  une  réponse  fous  le  titre  de  DéfesÊ^p 
des  religieux  Mandians  :  où  il  ne  traite  que  la  que. 
ftion  des  privilèges ,  &  l'explication  du  chapitre  . 
Omnts  Mtriufyuf  JexHS ,  infiftant  principalement  fur 
la  décrérale  de  Jean  XXII.  ras  eUâhnis  contrtks  J^-^^J^;^ 
erreurs  du  do<^eur  Jean  de  Poilli.  , 

Après  que  le  procès  en  cour  de  Rome  eûr  duré 
près  d'un  an ,  le  pape  Innocent  dona  une  builc  pro-  ^^^^ , 
vifionele  adreffée  a  tous  les  évêqUes  d*An£*lt:tcre,  -  '  » 
où  il  dit  :  Nous  vous  défendons  pendant  le  cours 
de  cette  inftance  de  troubler  les  frères  Mandians 
dans  la  po(Fjflion  de  confeflèr ,  de  prêcher.,  doner 
la  fepuknre  &  secevoijr  des  aumônes.  En  quoi  cou- 
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^j^  j^j  tefois  nous  ne  prétendons  porter  aucun  préjugé  nî 
rien  innover  pendant  que  l'indance  eft  pendante. 
1. 1.  -Doné  à  Avignon  le  premier  d'Oâiobre  l'an  fixiémc 
de  nôtre  pontificat,  c'eft  l'an  1358.  Le  procès  ne  fut 
point  jugé  définitivement  :  l'archevçque  fut  obligé 
d'en  ^ÉMoner  la  pourfuite,  &  fe  retirer  de  la  cour 
•de  Rome>  ne  recevant  plus  le  fccours  que  le  clergé 

«  ..  d'Ançletere  lui  avoit  promis  >  &  cependant  les  fre- 

res  Mandians  aiant  répandu  beaucoup  a  argent  en 
cour  de  Rome ,  obtinrent  la  confirmation  de  leun 

{)riyileges  (bus  une  nouvelle  date.  C'eft  ainfi  que 
a  choie  eft  raponée  par  Thomas  Valfingam  moine 
•Baiedidin.Aiiglois  auteur  du  temps.  L'archevêque 
d'Armach  s'étant  retiré  au  païs-bas ,  aparemment 
pour  retourner  en  Angletere  ,  mourut  a  Mons  en 
Hainaut  vers  la  fin  de  l'année  fui  vante  1359. 
XXXVII.        ^^'^  ^^  tenips-!a  deux  grands  princes  entrèrent 
pnoces  reii-  Jans  àçs  Ordtes  Mandians ,  favoir  Pierre  infant 
aîani    *""  d*Aragon ,  &  Charles  comte  d' Alen^'on.  Pierre  étoit 
J?i*  3^^*^'^.  fils  de  Jaques  IL  roi  d'Aragon ,.  &  de  Blanche  de  Si- 
cile fille  du  roi  Charles  IL  &  fœur  de  faine  Louis 
évcqué  dfe  Touloufe.  Pierre  fut  comte  de  Ribagor^a, 
(6c  épou{à  Jeanne  fille  de  Roger  Bernard  comte  de 
Foix,  dont  il  eut  quatre  enhms.  En  1343.  il  fonda 
près  de  Taragooe  un  hôpital  fameux  nomé  l'hôpi- 
Fw^.  i3f  I.  ■..  tal  du  princes  ifa  femme  étant  morte  vers  l'an  I35S.  il 
ii.  fitsnet,    rélblut  de  qui  ter  le  monde,  6c  aïant  partagé  fes  biens 
''  ****         entre  Ces  trois  fils ,  il  entra  chés  les  frères  Mineurs  à 
Valence ,  &  aïant  pris  l'habit  il  fit  profelfion  par  diù 
penfe  dupape  avant  l'année  du  novitiat acomplic. 
Sa  profemon  fe  fit  ^emnellement  en  préfence  de 
plufieucs.  nobles >  &  il  vécut  encore  au  moins  vin^ 
:;'.^  ^^'- *  ans.  Charfo 
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du  roi  Jean ,  étant  fils  d'un  autre  Charles  frère  de  *  ^* 
Philipe  de  Valois ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  deCrèci 
en  154^.  Son  fils  aîné  qui  efl  celui  dont  il  s'agit, 
étant  encore  jeune  embraflà  l'Inftitucdes  frères  Prê- 
cheurs :  de  quoi  Marie  d'Efpagne  fa  mère  fut  très 
afiigée  ,&  écrivit  au  pape  lui  repréfèntant  que  par  Bz^  13;^ 
la  retraite  de  ce  prince  le  comté  demeuroit  expofé  îJ!i^,^  m. 
à  de  grandes  pertes  &  à  une  entière  défolation ,  vu 
les  guerres  Ôc  les  troubles  qui  regnoient  alors  dans 
le  pais  :  c'eft  pourquoi  elle  prioit  le  pape  d*y  pour- 
voir. Le  pape  en  écrivit  a  Jean  marquis  de  Mont- 
férrat ,  le  priant  de  bien  examiner  la  vocation  du 
jeune  prince, pour  l'y  confirmer  fi  elle  étoit  fblide, 
ou  le  ramener  fi  c'étoit  une  légèreté  de  jeunefle.  La 
lettre  eft  du  vingt-deuxième  de  Juin  1359.  Charles 
perfiîvéra ,  &  fut  depuis  archevêque  de  Lion. 

Des  le  famedi  quatorzième  d'Odobre  1 5  5  7.  le  sSg*  «"« 
pape  Innocent  avoir  envoie  en  Allemagne  Philipe  *"£'*i"^*" 
deCabaflble  évcquc  deCavaillon  pour  lever  le  ai-  ».*'>•  i»»' 
xiéme  denier  de  tous  les  revenus  eccléfiaftiques  au  Hllkiff.  f. 

Srofit  de  la  chambre  apoftolique.  Sur  la  demande  *^*' 
e  ce  fubfide  extraordinaire ,  le  clergé  des  trois  pro- 
vinces de  Trêves ,  de  Maïence  &  de  Cologne  s*af- 
fembla  avec  plufieurs  abbés,  &  ils  conclurent  tout 
d'une  voix  de  ne  rien  doner  au  pape  «  ce  fut  la 
réponfe  qu'ils  firent  au  nonce  Philipe  qui  étoit 
aloEs  à  Maïence.  Aufli-tôt  ils  écrivirent  aux  autres 
provinces  d'Allemagne  ,  &  atirerent  à  leur  fénti- 
meut  tout  le  clergé  &  tous  les  moines  :  ils  écrivi- 
rent même  au  pape  les  caufes  de  leur  refus  >  &  le 
pape  craignant  une  divifion  dans  l'églife  ,  paflà 
Tome  XX.  Aa 
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la  chofè  (bus  filcnce. 

Mais  l'empereur  Charles  au  fujct  de  cette  de- 
mande  du  pape  convoqua  à  Maïence  tous  les  prin- 
ces de  l'empire  en  1555).  Pluiîeurs^y  vinrent ,  entrç 
autres  le  duc  de  Bavière  Se  le  ^c  de  Saxe.  Lenoncc 
.  y  fut  oui ,  &  s'éfbr^a  de  perfilaHer  la  prétenHondu 
pape  >  &  pour  lui  répondre  on  fît  délinérer  les  ho- 
mes les  piusdodes,  entre  lefquéls  iè  trouvoit  Con- 
rad d'AJzeia  chancelier  de  Rupert  comte  palatin, 
que  les  princes  chargèrent  de  parler  pour  le  clergé. 
Il  fit  donc  un  difcoursau  milieu  de  raâèmblée ,  où 
il  dit  en  fubflauce. 

Les  Romains  oftt  toujours  regardé  l'Allemagne 
comme  une  mine  d'or ,  &c  ont  inventé  divers  moïens 
pour  l'épuifer.  Quedone  le  pape  à  ce  roïaume ,  (î- 
fion  des  lettres  &  des  paroles  )  Qu'il  /bit  le  maître 
de  tous  les  bénéfices  ,  quant  à  la  collation  :  mais 
qu'il  en  laiflè  les  revenus  a  ceux  qui  les  défervenr. 
Nous  envoïons  alTés  d'argent  en  Italie  pour  diver- 
fes  marchandises  ,  &  à  Avignon  pour  nos  ensuis 
qui  y  étudient  ou  y  poAulent  des  bénéfices  ,  pour 
ne  pas  dire  qu'ils  lis  achètent.  Perfbne  de  vous  n'i- 
enore  ,  ièigneurs,  que  tous  les  ans  on  porte  d'Al- 
lemagne à  la  cour  du  pape  de  grandes  (bmmes  d'ar- 
gent pour  la  confirmation  des  prélats ,  l'impétra- 
tion  des  bénéfices ,  la  pourfuite  des  procès  &  des 
apellations  au  £àint  fiége  :  pour  les  difpenfes  ,  les 
ab(blutiocis ,  les  indulgences ,  les  privilèges  6c  les  ^ 
aAitres  grâces.  De  tout  temps  les  archevêques  con- 
firmoient  les  éleâions  des  evêques  leurs  fbfra^ans: 
c'eft  Le  pape  Jean  XXIL  qui  de  nôtre  temps  leur  a 
ôté  ce  droit  par  violence.  £t  voici  que  le  pape  de- 
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mande  encore  au  clergé  un  fubfide  nouveau  &  inoûi  :  AÏTim! 
menaçant  de  cenfures  ceux  qui  ne  le  doueront  ps, 
ou  qui  ^7  opoferont.  Arêtes  les  comencemens  de 
ce  mal ,  &  ne  permetés  pas  d'établir  cette  honteufe 
Servitude. 

Le  lendemain  l'empereur  &  les  Seigneurs  apele- 
rent  le  ncmce ,  &  pour  réponfe  ils  lui  dirent ,  que  le 
clergé  nepouvoitaoner  un  fubdde  Ci  extraordinaire» 
&  que  l'empereur  étoit  fur  tout  indigné,  de  ce  que  le 
pape  s'adrefibic  aux  Allemans  plutôt  qu'aux  autres 
nations  de  l'Europe  pour  leurimpofer  cette  charge. 
Il  dit  donc  au  nonceavec  émotion»  Seigneur  évcqué, 
d'où  vient  que  le  pape  demande  au  clergé  tantd'ar- 
gcnt,  &  ne  fônge  point  à  le  réformer  ?  Vous  voies 
comme  ils  vivent,  quelle  eft  leur  hauteur,  leur  ava- 
rice, leur  luxe,  leurs  délices. 

L'empereur  parlant  ainfi  remarqua  dans  l'aflèm- 
blée  Conrad  de  Falqueinftein  chanoine  de  Maïence, 
qui  avoit  été coadjuteur  de  l'archevêque  Henri,  Se 
oepuis  fut  archevêque  de  Trêves.  Il  portoit  fur  ùl  *?•  ••  *•• 
tête  un  chaperon  magnifique  orné  d'or  &  de  pierre- 
ries ,  que  l'empereur  mit  fur  la  fiene  ,  &  dona  à 
Conrad  fôn  chaperon  qui  n'étoit  que  d'4in  fîmple 
drap.  Puis  il  dit  aux  feigneurs  :  Que  vous  en  fem-^ 
ble?  Suis- je  pas  avec  ce  chaperon  plus  femblable  à. 
un  chevalier  qu'à  un  chanoine?  Et  aïant  repris  fort 
chaperon  il  dit  à  Gerlac  archevêque  de  Maïence  : 
Nous  vous  ordonons  par  la  foi  que  vous  nous  devés 
de  réformer  votre  clergé  félon  les  canons  i  &  quant 
aux  rebelles  &  aux  dcfbbéïfTans ,  vous  faifîrcs  les 
fruits  de  leurs  bénéfices  pour  être  apliqués  à  iiptre 
êfc  :  vous  pourés  même ,  s'il  cft  bcfoin,  emprifô-. 
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*ÂTr! ner  les  opofans.  Il  dona  le  même  ordre  aux  autres 

cveques  du  roiaume. 

Le  nonce  Philipe  aïant  reçu  cette  réponfc  néga- 
-  tive  j  &  voïant  le  clergé  d'Allemagne  réuni  contre 
le  pape  ,  s'embarqua  huit  jours  après  avec  Ces  da- 
meftiques, ,  &  défcendit  à  Cologne  par  le  Rein , 
d'où  il  retourna  à  Avignon.  Le  pape  aïant  apris  k 
peu  de  fucccs  de  fa  négociation  >,  &  ne  voulant  pas 
en  avoir  entierenient  le  démenti  ,  envoïa  des  non- 
ces prcfque  par  toute  l'Allemagne  avec  ordre  de 
recueillir  la  moitié  du  revenu  de  tous  lesbenefices 
vacans  alors ,  6c  qui  vaqueroient  pendant  deux  ans, 
.  &  les  réferver  au  profit  de  la  chambre  apoftolique. 
Le  dérèglement  du  clergé  d'Allemagne  vcnoic 
.en  partie  des  guêtres  civiles^fic  du  fchifme  que  fo- 
menta Loiiis  de  Bavière.  Or  l'empereur  Charles  j 
.voulant  remédier  >  outre  les  ordres  donés  verbale- 
ment à  la  diéte  de  Maïencc,  écrivit  encore  aux  pré^ 
kts,  menaçant  de  faire  mètre  en  fequeflre  les  reve^ 

juis.iM^.  nus  eccléHaftiques  par  les  mains  des  princes  fecu- 
liers.  Sur  quoi  le  pape  lui  écrivit  ainfî  :  Nous  louons 
vôtre  zélé  >  mais  prenés  garde  que  ce  que  vous  fai^ 
tes  à  bone  intention,  ne  nuife  à  la  dignité  du  fàint 
ilége  &  à  la  liberté  eccléfiaftique.  C'eft  pourquoi 
nous  vous  prions  de  vous  abftenir  de  ces  menaces 
de  fequeftre,  &  û  elles  ont  eu  quelque  éfet,  de  1« 
réparer:  mais  excités  les  prélats  que  vous  y  jugerés 
les'  plus  propres  à  faire  leur  devoir  contre  ce  clergé^ 
comme  nous  les  y  exhorterons  de  nôtre  côté.  La 
lettre  eft  du  vingtième  d'AvriL 

Le  papej  écrivit  éfedivement  fur  ce  fujet  aux  ar- 
jchcvêques  de  Cologne,  de Maïencc,.de Trêves  i de 
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Brème  &  deSalfboure.La  lettre eft  du  vingt- neu-  a„  ,.,^ 
vicme  du  mcme  mois  d  Avril  ,  &  le  pape  y  dit  : 
Nous  avons  apris  depuis  peu  qu'en  Allemagne  quei- 
qucs  cccléfiaftiques ,  mcme  des  évêques  s'abandcr- 
nent  à  leurs  pafïions,  &  imitent  les  leculiers,  pre- 
nant part  aux  joutes  ,  aux  tournois  &  aux  autres 
exercices  militaires  :  qu'ils  portent  des  habits,  âçs 
fouliers  Ôc  des  ornemens  qui  leur  font  défendus,  & 
diffipent  ainfiles  biens  des  pauvres  au  grand  fcan- 
dalc  du  peuple.  C'cft  pourquoi  nous  vous  exhor- 
tons &  vous  enjoignons  de  réprimer  ces  excès  en 
toutes  petfbnes  eccléfiaftiques  de  quelque  rang  & 
dignité  qu'elles  foient ,  &  de  les  faire  vivre  fuivant 
ia  gravite  &  la  modeftie  de  leur  profeffion.  Vous 
oraonercs  aux  évcques  vos  fufragans  ^e  veiller  de 
pacme  fur  la  conduire  du  clergé  qui  leur  eft  fournis. 

L'empereur  de  (on  côté  publia  une  conftitution     xxjbïx 
pour  la  confèrvation  des  droits  de  l'églife ,  où  il  dit  r   coDftitotioi* 
Les  chapitres  de  Magdebourg  ,  de  Maïence  ôt  de  pou/T/Vie" 
Cologne  fe  font  plaints  à  nous  que  quelques  ducs  ,  ^;,^  ^  -^ 
comtes ,  barons  &  autres  feigneurs temporels,  quel-  *'•  » •^>w 
ques  confuls  &  reûeurs  des  villes  &  des  bourga- 
des ont  fait  des  ftatuts  &  des  ordonances  contre  les 
perfones  eccléiiaftiques  &  contre  les  droits  y  la  liber- 
té &  les  privilèges  des  églifes:  par  exemple  qu'au- 
.cuns  biens   temporels  ne  puflent  ctre  transférés 
au  pottvorr  de  l'églife  v  que  ks  clercs  in  ficris  ne 
foient  point  reçus  a  poftuler  ou  porter  témoignage 
dans  les  adirés  civiles  ,  principalement  en  caures 
pieufes  ;  &  que  les  laïques  excomuniés  5c  dénoncés 
ne  (oient  point  exclus  de  comparoître  en  cour  laï- 
que. De  plus  ces  feigneurs  Ôc  ces  magiftrats  faifiC- 
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y^jj  „„^  fcnt  &  arctcnt  le  bien  des  clercs,  diminuent  & ref- 
'  craignent  les  oblations  des  fidèles ,  extorquent  des 
tailles  &  d'autres  exaiTtions  fur  les  biens  eccléfîaC- 
tioues  >  pillent  ^  brûlent  les  maifbns  âc  les  terres  » 
rerufent  d'enregiftrer  &  feller  les  contrats  lézitimes 

}>aiïes  entre  les  clercs  de  les  laïques  :  ils  unirpent 
es  donations  &  les  legs  £iits  aux  fabriques ,  ôc  ti- 
rent des  églifes  &  des  cimetières  ceux  qui  s'y  reflu 
gient.  C'eîl  pourquoi  nous  cafibns  &  annulons  tous 
ces  flatuts  &  ces  règlements  :  ordonant  fous  peine 
du  ban  de  l'empire  à  tous  fèigneurs  &  magiftraa 
de  ces  provinces  de  les  révoquer  &  fuprimer.  Nous 
déclarons  auffi  que  quiconque  aura  défié  ,  pris  ou 
détenu  en  phfbn ,  fpolié ,  tué  ou  mutilé  un  prêtre 
ou  un  clerc  outre  les  peines  canoniques  fera  décla- 
ré infâme  &  exclus  cfe  toute  afTemWée  des  nobles, 
Doné  à  Prague  le  treizième  d'Odobrc  l'an  1355. 
indiâion  douzième, 
XL.  Pierre  Thomas  évçque  de  Patti  nonce  dû  papei 

Suite  de  \i    ^>     T\  1  •     i     a         »  •** 

iég«ion    de  C.  P.  y  étant  anvc  &  n  y  trouvant  point  l'empc- 

pjert,  Tho.  reqr  Jean  Paléologuç  qui  ètoit  à  la  guerre  ,  alla 

/./.  «.11.    le  trouver  à  fon armée  &  en  fut  reçu  avec  grand 

m.i9.j*2,'.  honeur,  &  défraie  libéralement  :  mais  l'empereuf 

"'  *  ^-  "***•  ne  fît  pas  fitôc  rèoonfe  à  la  lettre  du  pape  ,  étant 

oçupé  des  afairesde  la  guerre.  Il  promit  cependant 

de  taire  dèpo(èr  le  patriarche  Grec ,  c'efl  Callifle, 

ennemi  de  l'union  des  églifes ,  &  d'en  faire  élire  ud 

^tre ,  fie  il  coniunia  de  la  main  du  nonce.  Puis  étant 

de  retour  à  C.  P.  il  écrivit  au  pape  une  lettre ,  où  il 

dit  en  fubftance  :  Nous  travaillons  avec  tout  le^bin 

çoffible  à  la  réunion  de  nôtre  églife  avec  la  fàintc 

èglife  Romaine  fie  par  le  coofeil  dçs  grands  nous 
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avons  répondu  au  feigncur  Pierre  vôtre  nonce  que  An.  i35^.> 
comme  nous  Tavons  promis,nous  voulons  ctre  obéît- 
fans  ,  fidèles  &  dévoués  à  l'^life  Romanie ,  &  nous 
en  avons  fait  ferment  entre  ics  mains  en  pré£ènce  de 
plufîeurs  évéques.  Mais  je  ne  puis  faire  quant  à  pré - 
lent  que  tous  mes  fujets  lui  obéiflènt  ,  parce  que 
tous  ne  me  (ont  pas  fidèles  &  ne  m'obéïaent  pas  à, 
moi-même:  au  contraire  plu/leurs  cherchent  Toca- 
fion  de  s'élever  contre  moi  :  mais  j'acomplirai  tout 
a  vous  m'envoies  le  £ècours  que  j'ai  demandé.  Toute 
ma  famille  dès  le  comencementa  voulu  obéir  à  i'é^ 
glife  Romaine  h  Se  mon  bifaïeul  eft  mon  dans  cette 
obéiflancç.  Il  vent  dire  foa  crifaïeul  Michel  Paléç- 
logue  ^i  fit  fa  réiinion  au  concile  de  Lioa.  La  kc- 
tre  contyiDc  ;  Je  vpulois  vous  jenvoïer  mon  fils  le    sm.  it^- 
despote,  c'eft  Manuel  :  mais  le  nonce  ne  Ta  pas  ju-  "««»*•  i^.. 
gé  a  propos  quant  dpéfent.  J'efperc  qu'il  ira  bien-  ^^ 
tôt.  Plût  à  Difu  que  je  puife  allq:  moi*meme  ren-^ 
dre  a  vôtre  fainteté ,  le  refpeâ  que  je  lui  dois.  Ne 
craignes  rien  du  patriarche ,  je  ie  dépoferai,  &  en 
mctrai  un  autre  que  je  ûi  ctie  fidèle  i  l'églife  Ro- 
maine. Je  vous  remercie  de  nous  avoir  envoie  un  ho- 
me û  fàge  &  fi  prudent  :  il  nous  a  fort  consolés  &tous  ^ 
les  Grecs  &  les  Latins,  qui  par  £cs  inftrudions  ont  ^ 
été  convertis  ou  confirmés  dans  la  vertu.  Doné  à 
C.  P.  au  palais  de  Blaquernes  l'an  du  monde  6Z6(»4 
le  {cpticme  de  Novembre  indi^tion  onzième,  c'eft 
l'ande  J.C.  1357. 

Le  nonce  Pierre  Thomas  aïant  pris  congé  de  ^^'^  *•  *•  ^ 
l'empereur  Jean  Paléologae  pafla  enfile  de  Cnipre, 
fc  ariva  à  Famagoufte ,  où  il  fut  très-bien  reçu  par 
le  roi  Hugues  de  Lufignan ,  qui  vint  au-devant  de 
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An.  1359.  lui ,  &  le  mena  à  Nicofie  ville  de  fa  réfidence.  Pierre 
y  tomba  malade,  &  la  reine  lui  préparoic  à  man- 
ger de  Tes  propres  mains.  Etant  guéri  il  alla  à  Je- 
rufalem ,  vifita  les  lieux  (âints ,  &  prêcha  publique- 
ment uns  craindre  les  Sarafins.   Ce  que  le  fultan 
d'Egypte  aïant  (û  après  le  départ  du  faint  évcque, 
il  fît  couper  la  tcte  à  l'émir  de  Jerufalem  pour  Ta- 
•-  7-        voir  laifle  aller.  L'évcque  Pierre  revint  en  fuite  à 
Avignon  où  le  pape  Innocent  bien  informé  de  fou 
mérite  Jui  dona  la  légation  univerfèle  de  Chipre  & 
des  provinces  voifînes.  La  bulle  eft  du  onzième 
XMi».  ijî,  ».  Mai  1 355>.  6c  pour^  mieux  foûtenir  fa  dignité  le  pape 
»^'  le  transféra  à  l'évcché  de  Coron  en  Moréc  ,  •  plus 

proche  des  païs  de  (a  légation ,  &  plus  riche  que 
j^  p.  celui  de  Patti  en  Sicile  :  dont  il  pourvut  Jean  Graf- 
f.  4»..,i«4.   fée  de  l'Ordre  des  frerës  Mineurs. 

Le  même  jour  oiiziéme  de  Mai  le  pape  dona  une 
autre  bulle  adreffée  au  même  légat ,  au  patriarche 
Latin  de  Ç.  P.  aux  archevêques  du  refte  de  la  Ro- 
manie,  deChipre,  deCrete,deSmirne,&  àieurs 
fufragans  ;  par  laquelle  il  leur  reprefente  les  pro- 
grès des  Turcs  &  les  ravages  qu'ils  font  dans  la 
t  Chrétienté.  Il  conclut  en  ordonant  a  ces  prélats  de 

»  J'xi     P"^^^^"^  ^  Croifade  contre  eux.  Ces  Turcs  étoient 
p".V/âi^^    ceux  de  Natohe,  dont  le  fécond  fultan  Ourchan 
tuLOmut.   fils  d'Othman  mourut  cette  année  1359.  ycu  de 
f.êx^.         l'Hégire,  après  avoir  régné  trente  quatre  ans.  Son 
fucceflèur  fut  Morad  ou  Àmurat  furnomé  Algazi , 
c'cft-à-dire  le  conquérant.  Il  étendit  fort  fà  puiflàncc 
en  Europe  pendant  environ  trente  ans  qu'il  régna, 
èc  prit  cntr'autres  Andrinople  en  1^60.  &  l'année 
fuivante  il  établit  la  milice  des  Janiflàires. 

Vers 
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Vers  le  mcmc  temps  mourut  Hugues  roi  de  Chi-  XiTTîï^. 
pre,  laidànt  pour  fuccefleur Pierre  fbn fils,  qui  en- 
voïa.  en  cour  de  Rome  deux  ambafladeurs  rendre  ^-•«»-  n** 
obédience  au  pape  :  comme  il  paroît  par  la  réponfe 
datée  de  Villeneuve-les- Avignon  le  vingt-huitième 
<ie  Juin.  Le  nouveau  roi  Pierre  avoir  un  neveu  nomé 
Hugues  ,  HIs  de  Gui  fbn  frère  aîné  mort  avant  le   ».  ty. 
père.  Ce  jeune  prince jprétendoit  fucceder  à  la  cou- 
rone  de  Chipre  préferablement  a  Con  oncle  :  & 
pour  cet  éfet  il  envoïa  au  pape  lui  repréfèntant  fôn 
droit  ic  ofrant  de  le  (bûmelre  à  fon  jugement.  Sur 
quoi  le  pape  écrivit  au  roi  Pierre  des  le  vingt-qua- 
«riéme  ne  Mai,  l'exhortant *à  faire  jufticeàion  ne- 
veu ,  ôc  prometant  de  la  leur  rendre  a  l'un  &  àl'au- 
cre  fans  acception  de  perfone,  Pierre  de  Lufignan  ne  ^^^  ^ , 
laiflâ  pas  de  Ce  faire  couroner ,  &  manda  le  légat  >o°4. 
Pierre  Thomas  qui  revint  en  Chipre,  &  le  facra  de 
courona  folennelement  dans  réglife  cathédrale  de 
Famagoufte.  Cependant  Hugues  de  LuHgnanétoit  à  ^^^j-i,^ 
Avignon  auprès  du  pape  qui  luiavoit  doné  la  charge  /*•'•  «»"'• 
de  ienateur  de  Rome ,  comme  li  paroit  par  deux  *fifi.  {.  <. 
lettres  du  pape  datées  du  huitième  de  Janvier  i3<?i. 
I^unei  Marie  mère  de  Hugues  impératrice  titulaire 
de  C.  P.  l'autre  aux  Ronuins. 

En  même  temps  le  pape  écrivoit  de  tous  cotés   r,J^,^J;  j„ 
pour  av(Mr  du  fecours  contre  les  Blanches  compa-  biaodKtconf 
çnies:  ce  qu'il&ut  reprendre  de  plus  haut.  Après  Kf^^V.i. 
la.  bataille  de  Poitiers  &  la  prife  du  roi  Jean,  plu-  ^'^/z.  /,v. 
fieurs  gens  de  guerre  de  divers  païs  voïant  leurs  J^^^-  «•  *^^- 
(oldes  manquées,  &  ne  (àchant  plus  cornent  fub-  ^  «4. 
(îfter  en  France  ,  s'aflTemblerent  ibus  la  conduite  ^'  '*"' 
d'un  gentilhome  de  Perigord  nomé  Arnaud  deCer- 

TomeXX,  Bb 
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.  vole ,  &  par  fobriquetT  Archiprctre..  Ils  allèrent  pre^- 

^  °   mierement  vers  là  Provence,  où  ils  prirent  plufieure 

villes  &  autres  places  fortes ,  &  pillèrent  tout  le  païs 

,  en  1357.  Lepapevoïant  venir  cette  tempête  quicroiC 

foit  de  jour  en  jour ,  voulut  voir  toute  fa  cour  fous 

les  armes ,  &  en  fit  la  revue  qui  fut  grande  &  belle. 

Il  s'y  trouva  quatre  mille  Italiens ,  qui  étoient  deux 

fois  autant  que  tout  lerefte  de  cette  cour.  Enfuite 

le  pape  comença  à  faire  fortifier  Avignon  par  de  bo- 

nes  murailles,  (ans  prendre  alors  d'autre  précaution 

au  dehors  contre  la.  blanche  compagnie.  »  car  on  la. 

nomoit  ainiï. 

Mais  après  que  là  paix  entre  la  France  6c  rAn*- 
ffleterceutétc  coaclucaBretigni  près  de  Chartres- 
œ  huitième  de  Mai  r3«Jo.  ces  Compagnies  augmen- 
tèrent pat  le  grand  nombre  de  troupes  congédiées,. 
&  de  malfaiteurs  qui  couroient  la.Fran«e,  nonobilant 
Tordre  que  le  roi  Jean  avoir  publié  pour  lesfiirerer 
tircc  Alorsl'Axehiprctre  prit  &pilla  la  viUe  du  (âint 
Efprit  fiir  le  Rone  a  fept  liéucs  d'Avignon  où  le  pape 
&  les  cardinaux  eurent  Pallatme  tres-chavide..  Ils 
erdonerent  une  croifée,  comme  on  difoit  alors,  c'eft 
à:-diie  une  croifàde,. contre  ces  mauvais  Chrétiens 
pires  que  dts  infidèles:  car  ils  ravageoient  le  païs,. 
pilloicntfur  le  champ  tout  ce  qu'ils  pou  voient  trou- 
ver, violoient,  tuoient  homes,  femmes  &  enfànsi 
&  qui  comettoit  les  adions  les  plus  infâmes  ,.étoic 
le  plus  eftimé.  Le  pape  fit  donc  prêcher  contre  eux, 
prometanc  abfblution  de  peine  &  de  ooulpe  à.  ceux 
quife  croi^roient  6c  cxpoferoient  leur  vie- pour  dé- 
truire cette  maudite  engeance.  Les  cardinaux  élu- 
sxstt  Pierre  Beitrandi  cardinal  évêque  d'Oftie  £our 
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ctre  chef  de  cette  croifade  ,  &  il  alla  demeurer  à  AnTÎTÏÏI 
Carpentras,  où  il  recevoit  tous  ceux  qui  vouloicnt 
k  croifer  :  mais  comme  on  ne  leur  <ionoit  rien  que 
l'indulgence,  les  uns  alloient  en  Lombardic,  les  au- 
tres s*e.n  retburnoient  à  leur  païs ,  quelques- uns  mê- 
me prenoient  parti  dans  la  Blanche  compagnie  qui 
croidbit  ainfi  de  jour  en  jour. 

Au  comencement  de  ranncc  ijtfi.  le  pape  In-  u.x'f.V^s^ 
nocent  écrivit  plufieurs  lettres  fur  ce  fujet.  1  ehui-  'f'J^-^ 
tiéme  de  Janvier  il .  manda  à  Louis  élu  évcque 
de  Valence  ,  de  continuer  k  l'avertir -de  ce  qui  (t 
paiferoit  touchant  cette  compagnie ,  &  s'y  opofer     . 
autant  qu'il  pouroit.  Le  dixième  du  même  mois  il 
«crivit  a  PhiJipe  d^ic  de  Bourgogne ,  le  priant  d'em-     f.  t. 
pccher  les  gens  de  la  compagnie -de  paflcr  par  (ç^ 
terres  ,  &  Favertiflant  es,  la  Croifade  qu'il  a  hk 
prêcher  contre  eux.  Ce  duc  Philipe  furnomé  de 
Rouvre  mourut  la  même  année ,  &  en  lui  finit  la  .  f'jj*^*'^ 
première  branche  des  ducs  de  Bourgogne  defcen- 
auc  d'un  fils  du  roi  Robert.  Le  pape  écrivit  de  mê- 
me au  gouverneur  de  Daufiné  ,  au  comte  de  Sa-  ^    ^^ 
voie,  à  la  ville  d'Embrun,  au  roi  Jean  ,  à  Charles  i*.i*4.  »«. 
fon  fils  aîné  duc  de  Normandie,  â  l'empereur  Char- 
les IV.  &  à  plufieurs  autres. 

La^  même  année  au  comencement  de  Mars  l'im-  ^*^f-  «^ 
peratrice  acoucha  d'un  fils  à  Nuremberg.  L'empe- 
reur Charles  en  eut  tant  de  joïe,  que  pour  fbn  ba- 
tcme  il  convoqua  une  cour  folennele  au  même  lieu, 
où  fe  trouvèrent  préfquecous  les  électeurs.  L'enfant 
9it  batifë  le  dimanche  Mifericoriia  ,*  fécond  après 
Pâques ,  c*eft-à-dire  le  onzième  d'Avril  13^1.  plus- 
iè'un  mois  aprcs  fa  naiflànce ,  &  nomé  Venceflas. 

Bbij 


19^       HiSTOiR  E   ECCL  ESIASTIQITE* 

XîîTnTi.  ^^  parains  furent  trois  archevêques ,  fixévcqucs  & 
cinq  abés ,  quatorze  en  tout  :  la  fcte  dura  huit  jours» 
on  aporta  de  Bohême  les  ornemens  impériaux  & 
les  reliques  qui  enfaifoient  partie,  entre  autres  les. 
inftrumens  cfc  la  paflîon  y  on  les  montra  publique- 
ment, &  on  publia  une  indulgence  acorciée  par  le- 
pape  Innocent ,  pareille  à  celle  du  jeudi-faint  à  Ro- 
me: on  fit  des  tournois  &  quantité  d'autres  réjoùï(^ 
Tances  :  enfin  rempereur  envoïa  en  ofrande  a  Nôtres- 
Dame  d'Aiz-k-Chapelle  quinze  marcs  d'or  qui  ctoic 
le  poids  de  Tenfànc 
xLii, .        La  mcme  année  la  pefte  revint  à  Avignon  avec 
p«oinotioiide  tjuu  de  violence  que  depuis  Pâques  qui  fut  le  vingt- 
w  "h"»,     huitième 'de  Mars,  jufques  à  la  faim  faques  vingt- 
cinquième  de  Juillet  u  .'mourut  environ  dix-fept 
.     mille  perfbnes,,  entre  lefquels  furent  cent  évcques 
j?'!*  ^  '       ôc  neuf  cardinaux, iavoir  Pierre  du  Pré  vice- chan- 
celier de  l'églife  Romaine,  &évcquede  Paleftrine,. 
M.  Fin.  X.  le  cardinal  Blanc,  c'eft-à-dire  Guillaume  de  Court  r 
c  ♦*.  7u      l»^vcque  d'Oftie  Pierre  Bertrandî  de  Colombiercs  r 
Jean  de  Caraman  t  François  de  Todi  >dit  le  cardinal 
de  Florence  :  Bernard  de  la  Tour  :  Guillaume  Fari- 
nier  qui  avoir  été  général  des  frères  Mineun:  Pierre 
de  Crofe  &  Pierre  de  la  Foreft. 

Pout  réparer  cette  pêne  le  pape  Fanocent  fit  une' 
promotion  de  huit  cardinaux  le  vendredi  des  qua- 
tre-temps  dix-fèpdéme  Septembre  1351.  Il  y  en 
eut  cinq  prêtres  &  trois  diacres.  Le  premier  fut  Fon- 
tanier  Vaflâl  alors  patriarche  de  Grade.  Il  naquit  ei^ 
Querci ,  &  embrafla  la  reglcf  de  faint  François  aij^ 
convent  de  Gourdon  ,  puis  on  l'envoïa  à  Paris  oir 
il  fut  paiTé  dodeur  en  théologie  l'an  1335.  Dix  ans 
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aprcs  il  fiit  élu  général  de  fbn  Ordre ,  &  le  vingt-  An.  13^1 
quatrième  d*0<Slobre  ij47.1e  pape  Clément  VI.  le 
pourvut  de  l'archevêché  de  Ràvenne,  puis  il  le  trans- 
féra à  Grade  le  vingtième  de  Mai  1351.  lui  laiflànt 
l'adminiftration  de  Ravenne  pour  avoir  de  quoi  foû- 
tenir  la  dignité  de  patriarche.  Il  étoit  abfent  quand 
il  fut  nomé  cardinal  »  de  comme  il  alloit  à  Avi- 
gnon recevoir  le  chapeau  de  la  main  du  pape  *  il 
mourut  àPadouë  vers  la  fin  d'Oftobre,  fans  avoir 
reçu  de  titre  qui  ne  fe  done qu'aux  prélens^ 

Le  fécond  cardinal  fut  Pierre  Itier  natif  de  Péri-  '*'»*■  t-ff^ 
gord  :  il  étoit  évéque  de  Dax  en  Gafcogne  ,  &  fbn 
titre  de  cardinal  fut  des  Quatre  couronés.  Le  troi- 
iléme  fut  Jean  de  Mandiac  au  diocéfe  d'Uzés.  Il  fur 
chanoine  d'Aix  >  puis  évêque  de  Nimes  ,  après  la 
mort  de  Bertrand  de  Deuce  fon  oncle.  Les  provt' 
fions  de  Jean  font  du  dix  feptléme  Septembre  1348". 
Son  titre  de  cardinal  fut  fàintMarc,  mais  on  le  no- 
ma  toujours  le  cardinal  de  Nimes.  Le  quatrième  fut  t'^irs- 
Gilles  AifTelin  de  Montaigu  Auvergnac  évcque  de 
Tcroiiane,  &  chancelier  de  France:  fbn  titre  fût  de 
iàint  Martin-aux-Monts.  Le  cinquième  cardinal  fut 
Androin  firere  du  comte  delà  Roche  au  comté  de 
Bourgogne,  &abbé  de  Clugni.  Des  l'an  1357.  l^^MVr,n.ni 
f>ape  l'avoit  envoie  en  Italie  comander  les  troupes  »•  »«•  ^^* 
de  l'églife  à  la  place  du  cardinal  Gilles  Albofnos  ***" 
*  qu'il  rapela  à  Avignon.  Maïs  le  pape  &  les  cardi- 
taxLX  reconurent  que  l'abbé  de  Clugni  ne  convenait 
pas  à  cet  emploi ,'  étant  home  mou  &  peu  expérimen- 
té dans  la  guerre  &  les  artifices  que  demande  le 
gouvernement  des  états.  Ainfî  n'étant  propre  ni  a. 
conquérir  ni  à  conferver  les  terres  que  fbn  prèdé^ 

Bbiijt 
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An.i5<?i.  cçfleuravoit  recouvrées,  il  n'étoit  ni  craint  nt  bbéï. 
C'eft  pourcjuoi  le  pape  renvoïa  en  Italie  le  cardinal 

Fn'Sfi  *.»"  Albornos.  L'abbé  deClugni  réuilît  mieux  à  négo- 
cier la  paix  entre  laïrance  &  TAngletere,  comme  il 
fit  en  1360.  au  traité  de  Bretigni  avec  Simon  de  Lan- 
grès  général  des  freresPrêcheurs.  Les  deux  rois  priè- 
rent des-lors  le  pape  de  faire  cardinal  l'abbé  deClu- 

MMn.  X169.   gni  ;  mais  il  difera  jufques  à  cette  promotion. 

^  '•  Le  fixiéme  cardinal  &  le  premier  des  diacres  ftic 

Etiene  Aubert  petit  neveu  du  pape,&  natif  du  dio* 
ccfe  de  Limoges.  Lst  pape  lenoma^l  cvcchc  deCar- 

Viu f.i^i.    jcaffone  le  dixième  de  cette  année  i^i^i^  quoi  qu'il 

^'•'  n'eut  encore  que  les  Ordres  mineurs-:  mais  il  ne  fut 

jamais  facré.  On  ne  laifla  pas  de  le  nomer  le  car- 
dinal de  Carcaflbne  ,  &  fbn  titre  fut  {ainte  Marie 
<en  Aquire.  Le  feptiéme  cardinal  fut  Guillaume  Bra- 
gofe  du  dioccfe  de  Mende  ,  qui  àvoit  été  dodeur 
Se  profcfleur  en  l'uni verfîté  deTouloufe,  &  vicaire 
général  de  l'arclievcqueExieneAldebrandieni355. 
Il  éïoit  élu  évêque  de  Vabres  ,  quand^  il  fut  ^it 
cardinal  diacre  du  titre  de  S .  George-au- voile-d'or: 

t..  9  ^3>  mais  le  nom  de  Vabres  lui  demeura.  Le  huitième  car- 
dinal fut  Hugues  de  faint  Martial ,  ainfî  nomé  du 
château  où  il  naquit  au  diocéfe  de  Tulle.  Il  étoit 
noble ,  &|ùc  envojié  nonce  apoftolique  au  roïaume 
de  Naples  m  155t.  pour  acorder  le  roi  Louis  &  la 
reine  Jeane avec  le  roideHongrie.  Il  étudioit  encore 
àXouloufèoù  il  devint  doreur  en  droit  civil  quand 
il  fut  fait  cardinal  diacre,  &  depuis  il  reçut  le  titre 
de  faince  Marie  au  portique  :  il  étoit  auâl  prévôt 
de  Douai.  Voilà  \ts  huit  cardinaux  de  la  pcomo. 
tion  dudix  feptiéme  de Septembte  13/ri, 
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Le  roi  Jean  rctenoit  auprès  de  lui  le  nouveau  car-  An.  i3(>r. 
ilkial  Androûin  abbé  deClugni ,  &c  écrivit  au  pape,  Frï/f-  ^*'  mf^ 
le  priant  de  le  lui  laifler  jufijues  à  un  certain  temps^  Î^J'wI.'** 
pour  des  afaires  importantes  h  &  lui  conferver  ce- 
pendant les  privilèges  &  les  apointemens  ordinaires 
des  nonces,  6c  lui  envoïer  le  cnapeau  rouge.  Le  pape 
ré{>ondit  ^  Nous  ne  devons  acorder  ces  grâces  que 
par  le  confeil  &  du  confentement  de  nos  frères  les 
cari^aux   alTeniblés  en  condftoire  i  &c  nous  ne 
croïons  pas  pouvoir  obtenir  ce  confentemeno,  dont 
le  refus  ne  (croit  honorabîe  ni  à  vôtre  grandeur  ni    . 
au  cardinal.Nousconfiderons  d'ailleurs  queleségli^ 
Ces  de  vôtre  roïaume  font  extrêmement  chargées  par 
les  fubfides  qu'elles  ont  portés  (bus  les  guerres  pa{l 
fées ,  dU  qu'elles  portent  encore.   Le  cardinal  lur- 
mcme  étant  privé  de  fes  apointemens  &  des  reve-- 
nus  du  chapeau  ,.&  n'aïant  pas  d'ailleurs  de  grands 
biens ,  (eroic  incomodé  par  la  dépenfe  néceflaire- 
pour  foûtenir  fa  dignité. 

C'eft  pourquoi  nqus  vous  prions  dé  ne  pas  trott- 
ver  mauvais,.  Ci  nous  ne  cédons  pas  fur  ce  point  à 
vôtre  défit  i  6c  de  permette  aroe  cardinal  de  venir 
en  cour  de  Rome  le  plutôt  qu'il  fera  poilible,  pour 
exercer  ù  nouvele  cnarge.  Nous  voulons  bien  tou- 
tefois ,  fi  vous  le  jugés  néceflàire  pour  k  conclu»- 
fion  des  afaires,  qu'il  demeure  jufqn'à  i'Afcenfion 
prochaine.  Qjiant  au»  bénéfices  que  vous  nous  avés 
prié  de  lui  conférer,  nous-  l'en  avons  pourvu  avec 
les  autres  cardinaux  de  la  même  promotion  le* 
mieux  qu'il  nous  a  été  poflible.  La  lettre  eft  du  fé- 
cond de  Novembre  i3<>i.  Le  pape  écrivit  au  cardi- 
ttal.  Androûin  une  lettre  de  même  date ,  par  laquelle  tfijL  a^n 
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^jj  ^^^  il  paroît  que  la  principale  aÊiire  qui  le  retehoit , 

*  ctoit  celle  de  Bretagne  pour  terminer  le  diférem 

entre  Charles  de  Blois  &  Jean  de  Montfort  au  fu- 

jet  de  ce  duché,  comme  on  voit  pa^  pluficurs  le^ 

J^'A  î»-  S9'  très  précédentes. 
xLJii.i         L'année  fuivante  1 5^1.  Louis  roi  deNaples  mou* 

ccbÎ  vi!"!^  rut  le  vingt-fixiéme  de  Mai  jour  de  l'Afcenfioh  : 

bain  V.  pape.  i^ifTant  la  rdnc  Jeanne  fa  femme  veuve  pour  la  fc- 

HioV"'  '^'  conde  fois ,  &  fans  enfans.  Le  pape  Innocent  ]yi  fît 
faire  un  fervice  le  vingtième  de  Juin ,  ic  pour  con- 

/i4i».  13^».  ferver  les  droits  de  l'cglife  Romaine  fui*  ce  roïau- 
me  qui  en  eft  un  fief ,  il  y  envoïa  en  qualité  de  non- 
ce Guillaume  GrimaudouGrimoard  abbé  de  (aint 
Vi£h)r  de  Marfeille  ,  qui  n'y  demeura  pas  lone- 
temps.  Car  le  pape  Innocent  VLconfume3e  vieil- 
lelfe  &c  de  maladies  mourut  la  même  année  le  dou- 
zième de  Septembre  après  neuf  ans ,  &  près  de  neuf 
mois  de  pontificat  ,  Ôc  fut  enterré  dans  la  grande 

.^•j»  ^  '♦»•  églife  d'Avignon ,  puis  transféré  à  la  Çhartreufe 

J>rochaine  qu'il  avoit  fondée.  U  favorifà  les  gens  de 
ettres ,  leur  fit  du  bien ,  &  en  avança  plufieurs  :  mais 
il  Ce  laiâa  un  peu  trop  aller  a  l'inclination  naturele 
pour  Ces  parens  dont  il  éleva  plufîeurs  aux  digni- 
tés ecclénaftiques  :  capables  toutefois  pour  la  plu* 
part,  &  qui  firent  bien  leur  devoir. 

Le  dixième  jour  après  les  funérailles  d'Innocent 
M>#-  yj  qyj  ^Qjj  Je  jour  de  faint  Maurice  vingt-deu- 
xième de  Septembre  i3(>  t.  les  cardinaux  qui  le  trou- 
voient  à  Avignon ,  entrèrent  au  conclave  ,  fuivant 
la  coutume.  Ils  étoient  au  nombre  de  vingt ,  entre 
autres  Androin  de  la  Roche  auparavant  abbé  de 
Clugni  qu^  n'étpit  entré  à  Avignon  que  lorfque  le 

pape 
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pape  Innocent  ëtoit  a  l'extrémité,  &  prefque  au  mo-  Ajf.utfi 
ment  de  (à  mort.  Cette  circonftance  fit  naîtte  une 
dificuké,  .(avoir  Ci  ce  cardinal  dcvoit  avoir  voix  dans 
le  conclave  j^t  leleâidndu-pape^  h'aïant  point 
encore  de  titre,  &  n'aïant point  etéinftalé  dans  le 
cDnfiâx>ire  du  vivant  d'Innocent.  Qirdécida.toute«; 
fois  en  faveur  d'Androin ,  &  fà  vdpLfiit  comptée 
dans  l*«lc(iion,  .  ■  . ,        . .  , 

Les  xuu:4inaux  furent  plus  d'un  mois  dans  le  con- 
clave avant  que  de  convenir  d'un  pape  i  &  quoi 
qu'il  Ce  trouvât  entr'eux  plufîeurs  perlones*  de  mé- 
rite ,  ils  n'en  élurent  aucun  >  &  fe  déterminèrent,  en- 
fin à  prendre  l'abbé  de  fàint  ViÙot  de  Marfeille 
Guillaume  Grimaud ,  qu'ils  élurent  le  vingt -hui- 
tième d'Oâobre.  Il  étoit  fils  de  Grimoard  ou  Gri-  '*  '^*' 
maud  chevalier  fèigneur  de  Grifaceh  Gevaudan  90. 
diocéfe  de  Mende.  £n  ù.  première  jeûndTe  il  ddài-  > 
braflà  la  vie  monaftique.,£c  fut  reçu  dans  le  prieuré 
de  Chiriac  au  mcme  diocéfè ,  dépendant  de  fàint 
Viâor  de  Marfeille,  d'où  après,  s'être  inftruit  des 
ohfervances  régulières ,  il  alla  étudier  a  Montpé- 
lier  avec  tant  de  fucccs  qu'il  devint  do£beur  fameux 
en  droit -civil  &  en  droit -canon  ,  &  lés  enfeigna 
plufîenrs  années  tant  à  Montpélier  du'à  Avigfnon. 
Enfiiite  il  fut  pourvu  de  l'abbaïe  de  uint  Germain 
d'Auxerre ,  puis  de  faint  Vù^tor  dêMarièiUe,  ic  tOf 
finélupape.  .     . 

Comme  il  étoit  en  Italie  pour  les  afaires  de  l'é- .  * 
glife,  les  cardinaux  doutant  s'il  confentiroit  à  l'é- 
le^Hon^ne  la  publietent  point  ju/qu'à  ce  qu'il  fût  ve- 
nui  &  l'cnvoïerent  querir,fbus  prétexte  qu'ils  a  voient 
beibin  de  lui  pour  quelque  afaire  prefTéç.  Il  vint  m.  fui.  xi. 
Tome  XX.  Ce    .         " ''" 
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AN.,i5^i.  a^^ï-fôt  &  entra- fèccetement  àaA.vigiimi  le  trentiè- 
me d'Octobre.  Le  lenclBnmin.l*elcâdonifat  puhhce 
&  Guillaume  Grimaud  déclaré  papeifonB, le  mmi 
dfUrbain  V.  Le  jour  de  faàit  Leônardj  fixiétne  de 
Novembre  qui  étoit  dimanche'  il  fur  facrc  évc- 
'"•  p-  599.  que  &  couEoné  pàpepar  le  cardinal  deMaguelaae 
^^ *  ^*  évcque  dX)ûie ,  <ju t  étoiç  Audoin  Aubert.  Leipape 

Urbain  voulant  éviter  le  fafte,nefit  pointU  cavalr 
cadeoacoûtumée  parîà  ville,,  quoi  que  tçut  £^.pré- 
paré»     '   i  .       .  .      • 

Concile  de      ^  ràême  année  1 3^2*  Simon  Iflip  axcbevc^ue 
camorbeii.    de > Caïuorberi  tint  dseux  amdles  provinciaux:  \  le 
'H9}3.  pjej|ygj.'^^agfeid,.dûncle-ré{uïtat  fut  une  conf- 
titutibn-  adrefle&à  Simon  Sudbud  évêquc:  de  Lon- 
dres 5  de  datée  du  feiziéme  ds  Juilles;  Elle  pércceit 
fubfbncet  Lts  fêtes  inftitoées  pour.  lioniQixf .  Bieu: 
&  £ès  Saints(£&(cmc  txnrnioes.en  abus. par  fintonC-*'' 
tance  &;  la  eoriupcion.  des  .bornes.  On  yitieàL  de» 
marchés  fit  dbs  a^mblées.  pco^nesi,  on  y  fait  des. 
execcices. illicites-,  les- cabarets*  ipnc  plus  fiéiquencé& 
que:  les:  i  cgii  fss .  :  atp  lieu>  de  .ptier  on  s'emne:  de  .oà 
s'abandone  a  la  débauche  <^  aux  quereks^  L'arche- 
cheyêqoe  fait  enfuite  le  dénombrement  d£s  .fooes  r 
pcemierei^ent  le  dimanche  >  donc  rob^avationidoi^ 
comencer^  au jc  vêpres  du  iàmedi',:.aôn  psr  plutôi:' 
peur  liepas^oner  dans- le  Judaïfme  t  Pâques,  dc.lat. 
Pentecôte  avec  les  trois  jours  fuivans  :  la  fêceda. 
•  faim  Sacrement.  Entre  celles  âs&  Saints  la  Concep- 
tioiilde-la  fainte Vierge,  qaih'étoit  pasencorarfr- 
çûë  ai'  F'ranjce  ni  à  Rome ,  mai&  étoit '  dojaanoienc 
n»m»jr.fius  ^^  Afiçlecere»  Le  fécond:  doncileide  la^prownce  de 
{.iV^  "*'•  Cantorberi-fc  tint  ai  Lamljech  nwifbn  de  l'archj.- 
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▼a^e,  ac  le  réfoltat  fiit'  une  conftitmion  da  ireu-  AÏ!^ 
vieme  xle  Novembre  adreifée  au  même  évêque  de 
Londres.  On  y  blâme  l'avarice  &  la  pareâè  des 
fTctïCs ,  le  on  taxe  leurs  (alaicés  pour  les  annuels 
&  les  Autres  ofices  :  mais  le  vrai  remède  eût  .été  de 
Its  mieux  choiÛD 

L  j%Iife  d'Avignon  n^avoit  point  ..eu  jd'cvcque  ^oif d^e^r„l 
{oùs  .les  deux  derniers  papes  Clemenr<6cInnocent»  c**^  chi- 
qui  i*eirétoicnt  réfervée  pour  .joûir.du  revenu  ,  &  gnoo. 
la  &i£bienti  gouverner  par  des  grîmdjs  ficaires.:  le  5^*,*  ''  '*** 
pape  Urbain  remit  cette  églife  en  Tcgley^jenpomv  f'Jl'f^"' 
vuz  Ton  fcece  Anglic  Grirooard  chanoine  régulier,  »»j. 
&  prieiir  delàtni  Pierre  de  Die,  Il  avoir  embralïc 
la  vie  religieufe  au  monaftete  de  faint  Ruf ,  tcù 
.diilinguoit  dans  l'Ordre  par  ;{a  ycsmJk  ia.céguJa«   - 
rite.  iLfut  pourvu  de  l'évcché  d'Avignon  letedi 
douzième  de  Décembre  .i5<îi.       .  .  '■ 

Cependant  le  xoi  Jean  itoit  parti  de  Isatis  ven  Fm/t.tt.ti*. 
la iaint  Jean  pour  aller  à  Avignon  voir  le^pape  i8c  ConuNMjr.f. 
ks  datdlnaux ,  âc  wÇscc  en  paiTant  le  duché  de 
flourgioghe  qui  Jui  était  cchu  depuis  peu  par  le  de-  J»"*^''*' 
rcs  de  Philijie  .de  Rxwtvra  mort  Vannée  précédente.  %•«•  41. 
dLe  roi  ieaa  ariva  vers  :1a  /aint  Michel  à  Villeneuve 
d'Avignon  où  fonJogcmcrit  :étoit  .préparé.  Apres  ,, 
J'éle^bion^D-ppe  ÎUrbaispiliilla! le vifiter.^âc entra  i?^».  ,,<t. 
à  Avignon  lé  vingt -i*cptiémexi«  .îîbvemtffc.  Peu  " 
de-temps aprèsjle. roi apric que  le  roi  deChipcëPierce 
•de  Lnfugnanjo^c^  paifêila  nier;^  Jdcifevoit  ^enir^à 
•Avignon^  Le-roi  |eaa:<tit.qu-*il  l^Ettç^ânàt  scartldc^ 
ûtok  fort  lervbÎT  pourilâigttandsibi^t:{U)il.<eniavok 
oui  dire  ,  &  Tes  exploits  contrcles-'Satnfins  entro- 
auires  la  >prire  àè  Sat£fli&  tDdb  l'iA^salicjdes.an- 

Ccij 
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An.iji^.  ciens  eh  Pamphylie,  que  le  irai  de  Chipre  conquit 
M.  v.u,  X  au  mois^  d'Août  ijiTx.  avec  le  fecôurs  des  chevaliers 
'•?•  Hofpitaliers.  '  ' 

_  .      ^  Ce  prince  n'ariva  à  Avignon  que  le  vinst-neu- 

»  '♦•  vieme  de  Mars  13^5.  qui  ecoit  le  mecredi  de  la  le- 

p-né.'to.'v. p[  maine-fainte;  &  le  vendredi-fainc  le  papeofîciafic 
**'"  préchaenfachapeHie  avec  grande  édification  en 

préfence  des^eux  rois  de  France  &  de  Chipre.  Alors 
le  i;ai  de  France*  déclara  la  rélôlution  -qu'il  avoir 
formée  depuis  quelque  temps ,  &  qu'il  tenoic  fe- 
cxeteii  &  pria:  le  pape,  de  lui  doner.  la  croix  pour  le 
paflàge  d'Outre-naer,  ce  que  le  pape  lur  acordiLvo«- 
îontiers;  Le.  cardinal  dePerigord  Takirand  &  plu- 
£^uis.i£igneussrecroi{èrent  au(fi  preùaht  des  croix 
rouget;  fijr  Iseurs  habits.  Le  roi  de  Chipre  en  fiit  trct 
jbïeur ,  &  en.  rendre  grâces  à  Dieu  i.  car  il  étoit  ve- 
nu à  deflein  d'exciter  à  cette  Ctoifade;  Apres  l'oc. 
tave  de  Pâqiies  le  mecredi  douzième  d'Avril  le  pape 
pécha  expreflcment  la.  Croilàde  contre  les  Tutcs, 
ordonant  un  pafifage  général,  dont  il  fît  chef  le  roi 
Jean  >  ôr  ce  prince  qui  étoit  prcfent  jura  de  le  faire 
du  mois  de  Mars  palTé  eo  deux  ans»,  c'eft-à-dice  en 
i^4y  Le  pape  dona  fur  ce  fujet  une  buik  adrelTée 
t*i«».a5.u.  ^^  même  roi  Jean,  &  datécdu  dernier  de  Mars  qui 
étoit  le  fàmedi'  fainti  Le  cardinal  Talairaad  évcque 
d'Albane  fut  notné  légat  pour  comandër  la  Croifa- 
jii»yiii.  xj  ^^  •  ^^  les  Sarafins  a'tant  a  pris  les  préparatifs  qui 


•  3*- 


£e  faifbient  concr'^ux  j»  prirent  grand  nombre  de 

Chrétiens  en  Egypte,^ Damas  fie  en  Sirie  qu'ils  fi- 

rentbeancoup  âutirir  >  fie  je  ne  voi  point  d'autre  fruit 

xLVk     de  cette  entcepriiè; 

a5?2'tnibS      L'archcvcque  de CïetcPicrre Thomas avoit fuis. 


yMoiti^ 
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vi  le  roi  de  Chipre  &  l'acompagnoit  en  ce  voïage ,  Ak.ï^^s, 
n'étant  pas  moins  zélé  que  lui  pour  l'exécution  de 
la  Croifade.  Or  on  y  trouvoit  un  grand  obftacle  en 
Italie  par  la  guerre  qui  étoit  allumée  entre  le  pape 
&  Tes  alliés  d'une  part,  &  Bernabo  Vifconti  tyran  »^'* ^''-J***- 
de  Milan  de  raucre.  Le  principal  luj^t  ctoit  la  ville 
de  Bologne  qui  s*étoit{buftraitedl'obéïflance  du  p- 
pe,  &  donée  aux  Vifconti.  Le  roi  de  Chipre  paflànt  à 
Milan-  pour  venir  en  France,  traita  delà  paix  avec 
Bcmabo,  Ôcenfuite  avec  le  pape  quand  il  rut  à  Avi- 
gnon où  on  rcfolut  que  les  deux  rois  de  France  Se 
de  Chipre  du  confentemcnt  du  pape  envoïeroit  a  Mi- 
lan des  ambafladeurs  pour  cet  éfet.  Le  roi  Jeans'in- 
tereflbit  pour  les  Vifconti ,  parce  qu'il  ayoit  mari& 
ù,  Bile  /tàbek  avec  Caleas  frère  de  Mathieu  &lde 
Bernabo  :  car  ils  étoient  trois'  frères.  Il  envoïa  donc 
pour  traiter  cette  paix  deuxambaffadeurs ,  un  com- 
te &  un  évcque. 

Le  roîj.  de  Ghdpre  en  envoïa  aufll  xâeux ,  fàvoir 
J'archevcque  Pierre  Thomas  &  PhilipedcMafieres^ 
chancelier  de  Chipre^  qui  prtirent  d'AvigncMi  ea 
même  temps  aue  le  roi  leur  makre.  Car  il  alla  in- 
viter à  laCrbiude  la  plupart  desprinces  Chrétiens,, 
le  roi  d'Atiglecere ,.  l'empereur  ,ie  roi  de  Pologne  v 
Icitri  de  Hongrie:  icpropofant  de  fe.  rendre  à  Ve-* 
ïùk  au  terme  convenu  ,  c'eft-â-dire  en  Mars  i3<f5. 
Cependant  fes ambaÛàdeurs  ariverent  à  Milan, où' 
aïant  été  bien  reçus  par  Bern^)0 ,  éi  lui  aïant  ex- 
pofé  le  fujet  de  leur  voïage  ,  ils  palTerenc  dans  la 
Romagne  pour  conférer  avec  le  cardinal  Gilles  AU 
bornos  légat  en  Italie  qui  comandoit  les  troupes  du 
pape  fie  conduifbit  la,  guerre  :  puis<  ils  revinrent  à. 

Cciij, 


totr        H  ISTOIDL  E  ECCIESIASTIQU  E. 

^[JJTïI^I.  Milan  ,  ôc  rapoi;cereat  à  Bennabo  ce  qu'ils  avoient 
négocié  avec  le  légat. 

Outre  les  armes  matcrieles  le  pape  Urbain  avoit 
emploie  contre  Bernabo  les  armes  fpiritueles  j  & 
après  plufieurs  proceditresil  publia  une  bulle  du.dcr- 
nier  jour  de  Novembre  ix62^o\iil  rapcate  lesadbes 

».  il.  que  le  pape  Innocent  avoir  taits  contre  ce  leigneur  i 
&  reprenant  Tafaire  de  plus  haut.,  il.cxpofc  quedcs» 
lors  le  {àinr  fiége  avoit  reçu  des  avis  certains  que 
Bernabo  a  voit  pris  la  prote6hon  des  hérétiques,  par- 
ticulièrement de<Fmnçois  Qrdelafècondané  comme 
tel  ;  ,&  avoirdéfendu  de  prêcher  la  <jroifade  con- 
tre lui.  Xe  pape  Urbain  ajoute  parlant  toujours  de 
Bernabo. 

Il  fk  un  jour  venir  en  (à  prcfencc  rarcbevcquc 
de  Milan  Robert  de  boiie  mémoire ,  parce  qu'il 
avoit  re^fé^  comme  il  devoir  «  d'ordoner  un  cer* 
tain  moine  >  &  lui  dit  en  présence  de  plusieurs  per^ 
fones:  Mets-roi  à  genoux  ,  rihaud  :  ne  fais- tu  .pas 
;que  je  Cuis  pape ,  empereur  &c  ifeigneur  en  toutes 
jnestearres ,  .âsque  Dieu-même  ne^pourok  y  faire 
■que.ce  que  je  vjouxlrois  }  £t  après  .pludeuis  autres 
Jtraitemens  indigtœs.,  il  fk  etuecavei  rarohevêque 
xlans  une  chambre;.  En  tous  lesJieoxdeCcxic^tn- 
.fance  ilavoitfaitdéfendre  à cci|>uiiliçibus peineidu 
ieu ,  d'aller  à  ia  cour  du  pape  sôneprédéceflèurjoo 
du  légat  Gilles  éviêqne  de  Sabine ,  pour  y  obtenir 
Aos  :graces  :  de  leur  fàtisfaire  pour  quelque  dete  , 
ou  leurdoncr  aide  DU.con£eil.  Il iaarDit^uIÏIdéÊ^iv- 
^lu  de  faire  aucune  élection.,  au  pourvoir  :en  queU 
que  manière  que  xe  fût  .à  quelque  églife  ou  mona- 
nafteces  fans  h  permifEon^  ou  celle  d'un  .certain 
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Girardole  ,  que  le  peuple  nomoit  le  pape.  *„     , 

La  bulle  raporte  encoce  pludeurs  cmautcs  exer* 
cées  contre  des  prctres  &  des  religieux  :  Içs  uns  bru-  **  '^  ^ 
lés  dans  une  cage  de  fer,  d'autres  tourmentés  fur  le 
chevalet,  un  frère  Mineur  de  grande  vertu,  eut  les. 
oreilles  percées  d'un  fer  chaud.    Le  tyran>  contrai- 
gnit  un  prêtre  de  Parme  à  monter  fur  une  tour  6c 
prononcer  anathême  contre  le  pape  Innocent  &.le& 
cardinaux.  Enfin  le  même  pape  après  avoir  fait  in- 
former de  ces  crimes,  dénonça  à  Bernabo  le  vingt-;-, 
cinquième  d'Août  1^60.  de  comparoître  à. ion.  tri- 
bunal le  quatrième- de  Novembre  ruivanr>&  comme 
il  ne  coQ3<parut:  point,  il  fut  déclaré  contumax  èn^ 
matière  de  foi,  &  frapé  d'anathcme  par  fencence» 
Le.  pape  Urbain;  continue  :  Bernabo  étant  demeur<o. 
depuis  dejax  ans  dans  fan.  endurcidèment,  nous  le', 
citons  péremptoirement  au  premier  de  Mars  pro- 
chain a  c'eft^dirc  en  15^3.  pour  recevoir  fà.  fen- 
tencc;. 

A«  jour  nome  le  pa(pe  tint  confiftcdrc ,  &  en-  f'^"  *'*" 
Toïa  deux  cardinaux  à  la  porte  du  palais  pour  ape- 
ief  Bernabo.  Un  particulier  Ce  prélenta  qui  fe  di. 
foit  porteur  de  Ùl  procuration  >  mais  elle  ne  for 
pas  trouvée  fufifante,  non  plus  q^e  les  exceptions 
&  les  excufes  qu'il  propofà.  C'eft  pourquoi,  le  pape 
sendit  fâ  fèntehee  par  laquelle  il  condane  Bernabo 
comme  hérétique  ,  &  lé  déclare  déchu  de  l'Ordre 
de  Chevalerie  ,  de  tous  honeurs  ,  privilèges  de 
autres  droits-c  ordonant  à  tous  los  fidèles  de  l'évi- 
ter. La  fentenceeft  du  vendredi  trGi(îémede.Mar& 
il<?3.  Après  l'avoir  prononcée  le  pape  fe  leva  de 
fôn  fiége,  fc  mit  à  genoux ^  &  levant  au  ciel  les  m  t^'U.xt, 


t.  4<« 


io8       HiS  TOIR  E  ECC  tESIASTK^-UE. 

^j^T.,,^>.  mains  jointes,  pria  J.  C.  faim  Pierre  &  faim  Paul  & 
toute  la  cour  célefte,  que  ce  tyran  fut  lié  dans  le 
ciel,  comme  il  l'a  voit  lié  fur  la  terre.  Enfin  le  pape 
fit  prêcher  la  Croifade  contre  Bèrnabo  ,  première- 
^  ment  en  Allemagne,  puis  en  Italie:  comme  il  pa- 
roîtpar  fa  lettre  du  onzième  Juillet  au  cardinal- 
Gilles  Albornos,  où  il  dit:  Nousnepermetons  point 
que  l'on  prêche  la  Croifade  pour  le  paflàge  <rOu- 
rre-mer,  jufques  à  ce  que  l'afaire  de  cet  hérétique 
foit  terminée  par  la  guerre,  ou,  ce  que  Dieu  veùile, 
par  {à  converfion. 

C'eft  l'état  où  étoient  les  chofes  quand  les  deux 
yu»  p.  Th».  amhaflàdeurs  du  roi  de  Chipre,rarchçvcque Pierre 
-»."i.//  *J.*  ^*^^^^5  ^  ^^  chancelier  Philipe  de  Mazieres  revin- 
i:'f.iec9  '  rent  a  Milan  pour  traiter  la  j)aix.  Ils  y  trouvèrent 
les  ambafladeurs  du  roi  de  France ,  qui  croïant  I Sa- 
voir conclue,  &  voulant  s'en  faire  honeur,  ne  fài- 
fôient  pas  grand  état  du  roi  dçChlpre  ni  de  Ces  am- 
bafladeurs. Ils  avoienc  aulli  trouvé  le  lé»at  £fpa- 
gnol ,  c*eft-à-dire  le  cardinal  Albornos  dur,  aigri  5c 
animé  à  continuer  la  guerre  i  di^nt  qu'on  ne  pou- 
voir fe  fier  aux  traités  que  l'on  feroit  avec  Bernabb. 
Ils  trouvèrent  Bernabo  lui-même  furieux  comme  un 
lion  menaçant  Téglife,  contre  laquelle  il  avoit  tou- 
jours de  mauvais  de(reins,&  méprifant  la  paix. 
Les  ambafladeurs  de  France  fe  retirèrent  fans  rien 
Mr  t».  tf.    ^^^^^  '  ^  mécontens  :  mais  ceux  de  Chipre  demeurè- 
rent ,  &  deux  jours  après  le  départ  dés  François  Ber- 
nabo les  envoia  quérir.  S'étant  aflîs  entre  eux  deux 
dans  un  lieu  retiré,  il  leur  dit  d'un  vifage  ferain  : 
Maintenant  parlés-moi  hardiment  delà  paix,  &  me 
ditçs  tout  ce  que  Vous  en  penfés.  L'archevêque  lui 

parL( 
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pili  avec  beaucoup  de  douceur  ôc  de  force  pour  lui  An>I3^4 
perfuader  la  paix ,  ôc  après  qu'il  eut  paflé.  Berna. 
tx)  pen{à  quelque  temps  >  puis  jetant  ungrand  fou-      " 
pir  il  dit  :  Je  vous  ai  oui  avec  plaiflr  :  je  veuxabio. 
ment  avoir  la  paix  avec  l'^lik,  fie  lui  être  déCor- 
mais  fournis  fie  fidèle.  Apres  une  longue  négocia- 
tion la  paix  fut  conclue  au  mois  de  Février  1 3  ^ 4. 
a  ces  conditions.  Le  fêigneur  Bernabo  rendra  à  la 
première  requifkion  du  cardinal  Androin  légat  du 
îàim  fiége  tous  les  châteaux  5c  les  fbrtereflès  qu'il  ^"J-  *'  ^"'• 
dent  dans  les  difthâs de  Boulogne, de  Modene  fie  ''J^ ^juxr^ 
ile  la  Romagne.  Le  pape  de  (on  côté  paiera  au  fei-  'lUim.  tio. 
^neur  Bernabo  dans  huit  ans  à  compter  du  jour  de  **  *' 
la  reftitujcion  dçs  places  la  fômme  de  cinq  cens  mille 
florins  d'or:  iôixame  deux  mille  cinq  cens  par  an. 
Le  traité  eft  daté  du  tfoifiéme  jour^ie  Mars.  C'eft 
ainH -que  Bernabo  fut  déchargé  de  tous  Tes  crimes: 
car  en  conféquence  -de  ce  traité  il  &t  abibus  de  tou- 
tes les  cenfores,  êc  rétabli  entons  Tesdioits ,  fie  l'in- 
terdit de  Bologne  levé  foleinnclement. 

Cette  paix  relevoic  les efpérances  pour  laCrJlfâ-  Mon L'roi 
de  d'Outre-mer,  mais  elles  titrent  bien-tot  abatucs  jJ«*^-  ci^- 
par  deux  morts  qui  &  fuivireut  de  près  ,  celle  du  France. 
loi  de  France  fie  celle  d«  cardind  de  Périgord^   Ce 
dernier  qui  étoit  nomé  légat  pour  laCooiiade  mou- 
rut à  Avignon  le  dix-fcptiéme  de  Janvier  13^4.  Le  FnJf'uT 
roi  étant  retourné  en  Angletere  tomba  malade  àLon-  yj?;,î^5î;  S 
<ires,  Ày  mourut  le  huitième  d'Avril  de  la  même  y^-  ^ 
année  agc  de  cinquante-fix  ans, dont  il avoit règne  ^ syi. 
freize  fie  demi.  Son  corps  fût  raporté  en  France  fie 
enterré  à  faint  Denis  le  mardi  feptiéme  jour  de  Mai. 
Son  fils  aîné  Charles  duc  de  Normandie  fie  Daufin , 
Tome  XX.  D  d 


xio     Histoire  EccLEsfASTiQirE. 
Xîï^JïTl  Succéda  4  la  courone,  ôcfutfacré  à  Rhcims  le  di- 
mancKe  de  la  Trinité  dix- neuvième  du  même  mois 
de  Mai.  Ou  Ta  furnomé  le  Sage. 

A  la  place  de  Taliarand  cardinal  de  Périgord, 

le  pape  Urbain  dona  à  l'archevêque  Pierre  Thomas 

v,t»t.ii.n.  la  légation  pour  conduire  la  Croifade  avec  le  titre 

de  p^triarchç  de  C.  P.  ôc,  l'adminiflration  des  égli- 

{qs  de  Coron  U  de  Ncgrepont  pour  ù,  fubfiftancc  & 

Km».  i}<4.  dix  florins  par  jour.  La  bulle  «Je  fà  légation  eft  du 

:    dixième  de  Juillet  i3?t»4.  &  étend  içs  pouvoirs  fur 

toutes  les  provinces  deRomanie. 

Quant  au  capitaine  général  de  la  Croifade ,  à  la 
n.xt.       place  du  roi  Jean  ^ le  pape  ne  l'avoit  pas  encore  dé- 
claré >  comme  il  dit  dans  là.  lettre  à  l'empereur  Jean 
paléologue,<jui  eft  du  fciziéme  Oâobre.  Cepen- 
dant le  roi  de  Chipre  qui  devoir  cemander  les 
Croifés  jufquesau  départ  du  roi  Jean»  étoit  allé  vers 
l'empereur  .de  les  autres  princes  d'Occident  qui  lui 
rit»  p.  Th.  ^voi^'ïc  ^QQ^  ^c  belles  paroles,  nuis  aucun  iccours 
»•«}•         éfedif. 

'xLviii.      vTaldenïax  III.  roi  de  Danemarc  vint  auflî  vifi- 
neiwic  '&*'  ter  le  pape  Urbain  au  comencement  de  fbn  ponti^ 
A^Zôn!"  ^  lîcat,.&  fç  trouvant  à  Aviron,  quand  \çs  rois  de 
FhA  PH.  f.   France  &  de  Chipre  fe  croiierent,  il  fe  croifa  coinmc 
*  *'     eux^  Le  pape  lui  dona  la  rofed'or  le  quatrième  di- 
manche de  Carême,  &  plufieurs  reliques  pour  en- 
richir les  i^ii£ts  de  Danemarc  :  fa  voir  des  cheveux 
&  des  habits  de  la  ûinte  Vierge ,  du  bois  de  la  croix,. 
î*!*'.  '^'^  quelque?  parceles  de  reliques  de  (aint  Jean-Batifte, 
de  faint  Georges ,  de  fàint  Vincent  y  &  des  (àints 
Nerée  &  Achilée.  Il  dona  des  indulgences  à  ceur 
qui  prieroient  pour  ce  prince ,  prit  fà  perfbne  &  fbn 


Suf.  n.iy. 
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foïaume  fous  la  protef^on  du  fâint  fiégt  >  &.le  fit  Ân^iTTI 
partteipant  de  toutes  les  bones  auvres  qui  (è  fe- 
roienc  dans  l'églife.  Je  ne  voi  pas  ccquc  ce  dernier 
article  ajoute  à  la  communion  d^  liâints  exprimée 
-  dan5  le  lymbole.  La  bulle  eft  du  neuvi^e  oeMars 
1 3(r4.  Le  pape  dona  auill  commiflion  atiz  ércques 
de  Camin ,  ge  Lincop  &  de  Lubec  ».de  fraper  de  cen< 
fures  ceux  qui  étoient  rebelles  à  ce  prince.  Voilà  ce 
qu'il  remporta  de  fon  voïage. 

L'année  fuivante  13^5.  l'empereur  Charles  I V. 
Tint  aulïi  à  Avienon,y  étant  invitépar  le  pape,  avec  ^^^^  ^^ 
quantité  de  nobleflê  d'Allemagne  &  d'ailleurs.  Le  f-  >07. 
roi  de  France  Charles  y  envoïa  le  duc  d* Anjou  foh 
frère  avec  d'autres  feigneurs  &  prélats  ,  entre  au- 
tres Guillaume  de  Melun  archevêque  de  ^ens,  & 
Guillaume  deDormans  chancelier  de  Normandie^. 
L'empereur  ariva  à  Avignon  au  mois  de  Mai  >  &  le  ^.,^  ^ 
jour  de  la  Pentecôte  troificrne  de  Juin  il  affifta  à  la  '^o  »«♦. 
méfie  célébrée  par  le  pape ,  en  fon  habit  impérial 
portant  la  courone  en  tcte  &  le  feptre  4 1^  niain. 
L'empereur  6c  le  pape  eurent  plufîèoci  conférences, 
dont  on  raporte  deux  fujets  :  le  pemier  d'cnvoïcr 
du  fecours  contre  les  Turcs  6c  les  autres,  infidèles  : 
car  on  difoit  a  Paris  que  l'empereur  avoic  ofert  au 
pape  a  cet  éfet  les  décimes  de  fon  loïauche  pouf  en. 
tretenirdes  troupes  foudoïées  pendant 'tn^is ans,  ôc 
raflèmbler  les  Compagnies  qui  ravageoiônt  Ja  France  * 

depuis  Cl  long- temps  -,  6c  lâur.jdaner  i^oKefi  d'expiet 
leurs  crimes ,  s'ils  s'en  repentoieno , -leb  (toùd^ïjint 
toutefois  largement.  D'autres  d»f«ieift«4(Je  te  uljet 
des  conférences  fecretes.du  pap«îi*a5d«TÊw[^ércuf 
ctoitd'abatre  les  tyrans  d'Italie,  principalement  le»  c»r;*.f  ^^r. 
Vifconti.  D  d  ij 


^I^     HisTOinE  Ecclésiastique. 

T  L'une  &  l'autre  opinion  ^eut  être  vraie ,  mais  h 

.        '*  première  cft  apuïce  par  une  lettre  du  pape  au  roi  de 

f.'u'  '^"^'  France  Charles ,  où  il  dit  :  L'empereur,  comme  vou» 
favés ,  eft  venu  depuis  peu  nous  trouver ,  &  nous  a 
expofé  combien  il  déure  la  paix  Ôc  la  tranquillité 
de  toute  la  Chrétienté ,  particulièrement  de  vôtre 
roïaume  }  pour  l'abaifTement  des  infîdtles  &  k  re* 
couvrement  de  la  terre  fainte ,  &  nous  a  découvert 
plufieurs  autres  fecrets  qui  tendent  au  bien  public. 
Comme  donc  nous  concourons  ardemment  a  Tes  bo- 
nes  intentions^  nous  (bmmes  convenus  enfêmble  qu'il 
faut  comencer  pr  banir  entièrement  de  toute  la 
'  Chrétienté  ces  maudites  compagnies  qui  k  ravz- 
gent,  les  faisant  marcher  de  gré  ou  de  force  contre 
les  infidèles.  L'empereur  periuadé  que  le  roi  dieHon^ 
grie  douera  paflàge  par  fon  roïaume  aux  gens  de  ces 
compagnies,  ofre  de  leur  fournir  des  vivres  à  (es dé- 
pens depuis  vôtre  frontière  jurqu'àcelIede^Hongrie. 
Que  n  le  roi  de  Hongrie  ne  confènt  pas  à  leur  paflâ- 
ge ,.  nous,  &  l'empereur  avons  ordoné  qu'ils  loient 
conduits  en  Orient  par  mer  dans  les  vaiffeaux  des 
Vénitiens  &  des  atitres  Italiens  r  èc  pour  le»  frais  de 
la  conduite  Pempereur  ofire  libéralement  la  moitié 
des  revenus  de  fbn  roïaume  de  Bohême  pendant 
trois  ans.  La  lettre  eft  du  neuvième  de  Juin. 
^..^  I-es  grands fervices  qiie  le  cardinal  Gilles  Albor- 

•iiiet  Aibet.  nos  avoicut  rendus  a  1  eglile  Romaitfe  en  Italie  n  a- 

ïLîfÏTi'^  voient  pas  empêché  au'ilne  fut  calomnié  auprès  du 

*      pay.  On  difoit  qu'il  avoit  fait  contre  Bernabo  & 

d'autres  ennemis,  de  l'èglife  quelques  entreprifes  air 

préjudice  des  traités  ^its  avec  eux ,  &  qu'il  avoic 

oètouraé  à  ù>d  profit  les  revenus  de  l'ègliie.  Il  vou« 


tm^^ 
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loicdo.  .  u'cxcufcr  de  la  légation  de  Sicile  où  le  pape  TJTTTc 
Urbain  l*envoïoit,&  aller  en  cour  de  Rome  fèjufti-  ' 
fier  lui-même.  Mais  le  pape  lui  écrivjt  qu'il  étoit 
periuadé  de  (bn  inocence  &  de  Ton*  zèle  pour  l'é- 
giife:  l'exhortant  à  mcprifer  les  vains  di(cours>  & 
a  continuer  Tes  fervices^  quoi  qu'il  fik  déjà  avancé 
en  âge.  Enfin  il  lui  enjoint  d'exercer  la  légation  de 
Sicile  qu'il  avoir  acepfée  Ax  mois  devant.  La  lettre 
eft  du  trentième  de  Janvier  \^6^.  Cette  légation  étoit 
pour  le  roïaume  de  Naples  y  où  Gilles  Albornos  alla 
en  éfet ,  &  obligea  la  reine  Jeane  à  prêter  au  pape  le 
ferment  de  fidélité  comme  à  (on  feigneur  féodal. 

La  même  année  le  pape  voulant  réprimer  plu*        £.- 
(îeursabus  :  particulièrement  la  pluralité  àti  benefi-  ScSax  'îî 
ces,  ordona  de  tenir  des  conciles ,  &  le  troifiéme  de  Jj^'j;  ^^ 
Mai  publia  ime  conftitution  où  il  dit  *  Nous  avons  f-  ^n«^. 
apris  avec  douleur  que  quelques  eccléfiaftiqtuss  tant 
Séculiers  que  réguliers  gardent  plufieurs  bénéfices 
en  iiombre  odieufement  excelïif  :  d'où  s'enfuit  la  di* 
minution  du  fer  vice  divin,  la  ruine  des  bâtimens , 
la  pêne  des  biens  de  des  droits  de  l'églife ,  &  le  mur- 
mure à.t&  peuples  qui  manquent  de  pafteurs.  C'e(ï 
pourquoi  nous  avons  ordoné  à  quelques  archevê- 

3ues  &  a  kurs  (ùfragans  de  tenir  des  conciles  & 
'admonêter  tous  les  ecclefiaftiques  de  leur  dépen- 
dance po(Ièdant  des  bénéfices,  ou  aïant  des  expeéba. 
tives  pour  en  obtenir,  de  leur  envoier  dans  un  moi» 
les  noms  &  les  qualités  de  leurs  bénéfices  avec  leurs 
taxes  pour  \t&  décimes  :  fous  peine  aux  défobéifians- 
<ie  privation  de  le»rs  bénéfices,  dont  nous  nous  ré- 
iêrvons  la  difpofition.  Nous  mandons  aulfi  aux  évê- 
^oes  qu'après  lemois^ils  remetent  ï  leurs  métropow 

Ddii> 
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TIJ  ITT  litains  la  lifte  de  ces  bénéfices  dans  un  r^giftre  'fer- 
me &  fëlé  de  leurs  féaux,  &  que  les  métropolitains 

'*  '^''*  nous  envoient  tant  lears  regiftres  que  ceux  de  leun 
fufragans.  Le  pape  ajoute  enfuite  un  ordre  fembla- 
ble  pour  l'Angletere,  fâchant  peut  être  que  le  mal 
y  étoit  plus  grand  :  aufli  cette  conftitution  eft-ellc 
tirée  de  la  colledion  des  conciles  d'Angletcrc, 

L'ordre  de  tenir  des  conciles  provinciaux  dont 

il  eft  parl^dans  cette  conftitution ,  fut  doiic  des  le 

vingt-cinquième  de  Novembre  i5tf4.  par  une  lettre 

circulaire  dont  nous  avons  deux  exemplaires ,  l'un 

£    adreflfé  à  Tarchevêque de  Narbone, l'autre  à l'arche- 

xtin.  ijif.  vêque  de  Reims.  Elle  porte  que  les  papes  fie  les  au- 
tres prélats  ont  été  jadis  très-foigneux  de  tenir  àa 
conciles  j  mais  depuis  que  leur  négligence  en  a  in- 
lerompu  la  continuation ,  les  vices  pullulent ,  l'in- 
dévotion  du  pcuplç  croît ,  la  liberté  de  l'églife  di. 
minuc ,  le  fervice  divin  eft  négligé.  Je  clergé  mal- 
traité par  les  laïques  ,  &  il  fdufre  une  perte  nota- 
ble en  Cqs  biens  temporels..  C'eft  pour  remédier  a 
CCS  défbrdres  que  le  papç  ordone  a  l'archevêque  de 
tenir  au  plutôt  le  concile  de  fa  province. 

Ce  fut  aparemment  en  conféquence  de  cet  ordre 

c»nt.^t929-  ^yg  Simon  Renoul  archevêque  de  Tours  tint  fon 
concile  a  Angers  le  jeudi  douzième  de  Mars  1 3  <»  5# 
c*eft-à-dire  avant  Pâques,  Septevcques  y  affifterent, 
fa  voir  Geofrof  de  Dol ,  Michel  du  Mans,  Raoul  de 
Renés,  Guillaume  d'Angers,  Guillaume  de  faint 
Malo ,  Guillaume  de  Léon  fie  Evein  de  Tréguier, 
Le  fiége  de  Nantes  étoit  vacant ,  &  les  évêques  de 
faint  Brieu ,  de  Venes  &  de  Quimper  envoïerent 
leurs  excufes  légitimes,  Cç  concile  publia  trente- 
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quatre  articles  de  règlement  :  dont  les  premiers  rc-  An»  iy6y 
gardent  les  procédures  ,  &  montrent  jufqu'à  quel 
excès  les  clercs  poufibient  la  chicane  en  ces  provin- 
ces :  d'autres  articles  regardent  leurs  exemptions  Ôc 
les  immunités  des  églifes  >  il  y  en  a  peu  qui  tendent 
diredement  à  lacorreâion  dts  moeu-rs. 

Cependant  le  roi  de  Chipre  Pierre  de  Lufignan    ^1^,';^,;, 
chercnoit  inutilement  du  fecours  pour  la  Croifade  ?'■'«*  «lyn- 
chés tous  les  princes  de  l'Europe.  Pierre  Thomas  suj,.  'm.  4,7. 
patriarche  titulaire  deC.P.  &  légat  de  la  Croifade  !^"%^'slu. 
i'atendoit  à  Venifc  qui  étoit  le  lieu  de  l'embarque-  **•  *  ^  '•'•* 
ment ,  &  il  s'y  étoit  rendu  au  terme  prefcrit.  Il  y 
avoit  même  aflèmblé  plu  Heurs  nobles  Se  d'autres  fî> 
déles  qu'il  avoit  croifés^  &  qui  atendoient  avec  lui 
le  roi  Pierre  nome  par  le  pape  chef  de  l'entreprife.  %•  «^4^' 
Mais  ce  prince  n'ariva  à  Venife  qu'après  le  terme 
qui  étoit  le  mois  de  Mars  13^5.  &  les  Croifés  en^ 
nuïés  de  l'atendre  s'étoient  retirés.   Le  roi  en  fut 
trés-afligc ,  mais  le  l«gatle  confola  &  l'encouragea  ^^^,  ^^ 
à  pourfuivre  fon  entreprife.   Il  partit  donc  de  Ve- 
rnie la  troifiéme  année  depuis  qu'il  étoit  fbni  de 
ion  roïaume  qui  étoit  cette  année  15^5.  Il  n'avoic 
que  deux  galères  6c  le  peu  de  troupes  qu'il  avoit  pu 
ramafTer  à  fes  dépens  »  mais  étant  arivé  à  Rodes  le 
prince  Antioche  {on  frère  qu'il  avoit  laifle  régent 
en  Chipre  lui  en  amena  des  troupes,  &  le  maître 
des  Rodiens  lui  fournit  cent  chevaliers  de  fbn  Ordre» 

Tandis  qu'on  fe  préparoit  à  partir,  le  légat  Pierre 
Thomas  s'ocupoit  a  prêcher ,  a  entendre  des  con- 
fefCons ,  exhorter  les  Croifés ,  les  mariniers  ,  faire 
des  procédons, célébrer  des  mefles  pour  l'heureux 
fbcccs  de  l'entreprife:  à  peine  fe  donoit-il  le  temps 
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An,  i5<r<*  ^^  manger  &  de  dormir.  Peu  de  jours  avant  le  de- 
part  ,  les  fcigneurs  &  toute  la  noblefle  comunierent 
de  la  maiii  du  légat  :plu(ieurs  qui  ne  s'étoient  point 
confeHes  depuis  dix  ou  vingt  ans  plus  ou  moins  le 
firent  alors.  Pludeurs  qui  ne  s'étoient  pas  croiféc 
par  dévotion ,  mais  par  vanité ,  par  avarice ,  par 
espérance  des  bienfaits  du  roi,  changèrent  de  fènti. 
mens.  Le  jour  du  départ  étant  venu ,  le  roi  monta 
*  fur  fâ  galère,  6c  toute  (on  armée  s'embarqua.  Elle 
étoit  d'environ  dix  mille  homes  &  quatorze  cens 
chevaux  :  la  flote  de  près  de  cent  voiles ,  tant  ga< 
leres  qu'autres  bâtimens.  Avant  que  de  lever  les  an- 
cres ,  le  légat  acompagné  de  tous  les  eccléfîafti- 
ques  de  l'armée  monta  iur  la  galère  du  roi  pour  do- 
ner  une  bénédiéfcioo  générale  i  6c  s'étant  mis  au  lieu 
le*  plus  élevé  pour  être  vu  de  tout  le  monde ,  il 
prononça  une  longue  priçre. lénifiant  les  perfones, 
les  armes  ,  les  yaiffeaux  6c  la  mer,  6ç  djernandant 
le  fecours  de  Dieu  contre  les  infidèles, 

Quand  ils  furent,  en  .haute  mer  le  roi  déclara  h 
réfolutioD  qu'il  avoit  prifç  avec  fon  confeil  fecret, 
qui  étoit  d'aller  à  Alexandrie.  Après  quatre  jours 
ic  navigation  ils  y  ariverent  le  'jeudi  içcond  jour 
d'OiStobre  i  $6^  Il  étoit  environ  midi  :  mais  le  roi 
remit  la  descente  au  lendemain ,  pour  la  faire  avec 
plus  d'ordre.  Cependant  les  Saralins  ibrtirentdela 
ville  en  multitude  infinie ,  Ce  rangèrent  en  bataille 
fur  le  rivage  en  préfence  de  l'armée  Chrétiene,  & 
y  paflTercnt  la  nuit.  Le  lendemain  ventjredi  troifié- 
nie  d'OfStobre  la  defcente  fe  fit,  les  Sara/Ins  après 
quelque  réfiftance  s'enfiiirent  dans  la  ville ,  6c  s'y 
çnfermercnt  t  puis  vpjiant  <ju*on  metoit  le  fçu  aux 

jpones. 
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portes, ils  abandonerenc  les  murailles  &  les  tours ,  /^^^  ,^ 
&  fe  retirent  à  Baby lone,  c'eft-a-dire  au  Cai  re.  Ainfi 
fut  pri(è  Alexandrie  après  un  combat  d'une  heure 
où  pas  un  Chrétien  ne  fut  tué:  mais  on  trouva  dans 
la  ville  quantité  de  Sarafîn's  morts  des  traits  d'arba> 
Ictres  &  des  flèches  tirées  de  dehors. 

L'armée  Chrétiene  étant  entrée  dans  La  ville , 
le  roi  tint  un  confeil  général  pour  ifàvoir  s'il  devoir 
la  garder,  comme  il  l'auroit fouhaité  ;  mais  la  plu- 
part des  (èigneurs  fièrent  d'avis  contraire ,  particu- 
tieremc;^  les  Anglois  &  l'amiral  ou  comandant  des  ^^  p,  ^ 
Rodiens.  Ils  conflderoient  la  petitefle  de  leur  ar-  srt' 
mée  incapable  de  réfîfter  aux  infidèles ,  qui  fe  pré- 
paroient  a  venir  les  ataquer  avec  une  multitude  in- 
finie, &tenoi^t  encore  une  partie  de  la  ville  fépa- 
téc4u  refte  par  un  bras  du  Nil.  Les  Chrétiens  donc  7*.  r«(/riy; 
votant  qu'ils  ne  pouvoient  garder  le  tiers  de  la  ville,  *ii.****'  ^ 
fe  contentèrent  de  la  piller,  &  en  emportèrent  des 
richeflèsimmen(ês,  particulièrement  des  étofes  d'or 
&  de  foie:  après  quoi  ils  abandonerent  Alexandrie 
le  quatrième  jour  depuis  ,1a  pri(è ,  c*eft-à-dire  lo 
quatrième  d*Oâobre ,  au  grand  regret  du  roi  6c  du 
légat  qui  en  étoit  inconfblable.  Ils  revinrent  en  l'î- 
le de  Chipre  où  le  lésât  Pierre  Thomas  tomba  ma- 
lade  incontient  après  Noël  a  Famagoufte ,  &  y  mou-  '^'«  •»*«•  «« 
rut  le  jour  des  rois  fixième  de  Janvier  13  ^(C.  Sa  vie 
fut,écrite  par  Phihpe  de  Mazieres  chancelier  du  roi 
de  Chipre  fbn  ami  &  compagnon  de  Tes  voïages. 
Quoi  qu'il  n*ait  point  été  canonifé  dans  les  formes,  Jtjf'ji^iîr 
les  Carmes  en  font  la  fête  le  vingt -neuvième  de 
Janvier:  le  jour  de  fa  mort  &  les  mivans  étant  ocu- 
pés  d'autres  fctes. 

Tom.  XX.     .  Ee 
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*  j  ,^^  La  prife  d'Alexandrie ,  quoi  qu'avec  fi  peu  de  fuc- 
*,j     *  ces i  ne  laifl'a  pas  de  doncr  l'alarme  bien  chaude.atf 

Efori  contre  fultan  d'Ej^ypte.   Celui  qui  regnoit  alors  ,  éroic 

*""'     "'    Schaaban  6ls  de  Hofain  &  arrière-petit  fils  de  Ke- 

iaon.  Il  etoitlevingt-deuxicmedes  Mamelus  Turcs, 

qui  toutefois  n'a  voient  comencé  qu'en- 1150^  une 

leurs  règnes  furent  courts  &  miférablcs.  Schaaban 

smp.  uv.     fut  reconu  fultan  a  l'âge  de  dix  ans  l'an  de  l'H^ire 

ixiïiii,  n.  .^^^  ^g  j  Q  ^  ^^^^  ^  jpj^  gjj  avoir  régné quatorze- 

il  fut  dcpofé  &  étranglé  à  vingf-quatre  ans  en  778- 
V»cM.juii$m.  m^'  Ce  prince  donc  ou  ceux  qui  gouvernoient  fous 
'•'7»  fon  nom  cherchèrent  à  fe  mètre  à  couvert  de  p- 

reilles  infultes ,  &  à  cet  éfet  ils  envoierent  à  Venifo 
un  ambafladeur  pour  traiter  avec  le  doge  Marc  Cor- 
»Min,\ifS6.   naro.  Ce  que  le  pape  aïant  apris,  de  craignant  que 
*'  ***  cette  négotiation  ne  fut  préjudiciable  a  la  Croifade, 

il  écrivj^  au  doge  lui  défendant  étroitement  défaire 
aucun  traité  avec  le  fultan  fans  permiilion  particu- 
lière du  faint  fiége.  La  lettre  eft  du  vingt-cinquié- 
«le  de  Janvier  i^€6^ 

.  Or  comme  le  roi  de  Chipre  &  les  Rodïens  étokor 
les  principaux  auteurs  de  Pentreprife  fur  Alexandrie* 
\ts  Mufuunans d'Egypte  firent  alianceaveclesTurcs- 
pour  les  chaifer  de  Chipre  &  de  Rodes.  Sur  quoi  le 
<  ».  I^  pape  écrivit  au  roi  de  France  Charles  une  lettre  du 
fixiéme  Oâobre  de  la  même  année ,  où  il  lui  re« 
prefontequefi  les  infidèles  s'emparoient  de  ces  deor 
lies  6c  à^  autres  terres  que  le  roi  de  Chipre  6c  le» 
Rodiens  poâèdoienc  Outre>mer  >  00  perdroit  l'ef- 
pérance  du  recouvrement  de  la  Terfc-iainte.  C'efE 
pourquoi  il  exhorte  le  roi  à  lesfecourir  promtement, 
<c  rendre  la  mer  fûre  >afin  que  roapuiiTe  j^adè  r  j^C 


'    LiyREXCVÏ.         '   '•    ar^ 

qu'à  eux.  le  ppe  écrivk  fûr  le  roànè  fu jec  i  l'eni-  XîïTï^T* 
pcreur ,  aux  rois  de  Hongrie ,  d*Angletere,  d'Ecoflèj 
<l'Aragon,  de  Danemarc,  de  Pologne  &  à  la  reine 
<ieNaples  Jeane.  Mais  ces  lettres  furent  fans  fruit. 
Le  même  jour  Hxiémed'O^bobre  le  pape  écrivit 
au  patriarche  d' Aquilée &  à fes  fufragans,  Icuror-,  **  *♦• 
^onmc  d'exhoFter  cous  leurs  diocéfains  a  fecourir 
le  roi  de  Chinre  &  les  Rodiens  i  &  prometant  Tin-, 
^ulgence  de  tfCtoiÙLdt  a  ceux  qui  les  aideroient 
de  leurs  perfones  ou  de  leurs  biens.  La  même  let-^ 
tre  fut  envoie  aux  évcques  d'Italie ,  de  Sicile ,  de 
Dalmatie,  d'Allemagne  &  de  France.  Mais  elle  do- 
na  prétexte  à  quelques  inipofteurs  de  prêcher  là 
Cioifàde  fans  commiffîon  du  pape ,  &  d'en  tirer  de 
rainent  à  leur  profit  :  ce  que  le  pape  aïant  àpris ,  il 
otwxoL  aux  eveques  de  les  métré  en  prifbn.  Cepen^    «.  ts. 
dant  le  pape  confeilla  au  roi  de  Chipre  de  faire  ta 
paix  ou  la  trêve  la  plus  avantageufe  qu'il  pouroic 
avec  le  fultan  :  ç'eft  ce  que  porte  fa  lettre  du  vingt- 
troi^me  d'Oâobre. 

Le  dix-huitiéme  de  Septembre  de  la  même  an-      liiiv 
née  i3«(r.  qui  étoit  le  vendredi  des  Quatre-tempi  de  «"diàtît 
ie  pape  Urbain  fit  une  promotion  de  trois  cardinaux  '^'**  J;  ^*- 
pi^cces.  Le  premier  fut  Gaillaume  Sudre  natif  dé 
r  Agoeoe  près  de  Tulle  en  Limoufin.  Il  entra  dan^ 
l'Ordre  des  frères  Prêcheurs  au  côn vent  de  B rive', 
puis  étant  devenu  doâreor  en  théologie ,  il  l'enfci»- 
gna  i  CarcaiTone  :  il  fut  enfuite  provincial  de  la 

Î>royincedeTouIoufe,  fiC'deux  ans  après  maître  du 
âcré  palais.  En  i  ^6i.  il  fut  fait-évcque  de  Marfeille> 
&.  quatre  ans  après  II  afHftaau  concile  de  trois  pro-  çsii.  chrtji 
vÎQcestenuâAptau  mois  de  Mai  13^5.11  futcardi-  "J";,'; 

Eeij 
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fut  Anglic  Grimoard  frère  du  pape  alors  évêque 
d'Avignon  qui  eue  pour  titre  faint  Pierre  aux  liens^ 
Le  troinéme  fut  Marc  de  Viterbe  alors  général  des 
frères  Mineurs ,  fon  titre  fut  (àintePraxcâe, 
L,^.  Le  pape  Urbain  fe  propo(bit  depuis  long-temps 

te  pape  réfo-  J'aHer  à  Rome  établir  fa  réfidence  >&  fatistoe  au. 
KoflK.  deur  des  I^omains,  qui  Ten  prioientinitament.  Voi- 
ci comme  il  leur  en  parloit  dans  une^ettre  du  vin^- 
XMin.  t  €  troifiémc  de  Mai  i$6^.  ta  première  année  de  îon 
9,  7'  pontificat:  Nous  avoias  découvert  coafîdemmentà: 

•  vos  ambafladeurs  nôtre  dédr  (ècret  d'aller  x  Rome  : 

que  nous  acomplirions  promtement  (ans  quelques 
obilacles  condd érables  que  nous  leur  avons  momrésy 
&  dont  nous  efpérons  que  Dieu  nous  délivrera.  L'an- 
w.  ij*4.  ».   i^c  fuivance  il  remercia  l'empereur  Charles  de  l'o- 
io.iifs,m,9.  fre  obligeante  qu'il  lui  avwt  faite  3e  l'acompagner 
en  ce  voïage  >  Ôc  en  13^^  il  réïtera  la  promette  qu'il 
avoir  faite  aux  Romains,  &  enjoignit  al'cvcque 
d'Orviete  (on  vicaire  à  Rome  de  reparer  le  palais 
apoftolique.  Enfin  dette  année  136^.  il  déclara,  pu- 
bliquement Ton  intention,  &  envoïa  des  gens  tant 
r^M.t.f.  57^  à  Viterbe,  où  il  prétendoit  aller  d'abord  à  y  faite 
"**  quelque  féjour  y  qu'a  Rome  ,  pour  y  prépatct  les 

chofes  neceâàires ,  &  marquer  les  logemens  des  càf* 
dinaux  >  il  dona  pour  terme  de  fbn  voïage  le  temps 
Pa{cal  de  l'açinée  fuivanee» 

Apres  uile  diète  tenue  àFtanc^c^  ou  on  traita. 

àcs  moïens  de  rétablir  la  paix  en  Italie  i:  l'cmpicreur 

K  ti€f.  m.  Charles  envoïa  demander  au  pape  :  Voulés-vouis  que 

**■  f  entre  devant  vous  en  Italie  aVec  mes  troupes ,  oa 

que  je  vous  y  fuive?  Le  pape  répondit  :  Nous  avao& 
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rcfolu  àt  nous  mètre  en  chemin  au  mois  dé  Mai  AnuTÏ, 
prochain ,  &  decontinucr  nôtre  marche  Ci  dihgem- 
ment  que  nous  puiffions  arivcr  dans  le  même  mois 
à  Viterbe»  &  nous  faifons  faire  tant  lâ-qn'â  Rome 
les  préparatifs  &mcme  les  réparations  ncceflàires. 
Or  je  vous  prie  de  confidcrer  les  grands  maui  que  - 
font  ces  maodîtes  compagnies ,  &  les  périls 'dont 
iei  terres  de  leglife  Romaine  6c  de  Témpireifont 
menacées.  Aïés  doric4â  home  de  hâter  vôrre  mar- 
che le  plus  qiie  vous  poorcs  i  car  nous  vôits  tfone- 
rons  de  nôtre  part  tous  les  fècours  qui  dépendent 
de  nous ,  foit  des  indulgences  &  des  décimes  ,  {oit 
des  follicitations  de  fècours  de  la  part  du  rof  de 
Hongrie.  La  lettre  eft  du  trentiériré  <f  0(àbbre/ 

On  trouve  un  di(cour$  fift  devant  ^ë  pape  Uf-  omimisit^ 
bain  V.  &  les  cardinaux  de  la  part  dii  roi  de  France  **  ^'  '*** 
pour  le  détourner  d'aWer  à  Rome,  &atribué  a  Ni- 
colas Orefine  ddifleur  fameut  grand  maître  du  co^  • 
kge  de  Navarc,  qui  kvoit  été  précebtenr  du  roi  & 
fut  depuis  évéque  de  Lifieux.  Ce  difeôtirs  èft  très- 
long  &  très-ihupide ,  chargé  de  citations  inutiles  & 
de  mauvaises  Fai{(>n$  :  suffi  étoit-il  tH^cile  d'eit 
troqvèr  dé  botiés  pour  uà  tel  iL/èt*  E:^'  "vtjfci  quel- 
que^-tmes.  La  Fràttcéeft  tiri  :Iicu  plus  Mm  que  Ro- 
me même'  avant  qu'elle  eut  reçu  li  foi.  Céûr  té- 
moigne que  toute  \i  nation  dés  Gaulois  çtbit  fort 
adonée  à  ia  réligîbn':  depuis  qiie  la  France"  a  reçi 
ia  foi  j  }e)k  çftorriéë'dîé  précicufts  reliques  ,îâ  cforxi 
la  couroçènà'ëpineiîlesiclons,  le  fêrdfela  l'ànce  qui 
perça  le  côté  de  N.  S.  Il  reporte  eniûite  le  paflagi 
<lc  &int  Bernard  touchant  les  vices  des  Romains  r 
puis  revenant  à  la  Fràiicé  ,'il  dit  que  les  <?tcrdcs  ont 
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A^.iyé^  éce  transférées  de  Rome  à  Paris  par  Charletaagnc  ,i 
^g  •  &  s'écçi^d ,  fur  les  loùaqges  de  l'univerfit^.  Enfin 
le  pape  doit  réfîder  en  France,  parce  que  c'eft  foa 
pais  natal ,,  jcompie  J.  O  a  réijdc  dans  la  Judée. 
Nou^.vQÏdçis.lés.  ipcmes  raifortî^&.pref^e  en  m 
mes  termes  à  la  HuA^un.ouvxasc  anonimedu-mcme 
t0. 1.  f.  xxi.  temps  intitule  ;  Le  longe  du  verger ,  <fai  eic  un  craKc 
de  la  puiÛànce  eccléfîaftique  &  féculiere  en  forme 
de  dialogue^eqtre,  im-clepc -file  unchev^liçr. 

Pcçrarguc  6tnei|x  par  ds  poefies:.Italicries  |c  Ce% 

oeuvres  I^atanesy.  écrivit  au  contraire  .pour  àfermk 

le  pape  dans  fà  réfoludçn  ,  &  l'exhorter  à  aller  à 

s tniUii.i II.  Rome.  Sa  lettre  eft  datée  de  Venife  le  vingt -neu< 

*' j^"         viémj£,4e  Jj^ipu  II  s'y  prppc^  cette  ol^q<5tion  î  Vou- 

^  '*'         l^s-yous  ^re  ia  loi  aupape?  ^  ne  lui.doner  ppur 

épQufe  qu'une  églife  particulière,  au  lieu  de  1  egliTe 

univerfele  ?  par  tout  où  il  choifit  fa  detheure,  Is 

^  efl  fon  ip9q(e  ;&  ^  iïégc  Jl^t  été  facile  de  te- 

ponclrf  ^^  i<l*4^  ,^vèc  faint  Çjrçg^jre,  qu'aucun  cvc- 

qu^  .pa«,n;icme  Icpape  ne  dt^t  prendre,  le  titre  d'pvc- 

Lii.  I».  tfift-  mie  uniyerfel,  de  peur  qu'ili^e  {èmbip  s'atribuerfeul 

î«/.T5î>r  repifcopat,;(6c  l'ôter  àtoufi  fes.fjfçre^.,  Mais  Petrat- 

2ûe  ^'fîi^jivotc  pas  taijç,  iÇc  iljft  fQnç^pje^deeépon- 
re';  JenereÛère.p^s  yptfCjfwqgejk/Jç.je  youdrois  pou-r 
voir  étâidre  vôore.'puiifance  jufqu'aux  extrémité  de 
la  terre.  Je  nç  oie  pas  que  vôtre  ^«ge  oe  (oie  par 
çotit  oàïeno?nrde^.,Ç,jeû  l^onpjré;'.  înai^pp  ne^iok 
pâs,t^^Wcr.aum,quf5Ri99)(:  n'^^^o,  j^^p^tôcii- 
.  jier  à>ous ,  come  n'aïapf jf^jnç  d,'iwiprç  ^fo*ix  ,  m 
d'autre  cvcquc.  .  .   l  .      *. 

Voû&  ayes  élxïigné  de  vôtre'  cour  pluiîeurs  évc* 
q^ues  pour  les  rendre  à  leurs-^lifes ,  ^os^  n'aMc»- 
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facile  pas  auffi  le  fien  >  It  s'étend  fur  les  louange»  AN.iu<r» 
de  ritalie  .-  il  foûwenc  que  k  pape  fera  plus  eniû-         ,,,  ' 
fêté  à  Rome  que  par  coût  ailleurs  i  '&  relevé  lîînfulté  ^   *^ 
flu  il  a  fouférte  dçs  Blanches-compagnies  dont  il  a  ^.  ji^,. 
tté  obligé  de  fe  racheter  par  argent;  Il  reprçfcnte 
au  pape  le  trifte  état  de  l'Orient ,  pour  l'excircr  à  f,  û^ 
s'en  laprochcr  &  à  ramener  les  Grecs  au'il  dit  rtro 
plus  ennjcmis  de^  Latins  que  ne  {ont  les  infidèles^  ' 
Il  finit  cette  longue  lettre  en  exhortant  le  pape  à 
ibnger  à  la  mort  &aa  jugement  de  Dieu.  f,tis. 

.    Cette  aimée  les  frères  Mineurs  firfeûr  en  Bqlga-       iv. 
rie  des  converfions  confidérabtes ,.  comme  on  voie  fn^BaigS*"  • 
^r  une  lettre  de  Marc  de  Vitérbe  eénéral  de  l'Or-  j^*j'"'i  «3«^- 
dre  au  mioiftre  de  la  province  de  (aint  François<,  oiv 
il  dit:  Je  reçus  hier  des  lettres trcs-agréables  du  roi  s.Ant»n.  t». 
de  Hongrie  Louis  &  du  vicaire  de  Bofnie,  Il  me  man^  l/ii.*^"  '^ 
de  on'â  la  prière  du  roi  it  a  envoie  dan»  un  pats  voi- 
fin  nuit  frères  de  nôtre  Ordre,  qui  en  cinquante 
jours  ont  batifé  plus  de  deux-cens  mille  bornes  >  Se 
afin  qu'on  ne  doutepasdu  nombre  le  ixn  a  ^cécri" 
le  tous  les  noms  des  batifës  en  des  rc^ftres  pubhcs  ; 
toutefois  on  mande  qu'ils  n'ont  pas  encore  converti 
le  tiers  du  païs.  Les  princes  infidèles  acourent  avec        • 
leurs  fujets  en  fôulc  au  bateme  >  les  hérétiques  Se 
les  (chilmatiques  Ce  réiinilfent  a  l'^life  Romaine 
avec  leurs  prêtres  &  leurs  caloïers  ii  opiniâtres  au* 
gravant.  Ce  qui  tempère  cette  joie  ,  c'eft  que  les 
ouvriers  manquent  pour  une  H  ample  moidbn ,  on 
craint  la  perte  de  la  Bulgarie  fi  peuplée  dont  le  roi 
de  Hcmgrie  s'e(b  rendu  maître.   Les  Patarins  &  les 
Manichéens  (ont  plus  difpofés  qu'à  l'ordinaire  d  re- 
cevoir la  bateme.  Le  roi  demande  qu'on  lui  en^ 


114  Histoire  Ecclésiastique. 
An  txtftf.  ^°*^  jufqu'à  deux  mille  de  nos  frères ,  &  voudroic 
expofer  fa  peifonc  pour  la  convcrfion  des  infidèles. 
Faites  lire  cette  lettre  à  tous  les  frères  qui  vienent 
âl'induleence  de  la  Portioncule ,  &  les  exhortés  à 
fe  difpo/er  promtement  a  prendre  part  à  cette  bone 
oeuvre  >  leur  dénonçant  de  ma  part  que  ceux  qui  tou- 
chés de  Tefpric  de  Dieu  voudront  faire  ce  voïage, 
'  vienent  fe  prefenter  a  moi  pour  îccevoir  leur  obé- 
dience &  ma  benedidion. 

La  même  année  lé  pape  Urbain  à  la  prière  de 
l'empereur  Charles  manda  aux  fuperieûrs  des  qua- 
t^-f.ift!*'  tre  Ordres  des  religieux  Mandians  d'envoïcr  à  Pra. 
gue  en  Bohême  des  do<Sfceurs  en  théologie  chacun 
de  (bn  Ordre  pour  y  demeurer  6c  enfèigner  dans  la 
nouvele  universités  La  bulle  e^  d!4  pt^ziémedcNo- 
y,epibre  1^66, 
^^j  Le  pape  aïant  apr is  qu'il  s'écoit  gliffé  quelque! 

Réforiiede  ibus  dans  la  discipline  de  l'univerfité  de  Paris,  cnar- 
jfe'pvi'i.  '      gea  deux  cardinaux  de  la  réformer ,  Jean  de  Blan« 
?n«*  "'  «liac  du  titre  de  faint  Marc,  évcque  de  Nîmes  i  & 
vuif,uamf  Gilles  de  Montagu  du  titre  de  làint  Manin-auz> 
Monts,  évcque  de  Teroûane.  Leur  commiflîon  efl: 
•        du  fécond  jour  de  Mai  13^^.  Pal:  le  confeil  de  plu« 
Heun  doâeurs  ib  firent  un  règlement  qui  ne  re- 
'4tt.  ^  17.     garde  que  les  deux  facultés  de  ^théologie  çBc    des 
arts  ;  car  pour  le  droit  -  canon  &  la  m^deciqe ,  iU 
renvoient  aux  ftatuts  de  ces  Cultes.  Voici  ce  que 
je  trouve  de  remarquable  en  ce  règlement.  Lesoa- 
cheliers  en  théologie  depuis  qu'ils  ont  commencé 
d'expliquer  le  maître  des  fentences  ,  marcheront 
par  la  ville  en  habit  décent  convenable  à  leurgra- 
de;  principalement alUnt  aux  écoles, aux églifes  de 

aux 
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aux  fermons.  Le  mcmç  eft  ordoné  à  ceux  qui  doi-  Aw.n^^. 
vent  être  licenciés  <lans  la  acuité  des  arts  :  ils  por- 
teront des  chapes  ou  des  manteaux  fur  leurs  robes.  An.  .t. 
Aucun  ne  fera  admis  à  enfeigner  un  cours  qu'il        $. 
n'ait  ateint  la  vingt -cinquième  année  de  fon  âge. 
Les  écoliers  pendant  les  quatre  premières  années, 
porteront  aux  écoles  la  4>iDle  ou  le  livre  des  fenten- 
ces,  fuivatît  les  leçons  qu'ils  prenent.  Ceux  qui  ex-     »:  *h 
cliquent  les  foitences  en  liront  le  texte  <ie  fuite  {àn$ 
lire  leurs  explications  en  da  cahiers  ;  &  ne  les  do- 
ueront point  aux  libraires  jufqu'à  ce  qu'elles  aient 
été  examinées  par  le  chancelier  âcles  do^enn  de      *'* 
la  faculté  de  théologie. 

Quant  à  la  faculté  des  arts  qui  eft  le  fondement 
des  autres  ,  les  écoliers  pendant  les  levons  feront       '^ 
a/Iîs  à  terre  comme  autrefois ,  non  fur  des  bancs  ou     * 
d'autres  fiégcs  :  pour  ôter  aux  jeunes  gens  toute 
ocaïïon  de  vanité.  Un  écolier  avant  que  d'être  re-  t,.  „.  j^. 
^u  à  déterminer  aux  arts ,  faura  la  gramaire  &  la  lo- 
gique entière,  &  aura  vu  le  livre  de  l'ame,  au  moins 
en  partie:  il  aura  étudié  à  Paris  au  moins  deux  ans. 
Pour  ctre  licentié  es  aits  il  doit  avoir  étudié  tout    i$!  14. 
le  refte  de  laphyflque  6c  quelques  livres  de  mathé- 
matique.   Enfin  pour  être  re^u  maître  .écarts  il  ^ut 
avoir  étudié  les  livres  précédens ,  les  nK>rales  d' A- 
riftote ,  ou  au  moins  les  trois  prqiiiers  livres  des  ^  »,  ^^  ^, 
Météores.  Défenfè  de  riea  doner  ou  rien  prome- 
tre  pour  être  licentié  aux  îirts. 

Les  derniers  articles  de  ce  règlement  regardent 

l'abus  des  privilèges  touchant  les  jurifdidions  où 

les  membres  de  l'univerfité  avoient  leurs  caufes  com- 

mifes.  L'a^e  autentique  ne  fut  expédié  que  le  cin- 
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XïîTîTôi  ^"^J^^i^c  de  Juin  à  Avignon  après  le  retour  des  deux 
cardinaux  v.ôc  il  efl;  à  remarquer  que  cette  réforme 
eft  £iii?e  M  la  feule  autorité  du-  pape. 

Au  cooiçncemeat  de  1  année  13^7.  le  pape  Ur- 
bain alla 'à  Montpélier  voir  un  monaftere  qu'il 
avoir  fait  bâtir  à  grands  frais  de  fond  en  comble  en 
l'honéurde  faim  B«OQÎt  &  4e  faint  Germain ,  &  il 
llavoit  dote  Itbcralementt  pour,  l'entretien  d'un  gran^ 
nombre  dé  Jnoines  Béncdi^tins ,  qui  feroient  ocupés 
partie  à  l'oficç  Ehvin ,  partie  à  l'étude.  Ilenconû- 
cra  luiTincme  le  grand  àuteUl'orna  de  reliques ,  de 
paremcns  éc  de  joïaux  pxécieux>^  lui  doua  de  grands 
privilèges.  j  '. 
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.  £  pape  Urbain  V.  ^cinc  fîdélfitâcntiiâ>praraeflè 
d^Wct  àlRome.  l\  oamc  d'Avignoiblfiidccrasr. 


Le  pape  en  I- 

jour  d*Avril(îîtf7k i84:alïàlanl p8)nt.fibC6oii^.où  iL^'^^* ?•  J^*- 
coucha  deux  nuits  ;  puii-il  allai  Màr(ciûev& logea  it'»-^*»'  '»•»* 
au  monafterà  de  /aintMi^W  ddnt  il  ^voic  cce'ahfcé.  '*  ^ 
Il  Ija^soir.ikii^^  dégradé  jnx.k:i]Qm(>9:vnâc:inen^^ 
^antxuïiieâ  mais  dmokqict'ibli\tijpbpliJblej^h-épz4> 
cet  âc.fotttfidi'  »  L'ehœifanDcd(^h]timllqs(fi6(deihiu^ 
tes  tours £. lut  doua ^igtand^  piitil^f^tdes: iselif^ 
<}UBs:^dfslothémcDariprédeu:^.:;  ,  :  i.   :.:  .'u  i  L         ,  .     , 
'  '  ie  dbuziéme»u£dîe:Mi^le:^fieiJb^nC'etk»ceir    -     ';  ;  ; 
Marieille'técicafamal<Guillaunie/dà/^é^efeaiHeiaîé 
veu  du  cardinal  de  même  nom  ,:&.  bis  id'unrciieyav 
lier  flobéiAdemàrl  ll£t]idpi.i  Tonlo^ie,  o^  l'aii 
i)(?5.  H  £x»i£iisi  d6éfceu£ien  Jâéciee  ;  piii <dl  foc  tic./ 
Caire  du  iaintritegc.,^  .^lc[ûf  nfé^oié  s|à^iitie:jdls(titê 
iâns  foQ(î^ion!  que  ï^  papesddnaiëiiC'.à  ceux  iqutils 
vouloient  fxvoriïèr.  Càcepifoinotibiii'fuirpiitbeaak 
coup  de  monde  t'car  le  airamaï  >  jqi]di£|ued^'a'pc^£ 
tre ,  n'av0itipa&IenporeidngC'iiuJruifa&^On'«rtit<j(i9 
le  pape  I'avoIi  fàit.à4axt(sjdU(;Tietis;car<iinil  d'^li 
grêfeuille  avec  lequel  il  avoir  contciâic  amûié  y  Si 
vécu  familièrement  étant  dans  un  rooin^etahg;) 
ôc  qui  pafToit  pour  je  jpdndpal.skimDCeuf  ^defoil 
/exaltation  au  ponrifi^cac.  Ce  n'eu:  pas'que  le  nou- 
veau cardinal  n'eût  fon  mérite  penonel.  Il  siéroïc 
bien  conduit  pendant  Ces  études ,  &  s*étoit  aquis  un^ 
bone  réputation  :  il  palToit  pour  ctredcs  plrts^capjei 
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^  ,,^-;  bjes  entre  ceux  de  fon  âge  :  enfin  il  ctoit  de  belle 
y  taille  &  bienfeit  de  faperfône.  Il  ifut  fait  cardinal 
prêtre  du  tttr&  de  niiiit  Etiené  au  mont  Celius. 

Le  dix-neuviémc  de  Mai  le  pape  partit  deMar« 
fcilIeaîvoc>4inC'ft(îtc<îe  vingt-trois  galères  &  d'au- 
tres bacimet»  que  la  reine  Jeaiie  de  Nî^les ,  les  Vé- 
nitiens ^.'les  Gênais  &i  les:  Pi^àns  iur  avoienc  niagni- 
fiqqcmént  ^rnies.  le  pape  s'embarqua  fur  une  ga- 
lère Venitiaie  j  Ôc  il  ëtcrit  fuivi  en  ce  vcû'age  detous 
ks  cardinaux  bontiis:  dnq.  iGille»  d'Albornos  qui 
étoit  àéjx  411  îcùk:,  êc  qisiaié'  qui  étoienc  ^emeanés 
à:  Avignohvl^àwir i^inÎ3Dd  dèCanitlac,  Pierre  de 
Montruc,Pierre  Itier>  &  JeandeBlandiac 
rit*  t».  I.  f.       ^^  dimanche  vingt-troifiéme  de  Maile  pape  ari- 
J77.  loi  j.  !#.  Yjt  i  Genes",  où  â  fut  reçu  tant;  au  port  que  <Kin»  la 
Ville  par  le  doge&  ies'citoiéhs.a¥ec  rhonieur  con> 
venable  ^  6c  comme  c'étoit  h  fematne  des  R;oga- 
lions  yây  ^sjouraà  dnq  jours.  Il  logea  chés  les  che- 
vahers  iRocticnp  i  dDcoilora.  lai  mèâè  fblenruîielement 
dans  leur  églifê  ie  joiir  jdeUAfcenfîon  vingc-{èpdié-> 
médu  mois.  Ls-  lendemain  vendredi  il  partit  de  Ge- 
nes où.  il  laida  le  cardinal  Marc  die  Viterbe ,  pour 
apaider  les  diféreas  entre  k  ville  de  Genes  &  Ber- 
aabo  Vifconti.  Le  mcmcjour  vingr-Juiiiiémede  Mai 
le  pape  ariva.  aPortorVenete ,  &  y  demeura  trois 
jours.  Le  mairdi  pcemier  jour  de  Juin  il  vint  au  port 
4e  Pife  &  le  lendemain  à  Piombino,  6c  le  jeudi  à 
Çornéto»  où  il  demeura  cifiq  jours. 

A  (on  dcbarqùenKOtiè  trouva  le  cardinal  Gilles 
AUxynos  légat  en  ces  quartiers  •  la  ,  acompagné  de 
prefque  tous  les  grandis  de  Tétac  ecciétiaftique  dans 
lequel  eft  Coroeto.  OnavoitdrelTé  fur  le  rivage  des 
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tentes  d*ctofcs  de  foïe  6c  des  feiiillcs  fort  agréaWes,  A'n.i  3  6y 
On  y  avoit  préparé  un  autel  >oà  le  pape  après  s'ê-, 
tre  un  peu  repofé  >  fit  chanter  en  fa  prelènce  une 
meflè  loieinnele.  Puis  il  monta  achevai,  6c  vint  à 
Cometo.  A  l'heure  du  dîner  il  logea  chés  les  frè- 
res Mineurs,  Ôc  y  demeura  jufqu'au  lendemain  de 
la  Pentecôte.  Le  jour  de  la  fête  nui  étoit  leOs^iéfTVl 
de  Juin  le  papecélâ>rala-me{re  u)lemrïelementj  Se 
pendant  ce  (èjour  à  Corneto ,  il  reçut  des  députés 
<fes  Romains  oui  lui  ofrirenc  de  leur  mtfM  jneine 
(èignéurie  dg  la  ville  &  les  clefs  du  çnateau  faincr 
Ange, qu'ils  tenoient  auparavant.  Le  mécredi  ncu^ 
viéme  de  Juin  le  pape  vint  à  Viterbe ,  où  il  fut  reçu 
avec  grande )i»ïe>  &  y  demeura  quatre  mois.  Làyinr 
cent  Je  trouver  les  cardinaux  mii  l'a  voient  fuivi  par 
terre.,  tous  les  grands ,  les  prélats  &  les  députés  des 
yiïïes.  d'Italie,  pour  le  féliciter  fur  fon  ariyée. 

Pendant  que  le  pape  Urbain  «toit  a  Viterbe  il  con-        ";^  [ 
firma  la  nouvel  »  Congrégation  des  JeAiates  fondée  tio»  a»  je- 
par  JeanÇolombi».  Il  étoit  né  à  Siene  d'une  famille  lw.31.7w/. 
■oble ,  &  fîit élevé  aux  premières  charges  delà  ville  ^i'tiui^i 
jufqu'à  en  être  gonfàlonier  :  mais  il  étoit  avare,  in-  *•  ''• 
terdTé,  &  cherchoit  à.  s'enrichir  par  toutes  fortes  de 
voies.  Un  jour  revenant  du  palais,  ^  ne  trouvant, 
pas  fbn  dîné  prêt ,  il  s'emporta  contre  fà  femme  qui 
pour  lui  faire  prendre  patience  lui  dona  là  vie  des 
Saints.  Dans  le  premier  mouvement  de  fà  cplere  , 
il  jetalelivreà  terre,.puis  s'adouciflànt  il  le  ramaffa, 
&  l'aïant  ouvert  il  tomba  fur  la  vTe  de  fâinte  Marie 
fgyptiene ,  dont  il  fut  telement  touché ,  qu'il  ré- 
folut  dcs.lors  de  changer  de  vie  >  c'étoit  l'an  1355^ 
Ilcomenç^i  donc  à  faire  de  grandes  aumônes,  fré» 


_  ijo  Histoire  Ecclésiastique. 
T  *^'  quenter  Ïqs  églifes,  s*apliquer  à  la  prière  ôc  aujeu- 
*^^  ^'  ne.  Il  perfuadaà  fa  femme  qui  prioit  depuis  long- 
temps pour. fa  converfion  ,  de  garder  enfcmblek 
continence.  Il  couchoit  fur  des  planches,  portoicun 
cilice,  fedonoitla  difcipline,&s*habilbit pauvre- 
ment. Il  Ht  de  fa  maîfôn  un  .hôpital  pour  les  pe- 
krins  &c  lès  malades  qu'il  i«rvoic'  de  les  mains& 

Il  avoir  un  fîls  &  une  Htle  :  le  fils  ccanc  mort 
&  la  fille  religieufe,  Jean  Colomiain  du  confente- 
tnent  de  fa  femme  dona  tous  Ces  Biens  aux  pauvre^ 
&  fe  réduifit  a  la  mendicité  avec  un  auQ:e  noble  Sie- 
nois  nomé  François  Vincénti  qui  s'étoit  ataché  i 
lui.  Ils  alloient  prêchant  par  les  villes  &  les  villa* 
gQS  deTofcane,  &  exhortant  à  faire  piénicetice  i  fie 
il  raffembla  ainfi  jufqu'à  fbixante  difciples  avec 
lefqudls  il  vint  (e  préfenter  au  pape  Urbain.  iU 
s'arêterent  quelque  temps  à  Viterbe ,  Ô5  façhantque 
le  pape  dévoie  débarquer  à  Gorneto  ,  ils  fe  trou- 
vèrent au  port  avec  leurs  habits  pauvres  &  rapié- 
cés, nus  pies  &  nue  tétè  fur  laquelle  ils  portoiene 
des  courones  d*olivier.  Lors  que  le  pape  mit  pié  à 
terre  y  ils  s'écrièrent  :  Loiié  foit  J.  C.  &  vive  le  très- 
^       faint  père. 

Le  pape  les  reçut  favorablement,  &  dit  qu'il  leur 
doneroit  des  habits ,  mais  qu'ils  dévoient  fe  coa- 
vrir  la  tête,  &  porter  au  moins  aux  pies  désfânda- 
les  de  bois.  Ils  le  fuivirent  à  Viterbe,  où  onlesacufâ 
auprès  de  loi  d'ctre  des  Fraticelles*  Le  pape  dona 
commifTiôn  au  cardinal  Guillaume  Sudrieévéquede 
Marfeille  d'examiner  leur  dodrine  j  &  comme  ils 
Ce  juftifierent  pleinement ,  le  pape  aprouva  (blem- 
nelemènt  leur  Inftitutj  Qi  leur  dona  de  fa.mainl'iia- 
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bit  qu'ils  dévoient  porter.  C'étoit  une  tunique  blan-  XkaÎci 
che  avec  un  chaperon  de  mcme,  &  un  manteau  de 
couleur  tanée.  Le  peuple  les  noma  Jefuates ,  parce 
qu'ils  avoient  toujours  à  la  bouche  le  nom  de  Jefus, 
&  ils  prirent  depuis  la  régie  de  faiiit  Auguftin.  Jean 
Colombin  retournant  à  Siene  tomba  malade  ôc  mou- 
rut en  chemin  le  famedi  dernier  jour  de  Juillet  15^7. 
Il  n'a  peine  été  cancMiifé  en  forme  ,  mais  le  pape 
Grégoire  XIII.  le  fit  mètre  dans  le  martyrologe  Ro- 
main. Enfin  cetteCongrégationaïant  fubfifté  trois  /«r^*- ,'!' 
cens  ans, fut  fu primée  par  le  pape  Clément  IX.  le  ^^  -^'^- ""'^'• 
fixiémede  Décembre  166Î. 

Le  pape  Urbain  comptoit  beaucoup  fur  les  inf- 
trudbions  &  les  fervices  qu'il  efperoit  tirer  du  car- 
dinal Cilles  Alvarcs  d'Albomos  évcque  de  Sabine:  37»'.  '^'  ' 
mais  ce  prélat  mourut  a  Viterbe  le  vingt-quatrième 
d'Aoiit:  après  avoir  été  légat  en  Italie  pendant  prcs 
de  quatorze  ans  ,  durant  lefquels  il  ramena  plu- 
fieurs  villes  à  robéïflànce  de  l'églife  Romaine  tant 
par  comportions  amiables  que  par  la  force  des  ar- 
mes. C'etoir  un  prélat  vertueux ,  favant ,  coura- 
geux de  très. habile  dans  la  conduite  des  afaires  :  en 
forte  qu'il  étoit  aimé ,  ou  du  .moins  craint  par  toute 
Hcalie.  Il  fonda  un  collège  à  Boulogne  pour  depau- 
vres  écoliers  de  (on  pais ,  c*eft-à-dire,  Elpagnols. 

Le  cinquième  de  Septembre»i3(;7.  il  s'emut  un      m- 
grand  tumulte  a  Viterbe ,  qui  comença  par  une  que-  viicrbc 
rele  particulière  entre  le domeftique d\in  cardinal  r»/,».  i.  p. 
Se  un  bourgeois  de  la  ville  à.l'ocafion  de  quelque  '^o.lj**' 
infblence  commife  a  une  fontaine  nomce  Grifoul  :  '*•*•^  ^  > 
c'eft  ainfi  qu'on  nome  en  Gafconune  fontaine  jail-  ^*''^i^'"^* 
iiflànte.  On  comença  àcner  par  la  vill»:  Vive  le  ^ 
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An.i3(î7.  peuple  ,  meure  l*éjglifc.  Le  peuple  prit  les  armes 
£oncre  les  familles  des  cardinaux/,  êc  les  malcraica 
eux-mêmes  i  entre  autres  le  cardinal  de  Vabres  Guil- 
laume Bragofe.^ui  s'enfuit  au  palais  du  pape  fans 
jchapeau,  fie  le  cardinal  d^CarcaUbnequiledéguifà 
.  en  rrere  Mineur.  Prefque  tous  les  autres  cardinaux, 
excepté  les  Italiens,  fe  réfugièrent  chés  le  pape  &  y 
demeurèrent  pendant  les  trois  jours  que  dura  le  tu- 
piulte:  on  diibit  mpmet^uelçs  iéditieux  enyouloienc 
à  la  vie  du  pape. 

Il  fit  donc  ^procher  des  troupes  contre  la  ville  & 
les  bourgeois  reconoillànt  leur  faute ,  demandèrent 
pardon ,  fe  fournirent  à  la  yolpnté  du  pape ,  &  pour 
preuve  de  leur  repentir  portèrent  à  (on  palais  tou- 
jtes  les  aroies  de  la  ville  &  les  chaînes  dont  on  fèr- 
pioit  les  rues.  Il  firent  aufll  planter  des  potences  aux 
lieux  ou  le  tumulte  avoit  comencé ,  &  où  il  avoit 
été  le  plus  violent,  &y  penditet>t  les  plus  coupa- 
bles: lavoir  cinq  le  treizième  de  Septembre  devant 
la  maifbu  du  cardinal  de  Car^^ope ,  de  deu«  un  au- 
lire  jour  devant  la  porte  du  cardinal  ^Vabres.  Le 
pïtpe  pardonaau  relie',  après  avoir  fait  abatte  quel* 
ques  maisons  fortes,  &  la  tranquilité  fut  rétablie. 
En  Aogletere  l'archevcqUe  d* Yorc  Joa^  Thurf- 
coocii*     by  aupara.yaQt  chancelier  dû  roïaume  tint  mi  coOr 

i**J."i.    pile  provincial  l^c  Ces  fufrâgans  à  Thorp  près 

t»  »4f  *.      d' Yorc ,  qui  fut  jterro^né  le  vingt^eu viéme  de  Sep- 
tembre 1367.  On  y  pubha  dix  canons.  I^éfenfede 

cv'  »•        jenir  d^ns  les  cimetière*  les  dimanches  &  les  fctc$ 
des  marphés  pu  des  plais  :  d'y  lutcr  pu  exercer  d'au- 

«*/•  »•        très  jeux  lêmblables  ;  dofenfe  de  jouer  ou  fe  diver- 
tir dans  le§  églifes  pendant  la  nuit  à  l'ocadon  des  vi- 
giles 
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gilcs  &  des  prières  pour  les  morts  ,  ou  de  le  faire  An.i3<î7. 
dans  les  maifbns  particulières.  On  renouvelé  l'or-    «.  3. 
donance  de  l'archevcque  Guillaume  le  Zouch  pré- 
déceffeur  immédiat  de  Jean  qui  taxoit  le  falaire  an- 
Huel  dés  curés  &  des  autres  prêtres  :  défenfe  d*em-    c.  f. 
pécher  la  perception  des  dîmes,  comme  étant  de.  «.7. 
droit  divin.  Les  habits  des  ecclédaftiques  viendront.  ^  ^ 
au  moins  a  mi-jambe.  Les  caufes  de  mariage  ne  fe- 
ront jugées  que  par  des  homes  capables ,  favans  en 
droit ,  &c  expérimentés  en  ces  Cônes  de  caufes.  C'efl 
que  les  archidiacres  Ôc  leâ  autres  juges  inférieurs 
commetoient  fbuvcnt  des  ignorans  pour  en  con- 
noître. 

Le  pape  Urbain  V.  vint  enfin  a  Rome,  Ôc  y«n-  ^e  papeàR.- 
traleumedifeiziémed'Oftobreijtfy.  foirante- trois  •?,*• 
ans  après  la  mort  de  Benoît  XI.  qui  quita  Rome  en  779- 
1304.  &  mourut  à  Peroufe  la  même  année.  UrbainV. 
entra  a  Rome  avec  deux  mille  gens-dkrmes  ;  le  cler- 
gé &  lepeuple  Romain  vinrent  au-devant  &  le  re-  580*.  lo*/ 
purent  folemnelement  avec  grande  joie ,  loiiant 
Dieu  de  (on  arivée.  Après  qu'il  eut  fait  (a  prière 
dans  l'éelife  de  faint  Pierre ,  &  qu'il  eut  été  inflalé 
fuivant  la  coutume  dans  la  chaire  pontificale  ^  il 
paffa  au  palais  atenant ,  c'efl-à-dire  au  Vatican,  qui 
tomboit  prefque  en  ruine  de  vieillefTe  ,  &  d'avoir 
été  fî  long-temps  inhabité  i  &  il  le  fit  magnifique- 
ment réparer  du  moins  quant  aux  couvertures. 

Le  dimanche  dernier  d'Odobre  veille  de  laTouf- 
faints  il  célébra  la  meffe  folemnelement  pour  la 
première  fois  fur  l'autel  de  faint  Pierre  où  on  ne 
l'a  voit  point  célébrée  depuis  Boniface  VI  IL  Alors 
Je  pape  Urbain  dit:  Loiié  foitDieu  qui  a  bicnvou- 
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Àvi.usj,  ^"  ^^  y'^^^  acompli  mo»  vœu-.  En  même  ftenaps  ilr 
'  ÙLCTX  évccjne  de  Sabine  k  cardifial  Guillaume  d'Air 
2;refeuiHe ^l'ancien,  qtt'i!  av©»  déjà  nome  depuis 
KHig-remps  archevêque  de  Saragoce  $  mais  fans  le 
faire  facrer.  Enfnitc  le  pape  envoïa  ce  cardinal  au 
roïaume  de  Naples  pour  apaifer  les  divisons  &  les 
guerres  alumées  entre  leprince  de  Tarante  &  le  duc 
aAndriv  Peu  de  temps  auffi  après  (on  entrée  dans 
Rome  il  établit  fon. vicaire  général  pour  le  gou- 
vernement de  l'état  eccléfîaftiqueAnçlic  Grimoard 
fon  frère ,  <ju*il  avoit  déjà  fait  cardinal  é vcque  d*  Al- 
bane  >  6c  il  l'envoïa  a  Boulogne  >  pour  y  faire  fàré- 
fidence. 

Le  pape  étoit  encore  a  Viterbe  <|uand  il  reçut  des 
ambaiïadeurs  de  Jean  Paléologue  empereur  de  C.P. 
Ils  étoientau  nombre  de  huit,  6c  à  leur  tête  Paulpa* 
triarche  Latin  de  C.  P.  fucceiTcur  de  Pierre  Tno- 
inas  6c  Amed  '  comte  de  Savoie  oncle  maternel  de 
i'emperair.  Ces  ambaflàdeurs  venoient  non -feule- 
ment au  nom  de  l'empereur  Grec ,  mais  des  pré- 
lats ,  du  clergé,  des  nobles  6c  dti  peuple  de  fon  obéïf^ 
(knce,  déHrant,  a  ce  qu'ils  difoient,  revenir  à  l'o* 
béiïlànce  6c  l'union  de  Téglife  Romaine.  Pour  cet 
éfet  Tempereur  prometoit  de  venir  au  mois  de  Mai 
fuivant  û  préfenter  au  faint  Hége,  6c  le  pape  vou- 
lant faciliter  fon  paflàge,  en  écrivit  à  la  reine  Jeane 
6c  aux  autres  princes  qui  fetrouvoient  fur  la  route. 
Il  écrivit  aum  à  tous  ceux  qu'il  crut  pouvoir  con- 
courir à  la  réunion  >  à  l'impératrice  Hélène  &  à  fon 
pereJeanCantacuzene^aPnilôthée  patriarche  Grec 
de  G.  P.  àNifon  d'Alexandrie  &  àLazaredeJcru- 
falem.  Toutes  ces  lettres  font  du  fîxiéme  Novesn- 
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l>re  tjtfy.  Vers- la  fin  idc  la  mcmer année  le  pape  Aha^c-;' 
âonsL  commiSian  à>  rarcheréque  de  NaplesCc  a  ce- 
lui de?  Brindes  d^admoncter*  tous  les  évcques ,  les 
'abbés  &  les  aunes  prélats  qui  venaient  trop  (ouvent 
à  Naples ,  fie  y  faifoient  trop  idciéfoiat. ,  rde.  rcfi- 
der  clans  leurs  diocéfes  6c  àdeursé^ifes:  illeiiJ::do> 
na  charge  auflî  de  renvoïec  âi  leurs  monafteares  Jes 
religrenx  qui  fréquemoienc  ia-tncme  cour. 

'  Le  (ècond  jour  de  Mars  15^8.*  lepapeXJjrhaincâdla  ckeftdera;» 
•  coucher  à  ûint  JeantdcLatran^.&ikAwjderaain  il  Jl"]?*^*'" 
célébra  la  meiTe  dans  le  ^n<54.y»a(^(w«w,,c*efli  une  '^»*w»-^- 
chapele'  ainfiinomée.de  laqoelieiil  fit  tirer  les  ^hefs  ^  tit. 
dé  tainlPterre&'fainji  Paul  qui- y  ctsieat  enfermés 
depuis  kmg-^emps  iôus  Tâurel.  ie  pape  prit  le  ^hef 
de'^int  Pierre  y'  &  le  oardiaalid!Urgelcduideiàint 
Paul  i'&'ils  les  porteront  àk  loge  qui  doue  iur.  la 
placer  d'où  le  pape  les  montra  À  tmic  le;peu^le^& 
dona^'  à  chacun  desral&âanfi ccsntanhées  & cent.^a- 
ralntaines  d'indulgence^  Les  chefs  des  apôcces  éfiottnt 
enchafles  affés  médiocrenisnt ,  .que»  que)  dans:  de 
l'argent, mais'lepapé  Urbain ifit faire  deux  nou- 
veaux reliquaires,  qui  ne  furent  achevée  que  L'an- 
née fui  vante.'  £n  revenant  iohetval  de(iàint  Jean 
au  Vatican*  le  pape  ne  fe  détourna  point  conune 
âvoient  fait  quelques-uns defesptédeceffears^paur 
éviter  l'endroit  où  l'on  difbk  x|ue  la;papefr«  Jcâne 
éroit  acouchée.  Ce  qui  montre-.que l'on. comfinç}it 
3  fe  défabufer  de  cette  fiible. 

Les  reliquaires  que  le  pape  fit  faire  pour  les  chefs     „     , 
des  apôtres  lontdes  bultes  dardent,  i»ipituotdes  <v.  x».p.  ^i*. 
demi-ftatuifs  avec  leurs  bras^  plus  eftimables-par  la 

ficheflè  de  la  matière  ficdesornemens^que  pac  la  ^'^  ^p-  ^ 

A    ■  •  if- 

CgiJ 


15^     Histoire  Ecclésiastique. 

A-, ,  ,Q  beauté  cle  l'ouvraec  qui  fe  fent  du  mauvais  goût 
de  Ion  necle.  Saint  Pierre  y  elt  reprélente  revêtu 
en  pape  avec  la  tiare  telle  qu'on  la  portoit  alors  , 
pointue  en  forme  de  cône,  fie  chargée  àts  trois  cbu- 
rones  :  de  fa  main  droite  il  done  la  bénédidion , 
&  de  fa  gauche  il  porte  deux  grandes  clefs.  Saint 
Paul  tient  a  fa  main  droite  une  epee>  fie  a  la  gau- 
che un  livre.  Chacune  de  ces  figures  porte  fur  la 
poitrine  une  fleur  de  lis  de  pierreries  donée  par  le 
-  loi  de  JFrance  Charles V.Les  deux  reliquaires  étoient 
eftimés  valoir  au  moins  trente  mille  florins  d'or. 
Au  même  mois  de  Marsi5<î8.  la  reinejearie  de  Na- 

3«*  'ùyj.'f.  pies  vintàRomevoirlepape,6c leroideChiprePier- 

^°*  re  de  Lufîgnan  s'y  trouva  en  même  temps  avec  fon 

fils.  Le  quatrième  dimanche  de  Carême  étant,  ve- 
nu ,  le  pape  bénit,  fuivant  lacoiitume>la.rofed'or 
qu'il  devoit  doner  â  la  perfone  la  plus  confidéra- 
blequi  fut  a  (à  cour.  Il  la  dona  a  la  reine>  fie  comme 
quelques  cardinaux  trouvoient  mauvais  qu'il  l'eut 
préférée  au  roi  de  Chipre  fie  à  (on  fils  i  il  leur  dit  : 
LaifTés  ces  difcours ,  on  n'a  jamais  vii  non  plus  qu  un 
abbé  de  Marfeille  fûtj)ape. 

Ce  roi  de  Chipre  h  zélé  pour  la  Croifàde  n'en 
étoit  pas  plus  réglé  dans  fes  moeurs.  On  le  voit  par 
une  lettre  du  pape  datée  du  cinquième  de  Decem- 

».  14.  bre  I  i6j.  ou  il  dit  a  ce  prince  :  Nous  avcms  apris 

avec  horreur  que  vous  avés  quité  vôtre  époufe  qui 
cfl:  d'illuftre  naiflance  fie  de  mœurs  agréables,  f>our 
entretenir  publiquement  une  adultère.  En  quoi  ou- 
tre l'ofenfe  de  Dieu,  vous  afli^és  vôtre  peuple  qui 
défire  la  multiplication  de  la  famille  roïale,  fie  vous 
xéjouïfles  les  iondéles  qui  voient  que  vous  vous  a.ci^és- 
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.  l'indignation  de  celui  qui  vous  done  fur  eux  des  vie-.  An.I3<î3. 
toires. Le  pape  écrivit  en  même  temps  à  Raimond  ar- 
chevêque de Nicofie de  faire  tous  leseibrcs  pourre-  7*5^9.  n.7. 
tirer  If  :!€»  de  ce  déiôrdje ,  &  le  d^étourncrducom-  JJ^*  ^^-  f- 
bajc  fingulier  ay ec  Ejorimond  feWeur  de  iSparte ,  ou 
Mifitija.:  té  roi  idc  CSpre  eiiaiit  irèvenu  qe-Rome 
fut  tué 4'annce  il} i vante  fi<^5>.  à  b  pourfiiite  de  (ts 
frères irxjtçs  contre  lui.      ■'■',"/ 
-Piewe  de  la'Juçie  arcBev.êque  de  Narboné  céré-       vn. 
.  bra  cette  année  i}68.1pi\.cQnciie-proyinciaienexe-  »jur. 
cusioadc  Tpcdrc  qu'ij'erî  4vôit'reçu',dâ,pâpe*Ur-    * 
bain  des  le  vingt-cinquième  de  Novembre  13^4.  Ce  suf.u^, 
concile  fe  tint  a  Lavaur ,  ôc  fut  a/Temblé  des  trois  **^'* 
provinces  de  Narbone  ^  de  Touloufe  ^  d^kxxch' 
Treize  évcques  y  affiftcrent  en  perfoné,  favojr  \ts 
deux  archevêques  de  Narbone  &  de  Touloufe,  & 
les  évêques  deBeziers,  Carcaflône,  Alet,  Lavaur,  ^'•"  "■^ 
Pamiers  ,  Lombes  >  Cominges,  Tarbe,  Bazas,  Ole-  stin^'c, 
ron  &  Lefcat.  L'archevêque  d'Aucbôc  touslesau-  nJ.f.îj. 
très  évêques  y  envoïerent  des  députés  chargés  de 
leurs  procurations.  L'archevêque  de  Touloufe  étoit 
Geofroi  de  Vairoles  d'une  famille  noble  de  Querci. 
Il  fut  premièrement  évêqûe  de  Carcaflbrie  ,  puis 
transféré  à  Touloufe  par  Innocent  VI.  en  13(71.. En 
ce  concile  on  publia  un  grand  corps  de  conftitu- 
rions  divifé  en  cent  trente-  trois  articles  dont  une 
grande  partie  eft  tirée. des  conciles  d'Avignon  te- 
nus en  1^x6.  &  1337.  Le  premier  eft  un  catechif-  %./iv.xciri 
me  ou  modèle  d'inftrudion  pour  montrer  aux  eu-  *.f/,  *^"'" 
ses  ce  qu'ils  doivent  principalement  enfeigner  aux 
peuples. 

JDans  les  autres  articles  je  remarque  ce  qui  fuit  : 
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.    'zjÇ,  .Histoire  Ecclésiastique. 
J^jJ-J-^Péfenfe  aux"  religieux  Mandians' de  pafler  à  d*au- 
'  ^    "  très  Ordres ,'  pour  aVoir  des  bénéfices  ou  des  pen- 
fions.  Défende  à  un' prêtre  de  fe  faire  jfervirla  meflc 
par  fon  bâtard.  Le  curédifartt  la  melTe  dansforiégli- 
fe  doit  être'  fli'iyi  au  nidihy>ar  un  clerc  en  fur^lis. 
Lesclei-ç^'oiràerotit  faBftiTOncèdii  làmedi;  Chaque 
éghTé  cathédrale  ôii  collégiale  ënvoiira  deux  per- 
I»»*        fones.de  fon  corps  à  l'univerfite  pôu/étudier  ca 

*  théologie  ou  en  drôit'-catlon:'  (atis''qne  pobr  'cette 
.    "  al)?éhcç  ■  lis*  perdent  rlén  '  qiié  les  diff ributiotrs  'mi- 

*  niiéles.  Prévue  tout  le  refte  regardé  les  biens  terii- 
;  pqrels.'de  l'ëglife,  fes  droits,  fes  immunités  &  fa 

*  lufifdrdiîon:  Lé  c6ncile  fut  tetmbéîé  troificme  de 

Tuin,i3(>8,         ...,.,., 
V ,  „  Le,  pape,  Urba^rt  étoit  forti  de  Rome  dés  le  jeudi 

Lt  pape  I  oniîémè  de  Mai ,""  &  étoit  allé  à  Montefiâfconiepcur 
Mmte  dico-      p^ffgj  j'^tcàcaufe  dekbontéde  rainJ'maiséômmc 


r.ut.t.f.  I  Y 
7T0. 1».  I.  f.  **»  *• 
^8..  498.      cour 


».  t 


cicrs  riecefTaires  pour  Texpedii 
dant  'qu'il  réfidoit  à  Montefiarcone'  il  ddia  deux 
bulles  pour  défendre  lé  culte  public  de  quelqdes 
•  ijfs.'  prétendus  faints  non  canbhifés.'  La  première  eft 
*'         du  premier  four  de  Septembre  adreffée,  à  l*arche- 
'vcque'dekavchnéôc  àfes  fufragans  î  &  le  pape  y 
"  dit  :  Nous  avons  aprisquc  quelques  frères  Prcchcnrs 
dé  vôtre  province  veuïer>t  faire 'gaffer  pour  bien- 
heureux un  certain  frerc  jaques  de  leur  Ordre  n*o- 
fant  pas  le  qualifier  fainti  6c  que  les  Ermites  de  S. 
Auguftin  eii  ûfent  de  même  à  l'égard  de  l'uh  de  leurs 
frères  npmé  Francifquin.  tué  d'un  coup  de  foudre, 
ils  publient  les  louanges  de  l'un  &  de  l'autre  ,  en 
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prccharjt  dans  les  places  èc  dans  Icuh  égliiés  où  ils  a  j^  j  >„ 
ont  érige  des.  autels  en  leur  honeur  :  ils  en  font  men- 
tion auxofiçes  de  l'églifeles  jours  de  leur  mon,  aux- 
quels iU  exhçrtent  le  peuple  à  s'atftenir  du  travail, 
a  venii;  aux  ëglifes où  lont  leuts  corpus  &aporter  dci 
pfrandes.  Le  papeordone  à  l'archevêque  de  Ra'véïine 
-&  a  f^  TuFragans  de  réprimer  ces  cntrèprifes  témé* 
raires! 

La  féconde  bulle  eft  datée  du  quinzième  de  Sep- 
tembre, ôc  adrciTée  à  tous  ïés  cvcques  de  Bretagne. 
Char  les  fils  aîné  de  Gui  comte  de  Blois,  avoir  époufë  2j/;  ^.^ 
Theritiere  du  comté  de  Bretagne,  qui  toutefois  lui  ^  j<v.î7}. 
étoit  difputé  par  Jean  comte  de  Montfort  :  ce*qui 
produifit  une  longue  guerre  où  Charles  de  Blois 
fut  enfin  tué  Tan  i^a^.  Ceux  quicroïoientfâcaufe 
iufte,  le  regardèrent  comme  un  martyr  ;  &  d'ail- 
leurs il  avoit  vécu  dans  une  pieté  fînguliefé  ,  prau 
tiquant  de  grandes  aufterités,  &  faifant  de  gran- 
des aumônes.  C'eft  ce  qui  dona  ïu  jet  à  quelques  re- 
ligieux, particulièrement  des  Ordres  ^4andians  d*en 
f)arler  dans  leurs  fermons  >  d'en  faire  mention  dans 
'ofice  divin  le  jour  de  fa  morts  &  d'exhorter  à  vi- 
fiter  Coa  tombeau ,  où  l*oh  prétendoit  qu'il  fe  faifoit 
des  miracles  >  &  c'eft  ce  que  le  pape  Urbain  défen- 
dit alors.  Toutefois  l'année  fuivante  15 (J9.  a  la  prière       , 
du  roi  de  France  &  de  la  famille  du  défunt  il  dona  ' 
commillîon  a  l'évéque  de  Baïeux  Ôc  aux  abbés  de 
Marmoûtiér  &  de  laint  Aubin  d'Angers  ,  d'infor- 
mer de  la  vie  &  dés  miracles  de  Charles  de  Blois  :  ^ 
ce  qui  fut  exécuté ,  &  l'information  envoïéeau  pape 
Grégoire  X  L  qui  n'en  fit  aucun  ufage  ,  &  l'afaire 
n'eut  point  de  luite.  On  a  encore  l'information  com-  w.w  ».  j. 
poféc  de  15t.  témoin».                                             ^^**' 


14©     Histoire-Ecclésiastique. 


An.i3<>8*«       Le  vendredi  des  Quatre-temps  vingt-  deuxième 
de  Septembre  i^cS.  le  pape  Urbain  étant  toujours 
à  Montefiafcone  ordona  prêtres  deux  anciens  car- 
dinaux diacres,  favoir  Guillaume  de  la  Jugie  que  le 
I  pape  Clément  VI.  {on  oncle  avoir  fait  cardinal  des 

[  l'an  1342...  &  Etiene  Aubert  créé  en  13^0.  Le  même 

!  s-ptiv.xcv.n.  jour  Urbain  V.  fit  huit  nouveaux  cardinaux  /avoir 

I  U.XCVI.J..4I.  ^j.jj^mj  Bonard  patriarche  titulaire  d!Alexandrie, 

Se  adminiftrateur  de  Téglife  de  Montauban  :  mais 
il  étoit  mort  quelques  jours  avant  que  d'être  déclare 
_  ,         ,  cardinal.  Le  leçond  fut  Philipe  de  Cabaflble  alors 
ioi<.  vicaire  gênerai  de  1  evcchç  d  Avignon ,  &  patriar- 

che titulaire  de  Jerufalem.  1  e  troifiéme  cardinal 
fut  Simon  de  Langham  Anglois  archevêque  de  Can- 
torberi.   Il  avoit  été  moine ,  puis  fuccelfivement 
prieur  &  abbé  de  Oueftminfter,  enfuite  évêque  d'Eli 
,  en  n6i.  enfin  archevêque  en  U66.  Le  quatrième 
vxheito.s.f.  cardinal  tut  Bernard  de  Bofquet  natif  de  Cahors, 
Z^"*  Alors  archevêque  de  Naples.  Il  étoit  docteur  en 

droit-civil  ,  &  fut  chanoine  de  Cahors ,  puis  cha- 
noine &  chantre  de  Bourdeaux  \  chapelain  du  pape  • 
Urbain ,  &  auditeur  de  (on  palais.  Il  fut  promu  i 
l'archevêché  de  Naples  en  13^5,  mais  il  y  renonça 
<àh  qu'il  fut  cardinal ,  &  reçut  le  titre  de  prêtre  de 
l'églifedes  douzeapôtres.  Son  fuccefleur  au  fiégedc 
Naples  fut  un  autre  Bernard  natif  de  Ro\iergue. 

Le  cinquième  cardinal  fut  JeandeD.ormans,qui 
avoit  été  premièrement  chanoine  de  faine  Quentin 
en  Vermandois,  puis  élu  êvêque  deLifieux,  &  en 
i3<>o.  pourvu  de  l'évcché  de  Bcauvais.  Il  étoit  auffi 
chancelier  de  France  ,  &  reçut  le  chapeau  rouçe 
l'année  fuivante  ijcîp.  le  jour  de  la  Chandeleur,  par 

les 


îesnums  de  Guillaume  de  Melun'ittfaievêqtiel  defJ^J^Ï^ 
Sens.   Son  titre  de  cardinal  fut  des  Quatre  couroi- 
■nés.  Le  fixiéme  fut  Etietie  de  Paris  né  à  Vitri  fut  *«'*^-  *• 
Seine ,  il  étoit  doâeur  en  décret ,  â:  en  1359,  feiâî- 
tre  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi  11  fur<teïeïî^  dç     * 
téglife  de  Paris,  &  le  pape  Uibainl'enfit  ëvéque 
le  onzième  de  Décembre  i3^5<  Le  tnéoredi  finUmt  * 

décembre  1 3  ^  8.  il  a^:a  ao  batéms  du.  ^mitk 
•Charles  fils  aîné  du  roi  Charles  V.  qiiiéûrbadfë  pat 
ie  cardinal'  de  Beauvais  Jean  de  Dornians,  6c  ie  mio» 
me  jour  l'évcquede  Parts  partit  pour  allerà  Rom^ 
^ù  il  ariva  le  treizième  Février  13^^.  6c  y  reçbc  le 
titre  de  car<iinal  de  làinc  Euièbe.  Alors  il  quita  le 
-fiége  de  Paris  dont  le  pape  pourvue  Aimeri  de  Ma- 
gnac  le  vingt-troidéme  Je  Septembre  de  la  morne 
année. 

-   Le  fèptiéme  cardinal  fut  Pierre  de  Bagtix:ainfi 
iiomé  -'du  lieu  de  fa  naiifance  dans  la  Marche  au  g^'^ 
-diocéiè  de  Limoges.  Il  étudia  en  l*univ«rfivé  de  J**)^ 
Touloule,  &  emprunta  du  cardinal  Hugues  de  fàint  * 
Martial  un  Ciçeronen  deux  v^^umes,  dont  il  or- 
dona  la  reftitution  par  (on  teftament ,  tant  les  li. 
vres  étoienc  alors  précieux.  Il  étoit  abbé  dcMonef 
majour  pr^  d'Arles  depuis  l'an  1^45.  quand ilftft 
hit  cardinal  prêtre  du  tittede  faint  Laurent  en  Da-^ 
mafè.  C'étoit  le  (èul  cardinal  de  cette  ptomotioti 
qui  fût  préfent  â*Montefiafcone,  6c  il  indbrut  Pbo^ 
née  fuivante.  Le  huitième  &  dernier  «fut  Fraii^s 
Thebdde(chi  Romain  ,  prieur  de  l'églifè  de  (àinc 
Pierre  de  Rome,  d'où  lui -vint  le  nom  de  cardinal  ^'  '^'** 
et  iâint  Pierre,  fôn  titre  fut  prêtre  deiainte&abi.t 
V  Ae.  Il  fetz  grande  raeotkm  de  lui  dans  Ja  Ckiuu  :  : 
Tome  XX.  Hh 
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An-i^cZ»     Cependant  l'emperem:  Charles  IV.  ctoit  venu  en 

Italie  à  la  prière  du  pape  avec  une  grande  armée 

L'em^mit  pouiT  ioûmecre  les  uiurpaceurs  des  terres  de  l'égli- 

pRoSe!^*   fe,  "Mais  avant,  que  d'enwer  en  Italie,  il  confirma. 

5î*!î*Ij«8.    P^"^  ^^^  bulle.d'cw  toiites  k&  donations  &  les  privi- 

••).<.  7-    téges  des  empereurs ,  fàiikm  le  dénombrement  exatSt 

•  <le  tous  les  domaines  &  ]p  droits  de  Téglife  Ro- 

«mine  >  parcQ  que!  kiongue  abifencç  des  papes  & 

,  des  jemf>ereor&  y.aAroitapbnéuaegrandeconfiinon» 

■fc  donèlienà  plufieura  i^urpations^  La  bulle. eft 
«datée  de  Viene  en  Daufiné ,  &  du  onzième  d'Avril: 
1^69.  L'empereur  étant  arivé  à  Vérone ,  sVorda 
Itioieoaae  .^ueL^ue  argent  avec  les  fdgneurs  de 
l!^c»ki  ^  m  létoient  les  maîtres  r  mais  ai^nt  mar* 
•fihé  contre.'Milan  il  n'y  gagna  rien. 

P'eft  pourquoi  il  continua  fa  route  vers  le  pstp^ 
i5cle  ^trouva  à.Vùrcrbe»  où  il  ariva  le  mardi  dix- 

r«-fM^vn.  /^y^ojç .  d*0.a»bre ,  fie  dîna  avec  lui.  Eofuif e  l'ero- 
^  wréur  dlla  àRonae  ciù  le  pipe  Ie-fwiv!t  &  y  ariva 
*  Je  vingt-deuxième  du  même  mois.  L'empereur  Vit" 
teodoit  dans  une  cslife  dé  h  Madeleine  à  un  mille 
M  hvAici  d'oà  il  icompagna  kpape  marchant  i 
pié>  &  tenant  d'un  côté  h  bride  de  Çfm.  cl»eval  ^ 
^e  lé  comte  <Ie  Savoie  tenoit  de  l'autre.  lis  vin* 
icnt  ainii  à  faint  Pierre ,  Hc  demeurereoc  à  Rome 
acendam  l'impératrice  qui  y  ariva  ledimânchc  vingt 
aroviéme  d'Oâobre ,  Je  tous  les  ordinaux.  aMerenc 
ait*'devanedteUe..Le  mécredi  jcxtr  de  laTouflàints  le 
Dapè  célébra  la  meiTe  à  l'autel  de  S.PierreA  couxona 
fimperatrice,  apr^  qu'elle  eue  reçud'ondion  de 
k  inain.dtt  carcunalévcqtiedK>ûie  fiti^afit-la  coèr 
timmi£bcbttsfn€iliei  l'eropemociervoitile  p^  dit 
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livre  &  di^  cdrpoial  comlnè  tm  diacre  î  Émrf  il  né  Akm3€S. 

iifoit  l'évângile  qilfc  iè  jour  dc>ïock  Lemcme  jour 

de  la  TouflGiints  l'impératrice  xsouronéc  marcha  à 

cheval  au  travers  de  Rome  jufqu'à  (àint  Jean  de 

iatran.  L'empeteur  Charles  avoii  été  courotic  dè^ 

I*an  1355.  £c  il  fortit  de  Home  peu  après  le  courd-    ^^_  ,^ 

nemeiMf  de  rimperatrice.  ■      *^\i  "* 


En  Angletereîenouveau  cardinal  SimonLangham'  ifrcur»  con- 
archevcque  deCanioAerialant  affennrblé-pîimcnrj  giwe*" 
do(5leurs  théologiens  &  camm]ftes,cpndahapltfjfib]ri  J*  wi"^***^ 


crreurf,qui  la  plupart'étoient  lé  Fruit  des  lubt|fitéi 
de  la  {cofaftique.  Il  en  compte  juïqu'â  trente,  dont 
voici  les  plus  importantes.  Tout  home  doit  avoir 
avant  fa  nwrt  la  vue*  claire  cfeDieo ,  &  le  choix  li-      *    .. 
ère  d«  (è  tourner  vers  Dieu  pu  de  s'en  dctotimer  i 
le  fuivant  ce  choix  il  fera  (auvé  ou  damné.  Ce  qui 
s'entend  non -feulement  des  adultes ,  mais  des  tn- 
Bins  ,  même  de  ceux  (jut  meurent  dans  le  ventre 
de  leurs  mères  i  &  non  ^feulement  dés  Chrétiens  ^ 
mais  des  Sarailns  ,  des  ïuifi  &  des  Païens.  Le  ba-     ^.^.  j.c 
terne  n'eft  pas  neceflàire  pour  te  iàlut  de  celui 
qui  meurt  enfant }  &  Ton  doit  autant^douter  dû  fa-^ 
lut  de  l'enfant  batife ,  que  de  celui  qui  eft  mort  Ûi^ 
l'avoir  été  :  oft  doit  douter  de  tneme  de  tout  infi- 
dèle s'il  ne  fera  point  (âuVc.  Pcrfonc  jie  "peut  être    *'''  * 
damné  pour  le  feul  péché  originel.  La  çrace  comme  • 
on  l'explique  ordinairement ,  eft  une  ulefion  >  Çc  où, 
peut  mériter  la  vif-éternele  par  les  fortes  de  la  na-  -'    ' 
ture.  /" 

Rien  ne  peut  être  mauvais  feulement' parce  qu'il  '  ii.»<* 
eft  défendu  »  &  le  fruit  que  ïnangca  le  premier  ho^ 
me,  hii;ivoit  été'  défendu* parce. qu'il  étdt  mau-  -  . 

Hhij  ' 
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AN.r3<s:a.  vais;  DieH  )&Pere  eftiim;  Dieu  kFtkicQf  fini  V  (e 

»a.         S.  Esprit  feul  eftr  infini.:  Pieu  nie  peut  tien  anéantir, 

>o.       l.'hame  ^(l  mortel  aiUiH  nccefïaif emenc  qu'il  e(l  ai>i- 

mal  ^ajoH  J.  C.  &  tous  Les  bienheureux  fone  encore 


*3.  »4. 


Îréritablement  mortels.  To^s  .les  bienheuFeux  tanr. 
S&  ;  anges  c^ae  les.  hontes  «  ©cç^té  J-;  C  *  fonit  encore 
»7^  i«*.  . .  capables  de  pécher  Se  d'être  dampés.  Tous  les  dam- 
nés même  les-dititioas  peuvenCtecre  rétablis  &  deve- 
Mi*       nir  l^iienhqireux.  Dieq  ,i^  pf^ut/farre  une  créature 
raiÇijnaUe  ^i  ipit  4mpeccaplç.  >  Ç€Ct,e  Êoqlliturioi^ 
*^"'  '  ç^^direfTee  ^u  chancelier  de  rupive'rfîté  d'Qxford, 
i&,  datée  de  Lambeth  ■  le  neuyiénié  de  Novembre. 


sbI.  vUà  f.      ,  i^^  jqL  Edpûard  III,  É^nt  apïis  la  proméiiipn  dci 

Simon  de  t^ngham  ou  cardinalat  ^t  ùùQf  ipiicçslçii 

^eires-del'afchevêçhé  deCaittdrberi  (iomme  vacant  ? 

caf  c'é^toic  la  règle  que  cette  proftiotion  faifoit  va- 

x^er  ^oif s  les  [^lutres  beçefiiç^  X^Fçbeyêqtif  quita 

le$  marqpçs.dç  Ql  digt^^té,^iemi|  ià<  jofiàiârioa 

au;  prieuj;&Aliç99yepffj^Oui;orberi.J^ruitQai^ 

'  '' ^     P^l^u  du-roiia.^ecmiiiîon  d'ailes  àlU>ifieil  partis 

ajQ  mois  d'Avril  i-5.<^9. 6c  aftvarà  Montefiaicone  ic 

iliogf-Œlatriépie  de  Ma;.  Le  pape  kii  dopa  le  titre. 

de  çsn^j^ûpïètrt  de  fyifxtSi^fQi  èfiiieutfow  fuc-. 

«'^*»t*'7»  çfiifeur ,au  uége  tic Çantorbeti  Guillaume  Vitldci 

''•^^'•^'^l^'  éyêquede,yorche(lre,â;  neveu  de  l'archevêque  Si- 

pion  lil^p^  qui  ait  transféré  par  le  pape^ 
létStioM  ..  -lA  p^**  Denis  Soulechat,fr«|e  Mineur  ft  -um 
4e  Denis  Sou-  tVoidéme  rétractation  de  quelques  erreurs  qu'il  avois 
MM.JRPJts'  ^ûtenucs.  cinq,  ans  auparavant.  En  ^iiànf  (en  prin- 
u<o'. ^'  ^  cipei  pour  l'ezphcatioa  .du  livre  des  fèntences  ,  A 
^''iji'^il'i'  ayân^aquelqaes  £ro£Q(r(ioos  touchant;  la  paMivJ3et4 
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crangcliquc  &  la.  perfeâion  chrctienc.,  qui  fenï-  ■:■  i 
blownt  favoaïer  rhéi:c(k  des  Fraticelles.  Ufiit  dé.  ^'^^î^^ 
fcréauchancelierdel'celifedeParisôcaux  dodeurs  J'^*  |^ 
de. la.  faculté,  de  théolo^.  qui  ^'aâTemblerenc  en 
grand  nombce*  Se  demeurèrent  convaincus  que  frer^ 
Pénis  avoit.lôûcenu  ces.  propondons , .tant par  l*iii^ 
peâion  du  principe  écut^  de  fa  mainr^.que  par  plu- 
sieurs autres  preuves.  Enfuite  aïamucuiremenc  exa-> 
miné  ces  propQfîcioof  ils  décidèrent  que  ^quielques-^ 
unes  é^oientnérérique^» d'autres  cohtiaires à^ls àé-> 
cifîpn  de  l'églifè  fie  piufleurs  icandaleufes.  En  conJ 
^uence  de.auoi  ils  firent  venir  frère  Denis  en  leur 
prefencè,  &  lui  défendirent  d'exercer  la  fondion 
de  ptofefTeur  juTqu'i  nouvel  ôrdreu 
.  Il  feignit  d  acqvHefcer  a  cette  défenfè,  &  rctra- 
ûa  fês  prbpofîrions  en  lifant  devant  le  chanceliei^ 
9c  les  doâeurs  un  formulaire  qu'ils  lui  avoient  do-^ 
9€  par  écrit.  Mai$.aïai|t  promis  de  Eure  biinême 
létrijtdation  dana^  une:  aflèmblée  folemnele  ,ilfe  rç- 
ur»  lerfquË  le  terme  alloit  écheotr  :.c*eft  pourquoi 
,il  fut  dénoncé  comme  hérétique  à  l'évêqiie  de  Pa> 
ris  Étiene  depuis  cardinal-  fie  »ux  Inquilî#Brs  ;  fi& 
aïanc  été  ajourné  il  ne  comparât  p^ine,  mais  il  s'en 
alla  à  Avignon  :  où.  il  réïç^»  fk^  cétradation  le  der^ 
aier  jour  de  Janvier  1)^5.  en  préfènce  de  Guillaume 
Komain  makredufàeré  palais  fie  de;oeuf  autres  do-^ 
deurs  en  théologie. de  la  (faculté  de  P49is>  Enknt& 
prétendant  fe  juûjfîer  ilajoûta; dé nou vêles crroirs. 
aux  ptécédejlifes.  \ 

Car  aïanf  obtenu  du  pape  deux  cardinaux  pour: 
conunifTaires ,  il  fie  devant  eax  fie  devant  les  do- 
^uss'de  Paris  qu'ils  ayoienc  apelés>.unè  dédaraàoir   . 

Hhiii 


±4^    HisT  om  £  Ecclésiastique. 

TTjTJT  contenant  à  leur  jugement  des  erreurs  pires  que  les 
*  premières.  Apres  quoi,comme  il  chei;çnoit  denou- 
veaux  fubterruges ,  le  pape  le  fie  aréter ,  &  lui  ot- 
dom  fbus  peine  d'excomunicacion  de  rétraâer  en- 
core Tes  erreurs  publiquement  a  Paris  le  premier 
jour  d'Avril ,  &  commit  le  cardinal  de  Beau  vais 
lean  4e  Dormans  pour  fiiie  exécuter  cet  ordre.  La 
commiilîon  eSt  datée  de  Rome  le  vingt-troifîéme  de 
Décembre  1 5  ^  J.  Ce  fut  donc  en  cooféquence  de 
cet  ordre  que  Denis  Soulechac  fît  fâ  troitiéme  ré^ 
traction  le  jeudi  d'après  Quafimodo  douïiéme 
d'Avril  1 3^^.  à  Paris  publiquement  dans  régli(ê des 
frères  Prêcheurs, 

tuhh  xi«9,       ^^  même  temps  le  pape  Urbain 'dona  une  bulle 

"•  *f'  par  laquelle  il  défend  a  tous  abbés ., prieurs  6c  au- 
tres fuperieurs  de  maiibns  religieufes,  de  deman« 
der  aux  perfbnes  qui  veulent  entrer  en  religion 
dans  le  temps  de  leur  réception ,  devant  ou  après 
aucun  repas  ,  aucune  fbmme  d'argent ,  joïauz  ou 
autres  cnoCcs  ,  même  fbus  prétexte  de  les  em« 
ploïer  à  de  pieux  ufàgey.  Le  pape  permet  feule- 
ment d9  recevoir  ce  que  les  peru>nes  qui  entrent 
(en  religion  ofrent  de  leur  propre  mouvement  te 
avec  pleine  liberté ,  fans  aucune  convention  précé- 
dente ,  le  tout  fbus  peine  d'excomunication  contre 
les  féculiers,  6c  de.lufpenfe  contre  les  eccléfîafti* 
qucs.  La  bulle  eft  du  quatrième  d'Avril  i5<?9. 

La  même  année  lepape  érigea  en  évêché  la  pc* 

tite  ville  deMontefîafcone  par  bulle  datée  de  Vi< 

terbe  le  dernier  jour  d'Août.  De  château  qu'elle 

'    étoit  il  la  ait  cité  v  6c  fon  églife  de  fàinte  Mar« 

nigMu.  I.  f.  ^eriee  casbédiaie ,  où  il  inflituë  un  chapitre  de  huit 


r 
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elianoincs ,  aufquels  il  alïîgne  des  revenus ,  &  borne  *     ^^  • 

les.limitcs  du  nouveau  diocëfe.  Il  ne  lui  dona  point       '  *    ' 

toutefois  encore  d  evcque  ,  il  n'y  en  eut  <jue  (ept  ans  A| 

après,  lorfque  Grégoire  XI.  fuctelTeur  d'Urbain  dé^ 

diala  nouvelecathédrale,  &  y  mit  pour  premier  évc- 

Que  Pierre  d'Azcufe  François  de  nation  de  l'Ordre 

aesAilIrudiDsMandians.  •     ^•'*^** 

De  Viterbe  le  pape  Urbain  alla  Jroir  à  Rome  où.     xur. 
l'empereur  de  C.  P.  Tatendoit.  G'etoit  Jim  Palëolow  jiï ?aKo' 
gue  <jui  voïant  \cs  grands  progrès  des  Turcs,  avoit  ^"/p^^J.*;. 
paflc  en  Italie  pour  demander  du  fecours  aux  prin-  ^  î"-  *>* 
ces  d'Occident.  Le  pape  entra  à  Rome  le  famedi  trei-'  Th^ln!:^ 
ziéme.d'0^ai>re  i3d5>.  U  traira  Paléologue  avec  5;^^  ,5^^ 
beauc^p  d'hotteur,  un  peu  moir>s  toutefois  que  fi  "jùiM^tlc 
•  c'eut  été  l'empereur  d*Occident.  Le  iout  de  C^int  f-Mj- 
Luc  qui  fut  le  jeudi  dix-huitiéme  du  même  mois , 
l'empereur G*ec  fe  rendit!  l'cglife  du  faint  Efprit 
ou  il  fit  (à  profedîon  de  foi  en  préfençe  de  quatre 
cardinaux ,  lavoir  Guillaume  Sudre  évcque  d'Oftie,» 
Bernard  deBofquet  du  titre  des  douze  Apôtres,  ar- 
chevêque de  Naples  yjFtançois  Thebaldelcni  du  titré  '    ^ 
de  iamte  Sabine ,  &  Rainald  des  Urfin»  diacre  du 
titre  de  fâinc  Adrien ,  députés  par  le  pape  pour  cette 
fon^ion ,  fuivane  la  commi/IIon  datee-de  Viterbe  le 
(èptiéme  du  même  mois^  ^ 

La  profelïîon  de  foi  de  l*iempefeur  eft  enriero 
ment  catholique,  €c  contient ,  entr'autres  articles  , 
^ae  le  (àint  Efprit  procède  du  Pere^  du  Fils  ,  que 
l'églife  Romaine  a  la  primauté  fur  toute  Téglife  ca- 
tholique, qu'il  l»i  apartient  de  décider  les  qûeftion* 
dé  foi  î  &  que  quiconque  fe  fent  lezé  en  matière  ec* 
el€Ûailique>y*peut  apéler^  L'-cmpereur  dona  cet» 


X^Z       HlSTori^E   EcCfcE-SlASTiQUE. 

Afi>u69.  profeffion  en  Gcçc  ibufcritede^  main  ea  veimilloB 
fcelléeen  or  i  &|après  qu'il  l'eut  jurée ,  les  cardinaux 
le  reçurent  au  lûifèrdepaix  comme  vrai  catholique. 
.   J.e  dimanche  vingt-unicme  d'Oâ;obr£  le  pape  ibr- 

v,u.t».x.  f.  tit  de  ùxi  palais  <iu  Vatii:ao  ,  &  vint  s'aflèoir  dans 

^^*  une  chaire  au  haut  des  d^rès  de  Téglife  de  faint 

Pierre.  Il  étoit  revêtu  pontifîcalement ,  &afltonjp3- 
gné  de  tous  leslcardinaux  &  les  prélats  auflî  revêtus 
de  leurs  ortrmênç.  L'empereur  Grec  vintau(&tô(, 
&  dès  qu'il  vit  le  pape ,  il  fit  trois  eénuflexions  :  puis 
il  s'aprocha  &  lui  baifa  les  pies  y  la  main  &  la  bou- 
che. Le  pape  fe  leva  >  le  prit  par  la  main ,  &  comen- 
'  ça  le  Te  Dftfin.  Ils  entrèrent  enfembl^  dans  l'égliTe 
où  le  pape  chanta  la  meflè  eo  préfence  de  l'^pe- 
reur  &  d'une  grande  quantité  Je  Grecs,  Ce  jour-U 
il  duia  avec  le  pape  &  tous  les  cardinaux  auffi. 

^*-i..  na.  I^^s  l'année  précédente  le  pape  Vrbain  avoit 
apris  que  les  fireres  Mineurs  excités  &  protégés  par 
|x)iiis  rpi  de^iongrie  ayoient  .converti  grand  nom. 
bre  d'hérétiques  &  de  {chifnlatiques  en  Bul&ahe , 
en  Raiicie  &  en  Bofriie  :  comfne  il  paroit  par  la  let- 
tre de  remerci^en(  qu'il  en  écrivit  au  roi  le  qua^ 
torziéme  de  Jvilliec  H  ^  o.  Afip  donc  d'afefoiir  ces 
conversons  6c  d'arcter  le  progrès  des  hérétiques 
qui  étoient  encore,  en  grai^d  nombre  dans  ces  pro*. 
vinces  :  te  pape  écrivit  aux  archevêques  de  Spa> 
latro  iç  de  Ragiife  6c  a  leurs  fufragans ,  d'empccnef 
autant  qu'il  leur  {èrpitppQjbleylççomeçce  recipro» 
qiue  entrç  leurs  diocéfains  U  jts  hérétiques  de  la 
3o{hie  :  foit  que  les  hérétiques  aportaflènt  des  mar- 
chandifes  aux  catholiques ,  ou  que  les  catholiques 
le»):. en  portaient  :  le  toijt  {bus  peine  d*exçon)uni* 

cation. 
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canon,  &  mcme  de  prifbn  à  l'égard  des  hcretiques.  x    ,  y  \ 
La  lettre  eft  du  treizième  dé  Novembre  13  69.  '  ^  ^' 

L'empereur  Jean  Paléologuc  étoit  encore  à  Rome 
au  comencement  de  l'année  luivante  13 7 o.Et  comme  ^^  '  '^*'*  '^  ** 
on  craignoit  de  la  part  des  Grecs  qui  fe  difènt  Ro- 
mains, quelque  chicane  fur  le  nom  de  l'églife  Ro- 
maine ,  il  dona  une  bulle  du  m(^is  de  Janvier ,  pat 
laquelle  expliquant  celle  du  dix-huiticme  d'Odo- 
bre  il  déclare  que  par  l'églife  Romaine,  il  entend 
celle  où  préside  le  pape  Urbain  V.  Quand  ce  prince 
partit  pour  retourner  à  C.  P.  le  pape  lui  acorda  plu- 
ûcurs grâces,  entr'autres  d'avoir  un  autel  portatif /*w.  »,  4. 
où  il  fît  dire  la  mefle  en  fà  préfence,  mais  par  un 
prêtre  Latin  feulement.  C'eft  que  les  Grec j^  ne  fe 
lèrvent  point  de  pierres  d'autel^  mais  d'un  cuir,  d'un 
linge,  ou  d'un  morceau  d'étofe  confàcré  pour  cet 
éfet ,  qu'ils  apelent  Antiminfion.  Ce  'privilège  eft  du  ^^  ^ ^„,^ 
treizième  Février.  Le  pape  dona  auffî  à  l'empereur  tH-or.t%.' 
JeanPaléologue  des  letres  de  recomandation  pour  les 
princes  chcs  lefquels  il  devoir  paflêr ,  comme  la  rei- 
ne Jeanne  deNaplesfic  Philippe  prince  de  Tarente  &: 
empereur  titulaire  deC.  P.  Enfin  l'empereur  Grec 
parue  s'en  aller  fort  content  du  pape.        •  -  '^^^  "•  '  p- 

Claire  veuve  d'Alexandre  Vaivode  de  Valaquie,      xiv. 
princedê  catholique  &  pieufeavoit  deux  filles  ma-  afv°ïliîê$"* 
lices ,  l'une  au  roi  de  Bulgarie ,  l'autre  au  roi  de  Ser-  *c: 
vie.  Elle  avoit  retiré  la  première  du  fchifnie  &de* 
l!héréfie:  fur  quoi  le  pape  la  félicite  ^  l'exhorte  à 
travailler  à  Ja  converuon  de  ^n  autre  fille.  La  let- 
tre eft  du  dix-neviviéme  de  Janvier»  &  le  huitième 
d'Avril  il  écrivit  à  fon  beau-fibLadiflas  Vaivode  de  ^  ^ 
Vakquie ,  l'exhortant  aufti  iquiter  le  fchifme. 
Tome  XX.  I  i 
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y^j^  j  Laie»  dàc  de  Moldavie  de  la  nation  des  Vak* 

ques  ioftririt  par  quelques  frères  Mineurs  réfôbt  de 
quicsr  le  fèhtâne  y  où  lui  Si  Tes  lu  jets  avoient  vécu 
ju  {qu'alors,  &  le  iaùvoit  an  pape  Urbain  pardeur 
frères  du  même  Ordsre  :  le  priant  d'ériger  en  évccL^ 
Cerece  ville  de  (on  obéïâànce  du  diocéfe  de  Halits 
en  Ruffie  dont  elle  ctoit  fore  éloignée  ,  outre  que 
r^cqae  étoitfcfaifuiatique,  commetoute  h  provins 
ee.  Sur  quoi  le  pape,  écrivit  à  l'archevcque  de  Pra*. 
gue  &  aux  deux  évéques  deBreflau  &  de  Cracovie» 
de  s'in^mec  de  la  vérité  du  fait  :  Et  â|vous  trouvés, 
.  ajoûte^-il/pieLa{co&(es  fujets  veûilent  fincerement 
&  fermement  embcaffer  la  foi  catholique,  vous  leur 
ferés  i^urer  le  fchifme ,  ou  à  ceux  aentr*eux  que 
vous  vous  jugerés  à  propos: puis  vousexemterés  U 
afranchirés  entièrement  ta  ville  de  Cerete  &  tout  le 
diKhéde  Moldavie  de  la  jurifdi<5bion  &  dépendance 
de  révêque  de  Halits  &  de  toute  autre  perfbneec- 
cléftaflique  :  ordonant  que  ce  païs  ne  foit  fbiuni& 
qu'au  faint  ftége  pour  le  {pirituel.  Enfùite  vous  en- 
gérés  Cerete  en  cité  &c  en  évêché,  lui  douant  pour 
diocéfe  tout  le  duché  de  Moldavie  :  &  s'il  s'y  trouve 
une  églife  convenable,  vous  en  ferés  la catnédrale. 
Cette  comnuffioneft  du  vingt-quatrième  de  Juillet 
137  o. 

Cependant  le  pape  aïantapris  que  la  plupart  des 
mifllonàires  envoies  etkTartarie  par  fesprédecetfeurs 
étoient  morts,  &que  plufîeurs des  nouveaux Chré^ 

F^jing  i)7o  liens  manquoient  de  pfteurs ,  y  enyoïa  cette  année 

{ plufîeurs  frères  Mineurs ,  donc  il  déclara  chef  Gnil- 
aumc  duPratdodeur  de  Paris,  qu'il  fit  archevêque 
de  Cambalu  &  vicaire  général  de  fon  Ordre  danck 


•.  1.  t. 
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Cithai  :  lui  permeuac  d'emmeoer  ûvec  lui  douze  a 
ùcies  du  mcme  Ordre  iùm  choix.  .La  date  eft  du 
dernier  <le  Mars.  Il  les  changea  de  oiufîeurs  lettres, 
fyne  au  gi;and  Caa  -dos  Taix&fes ,  l'autre  à  tous  les  *  ^  ^ * 
princes  de  la  même  oatioii^  la  tioiùémc  à  toute  la 
natioa  :  les  exkortanc  a  favoriièr  l'arcliievê^aej  Tes 
confreces  6c  les  oouyèiux  Chdérieas,^  àembxaflac 
eux-mêmes  la  Viraïe  religion.  Il  faut  croise  x|ue  les 
miÛioaai£<os  coÎDoidbiefic  l'ucilicë  de  ces  lettres,  il  ^ 
en  a  une  pour  exhorter  tout  rie  >clei^Crecii|ultér 
le  ichiûne  à  l'exemple  de  leu^  etuperem:* 


■m.  I. 


Le  avxiafteie  du  mont-Caffia  ioHrce  de  VOsdrc    ^ff^'^  j, 
de  faim  BetK>k  ^it  extrêmemeac  46chu;pour  le  M.caina. 
temposel  6c  pour  le  (pirituel.  IletoicocupéparjpLu*  jt'/.  '*'  ' 
iieurs  moines  vagabcns  -Ôc  in(ôIens.qui>menoiiSBtuiie 
vie  qnafi  féculiere ,  6c  les  l>âtimetis  avotent  été  pr ef- 
que  cyinés  pdr  un  tremblement  de  terre.  Le{iape 
Urbain  aïant  véiblu  de  Detablk  ce.£imeuz  monafl 
tere,  començapar  fuprimer  révccbé  érigé  par  le,pî|pe 
fean  XXH.en  1319.  ce  qu'Urbain £t  par  buik  du. 
trenûéme  de  Novembre  1^66.  crcïant  qu'un  abbé  "•■^-  ^  *»•• 
étoit  plus  propre  qu'un  éveque  i  y  sétiâir  l'oUèr- 
yauce  monailique.  EnTuice  il  £t  travaiUer  à  k  ré- 
paration des  batimens,  &,  y  empdoïa  les  revenus  de  gm'Ur.Céfi». 
t'abbaïc  tant  qu'elle  demeura  vacance.  Il  y  ratfèm-  **•  »•^*•»• 
blà  des  moines  vertueux  de- réglés  de  divers  autres 
monaflieres,  où  il  favoitque  l'-obièrvance  écodc  la 
plus  cxaâe,  &  les  établit  au  monrCaffin  ,  pour  y 
xàire  leur  réfidence  perpétuelle  ^  après  qu'il  en  eut 
diaflc  les  mauvais  moines. 

Il  nefaloit  plus  qu'un  abbé  capable  debiengou^ 
Tcmer  le  nouveau  monaftere,  éc  d'y  atirer  de  bons 

liij 


i.^1    Histoire    Ecclésiastique. 

An.  1370.  Sujets.  Le  pape  Urbain  le  chercha  lone-tempschés 
les  moines  noirs  (ans  trouver  ce  qu'il  detiroic  :  enfin 
il  trouva  chcs  les  Camaldules  un  nome  d'une  dévo- 
tion, parfaite  continuelement  apliquéâl'orailbn  &  à 
la  levure,  de  bones  mœurs  &  prudent  dans  la  con- 
duite des  afaires ,  gardant  exaâement  l'abftincnce 
de  la  chair  &  toutes  les  autréspratiques  de  la  règle: 

Fitt't.  xojj.  jl  fe  nomoit  André  de  Facnza.  Le  pape  le  fit  venir, 
Zc  malgré  (à  réflftance ,  l'établit  abbedumcMit  CstC- 
fin  cette  année  1 3  70.  La  nicme  année  ÔC  Iç  feptiémc 

am.  m.  t$.    j^  ^^^  j^     ^  éctivit  à  la  reine:  de  NapJes  Jeanne , 

de  rendre  a  ce  monaftere  fa  jurifdidion  temporele, 
l'autorité  fur  (es  vailaux  &  les  autres  droits  diminués 
par  Charles  d'Anjou  &  les  autres  rois  prédécefTeurs 
de  Jéane  :  (ans  quoi  le  pape  craignoit  que  la  réforme 
ne  pût  y  fubfifter  long-temps. 
XVI.  Le  lundi  quinzième  d'Avril  1370.  le  pape  fit  por- 

Rome.         ter  a  lamt  Jean  de  i#tran  les  deux  reliquaires  ou  de- 
Pa!i*'t.'f.  mi-ftatucs  deftinées  pour  les  chefs  de  faint  Pierre  & 
l'\   y^j  •  iàint  Paulj  qui  y  furent  enchâffés  folemnelement  par 
trois  cardinaux  &  pofës  fur  un  grand  ciix>ire  ou  ta- 
bernacle fbûtenu  de  quatre  colones  de  marbre ,  que 
le  pape  avoir  fait  faire  au-deflus  du  grand  autel.  Le 
mecredi  fuivant  dix-(èptiéme  du  mois  le  pape  par- 
tit de  Rome  pour  la  dernière  fois ,  &  vint  a  Viterbe, 
te  de-Iâ  à  Montefiafoone.  Alors  il  déclara  ledeifein 
f.  j,,.         qu'il  avoir  de  retourner  à  Avignon ,  pour  procurer 
là  paix  entre  la  France  &  l'Angletere  i  &  afin  que 
toute  fà  cour  pût  Ce  difpofer  au  voïage ,  il  dona  des 
vacations  depuis  le  comenccmcnt  de  Juin  jufquesau 
comencement  d'Octobre. 

Le  vendredi  des  Quatre  -  temps  de  la  Pentecôte 


LivR  £  XCVII.        *       t5j 


^i  fut  le  Teptiéme  ijejutn,  lé  pape  fit  deux  cardi-  ^ 
Baux  a  MontefiarccBie  î  dont  le  premier  fut  Pierre  de       *  ^  ' 
Scain  du  diocéfe  de  Rodes  6c  d'une  famille  très-no- 
ble. Il  avoic  été  moine  Bénédiâin,  puis  évêque  ^ 
ùiox  Flonr,  &  «toit  alors  archevcaue  de  Bourges i  .  ,,jy, 
mais  ce  {légedemeiiia  yaicant  par  u  promotionati 
cardinalat ,  fuivant  la  difciptine  qui  s'ob£ervoit  eo« 
core  alors*  Le  pape  lui  dona  le  titre  defainte  Marie 
Traftevere ,  &  le  kii&  fon  légat  en  Italie.  Lefecond 
cardinal  fut  PierteCorfini  FloréQtin>fils  de  Thomas  ^  re4».  ' 
do6beur&' auditeur  du  (àçré  palais.  Pierre  fut  pre-  J!^*,'»!"'  * 
mierement  évcquede  Vol'terre,  puis  transféré  à  Flo- 
rence en  15^1.  fon  titrç  Bit Taint  Laurent  in  Damafi  ; 
&  aufll-tôt  Ange  de  R.ica(bli  lui.  fuccédà  .^lahs  lé 
fiégcdeFloreiicé.     .       . 

Peu  de  temps  àprcs  le  papevécrivft  aux  Romains* 
pour  les  confbiér  5e  fon  abfoKfe ,  &  prévenir  le  tort  *'"''•  *•  '^ 
qu'elle  pouroit  &re  à  leur  réputation.  Il  déclare 
donc  qu'il  nefe  retire  poiir  aucun  mécohtehtenFient 
qu'il  ait  reçu  d'eux  :  au  cootràire  qu'ils  l'ont  bien  ' 
traité  lui  Se  fa  cour  pendant  les  trois  ails  qu'il  a  fé-^ 
journé  à  Rome  èc  aux  envicons^Nous  fbmmes  obli- 
gés ,  ajoûte*t-il  >  de  retourner  de  la  les  monts  pour 
des  afaires  non-feulement  utiles  à  l'églj'fe  univerfêlci 
mais  encore  preflees  s  6c  nous.vous  fttnrons  tfôjourt 

{>réfens  dans  le  cœur ,  tant  que  vous  nous  fèrés  fid^ 
es.  La  lettre  eft  du  vingt-fîxiéme  de  Juin. 

Au  mois  de  Juillet  fàintc  Brigide  de  Suéde  vint  sihMBÎJide 
à  Montefiafcone  fê  préfenter  au  pape.  EUe  naquit  '^  ^"*'**-   .- 
vers  1  an  1 5  o  z.  a  une  des  plus  nobles  mailons  de  /-v.».  «.«j». 
Suéde ,  &  fc  nomoit  proprement. Birgittc.  Elle  fut  ** 
nioriée  à  treize  ans  à  un  jeune  feigneur  nopié  Vùlfoii 

I  i  iij 
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A^  j  doiït  elle  eut  huit  enÊuis  ;  après  <jaoi  d\ta  comun 
'  coiïfentemcQC  ils  gardèrent  la  continence.  En  cee 
.étsz  ils  firent  enfembleiepélerinage  de  ^ot  laques 
^  Galice  )  &  au  retour  aïant  réfolu  l'un  ^  Tautré 
d'encrer  en  religion ,  Vulâm  mourut  avant  ^ue  de 
Savoir  execiné.  Sxigide  &  troimau  tpeuviereaoubla 
Cet  auilrecàés  6c£ss  aumônes^ 6c  peu  de  temps  après 
c'eâ«i-dire  vers  l'an  1544.  «Ile  ibnda  à  Vafteiii  aa 
dfocé&de  Lincop  un  monaftere  pout  iôixantie  le- 
ligneulès  &  vingi-dnq  frères  derOrctre  de  (àint  As« 
guftin  avec  quelques  conftitutions  qu'elle  leur  dona, 
^  It  ttoma  le  moiuAere  de  faint  Sauveur. 
Telle  «étoit  donc  Brigide,  quand  elle  vint  trouver 

nt»f.itx.  iè  pape  Urbain ,  &  lui  demanda  la  coofimutioa 
de  Ùl  règle,  qu'elle  difoit  lui  avoir  été  révâce  de 
Dka ,  ce  qu^elleobtint.  Enimte  eUe  ût  direan  pape 
par  Nicolas  comte  de  Mole ,  ques'il  fè  cetiroit  il  lè- 

^414. 1017.  f<^  une  folie,  &  n'acheveroit  pas  fi>n  volage.  De 
plus  elle  dédata  au  cardinal  ^e  Beaufbit -,  depuis 

î***  *'''^*  pape,  eh  prêfence  d'Atfbn(è  évêquç  deiaën ,  que 
pebdànt  qu'elle  «toit  à  Rome  la  iâtnte  Vierge  lui 
avoft  Tavelé  ceqoi  (bit;  La  volonté  deBieudftqae 
ie  pape  ne  forte  point» d'Italie ,  mais  qu'il  y  de- 
meure jusqu'à  la  mort ,  à  Rome  ou  ailleuis.  Autre-» 
nKot  fil  'jerootnc  i  Avignon ,  il  mourqi.  auffi-tôt , 
€c  ^ttém^  <Mnnpte  à  ^Dku  de  ia  conduite.  Brigide 
découvrit  âu  cardinal  cette  révélation,  afin  qu'iLla 
llonât  par  écrit  au  papetcès-fecretement  ;  mais  le 
tardsf<al  n'ofa  le  faire,  ^  la  faince  veuve  la  dotu 
tlle-même  au  pape  écrite  de  lamaind'Alfônfe. 
xv.rii.         Ls  vingt-fixiérne  d'Août  lepapeparcit  de  Mon- 

Fin  -urwn  ufiaïconc,  ^  viutà  Comcto^  où  il  demeura  jufqu'aa 
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cinquième  de  Septembre»  &  ce  jour-Id  il  s*embar«^ua  XiTir» 
ic  ariva  à  KUrfeille  le  dmémo  du  même  mois  ,  te         .  ^ 
enfin  le  vingt-quatricme  i  Avi^ion,  oàiJfittrcçn.4'1'*'  *'*^ 
avec  grande  jbïc.  A  fon  retour,  il  rcfoluc  d^aîler  en  ^ 

perfône  négocier  la  paix  entre  les  deux  rois  de  Frani 
ce&  d'Angletere,  &  fit  morne  q«clques  prépara-  ^  jp». 
df&  pour  ce  voiage-:  mais  il  Rie  bien- tôt  ataquè 
d'une  grande  maladie  ,  &  jugeant  qtTe  (z  mort: 
écoit  proche,  il  ne  fonsea  pks  qu'a  ce  qui  rcgar- 
doit  ton  iàlut.  Il  fe  contciE  plufieur»  ioi»,  8c,  rç^ut 
les  autres  facrenaens^  &  en  pref^neede^  camcrier, 
de  fbn  confeiTeur ,  &  de  plusieurs  autres  perfbne» 
confidérables  >  il  dit  :  le  croi armement  tout  ce 
que  tient  te  enfeigne  la  faifite  églife  caehdique  ; 
&  Cl  jamais  j'ai  avancé  quelque  autre  thoCe  de  quel* 
que  maniéré  que  ce  foit ,  je  le  révoque  &  me  fbâ- 
mets  à  la  coiedion  de  Wglife.  Cette  proteftatioit 
fait  bien  voir  qu'il  ne  fe  crojfoét  pas  infaillible.  Le 
pape  Urbain  V.  mourut  ainfi  le  jeudi  dix-netrviémé 
de  Décembre  1370.  après  avoir  tenu  le  faint  fîégc 
huic  ans  un  mois  &  dix  -  neuf  jours.  IV  (et  d'abord 
enterré  dans  la  grande  églift  d'Avignon,  puis  trans- 
féré à  faint  Vi^or  de  Marfeille  où  il  avoir  choifi  fa 
fëpulture,  &ondifoic  qu'il  s'y  fàifoit  de  grands  mi- 
racle^. 

Il  bâtit  en  plufieurs  lieux  prefque  dès  le  comen- 
cement  de  6>n  pontificat,  ôc  continua  toujours  de-  t-  )'*• 
puis.  A  Avignon  il  bâtit  le  palais ,  8c  7  fit  un  beàd 
iardin  :  il  bâtit  plufieurs  églifès ,  fonda  plûdeuri 
chapitres  de  chanoines  >  &  dona  à  plufieurs  églifçs 
à  Rome  &  ailleurs  des  calices ,  des  ornemens  &  des 
livres.  Il  tenoic  régulièrement  les  confiiloires  fie  les 


i^^     Histoire  Ecclésiastique. 
J^JTT^  confeils,  ^  étoit  {bigneuxde  la  bone  &  promte  cx- 
'  pedition  des  afaires  :  mais  il  réprimoic  la  chicane  des 
avocats  ôc  des  procureurs.  Il  exerça  (on  zélé  contre 
les  concubinaires,  les  ufuriers  &;  les  Hmoniaques» 
ôp  reftraignit  autant  qu'il  put  la  pluralité  des  oene- 
t-  wï'l      fîces.  Pendant  tout  Coa  pontificat  il  entretint  mille 
ctudians  en  diyejrres  uAivérHtés  >  ^  leur  fournifibic 
au  befoin  les  livres  nécefl^iires.  Il  fonda  à  Montpé- 
lier  un  college.poyr  douze étudiai\s  en  médecine  > 
&  en  général  il  eue  grand  foin  des  pauvres.  Ilne  (è 
làifla  point  dominer  par  l'afeétion  naturele  pour  (es 
parens. 
G'c^Jirexr.   ■    Le  joiirjmçtnc  de  fa  mort  dix-neuviéme  de  De- 
pape*  cembré  les  cardinaux  en  donerent  avis  à  fon  frère 
».  'h»  *  °'   Anglic  cardinal  évcque d*  Albane  légat  &  vicaire  gé-» 
néral  dans  les  terres  de  l'églifeen  Italie  s  ^exhortant 
à  veiller  à  la  confervation  de  cet  état  pendant  la 
vacance  <lu  (ài^it  (îég^*  Elle  ne  djura  que  dix  jours  > 
i^  le  trentième  du  mém^.mois  de.  Décembre  les 
cardinaux  étant  entrés  en  conclave  le  foir  précédent, 
élurent,  des  Ip  matin  ,  comme  par  infpiration,  le 
cardinal  de  B^ufort.  C'étoit  Pierre  Roger  né  àMau- 
Viu  f.  t j  j.    ^nont  au  diocéfè  dç  Limoges ,  iieveu  du  pape  Cle- 
4M  »îi.      p.jç^j  Yi  ^nt  fils  de  fçn  Çere  Guillaume  comte  de 
Beaufisrt  eh  Vallée.  Pierre  fut  premiierement  notai- 
re du  {aint  fi^e ,  puis  le  pape  fon  oncle  le  fit  en 
1548.  cardinal  âiaqre  de  fainte  Marie-  la  -  Neuve , 
quoi  qu'il  n'eqç  pas  çncorq  dix  -  huit  ans  :.  mais  il 
(Etoit  atin  beau  naturel,  humble', doux,  ingénieux, 
iludieux  de  déjà  fort  inftruit  du  droit  civil  apquel 
il  s'apliquoit  alors,  &  continua  long- temps  :  enuiite 
il  étudia  les  xaiions  6c  la  théologie  morale  >  de  force 

qu'ca 
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qu'en  toutes  les  ocaHons  il  en  pafloit  trcs-pertineni-  JfJTTvTi. 
ment.  Avant  que  d'ctre  pape  il  eut  pluHeurs  bene- 
fîces.  Il  fut  chanoine  We  Narbone,  archidiacre  de 
Roiien ,  prévôt  de  fàint-  Sauveur  de  Maftric  :  archi- 
diacre de  Cantorberi  &  de  Bourges ,  chanoine  ôc 
archidiacre  deSullidans  Icglifed'^Orleans.  Cetoit 
des  lors  l'ufage.des  cardinaux  pour  foûtenir  leur 
dignité.  Etant  élu  pape  »  il- prit  le  nom  de  Grégoire 
,  X I.  &  le  jour  même  il  écnvit  au  roi  dd  -Franco 
Charles  V.  pour  lui  donei*  part  de  (on  éiedlion.  il  **/».  ijz». 
fut  ordoné  prêtre  le  iamedi  quatrième  de  Janvier,'  '' 
&  le  lendenuin  dimanche  veille  de  l'Epiphanie  il 
ftit  facr-é  8c  couroné.  i 

Le  fixiéiiie  de  Juin  1371.  qui  fût  le  vendredi  dei       xx, 
<^acre-tcmps  apr^i  la  Pentecôte,  le  pape  Grégoire  ^7"„*  „""*'' 
^t  une  pronjotion  de-  douze  cardinaux ,  nuit  prêtre^  nu  t.  ^w. 
&  quatre  diacres.  Lé  premier  fut  Pierre  Gomcs  de  '°*-*    • 
Barros  Espagnol ,  alprs  arclievéque  dâ^eville  «ne^ 
veu  apareihment  <le  célài  que  Jean  X>Xn.'fit  iixd'n- 
nal  en  1317.  Tùn  &  l'autre  p>«a  le  titre  de  faihte  xclu:  iTio» 
Praxede.  Celui-ci  arivant  a  Avignon  après  fa  prp- 
mocion, amena  au  papedeux'beaux  chevaux, dont 
lui  fâifoit  préfent  Idioi  de  Caftille  avecun  joïaDk 
et  gfsnd  prix.  Le  fécond  cttrdinalfût  JeandeCros  Jt»:».  tj7i, 
counn  dupapeau  troiifiéme -degré.  Glement  VI.  l'ai.  '*  ^' 
voit  fâicévéque  de  LiiAQgés.en  154S*  (on:  titre  de 
cardinal  fut  ifaiiic  Nefée  r  tnaisr  ôii  le  nonioiccotnu* 
nément  le  cardinal  dis  Cinaogés.  le  troinéme  fut 
Bertrand  de  Coinacda  même  diocéfe,qui furpre^  yitêf.  loP*. 
injereihent  chanoine  Kgtilier  à  Brive  vpuis'aïant  étu- 
dié à  ToulouTe,  y-  fut  doûouE  en-  droic-canon .,  6c 
prieur  de  Brive <^  ty^f'.  Il  fm  enfukcu^^vjoqaè.dc 
Tome XX,  Kk   . 
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^^  Cominges ,  &  en  garda  le  nom  depuis  qu'il  fut  car- 

dinal. 

•  Le  quatrième  fut  Bertrand  Latger  Au vergnac  de 
l'Ordre  des  frères  Mineurs ,  dodeur  en  théologie. 
En  1345.  Clément  y  Lie  fit  évcaue  d'Alazzo  dans 
l'île  de  Corfe,  d'où  trois  ans  après  il  le  transféra  a 
Affifc  :  enfin  il  fut  cvêque  de  Glandcve  en  13^8.  & 
il  en  earda  le  nom  étant  cardinal, quoi  qu'il  eiitle 
titre  w  fainte  Ceçilç,  Le  cinquième  cardinal  fut  Ro- 
bert de  Genève  frère  du  comte  de. la  même  ville 

CM'i.  Ff.  fr.  çlepuis  pape  Clément  VIL  II  fiit  premièrement  cha- 

'  poineen  l'églife  de  Paris  j  &  protonotaire  du  faint 

fiége,  puis  évêque  de  Terouane  en  i^6y  &  trans- 
féré i  Carobrai  en  13^3:  ion  titre  de  cardinal  fut 
"  des  douic  Apôtres.  Le  ^xiéme  cardinal  fut  Guil- 
laume de  Chanac  d'un^trcs  r  noble  façiille  de  Li- 

f^iu.  f.  lis 5.  mouHn.  ï)h  l'âge  de  fept  ans  il  prit  l'habit  mona-' 
ÎUque  i,  faint  Martial  de  Ljmoges  :  puis  il  vint  étu- 
dier à  Paris , où  il  fut  doreur  en  décret.  En  1354, 
.  .  il  devint  abbé  de  iàint  Florent  de  Saumur  :  puis  en 
1  ^i.  le  pape  Uj^bain  V.  le  fit  évcque  de  C  lûrtres  : 
«nfin  GregoueXl.lèfit  évçque  deMendcem37i» 
A.  aui&-tôt  cardinal  du  titre  dç  (àjnt.  Vital. 
f:  j.,1.  ^^  feptiéme  fut  Je^n  1^  Feyrc  cou/tn  germain  ^ 

pape  Grégoire.  Il  fut.do<^eiir  de  loix  ,  puis  doïen 
de  l'églife  d'Orkans  ,.&  en  1370,  Urbain  V.  lui  do- 
na.  l'évéchédeTuJik:  ion- titre  de5;ardinal  fut  faint 
Marcel  :  mais  itnô  j^  porc»  qUe(ofivifmoi«,  &  mou- 
rut le  fbdéme  de  Mars .  1 371;,.  I^  huitième  cardinal 
fut  Jean  de  la  Tour  Attvergnaci  alors  abbé  de  faint 
£enoîc  (m  Loire  :  foot.titro  Jut.  /aii^t  Laurent  ia  Im 
sine  :  &■  voflÀ,les.hiut  oard^v^r/prctreà. 
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Le  premier  des  diacres  &  le  neuvième  de  tous   .  ^ 
fiit  Jaques  des  Urfms  Romain ,  alors  notaire  du  S.     ^'^^7^' 
ficge  :  Le  dixième  Pierre  Flandrin  du  diocéfe  de  Vi-    f.  1104. 
viers  doâeur  en  décret  j  6c  doïen  de  i'égltfè  de- 
Baïeux  :  Ton  titre  de  cardinal  fut  (àiat  Euftache. 
L'onzième  Guillaume  Nocllet  du  diocéfe  d'Ahgou-'  ^  ,„,.. 
lême.  Il  étudia  en  droit  à  Touloufe ,  0c  fuc  fiiit  dô-'  % 
â:eur  en  13^5.  puis  chanoine  dé  Baïeux  de  aoditeur 
du  ùcté  palais.  En  13 ^it?.  le  pape  l'envoïa  àC.  P.- 
pour  la  réunion  des  églifcs.  Il  étoit  archidiacre  de 
Chartres  -,  quand  Grégoire  XI.  le  fît  cardinal  diâ-- 
cre  du  titre  de  faint  Ange.  Le  dernier  fut  Pierre  de- 
Vergne  natif  du  diocéle  de  Tulle.  Il  étudia  à  Mont-) 
pélier  où  il  fut  paifé  doreur  en  décret  :  en  i^^S.  il 
affifta  au  concile  de  Lavaur  étant  chanoine  de  Nar- 
bone.  Il  étoit  archidiacre  de  Roiien,  quand  il  fut  fait 
cardinal  du  titre  de  fainteMariem  via  tatâ.  Ces 
trois  derniers  étoient  auditeurs  du  (âcré  palais  ,^dc 
référendaires  du  pape  Grégoire  >  &c  voilà  les  douze 
cardinaux  de  la  promotion  du  Hxiéme  de  Juin  1371. 

Nicolas  Eimenc  de  l*Ordre  des  frères  Prêcheurs       x  xi. 
doâeurenthéologie&Inquinteuren  Aragon  dona  5^'^'"'"^,^^'" 
avis  au  pape  Grégoire  que  dans  ce  rotaumecenains  û"^'«  '«?»'/• 
religieux  avoient  prêché  les  trois  propofltions  fui-  ''  *^* 
vantes,    i.  Si  une  hoftie  confacrée  tombe  dans  la 
bouc,  ou  dans  quelque  heu  fale,'quoi  que  les  e(pe> 
ces  demeurent ,  le  corps  de  J.  C.  cefle  d'y  être  ,'  & 
la  fubftance  du  pain  y  revient,  x.  Il  ai  eft  de  mê- 
me (i  l'hoftie  eft  rongée  ou  mangée  par  une  bêce. 
3.  De  même  quand  un  home  confume  les  efpeces 
dans  fâ  bouche, J.  C.  eft  enleyé  au  ciel ,  te  nepaffe 
point  dans  Teftomac.  L'InquiHteur  reprèfenta  au 

Kkij 
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An.  1^71.  P^P^  ^ueces  propofitions  étant  prcchcespouroient 
caufer  du  icandale ,  &  le  fuplia  d'y  pourvoir.  Sur 

3uoi  le  pape  dona  fbn  ordre  de  vive  voix  à  deux 
es  nouveaux  cardinaux  qui  étôient  préfens  ,  ù^ 
Ydii:  Pierre  Fiandrin  du  titre  de  fàint  Euftache,  6c 
Guillaume  Noëllec  du  titre  de  fàint  Anee  :  qui  écri- 
^  vifent  une  lettre  adrefTée  aux  deux  arcnevcques  de 
Tarragone  àc  deSaragoce ,  &  à  leurs-  fufTragans ,  & 
aux  InquiGteuts  des  mêmes  provinces,oà  ils  difènt  : 
Eh  éxecution  de  l'ordre  du  pape  nous  vous  mandons 
de  ne  permetre  à  perfone  de  prêcher  publiquement 
aucune  de  ces  propofitions,  (ous  peine  d'excomuni- 
cation  encourue  pour  le  feul  fait.  Nous  vous  dé- 
clarons auJlî  de  la  partdupape  qu'il  a ^itÊiire  pa- 
reille défenfe  à  frère  Jean  de  Laune  de  l'Ordre  des 
frères  Mineurs,  qui  avoir  fbuvent  prêché  dans  vos 
églifes  quelques-unes  de  ces. propofitions.  La  Ict- 
tre  eft  datée  dé  Villeneuve  d'Avignon  lehuitiéme- 

Fsdrngt.y.    d'Août  1J7I.       ■■,:■-■  ■       ' 

».  14.  ti-&c.  -  Il  faut  remarquer  que  le  pape  ne  condamne  pa* 
abfolitmerït  ces  trois  arcicies  y  il  défend  feulement 
de  les  prêcher  en  public,  comme  capables  de  fcan- 
dalifer  lesifoibles.  En  éfet  quelques  doébeurspar- 
loienc  indigneoïent  dn  my  ftere  de  l'Eucariftic,  entre 
autres  Viclef  qui  començoit  alors  à  dogmatifer  en 
Angletere.  Dans  le  fond  les  propofitions  dont  il  s'a- 
git pouVoient  pafler  encore  pour  problématiques. 

r-d^-  »>.  JLe  maître  à&  Sentences  a'dit  r  On  peut  dire  que  les 
jbctes  ne  prencnt  point  lecorps  de  J.  C.  quoi  qu'elles 
paroidènc  le  prendre.  Que  prend  donc  une  louris , 
ou  que  mange-t-elleî  Dieu  le  fait.  Mais  faintTho- 

J'-i/j.'**'*  -ïwûs  dit.qu'en  ce  cas  la  fuUlancc  du  corps  de- J.C. 
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ne  ceflê  point  d'ctre  (bus  les  e(peces  tant  qu'elles  An.  157a. 
demeurent  :  &  cette  opinion  a  prévalu  dans  les  éco- 
les catholiques.  * 

Lafco  duc  de  Moldavie  aïant  quité  le  Tchifine  des      ^  ^ j^ 
Grecs  écrivit  au  pape  fur  la  réunion  à  Téglife  Ro-   JJ»|''<»'»  « 
maihe  :  le  pape  l'exhorte  a  perféverer  &  à  ramener  /«a'ijr». 
auffi  à  réelife  la  princefTe  la  femme  qui  demcuroit  **  *'* 
dans  le*fcnifme.  La  lettre  eft  du  vingt- cinquième 
de  Janvier  1 372..  &  par  plufieurs  lettres  donees  pen- 
dant le  cours  de  la  même  année  il  pàroit  que  les 
frères  Mineurs  travailloient  fortement  à  la  conver- 
(îon  des  hérétiques  Ôc  des  fchifmatiques  dans  les. 
païs  voinns,c'eft-à-dire  la  Bofnie  Zc  la  Rafcie. 

Les  frères  de  cet  Ordre  préfenterent  au  pape  r*''*^  "'* 
Grégoire  au  nom  du  roi  de  Hongrie  Louis ,  &  au 
leur,  une  requête, où  ils  difoient,  qu'en  Rafcie  en 
Bafàrat  &  aux  païs  voidns  la  moiflon  étoit  grande 
&  les  ouvriers  en  petit  nombre:  c'eft  pourquoi  ils 
demandoient  la  permiflîon  d'y  fonder  plufieurs  mai- 
fbns  de  leur  Ordre.  Ce  que  le  pape  leur  acorda  par 
fa  lettre  du  dix-feptiéme  de  Juin,  adreflce  au  vi- 
cair*e  de  l'Ordre  en  Boflînenomé  Barthelemi  d'Au- 
vergne. Le  vingt- deuxième  du  même  mois  le  pape 
écrivit  à  tous  les  provinciaux ,  cuftodes  flc  ^rdiens 
des  frères  Mineurs  de  permetre  à  tous  les  rrcres  de 
leur  dépendanccqui  le  défîreroicnt ,  &  qu'ils  en  ju- 
geroient  capables  d'aller  à  cette  million  de  Bofline  : 
à  la  charge  que  tous  ces  nouveaux  miffionaires  n'ex- 
cederoicnt  pas  lé  nombre  de  foixanre.  Il  cft  mar- 
qué dans  cette  bulle  que  tous  les  ans  un  grand  nom- 
bre de  frères  Mineurs  alloicnt  à. la  Portioncule  ga- 
gner l'indulgence  du  premier  jour  d'Aour.  Il  fe  trou- 

Kkiij 
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T voit  auffi  dans  les  provinces  fronriçres  de  Hongrie 

N.i37t.  jg5^pQ(^jjs  qui  deChrcriens  fe  faifoient  Muful. 

mans,  ou  qui  après  avoir  reçu  le  batéme,  retour- 
jï*  ».  ».  34  j^qIç^^  jy  Mahomctifme  :  à  1  égard  defquels  le  pape 
Grégoire  manda  aux  Inquificeurs  Dominicains  & 
Francifcains  de  procéder  comme  contre  les  héré- 
tiques, 
xxiiî.  En  Allemagne  Albert  cvcquc  d'Halberftat  dU 

Erreurs coa-  ^^jj  fouvent.quc  toutarive  en  ce  monde  par  né- 
»•  î  j-  ceflite ,  que  la  dettmee  règle  la  -vie  &  la  more  de 
chaque  home ,  qu'il  ne  faut  confulter  ni  délibérer 
de  rien ,  &  que  tout  dépend  néceflàirement  des  in- 
fluences céleftes.  Or  comme  cetévcque  paflbit  pour 
fi,a,iin.f.xt  {^vant, étant  dodeur  de  Tuniverfitéde  Patis,  plu- 
Heurs  étoient  touchés  de  Tes  difcours  principalement 
les  nobles  >  &  étant  ébranlés  dans  la  foi ,  ils  com- 
mençoient  à  ne  plus  prier  Dieu  ni  lesSaints ,  &  à  né- 
gliger les  bones  auvres. 

Le  pape  l'aiant  apris  dona  la  commiflion  fuivante 
au  prévôt  d'Herford  ,  à  un  Jacobin  Inquidteur  en 
ces  quartiers-là ,  &  à  un  Auguftin  dodeur  en  théo- 
logie :  Si  vous  trouvés  qu'il  loit  ainlî ,  vous  ordo- 
nerés  à  Tcvcque  de  reconoître  fon  erreur  en  vôtre 
préfence  &  devant  fon  peuple  &{bn  clergé  :  de  ré- 
tra<5ter  ce  qu'il  a'avancc  témérairement ,  &  déclarer 
que  c'efl:  une  héréHe.  Que  l'on  en  dreflè  un  aâe 
public  y  ôc  Cl  l'évêque  ne  fait  ce  que  deifus  dans  le 
terme  que  vous  lui  aurés  prefcrit ,  vous  le  citerés  à 
comparoître  devant  nous  Jans  deux  mois.  Cepen- 
'dant  foit  qu'il  fe  retrace  ou  non  ,  vous  déclarerés 
publiquement  que  .ces  proportions  (ont  hérétiques 
&  condané^s  par  l'églife  Romaine.  La  cotnmiffioo 
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cft  du  quinzième  de  Mars  1371.  AÏTmtT 

Le  pape  apric  auilî  qu'en  quelques  lieux  de 
Sicile  il  le  trouvoit  des  perfbnes  qui  honoroienc  ^'<*  "•  3<r. 
comme  faints  des  difciples  de  Douein  &  des  frères  j..  /,v.tci. 
de  la  vie  pauvre ,  quoi  que  ces  ftO:es  euflem  été  con-  "•  «• 
danées  par  le  S.dége.  Ils  gardoienc  leurs  os  comme 
des  reliques,  érigeoiebt  en  leur  honeur  des  églifes 
ou  descbapeles,  &  les  vifkoienc  cous  les  ans  à  gran- 
des croupes  &c  avec  du  luminaire  au  jour  de  la  more 
de  ces  précendus  faines.^ur  cec  avis  le  papeécnvic 
aux  évcques  de  Sicile  d'empêcher  à  l'avenir  ce  culce 
fuperfticieux ,  non-feulemenc pat  les  cenfures  ecclé- 
(laftiques  ,  mais  s'il  école  befoin  par  le  fecours  du 
bras  féculier.  La  lettre  efl  du  douzième .  dt  Sep 
tembte.  - 

Au  comencementde  l'année  fuivante  1373.  mou-  xxiv, 
rue  un  vrai  faim,  fa  voir  André  Corfin  évcque  de  finf"*"*'^"* 
Fiefble  en  Tofcane.  Il  naquic  à  Florence  vers  l'an  «*"  jo-7«** 
1501.  de  la  famille  noble  des  Corflni,  Avant  qu'il  fût 
né,  (on  père  &  la  merçavoienc  pron^s  à  Dieu  le 
premier  fruit  de  leur  mariage  ;  mais  d'abord  An- 
dré répondit  mal  à  leun  intentions.  Pés  l'âge  de 
douze  ans  il  comen^a  à  être  indocile.  &  libertin  ,ce 
qui  dura  ^environ  crois  ans  :  après  lefquels  fa  mère 
qu'il  venoit  d'injurier ,  lui  dit  :  Je  voi  bien  ,  mon 
fils, que  tu  es  le  loup  que  j'ai  fongé:  car  la  veille 
de  ta  naiflànce  ;e  m'imaginai  acoucher  d'un  loup  , 
qui  encranc  dans  une  églifê  devint  un  agaeau.  Tu 
es  à  b  fàinte  Vierge  à  ^ui  xious  t'avons  voiic  ^  non 
pas  à  nous.  Ces  parolej^fraperent  tellement  le  jeune 
André,  qu'il  y  peofa  toute  la  nuit,  6c  réfoluc  de  fe 
^convertir. 
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An.  1373.  Le  lendemain  il  alla  à  l'églife  des  Carmes  , 
demanda  à  être  reçu  dans  TOrdre  ,  &  l'obtint 
du  confentement ,  &  avec  la  bénédidion  de  fon 
pete  &  de  (à  mère.  Apres  (à  profeflîon  il  prit  pour 
régie  de  fe  doner  rudement  la  difcipline  tous  les 
vendredis,  puis  aller  quêter  dans  la  grande  rue  de 
Florence ,  un  grand  cabas  au  cou  :  de  quoi  Ces  pa- 
rens-  Ce  tenoient  ofenfés ,  mais  il  leur  difoit  :  C'eft 
ma  profèffion ,  mon  métier  eft  de  mandier.  Etant 
ordoné  prêtre ,  il  ne  voukt  point  de  folemnité  à  fa 
première  meflc, comme  oefiroient  Ces  parens,mais 
il  l'alla  dire  à  un  petit  convent  hors  de  la  ville.  Il 
vint  étudier  à  Paris  par  ordre  du  chaoitre  général, 
&  y  demeura  trois  ans.  En  retournant  il  paflS  à  Avi- 
gnon ,  où  il  fut  retenu  quelques  jours  par  le  cardi- 
nal de  Florence  Pierre  Corfini  fon  parent.  André 
y  guérit  un  aveugle,  &  on  lui  atribuë  encore  quel- 
ques autres  -guérilons, 

A  fpn  retour  il  fut  fait  prieur  du  convent  de  Flo- 
rence, mais  en  1 34p.  le  treizième  d*Oâ:obre  il  fut 
fiihi*''  i't'  élu  évêquéde  Fidx>le,  &  confirmé  par  le  pape  Cle- 
***"  meut  VI.  Il  s'enfuie  fecretement ,  &  fe  cacha  ché» 

4es  Chartreux  :  on  lechercha  inutilement ,  &  on  al- 
loic  procéder  a  une  nouveleileiStion,  quand  un  en- 
fant de  trois  ans  fe  jeta  dans  l'affemblee ,  8c  cria  : 
Dieu  a  choifî  André  ,  envpïés  aux  Chartreux,  &: 
TOUS  k  trouvères  en  prière.  Il  fut  donc  {àcré,  & 
gouverna  l'églife  de  Fiefblc  vingts-trois  ans ,  exer- 
çant ,  entr'autres  vertus ,  une  grande  charité  envers 
les  pauvres.  Enfin  il  mourut  le  jour  de  l'Epiphanie 
fîxieme  de  Janvier  1373.  Après  plu  Heurs  pourfuites 
pour  fa  canonization ,  reprifes  de  temps  entemps^ 
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die  fat  confbméepar  le  pape  Urbain  VIII.  en  i&x^.  ^j^.  i,yj, . 

Le  pape  Grégoire  {îiivant  les  traces  de  Ces  prcdé-  ^^„^  „^^, 
ccflcurs,  renouvela  les  procédures  contre  les  deux     xxv. 
frères  Bemabo  &  Galeas  Vifconti.  Le  vingt-flxiéme  tre  icsviicoa- 
de  Juillet  1371.  il  écrivit  à  tous  les  évcques  d*Al-  iu,».,,/». 
lemagne  une  lettre ,  où  il  relevé  les  atentats  de  Ber-  ••  " 
nabo  contre  l'empire  &  contf e  l'églife  Romaine  :  fa 
p^fîdie  à  rompre  les  traités  faits  avec  Ie(âintfîége 
&  Tes  nouveles  ufurpations.  Le  pape  conclut  en  Re- 
fendant iquiijue  ce  fbit  dedoner  aide ,  confèil, 
vivres  ou  argent  à  ces  deux  frères,  il  déclara  leurs 
iujets  difpemés  de  tout  ferment ,  &  prononce  con- 
tre leurs  adbérans  anàthcme,  interdit  ôc  privation 
de  toutes  charges  &  dignités  :  enfin  il  ordone  a 
tous  les  évcqucs  de  s'élever  contre  ces  tyrans. 

Le  fcptiéme  de  Janvier  1373.  le  pape  publia  con-  id.  i373j»-i»- 
tre  eux  une  autre  bulle  où  il  laporte  en  détail  les 
cruautés  qn'ils  avoicnt  exercées  contre  pîufîeurs  ec- 
cléfîaftiques  qu'ils  ivoient  fait  mourir  depuis  qua- 
ue  ans.  Les  bénéfices  dont  ils  avoient  diipofé  par 
violence ,  &  les  ufurpations  des  biens  eccléuafUqucs. 
La  concludon  efl  que  le  pape  cite  Berhabo  à  corn- 
paroîtte  le  vinei-huitiénne  de  Mars  à  l'heure  du  con- 
uftoire  pour  plaider  facaufe  &  pùir  ù.  fentence.  De 
plus  le  pape  voulant  empêcher  que  les  Vifconti  ne 
faifent  de. nouveles  alliances  avec  les  princes  &  les 
grands,  défendit  de  contrailet  mariage  avec  eux  JJi!  "*'"'* 
fous  peine  denulité  j  &  quelque  extraordinaire  que 
fût  cette  défenfe,clle  porta  pîufîeurs  perfones  à  fe 
retirer  de  leur  aliance  qu'ils  auroient  volontiers  re- 
cherchée^ 

Mais  le  pape  vit  bien  qu'il  faloit  des  moïens  plus 
Tom.  XX.  Ll 
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éficoccs  pour  ïctéoit  les  Vi(conà  :  c'dl  pomxjuoi  it 
ailèmbla  contre  eux  ufaiegratxjc  armée,  tant  de  Tes 
terres  âc  de  celles  die  {es  idiés ,  que  du  roïaume  de 
France ,  &  eà  étlgéoécal  Amedee  comte  de  Savoie^ 
Il  emporta  c[uek|«iec  aTantige&fiir  Bemabo ,  qui  fit 
des  proportions  de  paix  r  fur  quoi  lepape  répondit: 
C'eft  un  parjure  notoire  >  &  ccsgcas-là  n'obCèrvenc 
la  paix  6c  {auts  proiDdflès  que  (èlon  leur  intérêt  : 
nou5  ne  £ai£(Mis  point  des  dépenfes  d  excefUves  pour 
parvenir  à  une  paix  tromoeufe. 

Le  pape  Grégoire  eut  ioin  de  fe  faire  rendre  ho« 
mage  par  les  fèudataires  du  faine  Ciègt  y  entre  au- 
tres par  la  reine  Jeane  de  Naples  y  qui  fit  le  fîen  dès 
le  quatrième  Janvier  1572..  entre  les  mains  de  Ber- 
nard  de  Rouergue  archevêque  de  Naples,  à  qui  le 
pape  avok  doné  commiifion  de  le  recevoir.  £n  mê- 
me temps  le  pape  procura  la  paix  entre  cette  prin- 
cefTe  Se  Pcideric  d'Aragon  loi  de  Sicile.  Cette  paix 
fè  traitoic  depuis  plufîeuni  années  entre  deux  reli- 
gieux de  l'Ordre  des  frères  Mineurs,  favoirUber- 
tin  de  Corillon  premier  chapelain  de  Frideric  Se  Jean 
évéque  de  Gravine  confeflèur  de  la  reine  Jeane.  £a^ 
fin  le  traité  fut  conclu  entre  eux  ,  &  oonârmc  par 
le  pape ,  avec  quelques  modiiîcacions  le  premier  jour 
d'Oàobre  I371-  Puis  il  envoïa  lean  ac  Réveillon 
évêque  de  Sarlst  pocrr  recevoir  la  ratification  des 
parties  :  ce  qui  fût  exécuté  le  dernier  jour  de  Mars 
1373.  &  l'évcquedeSarlatpaflà  en  Sicile,  où  il  le« 
va  les  cenfures  dont  cette  île  étoit  liée  depuis  Ion. 
gués  années.  Enfiiite  a  la  prière  du  roi  Frideric  le 
pape  dona  ordre  à  ce  prélat  de  le  couroner  roi  dcTri- 
nache  par  commiflion  du  trentième  Mars  1375. 
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Cependant  le  pape  Grégoire  ^rivit  au  roi  de  JJJ[^ 


France  Charles  V.  une  lettre  où  il  dit  :  Nous  avons    ^^ 
apris  qu'en  quelques  lieux  de  votre  roïaume  des  per-    Turiupin< 
tones  de  l'un  &  de  l'autre  fcxe  de  la  feâ:e  des  Be-  iivT,"',. 
sards»  autrement  només  Tuf  lupins  ,fement  diver-  "•  *^-"* 
les  hçré/îesj  &que  vous  avés  comence  à  les  faire 
pourfuivre  par  les  InquiHteurs.  On  voit  ici  que  Tur- 
lupin  étoit  alors  un  nona  férieux  d'une  e^^ece  de 
Manichéens:  ce  qui  eft  confirmé  par  un  méinoiré  g^'^hI^ 
de  la  chambre  àti  comptes  de  Paris  és^è  de  cette 
même  année.  La  lettre  du  pape  continue  :  Nous 
avons  au(fî  apris  qu'en  Oaufiné  &  dans  les  lieux 
voifins,  il  y  a  une  grande  mu)tittide  de  Vaudois  ? 
&  que  queiques>uns  de  fos  oficier^loin  de  {oute-i 
nir  les  Inquidreurs  comme  ilsdevroi^,  fear  me- 
tent  des obftaclcs, leur aifignant  des  lieux  maUfurs 
pour  igir  contre  les  hérétiques  me  leur  permetant 
pas  de  procéder  iàns  lé  juge  féculie'f ',  od  1^  -obli-> 
géant  à  lai  montrer  leurs  procédures.  Ils  déthrrenir 
ceux  que  les  Inquifîceursont  cmpfifonés  comme  hé- 
rétiques ou  fufpeâls  ;  ils  refufent  de  prêter  le  fer- 
ment ordoné  par  le  droit  àt  purgejrîe  pâïs- d'héré- 
tiques. Le  pape  exhorte  le  roi  4  rèniediirvà-ces  dé- 
iordres  »  &  la  lettre  eft  du  vingt^éftieme/dtMars' 
1)73.  M*J5^>1  eft  hon  d'obferver  les  refttiiSEions  apor- 
lécs  dcs-lors  à  l'exercice  de  l*Inquifitioft. 

Quant  aux  Turlupins  ils  fé  hètlîoieint  laïbcieté 
des  pauvres,  &  dtfbient  qu'on  ne  devoit  avoir  honte 
de  rien  de  ce  qui  eft  naturel,  &  par  confcquent  l'ou- 
vrage de  Dieu.  Ils  découvroient  donc  l.eur  nudité, 
&{emcloient  indiféremment  comme  les  bctes:  ne 
diftioguam  pas  de  l'inftitution  divirie  le  défordre  in-i 
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XûTîvTx.  tEodoit  par  le  péché. Le  roi  Charles  V,  arcta  lecourf 

de  cette  fede  par  les  châtimens.  A  Paris  oa  brûla 

leurs  habits  &  leurs  livres  dans  1«  marché  aux  pout^ 

aj^Hi».iik.    ceaux,  hors  la  porte  faint  Honoré:  On  brûla  deux 

dti^fng.       des  premiers  qui  avoient  profefTc  cette  fede, (avoir 

Jeane  d'Aubenton  &  un  home  dont  ou  ne  d^  pas. 

le  nom. 

Vers  le  même  temps  lé  pape  dbnafes  ordres  pour 
arcter  Arnaud"Monunicr  frereMineur  de  Pui-cer- 
rt»uu  ii7i-    ^  çjj Cataloene,  qui  des  le  temps  d'Innocent  VL 
t>ma.  Uipùf.  prcchoit  &  £ûtenou  quelques  erreurs  ,.que  l'cm  rc- 
Jl'î'z!*'  "'    ^uifi^  ^  CCS  quatre  propoHtions.  J.  C.  &  fcs  apôtres 
n*ont  rien  eu  en  propre  ni  en  comun.  Quiconque 
porte  l'habit  de  laint  François  ne  peut  être  damné. 
Saint  François  defcend  en  purgatoire  un  jour  de 
chaque  année  &  en  tire  les  âmes  de  ceux  qui  ont 
été  de  (on  Ordre..CetOf  dre  durera  perpetuelement.. 
Fr.  Arnaud  ne  youlutpoint  abjurée  iss  erreurs ,  quoi 
qu'il  en  fit  femblant»  mai^  il  s'enfuie:' étant  cité  il 
ne  comparut  point»  te  demeura  dix-neuf  ansen  cette 
opiniâtreté.  Enfin  TlnquifitéuF  Emeric  confulta  le 
pape  Urbain  V.  puis  Qregoire  XL.  &  conjointemenc 
avec  Bcrengcr  Dayidfalors  évcque  d'Urgcl  il  dé- 
clara publiquement  fr.;  Arnaud  hérétique  opiniâtre 
&ils  condamnèrent  (es  erreurs.Cefut  donc  contre  ce 
ârere  Arnaud  Montanies  qui  s'étoit  retiré  en  Orient> 
que  le  pape  Grégoire  écrivit  à  Armand  vicaire  gé- 
vincial  des.  frères^  Mineurs,  de  l'envoïer  prifontei 
pour  comparoître  devant  le  (aint  Hége. 
xxviii.         Après  que  fainteBrigide  eut  obtenu  du  pape  Ur- 
Ftxieraiote  bain  la  confirmation  de  (on  Ordre,  elle  paflàà  Na- 
Vmf.  »^i7.    pies  3  puis  en  Sicile,  d'où  éunt  retournée  à  Rome  , 
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elle  crut  avoir  eu  révélation  d'aller  à  Jerufaiem  quoi  AN.M7i. 
flu'âgé^de  foixante  &  neuf  ans ,  &  partit  avec  (a  ^^i-^  ^^ 
nlle  Catherine^  Etant  ari>^e  à  la  Terre  {àinte,  elle  f-  »»• 
vifita  tous  les  lieux  faints  :  entre  lefquels  an  com-  xt  '  "*'  "' 

{)toit  toujours  celui  de  l'Annonciation ,  c'eft*à-dire 
a  maifon  de  Nazaret.  Brigide  étant  revenue  à  Ro^  «.  ^i. 
me  y  mourut  faintement  le  vingt-troifiéme de  Juil- 
let 13.73.  chés»lcs  filles  de  (àinte  Claire  à  fâint  Lau- 
rent in  Panifpema  où  elle  s'étoit  retirée.  L'année 
fuivante  (on  corps  &t  transporté  en  Suéde  par  les 
ibins  de  (à  fille ,  ôc  mis  dans  le  monaftere  de  Va^ 
ftein  que  Brigide  avoit  fondée  &  où  fe  firent  plu.' 
fieurs  miracles. 

Uîle  de  Candie  apartenoit  ,'dcs-Iors  aux  Veni-    xxix. 
tiens  ,  mais  elle  étoit  habitée  de  Grecs  la  plûparc  poutcud"! 
fchifmaciques  :  que  leurs  caloïers  &  leurs  pretres" 
empcchoien& autant  qu'ils  pouvoient  de  Ce  réunira 
l-égli{è  Romaine.  C'eft  pourquoi-  le  pape  Urbain 
en  13^.  écrivit  à  ^'archevêque  de  cette  île  &  aux  ^^,.^  ^^^^ 
évêqucs  (es  fufragans  une  lettre  où  il  difoit  :  A  pré-  "•  *®- 
£enc  que  les  ceniures  eccléfiaftiques  peuvent  être 
mieux  exécutées  avec  le  fecours  du  bras  féculier  , 
on  efpere  parvenir  dans  cette  île  ^  l'extirpation  du' 
fchKme  >  &pour  cet  éfet  nous  vous  ordonons  qu'au-' 
cun  Grec  ne  reçoive  la  cléricature  ou  ne  foit  pro- 
mu aux  Ordres  que  parun  évcqut  Latin j  ou  un  Grec' 
Catholique  qui  lui  en  done  Tes  lettres  >  Se  le  prêtre 
ordoné  d'entre  eux  dira  la  mefife  &  l'ofice  félon  le 
isit  de  l'églifè  Romaine.  Nous  défendons  de  plus- 
qu'aucun  caloïer  ou  prêtre  Grec  >  ne  gardant  pas- 
AÔcre  rit,  ofe  à  l'avenir  entendre  les  confefïions  o». 
prêcher  au  peuple. 

Ll  iij 
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AN.1573.  Suivant  ce  defTein  d'éteindre  Icfchifme  en  Can- 
M  137J.  *.  die  Je  pape  Grégoire  écrivit  ainfi  au  doge  de  Vc- 
*'•  nife  André  Contarini  :  ♦Nous  avons  apris  depuis 

peu  qu'autrefois  le  patriarche  {chifmatique  de  C.  P. 
envoïoit  dans  vôtre  île  de  Crète  un  archevêque  de 
fa  comunion  pour  le  gouvernement  fpirituel  des 
Grecs  fchifnutiques  :  mais  un  de  vos  prédéceflèurr 
défendit  fous  une  groffe  peine  qu'on»  y  en  reçut  i 
l'avenir,  &  depuis  la  mort  d'un  certain  Macatre, 
on  l'a  ainfi  obiervé  ,  comme  on  l'obfervc  encore. 
Ce  même  dose  avoir  défendu  qu'aucun  (chifinati» 
que  fôrtit  de  T'ile  pour  aller  recevoir  les  ordres  d'un 
^  cvcque  fchifmatique,  &  qui  toutefois  ne  s!obfervc 
plus  à  préfent ,  ôc  par-là  le  fchifine  s'entretient  dans 
l'ilc.  C'eft  pourquoi  nous  vous  prions  de  faire  ol>- 
fervcr  inviolablement  cette  défenfc:  &  de  faire  par 
vous-même  &  par  les  oficiers  que  vous  avés  dans 
l'île  tout  ce  quipeut  contribuer  à  la  converfiondes 
ichifmatiques  :  qui  vous  fer^ont  d'autant  plus  fidè- 
les qu'ils  feront  plus  unis  avec  les  Latins  Catholi- 
ques. La  lettre  efldu  vingt-feptiémcd'Odobre  1575. 
XXX.  Philippe  de  Mafiieres  gentil-home  François chan- 

PrJrt'nw  celier  du  roi  de  Chipre  dont  il  a  d^;a  été  parlé  i 
5«^xcvI...  vint  cette  année  à  la  cour  du  roi  Charles  V.  &  lui 
/-«"WA/v/f.  raconta  qu'en  Orient  ,où  il  avoit  long -temps  de- 
meuré, on  célébroit  tous  les  ans  la  fcte  de  la  Pré- 
fentation  de  la  fainte  Vierge ,  en  mémoire  de  ce 
qu'elle  fut  préfentce  au  Temple  à  l'âge  de  trois  ans. 
Philip{>e  ajouta  e  J'ai  fait  réflexion  que  cette  grande 
fcte  n  étoit  point  conuc  dans  l'églife  d'Occident^ 
&  lorfque  j'étois  ambafladeur  du  Joide  Chipre  au- 
près du  pape,  je  lui  parlai  de  cette  fcte,  &  lui  en 
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préfcntai  I*ofice  note  camufique:  iUe  fitfoigneu-  ^j^  j      ' 
iement  examiner  par  <le$  cardinaux ,  d'autres  pré- 
lats &  des  dodeurs  en  théologie ,  &  permit  de  cé- 
lébrer cette  fête ,  ce  qui  fiit  exécuté  a  Avignon  en 
pféiènce  de  plufieurs  prélats  &  d'un  grand  peuple. 

Apres  ce  récit  Philippe  de  Maifîeres  présenta  le 
même  ofice  au  roi  Charles  ^qui  lere^ut  avec  joke» 
^  le  fit  célébrer  folemnelement  dans  fa  chapek  le 
vingt- unième  de  Novembre  1573 ^  par  le  nonce  du 
pape  Pierre  abbé  de  Conque  &  dodeur  en  décret  > 
quioficia  &  prêcha  fort  elégament  en  préfèncedu 
loi  &  de  plufîeurs  prélats  &  feigaouxs  que  le  roi 
y  avoit  apelés.  C'efl  le  fujet  d'une  lettre  du  même 
roi  écrite  Tannée  fui  vante  au  maître  &  aux  écoliers 
du  collège  de  Navarre,  pour  les  exhorter  à  célébrer 
cette  fcte  de  la  Préfèntation  de  la  Vierge. 

Cette  année  Edouard  HI-  roi  d'A^letere  en.    xxxi. 
toïa  des  ambafladeursau  pape  pour  le  .prier  de  fur-  d'A*n^i«etc. 
feoir  aux  refèrves  des  bénéfices  d'Angletercqui  va-  ^''A •^'»• 
quoient  en  cour  de  Rome  y  5c  àe  laiflèr  au  clergé 
la  liberté  des  éledions  pour  les  évôohés^  ôcjslux  mé- 
tropolitains le  droit  de  les.cooiîrmef.  Le  roi  &  le 
toïaonne  £è  plaignoient  encore  d'être  léfes  fur  plu< 
fieurs  autres  articles.  Pour  y  fatisfàire  le  pape  Gre^ 
goire  envoïa  en  Angletere  lesdeux  évcques  de  Pam-  i?««.  1374. 
pelune  &  de  Sinigaille  &  Gifles  Sanchès  de  Muiios 
prévôt  de  Valence,  qu'il  chargea  de  doner  au  roi 
Edouard  la  déclaration  fuivante.  i.  Toutes  les  inf- 
tances  pendantes  /bit  en  cour  de  Rome,  fbit  en  celle 
du  roi  d* Angletere  tpuchantles  bénéfices  vacansen 
régale, demeureront  en  fufpens  jufqu'à  lafaint  Jean 
prochaine  ,  après  quoi  elles  pouront  être  reprifes  6c 
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A  j.  j-  .  pourfuivies.  t.  Ceux  qui  polTecIent  des  bénéfices  et 
A  ngletere  par  autorité  du  pape  demeureront  en  pof. 
fcllion  fans  pouvoir  être  inquiétés  àcaufedecequi 
s'eft  pafle.  5.  Si  pendant  cet  intervale  il  vaque  do 
.  évccnçs  ou  d'autres  églifes ,  dont  la  vacance  doac 
lieu  au  roi  de  prétendre  la  préfentacion  a  queltjuet 
bénéfices  :  il  n'innovera  rien  au  préjudice  des  par« 
ties  plaidantes ,  ou  <ies  autres  qui  auroient  des  coK 
lations  du  faint  Hége.  Le  refte  de  cette  déclaration 
contient  des  précautions  femblaWes  pour  jtetiir  tou- 
tes les  afaires  en  fufpens  jufqu'au  ternie  marqué. 
La  date  eft  du  vingt- unième  de  Décembre  3573. 
XXX 1 1.  Un  prêtre  &  chanoine  de  Prague  aomé  Millcczi 
legni!  ***  ^"^  P^  ^  Gnefhe  en  Pologne,  où  fous  une  aparence  de 
/tMim.  1374.  pigj^  il  prcchoit  des  herédes.  Le  pape  Grégoire  ca 
étant  averti^  écrivit  a  1  archevêque  deGrielne,de 
s'en  informer  U  de  procéder  ccMitre  ce  prêtre  s'il 
le  trouvoit  coupable.  La  lettre  ed  du  treizième  de 
Janvier  1574^  Le  dixième  de  Février  fuivanc  il  en 
écrivit  à  lempercur  Charles  roi  de  Bx)heme ,  où 
Milleczi  avoit  comencé  à  femer  Ces  erreurs.  Le  pape 
{narque  qu'il  en  a  écrit  â  l'archevêque  de  Prague  & 
aux  évcques  de  Breflau,  de  LitomifTels  &  d'Olnuts, 
^  prie  l'empereur  d'apurer  par  (on  autorité  les  pro- 
cédures de  ces  prélats. 

La  Pologne  étoit  ^ors  troublée  par  la  Êiâioa 
Dhfof.  ta.   ^'^^  moine  qui  prétendit  avoir  droit  à  la  courons 
9  f.  ittx.     j,e  roi  Cafimir  IIL  mourut  le  cinquième  de  No- 
vembre 1370.  &  Loiiis  roi  de  Hongrie  lui  fucceda 
A  /.  ic: f.7-  commeiîls  de Ùl  fœurElifabet  fiUede  LadiflasLoâeo 
Il  fut  couroné  roi  dePoIogiiei  Cracovie  par  Jafof- 
lau  archevêque  de  Gneihé  le  dimanche  d'après  la 

{âint 
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ûint  Martin  dix-rcptiéme  de  Novembre  cîe  la  me-  An.!374 
me  année  1370  confervant  Icroïaume  de  Hongrie,  f.  to. 
îl  y  avoit  un  parent  du  roi  Cafirair  nomé  Ladiilas 
ic  Blanc  qui  fe  voîant  veuf  ôc  fans  enfans,  Itiifla  au 
rài  toutes  fcs  terres ,  &enaïant  re<ju  mille  florin?, 
quita  la  Pologne  à  deAein  de  n'y  plus  revenir.  Il 
s'embarqua  à  Vcnifc,  paflà  2  la  Terre  faintc,  &  i 
fôn  retour  s'arcta  à  Avignon ,  Se  fit  profeffion  dans 
l*Ordrc  deCîteaux  comme  frère  convers.  Après  y 
avoir  demeuré  long  temps  il  quira  l'habit  gris ,  & 
prit  le  noir  dans  Je  monaftere  defàint  Bénigne  de 
Dijon. 

Il  y  demeuroit  depuis  près  de  quatorze  ans  quand  t-  <^ 
quelques  feigneurs  lui  mandèrent  k  mort  du  roi  , 
Calîmir,  l'exhortant  à  quiter  le  monailere  &  venir 
en  Pologne  prendre  polfedlon  du  roïaume ,  comme 
plus  proche  par  les  maies:  Non  contens  d'avoir  en- 
voie,  ils  revinrent  cux-mcnies ,  Se  propoferent  smf.uv. 
l'exemple  du  roi  CaHmir  ,  qui  étant  moint  pro-  ■'  *** 
fcs  à  Clugni ,  &  drdoné  diacre  >  £at  difpenfë  de  Ces 
vœux  par  le  pape  Benoit  IX.  l'an  1040.  pour  régner 
&  fe  marier.  Suivant  cet  exemple  Lodiilas  le  Blanc 
(brtic  de  fàint  Bénigne  en  1573.  de  vint  première- 
ment à  Avignon  demander  tu  pape  Grégoire  une  pa- 
reille dilpenfe.  Mais  n'aïant  pu  l'obtenir ,  il  alla  à 
Baie  où  l'atendoient  les  (èigneurs  Polonpis  <]ui  l'é- 
roient  venu  chercher}  &  par  leur  confèil  il  alla  pre- 
mièrement à  Bude  Ce  présenter  au  tùi  Loùi»  qui  Je 
reçue  alTés  mal  >  Se  les  feigneurs  Polonois  vûïanc 
leurs  efperances  fruftrées ,  l'abandonerent.  Or  la 
reine  deHongrie  Elifabet  féconde  femme  de  Lbiiis 
éroie  nièce  de  Ladiflas  fille  defàfcmir.  Elle  pôa  tant 
TêmcXX.  Mm 
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AN.  1374  le  roi  fon  mari  en  faveur  de  cet  oncle,  (|u'ilieren> 
voïa  à  Avignon  avec  des  ambaûàcieurs  demanderait 
pape  qu'il  put  revenir  au  décle,  Ôc  rentrer  dans  (on 
duché.  Mais  le  pape  ne  trouvant  point  de  caufe 
pour  cette  dirpenie ,  la  retuÙL  comme  la  première. 
Alors  Ladillas  à  l'inTçu  du  roi  Louis ,  &  acom- 

Jmgné  (èulement  de  quatre  domeftiques,  pafià  dans 
a  grande  Pologne  :  nuis  étant  arivé  a  Gnefne  ,  il 
fut  reconu  par  ion  hôte  le  jour  de  la  nativité  de  U 
Vierge  huitième  de  Septembre,  qui  étoit  un  ven- 
dredi i  &  par  conféqpent  l'an  1574.  Se  votant  dé- 
couvert il  fe  retira  promtement ,  &  aknt  pris  quel- 
ques châteaux  >  (ôutint  la  guerre  quelque  temps  , 
mais  iàns  fuccèsw  Enfin  il  fut  réduit  à  fe  foûmetr« 

^  »«.  D.  au  roi  Louis ,  &  lui  vendre  fon  duché  de  Gricuco* 
vie  pour  dix  mille  florins ,  &  le  roi  lui  dona  de  plus 
une  riche  abbaïe  de  l'Ordre  d^CîteauxenHongrie» 
pour  y  paUèr  le  iieUe  de  fes  jOur«.  Après  y  avioir  de- 
meuré plusieurs  années,  il  la  quita  encore,  &c  te- 
vint  faire  pénitence,  à  (on  monaflere  de  iàinc  Béni- 
gne de  Dijon  où  il  mourut, 
xxxiii.        Cçtite  année  13,7  4*  mourut  François  Pétiarqiiç 

Lepoctep..  perfpi^ge  làmeu^  qu'i)  e&  important  decoi^c^e,^ 

'^"^'^^       pour  juger  de  quel  poi4s  doit  être  fon  témoigoagf 

toudkatit  les  papes  de  fon  temps  fie  |a  cour  de  Ro^ 

i^e.  Il  i^uic  a  A^&im  ea  Toicaiie  le  vingc-huitic^ 

r„M  fr    J^*^  J'Oilkc  1104.  Son  père  étpit  F)oEenc^d'iH)e&r 

Si'f^n.  njijie  ^cii^e. .',  ;nws^  if  avoit.  éçé  ct^fle  de  Florence 
par  une  J&clieAi  peu  de  temp$  auparavant.  Francs 
«voit  eoviren  neuf  ans.quanjJ  fan  perequiu  l'Ita- 
lie £4  «Ua.  À<  Al%f(P«.$^Kh^ti<  4  iflbùfi<srÀ  l^fuite 
ib.lar  OQus  ^.l^iWtti  l^  ieiM^f. Mn^^is  çoçienf» 
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Ces  études  à  Carpentras  d'où  fon  pere  l'cnvoïa  à  AN.137^ 
Montpélier  étudier  en  droit ,  puis  à  Boulogne  :  ^ 
mais  il  n'avoir  point  de  goût  pour  cette  «tude^  toute 
fbn  apUcation  etoix  pour  Ciceron  ,  Virgile  &c  les 
hiftorienSf  6c  en  éfet  il  s'y  apliqua  fi  bien  ,  qu'il 
fut  un  des  premiers  qui  ramena  ramour  des  belle! 
lettres  te  les  études  agréables.. 

Etant  revenu  à  Avignon  il  paflâ  quelques  années 
1  voïager  en  France  de  en  Italie  i  il  vint  à  Paris  >  il 
alla  à  Rome  où  il  obferva  curieufement  les  anciqui- 
tés,puis  il  retourna  à  Avignon ,  &  fe  retira  à  un  lieu 
nomé  Vauclufe  où  il  trouva  une  fblitude  agréable» 
&  y  compoià  la  plupart  de  fes  ouvrages.  Les  plus 
coHus  font  (es  poclîes  Italienes ,  dont  le  principal 
fujct  eft  fbn  amoui'  pour  la  belle  Laure.  Il  avoic 
toutefois  mené  la  vie  cléricale  dès  fâ  première  jeu- 
nefle,  èc  fut  dans  la  fuite  archidiacre  de  Parme  6c 
chanoine  dePadouë:  mais  fà  profe/Iîon  ne  l'empc- 
cha  pas  de  doner  dans  la  débauche ,  lorfqu'il  étoit 
jeune,  &  il  ne  s'en  retira  qu'a  l'âge  de  quarante  ans.  Il 
eut  ainfî  une  fille  qu'il  noma  Francifcole,  &  elle  fut 
mariée.  Le  pape  Benoît  XII.  voulut  perfuader  à  Pé- 
trarque d'époufer  Laure ,  i  lui  prometant  difpenfe 
pour. garder  Ces  bénéfices:  nuis  le  poète  lui  repré- 
Tenta  que  s'il  étoit  une  fois  en  poflèflîonde  Laure, 
tout  ce  qu'il  prétendoit  dire  encore  d'elle  ne  feroit 
plus  de  lai(bn.  Quant  a  Laure  qui  n'avoit  pas  les 
mêmes  raifons,  fe  voïant  fruftrée  de  fbn  efperance, . 
elle  fe  maria  à  un  autre. 

A  rage  de  trente  fept  ans  Pétrarque  alla  à  Na- 
ples  voir  le  roi  Robert  amateur  des  gens  de  lettres, 
^  àfsL  recomandationil  vintâ  Rome  fè  faire  cou  rcT- 
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^j^  ner  poccci  prétendant  rapeler  un  ancien  ufage,  dont 

toutefois  on  ne  trouve  aucune  trace  dans  l'anticjiuité. 
Cette  vaine  cérémonie  plus  profane  que  Chrétierie 
fe  fit  le  jour  de  Pâques  huitième  d'Avril  134 1 .  au- 
quel Pétrarque  reçut  folemnelement  au  Capitole  une 
courone  de  laurier. 

Mais  ce  qui  montre  le  plus  ion  peu  de  fens  &  la 
légèreté  de  Ces  pénfées,  c*eft  qu'il  (e  déclara  haute* 
ment  pour  Nicolas  Laurent,  cet  extravagant  qui  fous 
le  titre  de  tribun  du  peuple  fit  révolter  Rome  en 

5tej^«».xCT.  j^^^^yçç  [q  malheureux  fuccès  que  vous  avésjvu, 

Pétrarque  lui  écrivit  comme  à  un  héros  reftaurateur 
H0rt.  sdNit.  Je  la  libené  Romaine ,  il  le  compare  aux  Brunis , 
'"''^  »  J*   jjyjj  Camilles ,  à  ce  que  l'anciene  Rome  a  eu  de  plus 
grand  :  il  l'exhone  à  pourfuivre  fbn  e»tFeprire&  les 
Romains  à  le  fuivre  ^  enfin  il  ne  lui  promet  pas 
moins  que  la  récompenfe  célefte.  Apres  cela  peut- 
on  aleguer  Pétrarque  comme  un  auteur  férieux ,  & 
dire  que  Ces  lettres  Latines  font  pleines  de  gravité , 
tfyf.  d'.nip  jje  2efe  &c  de  dodrine  ?  peu  t-on  prendre  avantage  de 
les  déclamations  vagues  contre  la  cour  de  Rome, 

f>our  dire  comme  lui  qu'Avignon  étoit  Babilone,  & 
'églife  qui  y  réfidoitia  proftituéedel'Apocalypfç? 
Il  mourut  i  {bixante  &c  dix  ans  ledix-neuviéme  luiL- 

XXX w.  Jean  Cantacuzene  alors  moine  U  autrefois  em- 
feïci"aS'  pctear  fe  trouvant  àCP.  entra  en  conférence  avec 
xenc  3es  frères  Prêcheurs  que  le  papeenvoïoic  en  Arme* 

•o;r-  nie  &  piuiieuFs  autres  Grecsprirent  parc  a  la  dif|Mic& 

On  y  parla  des  diféren&  encre  les  Grecs  êc  les  La- 
tins >  &  Cantacuzene  dit  :  Xo'croi  que  l'églife  Roi- 
joaine  a  la  primauté  fur  toutes  les  églifes.  du mondo- 
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&  j'exporcrois  ma  vie,  s'il  écoit  befoin,  pour  la  dé-  ^^^ ,-- . 
fcnfe  de  cette  vérité..  Le  pape  Grégoire  aïant  apris  .  . 
ee  fait  d  un  evcque  digne  de  roi,  écrivit  a  Canta-  »>.  «.  j- 
cuzenepour  l'en  congratuler,  &  dit  dans  fa  lettre  : 
C'eftle  refus  de  conoître  nôtre  primauté  qui  a  caufé 
la  divifîon  entre  les  Latins  6c  les  Grecs,  &  entretenu 
le  fchifme.  D'ailleurs  vous  avés  une  grande  répu- 
tation de  prudence ,  de  gravité  dans  vos  mœurs  6c 
de  (lence ,  outre  l'éclat  qui  vous  refte  de  la  dignité 
impériale  :  c'dï  pourquoi  nous  vous  prions  infta- 
ment  dé  travailler  de  toutes  vos  forces  a  l'union  des 
églifes ,  dont  vous  pouvés  être  le  principal  promo^ 
teur  )  &  nous  aurions  un  grand  plaiHr  de  vous  voir 
&  de  traiter  cette  afaire  avec  vous,  H  vous  pouviés 
venir  à  Reme  ,  où  nous  avons  réfblu  d'aller  l'autom- 
ne prochain.  La  lettre  e(l  du  vingt  -  huitième  de 
Janvier  1375. 

Le  pape  avoir  déjà  déclaré  Ton  defïéin  d'aller  à     xxx^. 
Rome  des  l'année  précédente ,  en  conféquence  d'u-  lu'a'Xîcr^'r 
ne  an^flàde  folemnele  qu'il  reçuB  de  la  partdqS  Jjl'î^^.^ 
Romains.  Voici  comme  if  en  écrivit  à  l'empereui  »î- 
Charles  IV.  le  huitième  d'Oûobrc:  Dés  kcomen- 
ceineat  de  notre  pondfic^t  ,  nous  avons  toujours 
défîré  d'aller  à  Rome,  où  efl  principalement  nôtre   - 
fiége,  &  d'y  réfideravee  nôtre  cour,  ou  dans  ks 
heax  voidns.  Divers  obftacles  nous  ont  empêché 
JQfqu'ici  de  faire  ce  voiage,  ni  même  d'en  fixer  le 
temps  ;  mais  à  pcefent  nous  ne  voulons  plus  difé- 
rer ,  &  nous  avons  réfblu  de  partk.  Dieu  aidant, 
au  moisde  Septembre  prochain.C'eft pourquoi nou» 
▼ous  mandons  cette  nou-vele  que  nous  croïous  vou» 
«tevoir  être  agréable  :  vous  priant  que  nous  puiilion» 

M  m  iii 
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A  faire  fûrement  ce  voïaee  avec  nôtre  cour,  &  dc- 

'  ^  meurer  a  Rome  paifiblcnicnt.  Le  pape  écrivit  de 
même  &  en  mcme  temps  Jaux  ducs  cf'Autrichc ,  i 
Louis  roi  de  Hongrie  «  à  Frideric  roi  de  Sicile,  &  â 
tous  les  princes oltalie. 

Nous  avons  vô  la  répugnance  qu'avoient  les 
g  «*.xeTT.  François  à  iaiflcr  le  pape  à  Rome,  &  les  rcmontran* 
«.  f  j.  CCS  qu'ils  firent  â  Urbain  V.  fu  r  ce  (ù jet.  Ceft  ce  qui 

x»im.  137  j.  obligea  Grégoire  XI.  à  écrire  au  roi  Charles  V.  une 
*•"•  lettre  où  il  dit  î  Quoi  qu'il  nous  foit  dur  de  nous 

éloigner  de  vous  êc  de  nôtre  païs  natal  :  toutefois 
la  bienfëance,  Tinterét  de  la  religion  &  de  l'état  tem- 
porel del'églife,  nous  preflènt  d'aller  â  Rome  >  & 
après  une  mure  délibération  nous  avons  réfblu  de 
nous  y  rendre  au  printemps  prochain.  Lk  lettre  eft 
du  neuvième  de  Janvier  1375.  La  même  lettre  eft  cn- 
voïée  au  roi  Edouard  d'Angleterre ,  Ferdinand  de 
Portugal ,  Henri  de  Caftilfc  ,  Pierre  d'Aragon  & 
Charles  de  Navare.  Mais  enfuitc  le  pape  elperant 
^re  la  paix  entre  la  France  &  i'Angletere  pendant 
l'automne  de  cette  année ,  remit  Con  voïage  au  prio' 
temps  de  l'année  fui  vante  :  comme  en  vmt  par  (â 
lettre  au  doge  de  Venife  du  vingt  -  huitième  àt 
Juillet. 

Le  long  fëjour  des  papes  à  Avignon  fembloit  ap- 
torifer  la  non-réddence  des  autres  évcques  î  c'eft 
pourquoi -le  pape  voulant  finir  ce  fcandale  de  ù, 
parc,  6t  ;unft>  conflitucion  pour -le  faire  ceCTer  par 
**j  *•  »>•  toute  l'égl  ife.  Elle  ordoné  à  tous  les  évcques  de  quel- 

que dignité  qu'ils  (oient, au3(  abbés  réguliers  &  aux 
chefs  d'Ordre  de  Ce  rendre  dans  deux  mois  à  leurs 
égliCas,  6ç  y  réfldir  aifîdûment ,  exceptant  feulemeot 
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fcs cardinaux ,  les  légats,  les  nonces,  &  ks  autres  An.  137 4 
oficiers  només  par  le  pape  Ôc  les  quatre  patriarches 
dont  les  ùt^a  ibnc  cnés  les  infidèles.  Cette  confti- 
tution  eft  du  vingt-neuvième  de  Mars, 

Les  Vaudois  &  d'atutres  hérétiques  fe  fbrtifioient    HéîénJJêt 
€n  Dau^né  r  &  s'étendoient  aux  provinces  voifines,  poaifui»i$. 
particulirânenc  en  Savoie.    A  Sufe  le  jour  de  la  b»^'.»'.  15.' 
Chandeleur  ils  tuèrent  un  InquiHteur  dans  le  con-- 
Ycnc  des  &eres  Prêcheurs.  Un  autre  InquiHteur  dir  * 
même  Ordre  nomé  Antotiie  Paron ,  (àclianc  qu'il  / 
avoir  nombre  d'hérétiques  dans  une  parot(îe  du  dio^ 
céCcdc  Turin  s'y  rendit  r&  le  jour  de  l'oâavede 
Pâques, après  avoir  die  la  meflè ,  de  prêché  contre* 
les  hérétiques,,  il  fin  tué  dans  la  place  publique  de" 
vanc  leeluc  par  douze  d'entt'eux ,  qui  le  percèrent 
de  pluneurs  coups:  Le  pape  Taïantapris  ,  écrivit  à- 
Amedée  comte  de  Savoie,  l'exhortant  â  faire  jufti- 
ce  de  ces  denr:meurcres  conunis  par  fer  fujets.  Lar 
lettré  cft  du  vingtiénaedeMars  1375;-  '■  ^ 

Comme  le  Daufino  étoit  dcs-lorsau  roi  de  France  r-iw^.  lî7^ 
le  pape  lui  envoïa  en  qualité  de  nonce  ,  AhéMie;  *'  '*^ 
cvcque  de  Mailè  en  To(caAe  ,  acompagné  de  Fràii;^ 
^ois  Borille  frereMineur  ^  dodhsuv  en-théologie ,  Se 
Inqui^ceux  i  Viene  &  dans  les  provih^eb'Voidriës.^ 
lis  écoient  ^chargés  de>  pluâeurs  lettiieis  datées  du- 
fèpciéme  de  Mai  1375.  Dans  la  première  adl%âee> 
au  roi  y  il  difbit  ;  Nous  avcms  apris  qu^^uelqiiès^       «    ?   - 
nobles  de (^aufiné  fÀnof ifcnc  les  ilér^u^ftftt  '•- qùf^  y 
font  en  grand  nombre^  &  ne  pebmétdm  pasil'In-' 
qui£îteur  de  procéder  centre  dut  y  le  ^ouv^rnéur 
taaaie  -do  hi^provioce  «»aw:  x«qdÎ9' de  prêter  main 
âùroe'^  rie  péglige  {.  œ-  iqaifaitJ'i^e  <Ï6  mal  20g;mditë.^ 


l4{0      HXST  OIR  E  ECCtESIASTlQU  E. 

j^^^ ,-_,  C'eft  pourquoi  je  prie  vôtce  majefté  d'y  pourvoir 
promtcment ,  &  non-feulement  d'écrire,  mais  d'en- 
voïer  fur  les  lieux  des  homes  zélés  &  courageux 
pour  exécuter  vos  ordres. 

Le  pape  écrivit  en  même  temps  à  Icvcque  de 
Paris  Aimeri  de  Magnac ,  auquel  il  dit  :  Ces  jours- 
ci  , comme  vous  étiés  avec  nous ,  nous  vous  racon^ 
rames  ce  que  nous  avions  apris  de  ia  quantité  d'hé- 
•  rétiques  qui  demeurent  en  Dauiiné ,  &  de  la  prc 
teâion  que  leur  done  le  gouverneur  de  la  province; 
^  vous  (àvés  que  nous  vous  avons  chargé  d'^fiite 
le  report  au  roi  de  France  de  nôtre  part.  Mainte- 
nant donc  vous,  lui  préiènterés  nôtre  lettre,  de  vous 
le  (olliciterés  d'y  avoir  égard  :  autrement  nous  ^^ 
rions  contraints  de  procéder  contre  le  gouverneur 
&  les  nobles  fauteurs  des  hérétiques. 

Le  même  jour  feptiéme  de  Mai  le  pape  écrivit 
à  Amedée  comte  de  Savoïe  à  peu  près  en  mêmes 
termes  qu'au  roi,  à  quelques  nobles  en  particulier, 

•.14.  M.  I*.  ^  ^^  gouverneur  de  Daufiné.  Il  écrivit  auflî  en 

«.17.  If.  commun  aux  trois  archevêques  de  Vienne,  d'Em* 
brun  &  de  Tarentaife,  &  aux  évcques  de  Valence, 
de  Viviers,  de  Grenoble,  ^.dc  Genève  pour  leur  te- 
comander  le  nonce  de  rinquifiteur,  &  leur  ordo- 
ner  de  £ûre  publier  dans  learc  diocéfes  l'excomuni" 
cation  prononcée  contre  les  Patarins  &  les  hérétiques 

••titMt^d*  ffimblablejif- 

^*''  Les  inquiiîteurs  prirent  taot  d'hérétiques  en  cet 

provinces,  qu'il  fàlut  bâtir  de  nouveles  priions  à 

rsé.»  »».  Embrun,  à  Vienne  &  à  Avignon,  &  pourvoir  à  la 
fubHftance  des  prifoniets ,  des  iqqnifîteurs  mêmes 
&  de  leurs  oficierst iy>ur.  fbumic  axes  dépenfès  le 

pape 
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papcordona  que  dans  les  cinq  provinces  d'Arles  ,  AN.f37«, 
d'Aix,  d'Embrun ,  de  Vienne  &  de  Tarentaife,  on 
Jcveroit  une  fois  quajcre  mille  florins  d'or,&  huit 
cens  florins  par  an  cinq  ans  durant,  à  prendre  fur  ~ 
les  reftitutions  de  bien  mal  aquis ,  Se  fur  les  legs  in- 
certains. C'eft  ce  que  porte  la  lettre  du  dix-feptic- 
me  de  Juin  adreflce  aux  cinq  archevêques  &.à  leurs 
fufragans.  * 

Cafimirroi  de  Pologne  ayoii  fait  de  grandes  fts''"' 
conquêtes  en  Ru/Iîe ,  &  le  roi  Louis  lui  aïant  fuc-  ^'"i"-  ^ 
t  cède ,  fut  bien  informé,  que  ce  pa'fs  étoit  habité  par  "  '  *** 
une  grande  multitude  de  Catholiques  :  c'eft  pour- 
ouoi  il  cfnvoïa  une  ambaflàde  folemnele  à  Avignon 
demander  au  pape  Grégoire  l'^dion  d'une  mé- 
tropole à  Halits  enPocutie>  où  fût  transféré  l'évc- 
che  de  Lu  von  ou  Le(^l  :  Loiiis  demandoit  aùfli 
rérc^kion  des  cvcchés  de  Vlodomir ,  de  Chelon  & 
de  Premiflie,  &  le  pape  les  lui  acorda  toutes.  Ja- 
ques Polonois  de  nation  fut  (âcré  archevêque  de 
Halits  ,  &  dans  la  même  ville  étoit  une  églife  du 
rit  Grec  conwne  elle  y  eft  encore.  A  Premiflie  le 
pape  mit  pour  premier  évcque  Henri  de  l^Ordre 
des  frères  Mineurs ,  noble  Alleman  &  vertueux  qui 
mit  unbelordreen  cette  églife.  Or  en  même  temps  ««« 
quelepapeacordoitau  roi  Louis  ces  nouveaux  évc- 
cnés  pour  la  Pologne ,  il  fe  plaienoit  que  ce  prince 
difpofoit  fuivant  fbn  bon  plaiur  des  prélatures  ôc 
des  bénéfices  fur.lefquels ,  dit-il ,  le  pape  a  tfeçu  de 
Dieu  une  pleine  puiflànce ,  &ci\  traite  cette  con- 
duite de  tyranie. 

Le  jeudi  vingtién^e  Décembre  le  pape  Grégoire  xxxvn. 
fit  une  promotion  de  nfuf  cardins^ux ,  huit  prêtres  af  3L«. 
Tome  XX.  Nn 
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A     j        &  un  diacre.  Le  premier  fut  Pierre  de  la  Jugie  cou- 

fin-eermain  du  pape ,  &  alors  archevêque  de  Roiien.. 
I  «9\  Ceft  lui  qui  etanc  archevêque  de  Narbone  tint  un 

s^HfMv.xcyit  ^Q^çjjg  ^  gg0e,^  eji  ijjj,  ^  affifta  au  concile  de 

Suf.n.7'.  Lavaur  en  136»;  le  pape  Grégoire  XI.  Vicnoit  de  le 
transférer  au  fiége  de  Rouen  le  vingt  -  feptiéme 

^*  *'•'•'•  d'Août  1375.  ^  ^^  même  jour  il  transféra  au  ficge 
de  Narbone  Jean  Roger  archevêque  ^*Auch  (on 
frère.  Quant  à  Pierre  de  la  Jugie,  le  pape  en  lefti- 
iànt  prêtre  cardinal  j.  lui  dbnale  titre  dé  (aintCler 
ment  :  mais  on  ccmtinua  de  le  nom«:  le  cardinal* 
de  Narbone  à  cautè  du  long  temps  qu'il  avoir  gou- 
verné cette  églife. 
.    Le  fécond  cardinal  fut  Simon  BrouflànMilanois', 

r*i .^I^4•  dodbeur  fameux  en  droit  civil  &  canonique  ,  ar- 

îf^'  **"*'''  thevêque  de  Milan  depuis  1370.  &  enfuite  référen- 
<iaire  du  pape ,  (on  titre  fut  faint  Jean  &  fàint  Paul, 
mais  on  l'apeloit  le  cardinal  de  Milan.  Le  trottiéme 

t:  "*»•  fut  Hugues  de  Montalatn  Breton ,  ou  plutôt  Ange- 
vin: Il  fur fucceffivement  chantre,  doïen& archi- 
diacre de  réglife  de  Nantes ,  dont  il  fiitélu  évêque 
-tn  T  354.  mais  le  pape  en  vertu  de  (à  réferve,  mit 
Robert  éyêque  de  Treguier  à  Nantes ,  Se  Hugues  à. 
Treguier ,  &:  en  155^.  il  fut  transféré  à  fa4nt  Brieuc 
dont  il  étoit  évêque  quancl  il  fut  fait  chancelier  de 
Bretagne»  &  eniuite  cardinal  du  titre  des  Quatre 
:Couronés  :  on  le  nomoit  le  cardinal  de  Bretagne. 
L .  I^  quatrième  fut  Gui  d&Malefec  coufindu  pafiC} 
49atif  du  diocéfe  de  Tulle.  Il  étudia  le  droit  canon 

'•  *  *  à  Touloufe  ,  puis  l'y  enfeigna  publiquement.  Il 
étoit  prêtre  &  archidiacre  de  Citfrhiere  danslVglife 
.de  Narbone  ,  quand  le  pgpe  Urbain  V.  le  fit  évc- 
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qiil  de  Lodeve  en  1 370.  &  l'année  fuivâme  il  le  An.  137 j. 
transféra  à  Poitiers:  dont  le  nom  lai  demeura,  quoi 
aue  {on  tifre  de  cardinal  fût  fainteCTtoix  en  Jeru- 
lalem.  Le  cinquième  fut  Jean  de  la  Grange  natif 
dePietre-fite  enRôuancs  au  diocéfcdeLion.  Il  foc 
premièrement  moine  Bénédi^in  >  puis  doreur  en  ^"^*' 
décret  ,&  abbé  de  Fefcamp  en  1357.  Après  avoir  gou- 
verné quinze  ans  cette  aobaïe  »  il  fut  fait  «vcque 
d'Amiens  en  13^1.  &  le  nom  liii  en  denieura,  lon>  ^ 
titre  de  cardinal  fot  faim  Marcel.  Le  iiziéme  foc 
Pierre  deSortenac  natif  de  Querci  qui  en  13^8.  af-  f.  i,f. 
fi(!a  au  concile  de  Lavaur ,  étant  doïen  de  faine  Fe^ 
lit  de  Carman  au  dioccfe  de  Touloufe.  Il  foc  ea«: 
fuite  auditeur  des  lettre&<du  pape:  puis  en  1373.  il. 
fut  évcque  de  Viviers ,  après  Bertrand  de  Château- 
neuf.  Le  tiite  de  Pierre  deSortenac  fut  (aint  Laurent 
en  Lucine ,  mais  on  le  noma  toujours  le  cardinal  de 
Viviers. 

Le  leptiéme  foc  Geraud  du  Pui  LimouHn,  parent  ^;^7«. 
du  pape  ,  te  moine  Bénédiâin.  Il  fut  abbé  de  fàinc 
Piirre-  au-mont  dans  le  diocéfe  de  Chaalons  en  1 3  50* 
puis  abbé  deMarmoutier  en  i3<r3.  Lnfuite  le  pape 
t'envoïa  en  Italie  pour  y  être  fon  tréforier  &  fbn  col- 
leAeur  dans  toutes  les  terres  de  Tégltd  £n  15 (T». 
Grégoire  Xl.  lui  dona  le  gouvemementae  Peroufe 
du  patrimoine  de  faint  Pierxe  &  de  quelques  autres 
provinces.  Il  fit  bâtir  a  Peroufe  deux  â^rtereffes, 
dans  l'une  defquelles  ilétoitaiOeeéquandilapritla 
nouvele  dé  (a  promotion  au  cardinalat  :  car  la  du- 
rcté  de  fon  gouvernement  lui  athra  pluHeurs  révol- 
tes ;  fon  titre  fut  de/aint  Clément,  mais  il  ne  le  re- 
çut que  vers  la  fin  de  ij7tf.  on  lenomoit  le  cardinal 
deMarmoutier.  Nnij 
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yfJJ^TTT.       ^^  huitième  fut  Jean  de  la  Buffiere  Bourguignfti, 
alors  abbé  deCîteaux.  Il  étoit  abfent  auand  il  ftit 
fait  cardinal  ,^n'ariva  à  Avignon  que  l^ernicr  de 
Février  Jij6.  mais  il  y  mourut  lequatriéme  de  Sep- 
tembre de  la  même  année.  Leneuviémecardiftal  & 
le  feul  diacre  £ut  Pierre  de  Lune  Arragonois  ,  fils, 
de  Jean  Martmes  de  Lune  bâton  de  Ilveca  home  cé- 
fcbre  en  "(on  temps.  Piepre  étoit  de  petite  taille,  mais 
^  d'un  arand  efprit ,  doifteur  en  décret ,  &  prévôt  de 
l'églii'e  de  Valence.  Il  enfeignoic  le  droit  -  canon- 
publiquement  à  Montpélier  quand  il  fut  fait  cardi- 
nal du  titre  de  fainte  Marie  en  Cofmedin  i  &  fir 
un  pcrfbnage  conftdérable  dans  l'églife*  Voila  les 
neuf  cardinaux  de  la  promotion  du  vingtième  de 
Décembre  1375.  Elle  auroit  du  Ce  faire  le  jourfui- 
vant  qui  étoit  le  vendredi  :  mais  c'étoit  la  fête  de 
làint  Thomas  dans  laquelle  on  nepou voit  tenir  con- 
Cftoire.* 
xxxvm.       Au  comencement  de  l'année  1 37^.  h  pape  Grc- 
JurmonS-  S°^^^  publia  une  bulle  contre  les  erreurs  de  Raimond 
n  «      V  ^"^^c  adreflee  à  l'archeVcque  de  Tarraçone  &  à  fc$ 
f  )ii.  lufragans ,  oa  il  die  :  Nicolas  Emeric  de  1*  Ordre  des 

frères  Prêcheurs  inquifiteur  aux  roïaumes  d- Arra- 
gon ,  de  V^ice  &  de  Majorque  nous  a  expofé  de- 
puis long-temp#  qu'il  a  trouvé  vingt  volumes  écrits 
en  langue  vulgaire  par  un  certain  Raimond  Lulle , 
citoïen  de  Majorque  où  il  a  remarqué  comme  il  lui 
femWe ,  beaucoup  d'erreurs  &  d'heréfies.manifeftes, 
aufqueles  quelques  perfones  ajoutent  créance.  Sur 
quoi  nous  avons  fàît  examiner  ces  livres  par  lecac- 
dinal  Pierre  évcqued'Oftie:  c*eft  Pierre  d'Eftain,& 
pr  plus  de  vingt  dodeurs  en  théologie ,.  qui  nous 
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ont  raporté  qu'ils  .y  ont  trouve  plus  de  deux -cens  ANTTTTtf 
articles  erronés  &  hércifques.  C'cft  pourquoi  ^près 
que  le  carchnal  &  les  do<5teurs  en  ont  conféré  plu-  ^ 
fjcurs  fois  entre  eux  &  enfin  devant  nous ,  nous  avons 
déclarç  ces  articles  tels  qu'ils  ks  ont  jugés. 

£t  parce  que  l'inquinteur  affûroit  que  dans  le 
païs  on  trouve  d'autres  livres  publics  par  le  même 
Rajmond ,  qui  contienent ,  comme  on  croit ,  des  er- 
reurs femblables  :  nous  vous  ordonous  de  faire  pu*  * 
blier  les  dimanches^  les  fêtes  dans  toutes  les  égli- 
fes  de  Yos  diocéfès  que  tous  ceux  qui  auront  de  ces 
livres  vous  les  remetent  dans  un  mois  i  Ôc  vous  nous 
les  envoïcrés  pour  en  faire  faire  un  femblable  exa- 
men. Cependant  vous  interdirés*^  toutes  fortes  de 
perfones  cette  dodrine]&  l'ufage  de  ces  livres ,  juC-  . 
ques  à  ce  que  le  (aint  Hégeen  ait  autrement  ordo- 
nc.  La  bulle  eft  du  vingt-cinquicme  de  Janvier  137^. 

Cependant  les  Florentins  le  prétendant  mal  trai-    xxxix. 
tés  par  les  gouverneurs  que  les  papes  envoïoient  en  lenorendôt! 
Italie  ,  firent  une  ligue  où  ils  engagèrent  prefque  ^''*:  Mi^ 
toutes  les  villes  &c  les  places  de  l'état  eccléuaftique 
Se  dont  ils  prirent  pour  (ignal  un  étendard  oùétoic 
écrit  en  grandes  lettres  le  mot  LsLtin  Ulfertas.  Ainft 
m  mirent  fur  pié  une  armée  pour  Soutenir  ceux  qui 
entroient  volontairement  dans^la  ligue,  6c  y  con- 
traindre ceux  qui  réfiftoient.  Cet  eforit  de  révolte 
k  répandit  tout  d'un  coup  dans  l'état  ecoléfiafti' 
que  :  en  forte  que  les  oficiers  du  pape  étpient  tués 
ou  chafles  honteusement,  les  châteaux  &  lesfbrte- 
rcfles  étoient  abatus,  ou  ufurpés  par  d'autres.  Bou- 
logne couiença  :  le  cardinal  Noëllet  oui  y  demeu- 
Kjit  comme. vicaire  général  du  pape,  rut  première- 
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'  ment  arcte,  puis  dépouillé  de  fçs  biens,  &  cou- 
AViiiy€.  jfj^jjic  de  fortir.  Peu  après  les  citoïens  de  Peroufe 
1^  traitèrent  à  peu  prèsdenicme  le  nouveau  cardinal 
Ceraud  du  PuL  .  ' 
/.  43Î.  Le  pape  Gregoireaïant  apris  cette  révolte^en  fut- 

îw"'.  '*i!t.  extrêmement  troublé  &  afligé ,  &  y  pourvut  autant 
»  j  qu'il  étoit  en  fon.  pouvoir.  Il  publia  contre  les  Flo- 

»*ii.  *'*  rentins  une  grande  bulle  ,  où  il  leur  reproche  prc- 
*  mierement  ce  qu'ils  firent  en  134^.  pour  réftraia» 
dre  l'exercice  de  i*Inquifition#puis  quelques  vio- 
luia.  ».4.  lences  particulières ,  entre  autres  celle  qui  vcnoit 
d'être  exercée  contre  le  cardinal  Geraud  du  Pui.  Le 
pape  ajoute  :  Quoi  qu»  ces  faits  fulTent  notoires , 
nous  avons  comnjis  pour  en  informer  le  cardinal 
Pierre  du  titre  de  faint  Laurent  en  Lucine  :  c'eft 
Pierre  de  Sortenac,  qui  nous  en  a  certifié  la  noto- 
xit^  :  puis ,  par  nos  lettres  du  tcoinéme  de  Février 
cous  avons  rait  fignifieraux  Florentins, c'eft-à-di. 
re  à  ceux  qui  ont  été  chés^ux  en  charge  depuis  le- 
xnois  de  Juin  1575.  qu'ils  euflènt  à  ceffer  leurs  entre- 
prifes,  ôc  àcomparoîcre  devant  nous  dans  le  der- 
nier jour  de  Mars ,  poùr-voir  déclarer  qu'ils  avoient 
'encouru  les  peines  portées  par  le  droit  Ce  par  n^ 
conftitutions  précédentes. 
^  ,  Comme  ils  n'ont  point  comparu  à  ce  terme,  nou< 
les  avons  réputés  contumaces ,  &  prononcé  contre 
eux  fentence  d'exeomunication  &  d'interdit  contre 
la  ville  &  le  diocéfe  de  Florence.  Nous  avons  de 
ius  interdit  aux  Florentins  tout  commerce  avec 
es  fidèles  :  défendant  à  qui  que  ce  fbii  de  leur  por- 
ter ni  argent , ni  blé ,  ni  vin ,  ni  viande,  ni  laines, 
ni  draps,  ni  bois,  ni  aucune  autre  chofe  ou  mar- 
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ehandife,  &de  riert  acheter  ou  recevoir  d'eux ,  le  XîZnT?. 
tout  fous  peine  d'cxcomunic^ation  des  pcrfones  & 
d'interdit  fur  les  villes  &  les  autres  lieux.  Nous 
avons  aufïi  privé  les  Florentins  de  tous  leurs  privi- 
lèges, de  toute  jurifdidien,  Ô&ruprimé-  les  études 
de.  leur  univerfité.  Enfin  nous  avQns  confîfqué  tous 
leurs  biens, &abandoné  leurs  perfones  à  ceux  qui 
s'en  fàifirontpour  les  réduire  en  fervitude.  La  bulle 
cft  du.  vingtième  d'Avril  i^jil  c^  étoitic  diman- 
che de  Quafimodo.  st^-  p  »«»• 

Elle  produifit quelques  éfets  confîdérables  :  plu- 
sieurs Florentins  établis  à  Avignon  &  en  d'autres 
lieux  lurent  contraints  de  retourner  chés  eux,  après- 
avoir  fait  de  grandes  pertes.  Ceux  qui  étoi^t  en 
Angletere  devinrent  ferfs  du  roi,  &  toufleurs  JT^V-^^' 
biens  lui  furent  aquis.  Mais  ils  aimèrent  mieux  le  >37<- 1-  "<>' 
foufrir  que  de  fe  loûmetre  à  la  difçrètion  des  Ro- 
mains 'y>  &  en  général  les  Florentins  furent  peu  tou- 
chés des  cenfuresdu  pape ,  &  n'en  furent  que  plus 
animés  à  foiitenir  leur  ligue:  ils  Répandirent  mê- 
me de  tous  côtés  des  libellés  difamatoires  contre 
Téglife  Ôc  la  perfone  ilu  pape.- 

Il  comprit  donc  qu'on  ne  pouvoit  les  réduire 
que  par  la  force  >  &  pour  cet  érêr  il  envoû  en  Ita- 
lie le  cardinal  Robert  de  Genève  en  qualité  de  JégatJ^'j'J 
4  latere  avec  une  grandearméècomandéepar  Jean  ' 
Agund' capitaine  des  Anglois,  &  par  Jean  leigneur 
de  Maleftroit  capitaine  (ks  Brecoas.  Quand  le  lé- 
gat fut  arivé  aux  .provinces  de  Ion  gouvernement. 
Il   agit  vigoureufement  pour  la  conièrvation  de  f-447. 
<jeux  qui  ^toient  demeurés  fidèles  au  pape  >  mais 
il  n'avança  rien  pour  la  rédu^liondesrebeles  :  tant 
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/■^         '  par.  Ja  dureté  de  leur  caur  que  paj:  la  malice  & 
^'^^^  *  la  rufe  des  Florentins  &  de  leurs  aliés. 
XI.       '    Les  Florentins  toutefois  voïant  le  préjudice  que 

nncaesiènc'  les  ccnfurcs  du  pape  portoient  à  leur  commerce 
dans  les  pais  étrangers  >  témoignèrent  défirer  la 
paix  i  &  pour  l'obtenir  ils  envoïerent  a  A  vigçon  Ca- 
therine de  Siene  religieufe,  qui  étoit  en  grande  ré- 
putation de  fainteté.  Elle  étoit  née  à  Siene  même 

n»n.î»'»ri'  en  1547.  &  fille  d'un  teinturier  :  à  l'âge  d'envi- 
viron  vingt  ans  elle  embrafla  l'Inftitut  des  focurs 
de  la  pénitence  de  fàint  Dominique  ,  &  continua 
de  pratiquer  de  grandes  aufterités.  Elle  augmenta 
ion  (îlence ,  Tes  jeûties  ôc  Tes  veilles  j  s'apliqu^t  uni- 
quement &  prefque  continuellement  ^à  roraifôn: 
mai  *e  ne  voi  dans  l'hiftoire  de  fa  vie  aucune  men- 
tion de  travail  des  mains,  ni  d'autre ocupation  ex- 
térieure ,  fi  ce  n'eft  le  fèrvice  de  quelques  mala- 
des. Or  cette  vie  a  été  écrite  par  fbn  confeflèur 
Raimond  de  Capouc  frerc  Prêcheur ,  &  depuis  gc+ 
néraj  de  l'Ordip. 

f.$7$.n.9e:  Il  avoue  qu'il  douta  quelque  temps  de  la  véri- 
té dts  grandes  choCcs  qu'elle  lui  difbit,  comme  les 

*  aïant  aprifes  de  J.  C.mcme  j  car  elle  prétendoitn'a- 
yoir  point  eu  d'autre  maître  dans  la  vie  (pirituele. 
Mais ,  ajoute  -  t*i( ,  comme  j'avois  cette  penfée  de 

•  (douté  &  regardois 'Catherine  ,  fon  vifaçe  lut  vu 
tout  à  coup  transformé  en  celui  d'un  nome  de 
pioïen  âge  portant  une  barbe  médiocre ,  d*un  re- 
gard fi  majeftueux  qu'on  voïoitmanifeUement  que 
c'étoit  le  Seigneur.  Ce  récit  eft  plus  propre  à  di- 
minuer l'autorité  dç  Raipiond  qu'à  afermir  celle  de 
l^atherine. 

Un 
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Un  jour  elle  eut  une  vifion  où  J.  C.  lui  aparut  ^^^i^^^, 
acompaené  de  {à  (àinte  Mère  &  de  pludeurs  au-    ,, 
très  Saints ,  &  1  epoula  iolemneiement ,  lui  mettant 
au  doit  un  anneau  d'or  orné  de  quatre  perler  Se 
d'un  diamant.  Après  que  la  vifîon  eut  aifparu  , 
l'anneau  demeura  toujours  au  doit  de  Catherine, 
mais  il  ne  fut  vifible  que  pour  elle  ,  &  jamais  au- 
cune autre  perïbne  ne  s'en  aperçut.  Il  en  eft  de  mê- 
me des  autres  faveurs  feniDlables  qu'elle  difbic  ^194.».^). 
avoir  reçues  de  J.  C.  comme  quand  elle  fuça  la 
plaïe  de  Çon  côté: quand  il  changea  de  cœur  avec  f.tft.m.iu. 
elle  >  enfin  l'imprelbon  des  ftigmates  que  perfone  ^ 
ne  voïoit.  le  ne  doute  pas  qu'elle  ne  crut  de  bone 
roi  tout  ce  qu  elle  racontoit  :  mais  une  imagination 
vive ,  échaufee  par  les  jeûnes  &  les  veilles,  pou- 
voir y  avoir  grande  part  :  d'autant  plus  qu'aucune 
ocupation  extérieure  ne  détournoit  cçs  penfeçs. 

Telle  étoit  Catherine  quand  les  Florentins  ré-  p;«f  ».«i#. 
iblurent  de  Venvoïer  à  Avignon  :  mais  ils  y  en- 
voïerent  premièrement  de  fa  part  le  père  Raimond 
de  Capouë  (on  confefTeur,  pour  adoucir  la  colère 
du  pape.  Enfuite  ils  firent  venir  Catherine  de  Sie- 
ne  où  elle  étoit ,  jufques  auprès  de  Florence ,  où 
les  prieurs  de  la  ville  ,  c'eft  ainfî  qu'ils  les  no- 
moient  ;  la  vinrent  trouver  ,  &  la  prièrent  infta- 
Aient  d'aller  elle-même  vers  le  pape,  &  traiter  leur 
p^x  avec  lui.  Elle  alla  donc  àAvignon,&yari- 
va  le  dix-huitiéme  de  Juin  137^.  Elle  y  trouva  le 
père  Raimond ,  qui  lui  fervit  d'interprète  :  car  le 
pape  pàrloit Latin,  Ôc  elle  lalien,  c'efl-â-dire  Ton 
Tofcan  vulgaire.  La  conclufîon  de  l'entretien  fut 
^e  le  pape  lui  dit  :  Pour  vous  montrer  que  je 
Tome  XX»  Q  o 


tffO       HiSTOIR  E  ECC  LESIASTIQU  E. 

A         ,  veux  la  paix  ,  je  la  remets  fimplemenc  entre  vos 
*  mains, aies  toutefois  en  recoraandationrhoneur de 
l'égliCc. 

Mais  les  Florentins  n'agiflbient  pas  de  bone  foi. 
Lors  qu'ils  prièrent  Catherine  d'aller  à  Avignon  > 
ils  lui  promirent  qu'ils  envoiefoient  après  elle  des 
députés  qui  ne  feroienr  que  ce  qu'elle  leur  prefcri- 
roit  :  mais  ils  y  envoyèrent  fort  tard,ôc  le  pape  prédit 
a  Catherine  qu'ils  la  tromperoient.  En  éret  quand 
les  députés  furent  arivés ,  ils  dirent  qu'ils  n'avoient 
aucun  ordre  de  conférer  avec  elle  >  &  toutefois  elle 
^  ne  laiflà  pas  de  prier  le  pape  deies  traiter  avec  in- 
dulgence. Elle  l'exhorta  aufli  d'aller  à  RomCiComme 
il  fît,  ficelle  retourna  en  Italie. 
xLi.  Cependant  l'empereur  Charles  IV.  voulant  faire 

a/sTomiiM  élire  roi  des  Romains  Venceflas  fon  Hlsaîné  âgé  de 

f  T"  l'^ïk  quinze  ans,  en  écrivit  au  pape  le  fixiéme  de  Mars, 

Vit»,  ti.  t.  f.  reccMioiflànt  qu'il  ne  le  pouvoit  (ans  fa  permifCon. 

/f  uj»/'  Le  pape  l'acorda  ,.  &  les  éleâreurs  s'aflemblerent 
premièrement  ou  Rents  ou  Renfccle  jour  de  la  Pen- 
tecôte premier  de  Juin ,  puis  le  dixième  à  Francfort, 
où  ils  élurent  Venceflas  pour  roi  des  Romains.  Ils 

mT'JI^'  étoient  gagnés  par  argent  y,  &  l'empereur  Charles 
leur  avoir  promis  à  chacun  cent  mille  fiorins  d'or, 
pour  lefquels,  ne  pouvant  les  pater  comptant ,  il 
leur  engagea  les  revenus  de  l'empire  :  quien  fut  tel- 
lement afoibli,  qu'il  ne  s*tn  releva  jamais.. 
xLii.      •    Vers  la  fin  du  mois  d'Aotk  1 37^.  viiu-ent à  Avi- 

vougedupa  ^^^  ^^^  Savelli  avec  xm  autre  en  qualité  d'amhaf- 
îàdenrs  des  Romains  pour  iù  plier  le  pape  Cfregoirc 
de  transférer  ia  coar  a  Rome ,  4:  d'y  faire  ià  réfî- 
dence  avec  les  cardinaux.  Car  ^ifbient-ils,  les  Ro- 
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Tnains  veulent  avoir  un  papgaRome,  puirqu'ilcft  XnTÏTtZ 
le  pontife  Romain ,  &  que  tous  les  Chrétiens  le  no- 
ment  aind  :  autrement  nous  vous  afTûrons  que  les 
Romains  Ce  pourvoïeroient  d'un  pape  qui  demeure 
dé/brmais  à  Rome  avec  eux^  Le  cardinal  de  faint  ^  n?;. 
Pierre  alors  légat  à'Rome  fut  auffi  contraint  d'é- 
crire au  pape ,  que  s'il  ne  fc  preflbit  de  venir ,  il 
ariveroit  du  fcandale  i  &  on  fut  depuis  que  les  Ro- 
mains avoient  jeté  les  yeux  fur  l'abe  du  Mont-CaC 
fin  pour  le  faire  antipape ,  &  qu'il  l'avoit  accepté. 

Greeoire  de  fon  côté  n'avoit  plus  d'efperancc  ,  .^ 
de  taire  la  paix  entre  la  France  &  1  Angletere, 
qui  étoit  la  raifon  ou  le  prétexte  du  retardement 
de  fon  voïage.  Il  s'y  détermina  donc  tout  de  bon, 
fit  faire  Ces  provifions,  Ôc avertit  les  cardinaux  de 
faire  les  leurs.  Ils  en  furent  très-  fâches  i  car  ils 
craignoient  les  Romains ,  &  ils  auroient  voulu  pou- 
voir détourner  ce  voïage.  Le  roi  de  France  Char- 
les fut  de  mcme  afligé  de  cette  nouvele,  car  il  lui 
étoit  bien  comode  d'avoir  le  pape  à  Avignon.  Il 
écrivit  donc  à  fon  frère  Louis  duc  d'Anjou  ,  qui 
étoit  à  Touloufe  ,  d'aller  inceilàment  trouver  le 
pape  ,  Se  rompre  (on  voïage.  Le  duc  vint  à  Avi- 
gnon où  les  cardinaux  le  reçurent  à  grande  joïe,  & 
il  logea  au  palais  du  pape  pour  lui  parler  plus  como  • 
dément  :  mais  tous  les  érorts  furent  inutiles,  &  en 
prenant  congé  du  pape,  il  lui  dit  :  Saint  père  vous 
allés  en  un  pais  où  vous  n'êtes  guère  aimé,  &:  Ci 
vous  y  mourés ,  ce  qui  eft  bien  vrai-femblable  , 
les  Romains  feront  martres <le  tous  les  cardinaux, 
&  feront  par  force  un  pape  à.  leur  gré. 

Le  pape  Grégoire  panit  enfin  d'Avignon  le  fa-  ^,^,  '^j,^ 
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medi  treizième  de  Senjembre  i37(r.  y  laiflant  {cir- 
lement  fix  cardinaux,  (avoir  Anglic  Grimoard  évc-  . 
que  d'Albane,  GiUes  Aifcclia  évcque  de  Tufcu- 
lum,  Jean  deBlandiac éyéque  de  Sabine  ,  Pierre 
de  Monccruc  prêtre;  du  titre  de  (aime  Anaftade , 
Guillaume  de  Chanac  du  titre  de  faint  Vital ,  &. 
Hugues  de  (àinc  Martial  diacre  de  (ainte  Marie  aui 
Portique.  Tous  les  autres,  cardinaux  (ùivir^nt  le 
pape  qui  vint  à  Marfeille  ,où  il  trou  va  des  galères 
&  d'autres  batimens  ûififament  pour  Lui  &  ceux  de: 
£â  fuite.  Il  y  féjourna  douze  jours  >.  puis  s*embar- 
qua,  ôc  eut  d'abord  le  vent  contraire ,  il  ariva  9 
Gènes  le  (àmedi  joue  de  (àinc  Luc  dix-  huitième 
d'Octobre  ,  &  en  partit  le  mccredi  vingt- neuf? 
mais  le  vendredi  trente  &  un  il  fut  obligéde  s*arê(ec 
au  portDajufîn).&  le  lendemain  jour  delaTouflàints 
il  dit  la  meiTe  chés  les  nouveaux  Ermites  de  (àinc 
lerôme  aufqueb  il  fit  des  préfen&,  &  leur  acorda 
des  priviléges.^  Le  fécond  jour  de  Novembre  étant 
un  dimancne  l'ofîce  des  Morts  fut  remis  au  lende*- 
main,  après  lequel  le  pape  (e  rembarqua.. 

Il  ariva  à  Pile  le  jeudi  dxième ,.  &  y  fut  reçu  àt 
grand  honeuc  ,.&  avec  de  grands  prèfens.  à  lui  & 
aux  cardinaux.  Il  y  demeura:  huit  joursypui^pafTa 
àPiombinOjd'oii  le  dimanche  feize  de  Novembre 
il  alla  à  Porto-Hercole.  Cependant  le  cardinal  de- 
NarbonerètaTtt  tombé  mala^  de  la&tigu^>^  voïa- 
ge  y  fiit  porté  à  Pife  ©ù  il  meurut  le  vendredi  vingt- 
unième..  C'étoit  Pierre  de  lajugie  cou(îagermaiir. 
du  pape,  alors  archevêque  deRoiien.  Il  fîit  d'a- 
bord enterré  a  Pife,  puis  transftrè  àNarbone,  fc 
mis  dam  un  magnifique  tombeau  de  marbre  qu!iii 
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s'éroic  fait  faire.  On  diCoit  qu'il  avqic  difpofé  par  An^37<'^ 

ibn  ceftament  de  cinq  cen^s  mille  florins.  Enfin  le 

pape  Grégoire  ariva  à  Corneto  le  vendredi  cin-  ^^^       ^ 

quiéme  de  Décembre ,  &  y  demeura  cinq  feraaines^ 

avec  (à  cour. 

Cependant  trois  cardinaux  qui  étoient  a  Rome, 
^firent  une  capitulation  avec  les  Romains  pour  la  J^«„^I,7^ 
fûfctédu  pape;  Ces  cardinaux  étoicnt  Pierre  d'Ef-  ■•  "• 
taing  cvcque  d'Oftie  ,  Pierre  Corfini  évêque  de 
Porto  &  François  Thebaldeichi  du  titre  de  fàinte 
Sabine,  dit  le  cardinal  de  fàint  Pierre  r  fie  les  Ro^ 
mains  leur  promirent  de  remetre  au  pape  Gré- 
goire la  pleine  &  libre  feigneurie  de  Rome ,  comme 
ils  avoient  fait  au  pape  Urbain ,  ft  têt  qu'il  (èroic 
arivé  x  Odie  r  &  que  dès  lors  on  remetroic  au  car^ 
dinal  de  {àtint  Pierre  la  garde  &  la  difpofîtion  de» 
ponts  y  des  portes ,  des  tours  6c  de  toute  la  partie 
eau-delà  du  Tibre."  Le  pape  de  fon  côte  promet  de 
^onferver  la  compagnie  des  exécuteurs  de  juftice) 
ôc  veut  qu'ils  reçoivent  à  l'ordinaire  les  gages  & 
les  éfnolumens  qu'ils  tirent  du  tréfbr  de  la  ville. 
Auflî  prêteront-ils  au  pape  ferment  de  fidélité  j& 
quand  ils  (auront  que  le  pape  fera  arivé  à  Oftie, 
us  qu lieront  la  maiibn  comune  pour  aller  au-de^ 
vant  de  lui  j  de  au  retour  iront  loger  chacun  chés 
eux.  Cette  capitulation  eft  du  vingt  &  unième  de 
Décembre  1^76.  .  ^^^^ 

Le  mardi  treizième  de  Janvier  1577.  le  pape  Em^du'p*- 
partit  de  Corneto,  &  le  lendemain  il  ariva  à  Of-  ^tî^Av 
fie  ,  qui  eft  à  l'embouchure  du  Tibre  à  fix  mille  ^  'ï'^. 
eu  deux  lieues  de  Rome.  Le  vendredi  feiziéme  il 
le.  leva  à  minuit  pour  chant^r^ofice  divin;  Apre». 

O  o  iij. 
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An.  1^76  la  meffe  i\  prk  un  peu  de  repos ,  puis  il  fit.  fbnèt 
la  trompetre  pour  éveiller  tous  fcs  gens.  Il  remri 
dans  la  galère,  &  prit  le  chemin  de  Rome  remon- 
tant le  Tibre  à  voiles  &  à  rames  :  ce  qui  dura  tout 
le  iour ,  &  la  nuit  fui  vante  le  pape  coucha  dans 
fa  galère.  Enfin  le  famedi  dix-fepciéme  de  Jan- 
vier le  pape  ariva  à  Rome,  ôc  y  fut  reçu  en  gran-  4 
de  cérémonie  avec  toutes,  les  démonftrations  pcf- 
fibles  de  joïe. 

Il  defcendit  près  de  faint  Paul ,  entra  dans  l*é- 
glife ,  &  entendit  la  meflc  de  l*évêquc  de  Sini- 
^aille.  Cétoit  Pierre  Amelin  de  Brenacau  dioccfc 
d'Alet  qui  a  cent  un  journal  de  ce  voïage  d'Avi- 
gnon à  Rome.  Après  la  mefle  le  pape  montaàche- 
rits  f.  4y4-  val,  &  entra  dans  Q^ome  acompagné  de  tous  les 
cardinaux  au  nombre  de  treize,  favoir  Pierre  Cor- 
fini  évcque  de  Porto ,  Jean  de  Gros  évêqucdePa- 
leftrine,  Guillaume  d'Aigrefeuille,  [François  Thc- 
baldefchi,  Bertrand  Lager  évcque  de  Glandcve, 
Hugues  de  Morlaix ,  Simon  de  Bourfàno,  Gui  de 
Maîefec,  Jean  de  la  Grange,  Jaques  desUrfins,Guil- 
iaumeNocllet,PierredeVeruche,  &  Pierre  de  Lu- 
ne. Avec  cecort^^e  &  une  fuite  de  peuple  inombnu 
ble  le  pape  traverla  toute  la  ville  de  Rome ,  &  vint  à 
faint  Pierre  vers  le  foir.  On  l'y  atendoit  avec  quan- 
tité de  flambeaux  dans  la  place,  &  on  avoit  allu- 
me toutes  les  lampes  de  l'églife ,  dont  on  fatfoit 
monter  lejiombre  à  plus  de  hui:  mille.  C'cftainfi 
que  Grégoire  XI.  entra  dans  Rome,  &  depuis  clic 
n'a  point  été  fans  pape. 

Le  jour  de  famte  Agnès  vingt-unième  de  jan- 
vier il  célébra  la  niÊik  d^  grand  matin  à  huis  clos 
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fur  l'autel  de  (aint  Pierre ,  fur  lequel  il  mit  la  Vc-  AN.1377. 
fonique ,  c*e(l-à-ciire  la  fainte  face  ,  &  la  remit  a 
fa  place  après  la  meffe.  Le  jour  de  la  fcte  de  la 
Chaire  de  fàint  Pierre  vingt-deuxicme  de  Février 
il  célébra  ponciHcalement  fur  le  même  autel  :  ce 
qu'il  fit  encore  le  jour  de  Pâques  qui  cette  année 
1377.  fut  ^^  vingt  -  neuvième  de  Mars.  Mais  le  Ùl- 
medi  feiziéme  de  Mai  il  alla  loger  à  (àinte  Marie 
Majeure,  &  y  célébra  la  meflele  lendemain  jour 
de  la  Pentecôte.  Le  lundi  il  alla  à  (aint  Jean  de 
Latran,  de  le  mardi  àfaintPaul.  Or  il  demeura  â 
fàinte  Marie  Majeure  jufques  au  fàmedi  après  la: 
fête  du  (aint  Sacrement  trentième  de  Mai? 

De  là  il  écrivit  à  rarchevcquc  de  Cancorberi  &  »u,îJJ  ^0;,,^ 
à  1  cvcque  de  Londres  une  l||tre  où  il  dit  :  Nous  vidcf. 
avons  apris  avec  douleur  queJeanViclefdo<5leuren  »o*.  w^'xf.'" 
théologie  &  curé  de  Lutervoth  au  diocéfe  de  Lincol-  '  *•"'•  **'**'• 
ne  foûtient  Se  prêche  publiquement  quelques  pro- 
poHtions  fauffes  ôc  erronées,  dont  quelques-unes  ont     s„t:iiv. 
raport  aux  erreurs  deMarfile  dePadouc  &de  Jean  «"'•  "•»• 
dejandun  condamnées  par  le  papejean  XXIL  Vous 
devcs  avoir  de  la  honte  &  du  remors.deconfcience 
d'avoir  tolcré  jufques  ici  ces  erreurs  :  c'cft|pourquoi 
nous  vous  ordonons  de  vous  informer  (îecretemenc 
s'il  cft  vrai  que  Viclefait  (bûtenu  les  propofitions 
4oncnousvous  envoïc^i£oûf>ie  ;  fics'ilfft  aind,  voiis 
le  i^gJ:£s  .par  nôtre  autoriéé  prendre  &  cmprifbner  > 
implorant ,  s'il  eâibefbin,  le  fecoors  duiiras  féculier: 
VQus  rinteroeerés,  ôc  nous  en  voiercs  fon  interroga- 
toire clos  ic  fellé,  &  le  retiendrés  lui-mcme  fous  bo- 
tte garde  jo^'a  nouvel'Ordre.La  bûUeeft  du  iiingc- 
xlcuxicmedeMai  1577*  - 
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Am.iît?.  ^^^  ^"^  acompagnce  de  quatre  autres  de  mcme 
date,  deux  adreflees  aux  mêmes  prélats  :  l*une  por< 
tant  qu'en  cas  qu'ils  ne  puiiTent  raire  ârcter  Viclef , 
ils  le  citeront  par  ordonance publique  àcomparoî- 
tre  devant  le  pape  dans  crois  mois.  L'autre  bulle 
les  charge  d'initruire  de  cette  afàireie  roi  Edouard, 
Tes  enfans ,  la  princeflè de  Galles  ,&.  les  grands  du 
roïaume,  &  les  exhortera  concourir  à  l'extirpation 
des  erreurs.  La  troiHéme  bulle  étoit  adreHee  à  l'u- 
niverfité  d'Oxford  ,  &  contient  de  femblables  rc. 
proches  fur  lanéeligencedes  do<î^eurs  à  réprimer  les 
erreurs  de  Viclet,  dont  le  pape  leur  ordone  d'cmpc- 
cher  le'progrcs,  &  de  le  Élire  prendre  lui-même 
pour  Penvoïeraux  deux  prélats.  La  dernière  bu  lie  ell 
adreflee  au  roi  Edouard  que  le  pape  prie  d'acorder 
ÙL  protection  &  fon  (ecours  aux  deux  prélats  pour 
exécuter  leur  commifllon. 

Les  propofitions  de  Viclef  envoïées  avec  ces  bul- 
fr^fi^g.f.tti  les  font  au  nombre  de  dix -neuf  dont  voici  les  plus 
^^'  claires.  Dieu  ne  peut  doner  à  un  hpme  pour  lui  & 

pour  Ces  héritiers  un  domaine  civil  à  perpétuité. 
^rt.%.f.xAi.  S'il  y  a  un  Dieu,  les  feigneurs  temporels  peuvent 
légitimement  &  méritoirement  ôter  les  biens  de 
fortune  à  une  églife  coupable  »  &  fupofë  le  cas ,  ib 
doivent  le  faire  nardiment  fous  peine  de  damnation. 
On  ne  peut  être  excomunié,  u  on  ne  s'excomunie 
premièrement  foi-même.  J.Cn*a  point  doné  l'exem- 
ple à  (es  difoiples  d'excomunier  ceux  qui  letir  font 
ibûmis  prindpalement  pour  le  refus  des  choies  tem- 
poreles.  Le  pape  ou  tout  autre  ne  lie  ou  délie  que 
quand  il  fe  conforme  à  la  loi  de  J.  C.  On  doit  croi> 
re  parUfoi  catholique  que  tout  prêtre  ordonéiégi« 

nmement 
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timemenca  un  pouvoir  fuHfânc  de  conférer  tous  les  An.ijt? 
{àcremens,  &  par  conféquent  d'abfoudre  de  quel- 
que péché  qye  ce  foit  celui  qui  a  la  contrition.  Un  ec- 
cléfiaftique  &  le  pape  même  peut  légitimement  être*  j,, 
repris  &  acufé  par  ceux  qui  lui  font  fournis  &  par 
des  laïques.  Je  ne  voi  point  que  ce  dernier  article  foie 
condamnable.  • 

Viclefdona  une  explication  fur  ces  dix- neuf 
propofltions,  ou  fans  en  rétrader  aucune,  ilscfbr-  V'^rmi.  ^ 
ce  de  les  juftifierpardes  fubtilirés{colaftiques,auf-  '**" 
(îobfcures  la  plupart  que  les  proportions  mêmes. 
Il  infjfle  beaucoup  fur  le  domaine  temporel  &  fur 
les  excomunications  qu'il  s'éforce  d*afoiblir. 

Mais  avant  que  les  bulles  du  pape  Grégoire  puf- 
lent  ariver  en  Anglctcre,  le  roj  Edouard  III.  ne-  Mort  a'e- 
toit  plus  au  monde.  Il  mourut  le  vingt-unième  de  îîch«d'Vi. 
Juin  1377.  aïant  régné  près  de  cinquante  &  un  an.,  "^^f  ^'**''' 
Il  fut  obfédé  pendant  toute  (à  tnaladic  par  une  mal-  r*//r«f.  ?, 
heureufe  concubine,  qui  le  détourna  depenferàfon  '"' 
(alut ,  6c  le  voïant  à  l'extrémité  lui  ôta  les  bagues 
qu'il  avoit  aux  doits ,  ôc  fe  retira.  Il  avoit  percfu  la 
parole,  &  mourut  fans  facremens.  Son  fuccelTeur 
fut  Richard  II.  fils  d- Edouard  prince  de  Galles  more 
l'année  précédente.  Richard  n'avoit  que  onze  ans. 
Il  fut  couroné  à  Oueftminfter  le  feiziéme  de  Juil- 
let ,  &  régna  fous  la  conduite  de  Jean  duc  de  Lancaf* 
tre  (on  oncle. 

.    i-'archevcque  de  Cantorberi  &  l'évcque  de  Lon- 
dres aïant  reçu  les  bulles  du  pape  touchant  Viclef,  t*-  xi.«««, 
écrivirent  au  chancelier  dcTuniverfité  d'Oxford,lui  ^'  "*^** 
enjoignant  d'apeler  des  profefTeurs  en  théologie  de 
la  plus  faine  dodrine ,  &  n'examiner  (ècretemenç 

Tome  XX*  -  ^  P 
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^j^. ,,  __  avec  eux  uns  fubtilités  fcoladiques  les  dix-neuf  pro- 
portions de  Viclef  ;  &  vous  nous  ferés  fa  voir,  ajou- 
te la  lettre ,  ce  que  vous  y  aurés  trouvé,  jf  ous  eiterés 
au  (H  Viclef  à  comparoître  devant  nous  dans  un  mois 
à  leglife  de  faintPaul  de  Londres,  pour  répondre 
fur  ces  proportions.  Ce  mandement  eft  du  dix-hui- 
tiéme  de  Décembre  1377.  mais  la  pourfuite  de  cette 
aôire  fût  interompuc  quelque  temps  ,  tant  par  la 
mort  du  pape ,  que  par  le  changement  du  gouver- 
nement en  Angleterc:  car  Vlcjefétoit  (bûtenupar 
le  duc  de  Lancaftre  &  par  Henri  de  Perd  marêcnal 
du  roïaume. 
xLvi.  CependantHe  pape  partit  de  Rome  le  fâmedi 

MgSir  '  *'  î^prcs  Ja  fcte  du  faint  Sacrement  trentième  de  Mai 
K«*  f.  4if.  pQyj.  jiiçp  ^  Anagni  ,où  il  ariva  le  fécond  de  Juin^ 
ôc  y  demeura  jufques  au  cinquième  de  Novembre. 
Il  fît  ce  voïage  pour  goûter  le  bon  air  &  éviter  les 
cbaleurs.  Au  comencement  du  mois  de  Septembre 
la  dévotion  qu'il  avoit  a  la  Paifion  de  N.  S ^&  à  la 
iàinte  Vierge  lui  fitordoner  ce  qui  fuit  :  Première- 
ment qu'aux  fêtes  de  la  fàinte  Cr<Mx  llnentioa  & 
l'Exaltation  :  on  en  ferott  Tofîce  entier  :  au  lieu  qu'aux 
paravant  à  chacune  dé  ces  fctesonn'endiibitàma- 
tines  que  les  trois  dernières  leçons ,  &  les  {rx  autres 
de  quelques  faints  qui  fè  rencontrent  ces  jours- 
H.  Le  pape  Grégoire  fit  donc  coropofer  par  Pierre 
Amelin  évcque  de  Sinigailleun  oHce  pour  ces  deux 
fêtes }  mais  U  fut  corigé depuis  par  Clément  VJIL 
parce  qu'il  fàifbit  mention  d'une  hiiloire  douceufê. 
^eV.fiii  7.  Quant  à  la  fainte  Vierge  Grégoire  XL  ordona  que 
'•7.  la  fôçç  de  fa  nativité  auroit  une  vigile  avec  jeûne ,  & 

éne  raèflcproptc:mais  on  n'oblerveplus  cette  vigile* 
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En  ce  tcmps-U  mourut  à  Foligni  dans  1  état  ce-  AN.1377. 
déliaflique,  Thomas  ou  par  diminutifThomafuccio  ^,;,,.  „>. ,», 
frerc  du  tiers  Ordre  de  laint  François ,  home  d'une  ^^^  * 
grande  abltinence,  &  d'un  grand  mépris  du  monde  »•  4i.  <J''- 
4c  de  {bi-méme ,  renomé  par  le  don  de  prophétie. 
On  lui  atribue  aufH  plufieurs  miracles  y  &  fâint  An- 
tonin  de  Florence  dit  avoir  apris  de  ceux  qui  Ta* 
voient  vu  plufieurs  particularités  de  fà  vie.  Apres 
avoir  été  trois  ans  reclus  il  fortit  de  fa  retraite  par 
ordre  de  Dieu ,  comme  il  croïoit,  &  paflà  plusieurs 
années  a  parcourir  les  villes  de  Tofcane ,  pour  les 
exhorter  a  rentrer  fous  l'obéiflance  du  pape  ,  &  à 
coriger  leurs  moeurs  ,  ibufrant  avec  grande  pa-     ,. 
rience  quantité  d'infultes  &  de  mauvais  traitemens; 
Enfin  il  mourut  le  quinzième  de  Septembre  âgé  de 
cinquante-fept  ans. 

Le  cinquième  de  Novembre  de  la  même  année  v.u  f.  41*. 
le  pape  Grégoire  partit  d'Anagni  pour  retourner  à  '**"* 
Rome  où  il  ariva  le  fcptiéme  du  même  mois. Vers  la  p.  +4,.  480. 
fin  de  Tannée  les  Florentins  comencerent  à  traiter  de  «  f!;"!'"'  ''^* 
leur  paix  avec  le  pape  a  la  perfuanon  de  Bemabo 
duc  de  Milan.  Le  papey  étoit  porté,  parce  qu'il  fe 
voïoic  trompé  dans  fon  efpérance  de  rétablir  fa  pui  f.  * 
fance  temporele  en  Italie  ,  &  les  Florentins  s'en- 
nuïoient  de  la  durée  de  la  guerre  ,  &  étoient  dé- 
couragés par  la  réconciliation  des  Bolonois  avec  le 
pape.  Ils  envoïcrent  donc  pour  cet  éfet  leurs  dépu- 
tés à  Sarzane ,  ôc  le  ppe  y  envoïa  de  fa  part  en  qua- 
lité de  légat  Jean  de  la  Grange  dit  lecardihal  d'A- 
miens. Le  pape  envoïa  cependant  à  Florence  fainte 
Catherine  de  Siene,  qui  y  fut  en  péril  de  fa  vie,  par  t/m.  »^.>»»7. 
Tanimofité  du  petit  peuple.         .  »  >«Mf/. 
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A^  ^,  reniant  le  cours  de  cciic  négociation  le  pape 

Grcîroire  tomba  malade  le  cinquième  de  Février 
Mo.ideG  c-  1378.  Des  fa  jeuncfTe  il  avoitété  foible  &  yalctudi- 
V'i" VF.  f.  ^^^^^ >  ^ *î"oi  qui^  n'eur  pas  encore atemt  fà  qua- • 
44..  44*       rante-fepticme  anée  il  étoit  fort  tourmenté  dela'gn- 
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vele.Se  voïant  en  danger  il  dona  une  Dulle,3u  il  dit  : 
jtsin,  1378.  Si  nôtre  décès  arive  avant  le  premier  jour  de  Sep- 
*•  '•  tembre  prochain ,  les  cardinaux  qui  fe  trouveront  a 

Rome,  fansapeler  ni  atetidrelesabfens,  ckoifîront 
le  lieu  qu'ils  voudront  dedans  ou  dehors  la  ville , 
pour  l'éleiStion  de  nôtre  fucceflcur  >  &  pouront  aloir- 
eer  ou  abréger  le  temps  marqué  aux  abfens  pour 
les  atendre  avant  l'entrée  au  conclave»  (ans  mcmc 
y  entrer  ils  pouront  élire  un  pape,  qui  fera  reco- 
nu  pour  tel  fur  le  choix  de  la  plus  grande  panies 
quand  bien  la  moindre  y  contrediroit.  Et  nous  char- 
geons leurs  corifciences  d'élire  un  digne  pafteur,  & 
a'éxécuter  ce  que  deflus  le  plus  promrement  qu'il 
fera  polîible.  La  bulle  eft  du  dix- neuvième  de  Mars. 
Le  pape  y  marquoit  le  ternie  du  mois  de  Sep- 
tembre, parce  qu'il  fe  propofoit ,  s'il  eut  vccu  ,  Àc 
retourner  alors  à  Avignon.  Mais  Dieu  ne  le  permit 
'  pas ,  &  Grégoire  XI.  mourut  a  Rome  le  vingt-fep»- 
tiéme  du  même  mois  de  Mars  1578.  Son  corps  fut 
porte  d'abord  à  faint  Pierre ,  où  on  lui  fit  un'fervicc 
iblemnel  >  &  le  lendemain  il  fut  transféré  &  enterré 
dans,  l'églife  de  (àinte  Marie-la-Neu  ve  qui  avoit  été 
(on  titre  decardinal.il  tint  le  faint  fiége  (ept  ans 
Fjittir  ttn,  deux  mois  &  vingt-fcpt  jours  :  il  aima  fort  Ces  pa^ 
'*  '"*■  lens ,  fon  pere>  fes  frères  &  Ces  neveux ,  &  les  con- 
ferv3k  dans  l'état  où  Clément  VL  foii  oncle  les  avoit 
élevés.  Grégoire  les  avoit  près  de  lui ,  &  fit  plm- 
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fieors  chofes  par  leur  confeil  &  en  leur  faveur  :  AN.1578V 
particulièrement  dans  la  promotion  de  quelques  fu. 
jets  dont  auroit  pu  trouver  de  plus  convenables 
pour  la  Aence  &  pour  les  mœurs.  Toutefois  il  ai- 
ma Singulièrement  les  homes  de  lettres,  6c  en  plaça 
pluHeurs  de  Ton  temps. 

Il  fe  trouvoit  alors  à  Rome  feize  cardinaux, 
Pierre  Corfini  cvêque  de  Porto,  dit  le  cardinal  de  "^f*'^"^** 
Florence.  Jean  de  Crosévcque  dePaleftrine,  dit  le  ^''»  y?»- 
cardinal  de  Limoges.   Guillaume  d'Aigreièûille.  4.^.1»»^  "* 
Bertand  Latger  frère  Mineur  dit  de  G laiweve.  Ro- 
bert de  Genève.  Hugues  de  Morlaix  dit  de  Breta- 
gne. Gui  de  Malelèc  dit  de  Poitiers.  Pierre  de 
Sortenac  dit  de  Viviers.  Fran<jois  Thebaldefchi  die 
le  cardinal  de  faint  Pierre.  Simon  de  Bourfàno  die 
de  Milan.  Geraud  du  Pui  dit  de  Màrmoutier.  Ja- 
ques des  Urfins.  Pierre  Flandrin.  Guillaume  Noël- 
let.  Pierre  de  Verruche.  Pierre  de  Lune.  Voilà  les 
feize  cardinaux  qui  croient  à  Rome.  Il  en  étoit  re- 
fté  fixa  Avignon,  Tévcque  d^Albane  Anglic  Gri-  %•  «-aw 
moard ,  1  cvêque  deTu^culum  Gilles  Aifcelin  ,1  c- 
vcque  de  Sabine  Jean  de  Blandiac ,  Pierre  de  Mon- 
teruc,  Guillaume  deCbanac  /k  Hugues  de  (aine 
Martial ,  Jean  de  la  Grange  dit  le  cardinal  d'A- 
miens ctoit  alors  légat  en  Tofcane.  C'étoit  en  tout 
vingt- trois  cardinaux.  '^ 

Ceux  qui  croient  à  Rome  firent  venir  devant  eux 
lefénateur  ôc  les  autres  oiïîciers  de  la  ville,  aufqueb 
ils  firent  prêter  ferment  dobferver  la  bulle 'L'wpf- 
riculumj  qui  eft  celle  de  l'étaWiflêraerit  du  conclave  ; 
&  de  £^rder  fidèlement  le  bourg  de  faine  Pierre  àc 
le  palais  du  Vatican  où  le  concîave  fe  devoir  tenir,  ixSiJl^f. 

Ppiij 
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An.  15^8.  lepréfervant  de  toute  violence.  Or  les  cardinaux 
étoieat  encore  dans  l'églife  de  fainte  Marie-la-Neu- 
ve  où  le  pape  Grégoire  venoit  d'être  enterre,  quand 
les  officiers  delà  ville  de  Rome  leur  firent  la  remon- 
trance fuivante. 
XLviii.        ^  longue  abfence  des  papes  a  atiréunc  grande 

ReTiontran-  décadence  à  Rome  &  prefijue  à  toute  l'Italie.   A 

Sns!  **  Rome  les  églifes ,  les  titres  des  cardinaux ,  les  pa- 
lais font  tombés  en  ruine  au  grand  (candale  des  pè- 
lerins qui  y  vienentpar  dévotion  de  toute  la  Chré- 
tienté. Or  il  n'y  point  de  meilleur  remède  à  ces 
maux ,  que  la  réndence  du  pape  &  des  cardinaux 
au  lieu  où  Dieu  mcme  a  établi  le  fâint  Hége  &  où 
tous  les  papes  ontréfidé  jufqu'à  Clément  V.  Ils  ne 
s'en  font  abfentés  depuis  ce  temps  que  parce  qu'ils 
ont  été  François  ou  Ultramontains ,  &  ont  eu  plus 
d*égard  à  leur  patrie,  qu'à  leur  dignité  ôcàleur  vo- 
cation. Cette  abfence  des  papes  a  doné  ocafion  à 
la  révolte  des  villes  &  des  places  de  la  province , 
qui  eft  l'ancien  patrimoine  de  l'églife  Romaine , 
dont  les  peuples  vexés  &  oprimcs  par  des  oficiers 
étrangers  ont  excité  des  troubles  &  des  guçrr^'s  ;  en 

,  forte  que  l'églife  a  tiré  peu  d'utilftéde  fcs  domai- 

nes. Au  contraire  elle  a  confumé  pour  leur  défenfe 
les  trélbrs  qu'elle  avoit  amafles  aux  dépens  de  tou- 
tes les  églifes  du  monde  »  en  forte  qu'elle  cft  à  pré- 
fent  épuifée  &  tombée  dans  un  grand  mépris.  Les 
Romains  concluoient  en  priant  inftament  les  car- 


loient 
'églife  un  pafteur  cpnvenable'en  leur 
confcicnce,  fans  acception  de  nation  ou  depcriônc 
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Enfiiite  ils  pourvurent  à  la  garde  du  conclave  qui  AN.n?! 
apartenoit  a  Pierre  de  Gros  archevêque  d'Arles ,  _ 
comme  camener  de  i  eglile  Komame.  Mais  crai-  1*07. 1*37. 
gnanc  le  tumulte  qu'il  voïoit  comencer  parmi  le 
peuple  de  Rome  >  il  réfolut  de  s'enfermeç  dans  le 
château  iàint  Ange>  &  pria  Guillaume  de  la  Voû- 
te évcquedeMarleille,defe  charger  à  fa  place  de 
la  garde  du  conclave.  Or  la  crainte  du  camerier  n'c- 
toit  pas  fans  fondement  >  car  les  Romains  avoient 
faitfortir  de  la  ville  tous  les  nobld,  qui  auroient 
pu  contenir  le  peu  pie ,  &  y  avoient  fait  entrer  quan- 
tité de  païfans  d'alentour  brutaux  &:  féroces  que 
l'on  nomoit  les  Montagnards,  Scils  les  eniploïerenc 
à  garder  les  ponts  &  les  portes  afin  que  les  cardi- 
naux ne  puflent  ibrtir  de  Rom& 

Avant  que  s'enfermer  dans  le  conclave  les  car-  f'pth.f-ft^ 
dinaux  délibérèrent  fur  le  pape  qu'ils  dévoient  éli-  *"  *' 
re  :  mais  ils  ne  purent  s*acorder.  Les  François  ctoicnt 
divifés  entre  eux>  les  Limoufîns  d'un  côté ,  les  aU'* 
très  d'un  autre  :  feulement  ils  convenoient  enfembic 
de  n'élire  aucun  des  cardinaux  Italiens ,  qui  n'étant 
que  quatre»  ne  pou  voient  l'emporter.  Ces  quatre 
auroient  bien  voulu  élire  un  Italien,  (c  ne  pouvoiënc 
Te  ré{budreà  élire  un  François.  Enfin  les  cardinaux 
François  non  Limoufins  s'acorderent  avec  les  Ita- 
liens de  prendre  plutôt  un  Italien  pour  pape  qu'un 
Uoiouiîn ,  difant  ouvertement  que  tout  le  monde 
étott  ennuïé  de  cette  nation ,  qui  avoir  û.  long- 
temps po(fedé  le  pontificat  comme  héréditaire.  Ce 
que  voiant  les  Limouûns ,  ils  conclurent  entr'eux 
d'élire  un  Italien  hors  du  collège  des  cardinaux ,  6c 
ils  propofèrent  l'archevcque  de  Bari.  Leurs  raifbns 
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An.u78.  ctoient  qu'ils  efpéroient  que  les  cardinaux  Italiens 
».  ».         *  y  confentiroient  plutôt  qu'à  un  François ,  &  que  les 
•  autres  en  conviendroient ,  parce  que  c'ctoit  un  ho- 

me fort  favant ,  &  fort  exercé  dans  le  ftile  de  là  cour 
de  Rome  :  qu'il  avoir  long  temps  demeuré  à  Avi- 
gnon ,  &  ëtoit  Napolitain  né  fujetde  la  reine  Jeanne 
princeflè  qui  avoir  grand  crédit  auprès  des  cardi- 
naux. Le  bruit  de  ce  choix  fe  répandit  avant  qu'ils 
fûCTent  dans  le  conclave. 
xLix.  Ils  y  entrèrent  tous  feize  le  feptiéme  d'Avril  1378 

i'vil^iavi.  <1P^  ^^^^^  le  mécredi  de  la  femainedc  laPa{fion,& 
,,  le  foir  même  le  conclaue  étant  fermé  &  bien  gardé 

le  cardinal  d'Aigrefeiiille  &  celui  dePoitiersdécou- 
vrirént  au  cardinal  de  faint  Pierre  ce  qù!ils  avoienc 
réfolu  touchant  l'archevêque  de  Bari ,  &  il  confeo- 
tit  à  l'élire.  Le  cardinal  de  Milan  y  confentic  au(fî  i 
Se  aïant  compté  les  voix  ,  ils  trouvèrent  qu'ils  en 
M.  I*.  avoient  les  deux  tiers.   Le  lendemain  Jeudi  hui- 

tième d'Avril  les  cardinaux  s'aflèmblerent  dans  la 
chapelle  du  conclave»  qui  étoit  encorebien  gardé  ; 
Se  après  qu'ils  eurent  oiii  la  mefle  du  faint  Efprit, 
fuivant  la  coutume ,  &  un  peu  délibéré ,  le  cardinal 
d'Aigrefeîiille  dit  :  Seigneurs  afféions-nous  toucha* 
l'heure ,  jecroi  certainement  que  nous  alloi^s  avoir 
un  pape.  Le  cardinal  des  UrHns  vouloir  diféi^er ,  & 
tromper  le  peuple  qui  crioit  &  demandoic  un  p^ 
Romain.  Prenons ,  difoic-il  ^  un  frère  Mineur,  me- 
tons  lui  la  chape  &  la  micre  papale,  &  feignons  de 
Fa  voir  élu  <  puis  retirons-nous  d'ici ,  &  nous  en  éli- 
rons un  autre  ailleurs.  Ceft  que  le  peuple  amafle 
dans  la  place  du  palais  de  (àint  Pierre  011  fe  tenoic 
le  conclave,  crioit  en  Italien)  Rpmano  lo  voUmo'. 
Jslous  voulons  un  Romain.  La 
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La  proponcion  du  cardinal  des  Urfins  fut  rejetée  An.i378» 
^  il  confeilla  aux  autres  d'élire  le  cardinal  de  faint 
Pierre  qui  étoit  Romain  :  mais  le  cardinal  de  Li-  • 

moges  lui  répondit  :  Il  eft  vrai  quec'eft  un  faint  ho- 
me, mais  il  y  a  deux  obfbcles  :  on  pouroit  dire 
que  nous  l'aurions  élu  pour  obéir  aux  cris  du  peu- 
ple ,  parce  qu'il  eft  Romain ,  &  d'ailleurs  il  eft  trop 
infirme ,  &  ne  pouroit  foûtenir  le  poids  du  pontifi- 
cat. Quant  au  cardinal  de  Florence,  il  eft'd'une  ville 
enemie  de  l'églife  Romaine.  Le  cardinal  de  Milan 
eft  de  la  terre  du  tyran  Bernabo  qui  a  toujours  été 
contre  Téglifc.  Le  cardinal  des  Urfins  eft  auflî  Ro- 
main partial  &  trop  jeune  pour  être  pape.  C'eft  ainfi 
que  le  cardinal  de  Limoges  donoit  l'exclufion  aux 
quatre  cardinaux  Italiens. 

Enfuite  il  dit  en  préfence  de  tous  ceux  qui  étoient 
dans  le  conclave  :  J'élis  pour  pape  purement  &  li- 
brement le  fcigneur  Bartnelemi  archevêque  de  Ba- 
ri.  Aulu-tot  les  autres  cardinaux  au  nombre  de 
plus  des  deux  tiers  éjurent  le  même  archevêque  :ce  ' 
que  voïant  le  cardinal  de  Florence  il  s'y. joignit , 
&  J'élut  auflî  :  le  conclave  étoit  encore  bien  fer- 
mé. Les  cardinaux  délibérèrent  enfuite  s'il  faloic 
publier  aufli-tôt  l'éleâion  >  ôc  conclurent  d'en  re- 
metre  la  publication  jufqu'après  leur  dîner.  Li  rai- 
son fut  que  le  pape  élu  n'étoit  pas  dans  le  palais  > 
&  fi  réledkion  étoit  publiée  avant  qu'il  y  fut  venu, 
on  craignoit  que  le  peuple  ne  lui  fit  quelque  inful- 
te  en  chemin ,  parce  qu'il  n'étoit  pas  Romain.  Ils 
l'envoierent  donc  quérir  avec  plufieurs  autres  pré- 
lat» Italiens  qui  étoient  à  Rome ,  &c  ils  les  mandè- 
rent fous  prétexte  de  quelques  afaires  importantes 
Tome  XX.  <^ 


m.  t%: 
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Ak.i378'  de  réglifc.  Ils  fe  rendirent touî  au  palais,  &ydL 
nerenc ,  mais  hors  du  conclave  dans  lequel  dîne' 
renc  les  cardinaux. 

Après  leur  dîner  ilsrëïtererent  l'clcûionderar- 
chevcque  de  Bari  pour  plus  grandefûreté,  &  pour 

*■'*"  mieux  faire  voir  qu'elle  ctoic  libre.  Cependant  le 

bruit  comença  à  fe  répandre  dans  le  peuple  que  le 
pape  étoit  fait,  &ils  te  mirent  a  crier  ôc  àdeman- 
qui  il  étoit,  &  de  quelle  nation  >  L'évcque  de  Mar- 

!  kille  gardien  du  conclave  leur  die  :  Allés  à  (àinc 

Pierre,  on  vous  le  dira.  Quelques-uns (aïant  mal- 
entendu, crurent  qu'on  leur  avoit  dit  d*aller  chés 
le  cardinal  de  faine  Pierre»  de  fapofane qu'il  étoit 
le  pape  ils  allèrent  â'fon  losis ,  de  en  empoteerent 
quelques  meubles ,  fui vane  la  mauvaife  coûcume  de- 
piller  la  m;^i{bn  du  nouveau  pape  en  Hgnejoïe.  Or 
comme  on  ne  publioic  poinc  l'eleâioit ,  quelques- 
uns  ibupçonerene  qu'on  fe  moquo^e  du  peuple,  8c 
d'aucane  plus  qu'on  ouvrie  en  parcie  le-  conclave 
pour  emporter  la  vaiffelle  d'argéne  &  les  autres 
meubles  des  cardinaux.  C'efl  pourquoi  quelques- 
uns  du  peuple  ouvrirent  une  porte  du  conclavCjl^ . 
ic  y  entrèrent ,  afin  que  les  cardinaux  n'en  for- 
eiflènc  qu'après  Téle^on  faite  de  publiée. 

Mais  les  cardinaux  de  deçà  les  Monts  voïant 
le  peuple  dans  le  conclave,  èc  craignant  beaucoup 
parce  qu'ils  n'a  voient  pas  élu  un  Romain  :  engage* 
lent  le  cardiiul  de  faine  Pierre  à  fe  laiifer  revêtir 
comme  pape,  &  le  peuple  vinelui  rendre  refped 
comme  tel.  Pendant  ce  tumulte  tous  les  cardinaux, 
excepté  lui ,  fe  retirèrent  du  palais  fie  retournereoc 
chés  eux  >  &  le  cardinal  de  fâint  Pierre  die  exprcf> 


m.  I»' 
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fément  :  Je  ne  fuis  point  pape>  &  ne  veux  point  AN.137I. 
«tre  antipape  :  on  a  éhi  l*archevcque  de  Bari 
qai  vaut  mieux  que  moi.  Mais  quelques  cardi- 
naux craignant  le  peupleicaufe  delà  fiction  qu'ils 
avoiçnt  emploïée,  quiterent  leurs  maisons,  &  Ce 
retirèrent  ux  au  château  (àint  Ange ,  quatre  en  di- 
verses fbrtereffes  hors  de  Rome  ;  les  cinq  autres  dc^ 
meurerent  dans  leurs  maisons. 

Le  lendemain  vendredi  neuvième  d'Avril  lepà-  •.  i«, 
pe  élu  ,  par  le  confeil  du  cardinal  de  (àint  Pierre 
avec  lequel  il  avoir  pafle  la  nuit  dans  le  palais  ,  fit 
(avoir  fon  cle(ftion  aux  officiers  de  la  ville ,  qui  en 
furent  trics-contens,  ôc  vinrent  pour  lui  rendre  le 
refpetft  dû  à  un  pape  :  mais  il  ne  voulut  pas  le  re- 
cevoir ,  ècdtt  qu'il  ne  vouloit  encore  ctre  nome 
que  l'archevêque  de  Bari.  Le  même  jour  au  matin 
les  cinq  cardinaux  qui  étoient  demeurés  chés  eux  « 
Ic^  vinrent  congratuler  fur  fon  élcdion ,  &  lepric- 
rent  d'accepter  ;  fls  luiconfeillerent  d'cnvoïer  qué- 
rir les  fix  qui  étoient  au  château  fàint  Ange,  afin 
ide  Tintronifer  tous  enfemble.  Ceux-ci  à  la  prière 
du  (enateur  &  des  officiers  de  la  ville  fortirent  du 
château  6c  vinrent  au  palais,  où  avec  les  cinq  au- 
tres ils  réitérèrent  encore  l'éleélion  pour  plus  gran-  . 
de  {ureté. 

Enfuite  ils  firent  affeoir  l'archevêque  entre  eux,       l. 
&  le  cardinal  de  Florence  leur  doïen  fit  un  diC-  'jXÏvi' 
cours,  après  lequel  il  le  requit  en  forme  de  doner  n.  ic.  1 
fon  confentement.  Il  le  dona,  ils  chantèrent  le  Te  n.  19. 
Deum ,  J*introni(crcnt ,  lui  demandèrent  le  nom 
qu'il  voudrait  prendre ,  &  il  prit  celui  d'Urbain. 
Alors  ils  le  (àlucrent  commepape  »  &  le  cardinal 


> 
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^jj  g^  de  Venrche  femit  à  une  fenêtre  d'qù.  il  dit  à  haute 
voix  auxafliftans:  Je  vous  anonce  une  grande  joïe, 
c'eft  que  nous  avons  un  pape  qui  fe  nome  Urbainr 
"•  *••  V I.  Le  famedi  dixième  jour  d'Avril  le  nouveau- 
pape  acompagné  de  ces  onze  cardinaux  &  du- 
cardinal  des  Urfins,  qui'étoit  revenu  àRome,<lcf- 
ccndità  l'églife  de  faint  Pierre ,  oiiiKs*affit  dans  bc 
chaire  pontificale  devant  le  grand  autel  ,  &  reçuE= 
les  refpeds  des  chanoines.  On  chanta  folemnelc- 
ment  le  Te  Deum  y.  le  pape  ouit  une  mefle  bafle ,  puis 
il  dona  la  bénédidion  pontificale  au  lieu  où  le  pape 
Grégoire  XL  ladonoit  ordinairement.. 

n.fdnfm.t.1'  Le  pape  Urbain  nomé  auparavant  Barthemi  de 
Prignano  étoit  né  a  Naples  d'un  père  Pifàn  &  d'une 
merè  Napolitaine.  Il  fut  dodleur fameux  endroit- 
canon  :  humble ,  dévot ,  définterefle  ,  grand  ene- 
nii  de  le  ûmonie,  zélé  pour  la  chaûeté  &  pour  la- 
}uftice:mais  il  s'apuïoit  trop  fur  fa  prudence,  6c 
écoutoit  trop  les  flatcurs..  Il  aima  fmcerement  le» 
homes  letrés  &  vertueux,  &  les  aida  félon  fon  pou- 
voir. Il  exerça  plufieurs  charges  en  cour  de  Rome, 

v^t.tt.T.t'  lor(qu*il  étoit  à  Avignon: il  fut  pendant  plu{icurs= 
anées  examinateur  des  grâces  fpeciâles.  Il  étoit  cha- 
.  pelain  &  comenfal  du  cardinal  de  Pampelune  Pierre' 
de  Monteruc  vice-chanceHer,en  Tabfence  duquel' 
il  préfida  à  la  chancelerie..  Il  fut  archevêque  ci*A- 
ceronce  ou  Acerentia ,  puis  transféré  à  l'archevê- 
ché de  Bari  en  i  }7<r.  mais  il  ne  paroît  pas  qu'il  y 
ait  jamais  ét^.  Il  difoir  tous  les  jours  la  mefle,  por- 

îf!?  o^g'*  ^^^^  ""  cilice  jour  &  nuit ,  jeûnoit  l'a  vent  &  de- 
puis la  fexagefime,  outre  les  jeûnes  d'obligation» 
Tous  les  fbirs  après  qu'il  étoit  couché ,  il  fe  EùùiÎA. 


»Si-9}i. 
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Ère  ïa  bible  jufques  à  ce  qu'il  s*endormît ,  &  ne  ^^^ 
perdoic  jamais  de  temps.  Il  étoit  de  petite  taille , 
épais  &  ie  teint  bafané ,  &  âgé  d'environ  foixaiitc 
sns  quand  il  fut  élu  pape. 

L'onzième  d'Avril  qui  cette  année  1378.  fut  le  di- 
manche des  Rameaux  Urbain  VL  diftribua  les  pal-  ^,^^j,.,^ 
mes  &  les  branches  d'olivier  aux  cardinaux  ,  aux*  '^•»«» 
prélats  &  aux  autres ,  fuivant  la  coutume  des  pa- 
pes. Le  lendemain  il  fit  célébrer  un  fervice  folem- 
nei  pour  le  repos  de  Tame  de  Grégoire  XL  Ton 
prédccefleur.  Les  deux  jours  fuivansil  fortrt  acom-- 
pagné  de  tous  les  cardinaux  pour  doner  des  indul-^ 
eences  au  peuple  6i  aux  pèlerins,  qui  croient  venus 
a  Rome  pcw:  dévotion.  Le  jcudi-faint  il  (brtit  en- 
core pour  fulminer  les  bulles  d'excomunicationr 
aÛidé  des  mêmes  cardinaux,  eenanc  des  cierges  al- 
lumés fuivant  la  <roiîtume.   Le  vendredi- faint  if 
afCfta  à  l'ofice  dans  fa  chapelle,  6c  alla  a  l'adora- 
tion de  la  croix  fuivi  de  eous  les  cardinaux  l'un* 
après  l'autre.  Le  famediil  afTilVa  à  l'ofice  ôc  àlabé- 
nédidtion  du  cierge  pafcal  :  chaque  jour  de  cette- 
âsmaine  (àinte  diférens  cardinaux  oficierent  de- 
vant le  pape  >  &c  on  marque  les  noms  de  tous. 

Le  jour  de  Pâques  qui  fut  ledix-huifiémed'A-  tr. 
vril  le  pape  Urbain  fut  couroné  (blemnekmentavec  5;?î'?""'**'^ 
toutes  les  cérémonies  Fequiies,enprelencedetout 
le  peuple  &  des  pelerinsqui  éteient  en  grande  mul- 
ritude.  Tous  les  feize  cardinaux  y  aflifterent  j  car 
les  quatre  qui  étoientfortis  de  Rome,  y  étoient  ren- 
trés )  &  pendant  trois  mois  ils  continuèrent  de  lur 
rendre  les  devoirs  acoûtumés,écde  vivre  en  tout  aVec 
lui*  comme  avec  un  vrai  pape.   Lq  lendemain  da 
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AN.1378.  ^"  couronement  dix- neuvième  d'Avril  les  (cize  car- 
dinaux qui  étoient  à  Rome  écrivirent  aux  (îx  qui 
.^  ^       étoient  demeures  à  Avignon  une  lacreoù  ils  di- 

».*'i9.  foient  :  Afin  que  vous  (achiés  la  vérité  de  ce  qui 
s'eft  ici  paire,  &  tfajoûtiés  pas  foi  à  ceux  oui  vous 
l'ont  autrement  raporté,  fâchés  qu'après  la  mort 
du  pape  Grégoire  XI.  nous  ibmes'  entrée  ai  con- 
clave le  feptieme  de  ce  mois,  &,le  lendemain  ma- 
tin vers  l'heure  de  tierce  nous  avons  élu  librement 
^  unanimemem:  pour  pape  le  feign^r  Barthelemi 
archevêque  de  Bari ,  &  avons  déclaré  cette  éle- 
jStion  eii  prcfence  d'une  très-grande  multitude  de 
peuple,  te  neuvième  de  ce  nnois  l'élu  intronifé 
publiquement  a  pris  le  nom  d'Urbaine  èc  le  jour 
de  Pâques  il  a  été  couroné  folemnelement.  La  let- 
tre eft  fbuicrite  par  tous  les  {êize  cardinaux.  Les 
ûx  d'Avignon  y  répondirent  par  une  lettre  ou  ils 
reconurcnt  Urbain  pour  pape  i  &  le  cardinal  d'A- 
,  miens  venant  à  Rome  de  là  légation  de  Toscane  le 

r«^».M.  vingt  -  cinquième  d'Avril  fot  reçu  en  conHûoire 
comme  Légat ,  6c  falûa  Urbain  comme  pape.  Ainfî 
il  fût  reconu  exprelTément  par  tous  les  vingt-trois 
qui  compoibient  alors  le  facré  collège. 

7».».  «uf.  Mais  le  lundi  de  Pâques  après  avoir  oiii  vêpr» 
(dans  la  grande  chapelle  de  fon  palais ,  il  comença 
â  faire  publiquement  des  reproches  aux  évcqnes 
.  qui  étoient  venus  â  ces  vêpres  :  diiànt  qu'ils  étoient 
tous  des  parjures  d'avoir  quité  leurs  éslifes  pour 
réfîder  à  fa  cour.  Tous  gardoicnt  le  nlcnce,  ex- 
cepté Martin  évêque  de  Pampelune  référendaire 
du  pape ,  CataUn  ,,6c  doâeur  célèbre  en  droites- 
non  qu'il  avoit  Ipng- temps  eqfeigné  a  Avigndn^ 
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Il  répondit  au  pape  :  Je  ne  fuis  point  parjure  :  je  AN.ijyS. 
ne  fui»  point  à  la  cour  pour  mon  intérêt  particu- 
lier ,  mais  pour  l'utilité  publique  :  je  fuis  prêt  à 
m'en  retirer,  Ôcm'en  aller  a  mon  églife.  Repro- 
chant ainfi  tacitement  au  pape  l'imprudence  de  Cx 
réprimande^ 

Le  lundi  fuivant  il  tint  un  confîftoiré  public  où  f 
fe  trouvèrent  les  cardinaux ,  les  prélats  Ôc  les  offi- 
ciers de  la  cour  de  Rome  en  grand  nombre.  Il 
leur  fît  un  fcrmon  prenant  pour  texte  levaneile 
du  bon  pafteur  qui  eft  celui  du  dimanche  precé^- 
dent,  &  Ce  remit  à  reprendre  les  mœurs  des  car*  ^ 

naux  &  des  prélats ,  &  affés  groflierement.  Ils  le 
trouvercftt  mauvais  ^  &  d*ailleurs  n'en  tinrent  pas- 
grand  compte  :  en  Ibrte  que  ces  remontrances  in- 
difcretes  ne  fient  que  rendre  odieux  le  pape  Ur- 
bain. Vers  fe  même  temps  un  coHe€teor  des  re- 
venus de  la  chambre  apoftolique  venant  d'une  pro- 
vince lui  aporta  quelque  peu  d'argent  de  ù.  collè- 
ge >  &  le  pape  lui  dit  ces  paroles  de  faint  Pierre  usi^tn.»»; 
à  Simon  :  Ton  argent  périlTe  avec  toi ,  &  ne  fe 
mit  pas  en  peine  de  le  recevoir.  Il  faifbit  de  jour 
en  jour  beaucoup  d'autres  adions  femblables  qui 
alienoient  de  lui  les  écrits. 

Vers  la  mi-Mai  les  cardinaux  mécontens  for-  ,    '"• 

V     ;  I  r  .  Lescardinamt' 

tirent  de  Rwne  ou  ctoit  encore  le  pape ,  &  le  re*  i  Anjgni. 
tirèrent  à  Anagni  en  Campanie,  fous  prétexte  d'é-  '* 
viter  les  chaleurs  qui  conlencent  alors  à  être  gran- 
des à  Rome.  Quelques  jours  après  le  pape  Urbain 
fut  informé  que  ces  cardinaux  vouloient  procéder 
contre  lui ,  ce  qui  le  fit  repentir  de  les  avoir  laifle 
aller}  &  efpérant  les  ramener  il  fortit  de  Rome  le  nt»tt.t.f 
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An.j^78.  vingt- fixiéme  de  Juin  &  s'en  alla  à  Tivoli,  <]uieft 
xpafi  à  mi-chemin  de  Rome  &  d*Anagni ,  &  il  y 
demeura  environ  quatre  mois.  Cependant  les  car- 
dinaux qui  étoient  à  Avignon  le  reconoiflbient  en- 
core pour  pape.  Carcomme  Pierre  Gandelin  gen- 
til-homme François  refufoit  de  remettre  au  pape 
Usrte4,tht-  Urbain  le  château  faint-Ange  dont  il  étoit  goii- 
■^**io  ".  **    verneur  ;  s'il  n'en  avoit  ordre  de  ces  cardinaux ,  ils 
yii*  pp^'  t.  lui  écrivirent  le  troifiéme  de  Juillet  de  rendre  fans 
Ît*/»*ij78.   délai  cette  place  à  Urbain  comme  pape,  ou  à  (on 
**^*  ordre  j  &  en  mcme  temps  ils  lui  écrivirent  une  let- 

tre, où  ils  déclarent  qu'ils  veulent  lui  obéir ,  comme 
ils  y  font  obligés. 

Mais  les  cardinaux  retirés  à  Anagni  parloient 
bien  diférerament.  Ils  prétendoient  que  l'éledicm 
d'Urbain  étoit  nulle,  comme  faite  par  violence; 
&  qu'ils n'avoient  recouvré  leur  liberté  que  depuis 
qu'ils  étoient  (brtis  de  Rome.Pour  la  conlerver  &  k 
mettre  enfûrcté ,  ils  firent  venir  des  troupes ,  &  par 
Viut0. 1.  f.  leur  ordre  Pierre  de  Gros  archevêque  d'Arles,  a- 
Th.  'm.  t.  ij.  merier  de  Téglife  Romaine  manda  à  Bernard  delà 
Sale  capitaine  Galcon  de  venir  avec  Ces  gens  d'au- 
près de  Viterbe  où  il  étoit,  pour  garder  le  (acre 
collège.  Paflant  près  de  Rome  il  rencontra  une 

frande  multitude  de  Romains  en  armes  >  qui  lui 
ifputerent  le  paflage  d'un  pont:  mais  il  les  bâtit, 
les  mit  en  fuite ,  &  il  y  en  eut  environ  cinq  -  cens 
de  tués  ,  &  grand  nombre  de  pris,  Aiafî  Bernard 
paflà  le  pont,  &  vint  a  Anagni. 

Mais  les  fuïards  rentrans  dans  Rome  la  rempli- 

^  ^^      pltrent  de  cris  ôc  de  tumulte  >  &  pour  vanger  leur 

défaire,  ils  fe  jeteren;  fur  les  gens  de  la  cour  du 

pape 
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pape ,  principalement  fut  ceux  de  deçà  les  monts,  AN.r578. 
Ultramontains  à  leur  égard ,  fans  di{lin<^ion  d'âge 
de  fexeou  de  dignité,  jufques  à  piller  des  évcques, 
les  mettre  en  prifon,  &  les  y  retenir  plufîcurs  mois  » 
&  cette  perfécution  contre  les  courti(àns  du  pape 
dura  long-temps  dans  Rome  :  feulement  les  Alli- 
mans  y  étoient  moins  mal-traités  que  les  autres 
étrangers.  • 

Cependant  les  cardinaux  qui  étoient  à  Anagni 
écrivirent  au  redleur  &  aux  dodeurs  de  l'univer-  ^*Î7/*"*** 
(ité  de  Paris  une  lettre  où  ils  difent  :  Nous  en- 
voïons  au  roi ,  Nicolas  de  faint  Saturnin  maître 
du  palais,  &  doreur  fameux  en  théologie,  plei« 
nement  informé  de  nôtre  intention  fur  des  afai- 
res  très-dificiles  &  très-importantes  à  h  foi,  te  z 
l'état  de  Téglife.  C'eft  pourquoi  nous  vous  prions 
de  Técouter  favorablement ,  &  lui  doner  autant 
de  créance  qu'à  nous-mêmes.  La  date  eft  du  quin- 
zième de  Juillet.  Le  do<^eur  qui  en  fut  chargé  , 
écoit  de  l'Ordre  des  frères  Prêcheurs ,  dont  ilâoit 
provincial  en  France  dès  l'an  1371.  ic  fut  depuis  .  . 
cardinaL  ton: 

On  voit  quelles  étoient  ces  afaires  impottan-  J^^;  "^' 
tes  dans  une  lettre  de  Marfîle  d'Inghen  ancien 
relieur  de  i'univerfité  de  Paris ,  qui  lui  écrivit  le 
feptiéme  du  même  mois  de  Juillet  de  Tivoli  où 
étoit  le  pape.  L'églife ,  dit-il,  ell  à  mon  avis  dans 
un  plus  grand  péril  de  fchifme ,  qu'elle  n'a  été 
depuis  cent  ans.  Le  pape  réfîde  ici  avec  les  cardi- 
naux de  Florence ,  de  Milan ,  de  faint  Pierre  &  des 
Ur/îns  :  les  autres  au  nombre  de  treize  ,  font  à 
Ana^i»  &  on  dit  que  les  premiers  j  le  peuple  de 
tome  XX.  R  r 
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A^  .  e  Rome  &  la  plupart  de  Tltalie  difent  que:  celui  qui 
étoit  archevêque  de  Bari  eu  vrai  &  légitime  oape. 
Mais  les  treize  cardinaux  difent  le  contraire,  (avoir 
que  Icledion  eft  nulle  à  caufe  de  la  violence  des 
Romains  qui  leur  a  ôté  la  liberté.  C'eft  pourquoi 
ces  cardinaux  ont  fait  venir  des  Bretons  &  d'autres 
gens  de  guerre  pour  leur  garde,  qui  font  aâueU 
lement  à  Anagni  :  ôc  en  paffantont  tué  une  gran<> 
de  quantité  de  Romains.  A  caufe  de  quoi  tous  les 
François  qui  étoient  a  Rome,  ont  été  en  danger,plu- 
£eurs  tués,  &c  peu  s'en  eft  fàlu  que  tous  les  étran- 
gers  ne  l'aient  été»  On  ne  (ait  ce  que  les  cardinaux 
veulent  (aire  avec  ces  troupes  :  quelques-uns  di(enc 
qu'ils  veulent  procéder  à  une  nouvele  élediion  »  & 
que  c'eft  a  cette  fin  qu'ils  ont  apelé  les  cardinaux 
Qui  font  à  Tivoli.  Je  vous  fuplie  donc  de  me  ùiiit 
Savoir  vôtre  volonté  r  car  je-(uis  ici  en  grand  pé- 
ril ,  &.ne  puis  plus  fuporter  la  dépenfo  <}uej*y  fais. 
Nous  n'avons  que  de  mauvaifes  nouveles ,  excepté 
qu'hier  en  con(îftoire  public  le  papeconfirnurélc- 
tion  du  roi  des  Allemans  faite  par  les  éleâeurs,  6c 
le  délara  flitur  empereur  ^  quoi  que  l'empire  n'ait 
point  envoie  d'ambaflàdeurs  pourceiiijet.  Au  re- 
Ijbe  la  reine  de  Sicile  a  envoie  au  pape  deux  mille 
lances  &  cent  homes  de  pié  pour  (a  défenfe.  On  die 
qu'il  retournera  à  Rome  dans  huit  jours. 

Ce  roi  des  Allemans  ou  plutôt  des  Romains 
dont  le  pape  venoit  de  confirmer  l'éleûion  étoit  le 
jeune  Venceflas  que  l'empereur  Charles  IV.  fonpe- 

snp.  !..  41.  je  avoit  fait  élire  deux  ans  auparavant  du  confentc- 
mcnt  du  pape  Grégoire.  L'empereur  lui  avoir  au/ïî 
demandé  la  confirmation  de  cette  élection  >  moû 
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Grégoire  la  difcra  fous  divers  prétextes,  &  mou-  XnIÏTtF 
rut  ïans  l'avoir  donée.  Au  contraire  le  pape  Ur- 
bain  voïant  les  cardinaux  révoltés,  &  voulant  s*af-  rÂ.  n.Vij. 
furer  la  protedion  de  l'empereur,  acorda laconfir- 
inagon  uns  qu*onluie&fit  alors  d'inftance»  &  en 
même  temps  il  fît  la  paix  avec  les  Florentins ,  &  le- 
va toutes  les  cenfures  prononcées  contre  eux. 

Les  cardinaux  qui  étoient  à  Anagni ,  après  avoir      lui. 
fait  quelques  procédures  contre  Urbain^  fcdécla-  d?,c«?inMx 
rerent  ouvertement  le  neuvième  d'Août  1378.  Ce  J^^'^y^î^'j."* 
jour  ils4îrent célébrer  une  mefle  folemnele  du  (àint  4< »,  >»• 
Lfprit  dans  la  .grande  églife  d'Anagni  par  Jaques 
de  Itto  Italien  patriarche  titulaire  de  C.  P.  Apres 
la  mefle  il  fît  iin  fermon ,  puis  les  cardinaux  firent 
lire  par  un  clerc  leur  déclaration  contre  Urbain.  Il 
«'en  trouve  divers  exemplaires  portanstous  en  te-  fr„n,.i.f. 
te  les  noms  des  douze  cardinaux  ,  onze  François  >^^* 
&  Pierre  de  Lune  Efpagnol.  Les  adreflfes  font  di- 
vcrfes ,  &  il  y  en  a  une  à  tous  les  fîdéles. 

Les  cardinaux  après  y  avoir  raconté  le  tumulte 
arivé  à  Rome  pendant  qu'ils  étoient  dans  le  concla-  J]l"4««,"*' 
ve ,  ajoutent  :  Donc  pour  éviter  le  péril  de  mort 
qui  nous  menaçoit,  nous  crûmes  devoir  élire  «pour  * 
pape  l'archevêque  de  Bari,  perfuadés  que  voïant 
cette  violence,  ilauroit  alTés  de  confciencepour  ne 
pas  accepter  le  pontificat  i  mais  lui ,  oubliant  fon 
(alut ,  &  brûlant  d'ambition ,  confentit  à  l'éledion, 
quoi  que  nulle  de  plein  droit  :  &  la  même  crainte 
durant  toujours,  il  flit  intronifë6ccouroné,&  prit 
Je  nom  de  pape» méritant  pi ûtôt celui  d'apoftac  ou 
d'antechrifl.  t 

Or  puifqu'après  que  nous  l'avons  long-temps  as- 

Rrii 
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Am  i,.t'9  tendu  &  averti  charitablement  en  fecrct,  il  ne  veut 
point  le  reconoitre  :  ne  pouvant  plus  en  conieience 
fbufrit  ce  fcandale ,  nous  dénonçons  cet  ufurpiu 
teur  anathématifé  ,  comme  intrus  dans  le  poncifU 
cat  >  &  vous  exhortons  a  ne  lui  obéir  ni  adhérer 
en  aucune  manière  ,  puifque  nous  l'avons  déjà 
exhorté  par  d'autres  lettres  patentes  comme  noiK 
&i(bns  encore  par  ces^préfentes,  a  quiter  le  faint 
iiége  ,les  marques  du  pontificat  Ôc  l'adminiftration 
de  l'églife  Ronuine  au  (pirituel  &  au  temporel,  & 
à  fàtisfaire  à  Dieu  &  al'eglifèparunevériftble  pé- 
nitence. Autrement  nous  implorerons  contre  lui 
'  tout  fecours  divin  &  humain  »&  emploierons  tou» 
les  autres  remèdes  canoniques.  Doné  à  Anagni  lies 
que  nous  avons  choifl  comme  plus  fur  de  plus  pro- 
pre pour  tout  ce  que  delTus  ^  â  caufe  de  la  venu  & 
de  la  fidélité  du  magnifique  {èigneur  Honorât  Gac- 
tan  comte  de  Fondi ,  &c  gouverneur  de  la  province. 
Il  s'étoit  révolté  contre  Urbain ,  parce  qu'il  avoic 
voulu  doner  ce  gouvernement  a  Thomas  de  faine 

tfmh»»i»h  u-  ^^^^""  ^^  ennemi.  Cette  déclaration  fe  trouve 

4<7.  adreffée  au  pape  Urbain  lui-même  en.  changeant 

rsifing.  ^    feulement  les  mots  nccefTaires.. 

,_iv^.  Le  vingt-iepticme  d'Août  1378.  les  cardinaux 

Efcûioo  de    François  quiterent  Anagni ,  &  vinrent  à  Fondi  ville 

Clément  Vn.    ,_f  *.  ,  i^  ,»  /./-• 

yitttê.  i.f.    de  Campante  ,,  dont  le  comte  Honorât  etoïc  le»- 
"°  gneur  ,  diflante  d' Anagni  de  vingt-fept  mille' ot» 

neuf  heucs  versNaples^ôc  prcsdeCacte.  Les  car- 
dinaux Italiens  vinrent  les  y  trouverr  ,  (avoir  le 
cardinal  de  Florence,  celui  de  Milan  &  celui  des 
K31»  Urfîns  :  le  quatrième  qui'  étoit  le  cardinal  de  faint 
Pierre  demeura  malade  à  Rome  ,  de  y  mourut  le 


.^ 


r 
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londi  fixiémede  Septembre.  Les  quinze  cardinaux  AN.1377. 

3ui  ëcoient  àFondi  s'y  afTemblereot  dans  le  palais  ^478.  ^st. 
u  comte,  &  prétendant  que  le  (àint  fiége  étoit  "*^* 
vacant ,  ils  élurent  pape  le  vingtième  du  même  mois 
de  Septembre  Robert  de  Genève  l'un  d'entre  eux, 
cardinal  prêtre  du  titre  des  douze  Apôtres.  Les  trois 
cardinaux  Italiens  fe  retirèrent  audî-tôt  après  Ta- 
le<Stion,  qui  fiic  publiée  le  lendemain  jour  de  (aint 
Mathieu»  Ôc  le  nouveau  pape  prit  le  nom  de  Clé- 
ment VIL 

Il  avoit  été  come  j  *ai  dit ,  chanoine  de  Paris ,  5^     ^^ 
évcquè  de  Teroiiane  puis  de  Cambrai  &  promu  au 
cardinalat  par  Grégoire  X I.  en  157 1.  &  toutefois 
il  n'avoit  encore  que  trente-iîx  ans  quand  il  fut  élu 

{)ape.  Mais  fa  jeuneiTe  mcme  fut  une  raifbn  de  Te- 
ire,  parce  que  les  cardinaux  crurent  qu'il  en  au- 
roit  plus  de  courage  de  de  force  pour  loûtenir  Ces 
prétentions  contre  le  pape  Urbain,  &  ne  nunquoit  j^^.^  ^^^ 
pas  d'expérience  étant  légat  depuis  deux  ans  dans  »•  *> 
l'état  eccledaftique-  Ils  confidercrent  encore  (a  no- 
bleffe,  car  il  étoit  parent  ou  alié  de  ptefque  tou« 
les  grands  princes  Chrétiens. 

Le  pape  Urbain  (e  voïant  abandoné  de  tous  les  car-      ^^  y  . 
dinaux  &  mcme  en  partie  de  Ces  courtifans,en  fut  af-    Nou»eao» 
fligé  jufques  à  verier  des  larmes  &  continuai  re-  a'urbain. 
conoLtre  l'imprudence  de  fa  conduite.  Pour  la  ré^  tu.  ».  u. 
parer  il  (e  rendit  plus  gracieux  à  fes  courtifàns  &c  4»j.'n3,1 
lear  conféra  plusieurs  charges  qui  fe  trouvoient  va- 
cantes.. De  plus  il  fît  une  promotion  de  cardinaux 
le  dix-huitieiTïe  du  mcme  mois  de  Septembre,  qui 
étoit  le  fàmedi  des  quatre  -  tents.  Il  s'enferma  feul 
dans  û  chambre  &  écrivit  les  noms  de  vingt-neuf 

Rriiji 
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AN.n7tr.  car^i^^ux  :  puis  il  ouvrit  fa  porte,  fona  uneclochct- 
*  te  &  fit  entrer  tous  ceux  qui  voulurent.  Il  dit  :  Je 
veux  faire  des  cardinauiç  de  en  aïant  fait  lire  les 
noms  par  un  fecretaire  il  fit  un  fermon  fur  ce  Cu- 
jet  :  vingt4ix  acceptèrent  la  promotion  ^trois  la  re- 
fusèrent. 
Fît».  ^  n4«.       Les  plus conus  des  accepcans  (bat  huit  lavoir  Bo- 
*''  naventure  de  Padouc  de  Tordre  des  Auguftins  car- 

dinal prêtre  de  (àinte  Cécile.  Nicolas  Mefquin  de 
l'ordre  des  frères  Prêcheurs  inquifiteur  dans  le 
roïaume  de  Naples,  6c  cardinal  prêtre  du  titre  de 
S.  Cyriaque.  Jean  archevêque  de  Corfou  cardinal 
prêtre  du  titre  de  fainte  Sabine.  Renoul  de  Mcmi- 
tcruc  neveu  du  cardinal  de  Pampelune.  Renoul 
«toit  do<fteur  en  droit  canon  de  l'univerfiié  de  Mon. 
pelier  &  fut  premièrement  cl»noine  de  Tournai , 

Îmis  evêqueae  Sifteron  en  1)70.  Quand  il  vit  pape 
'archevêque  de  Bari  ami  du  cardinal  fbn* oncle,  il 
vint  à  Rome,  où  le  nouveau  pape  le  fit  cardinal 
lui-même  6c  lieutenant  de  fon  oncle  dans  la  chan- 
celerie  Romaiiie. 

Le  cinquième  des  nouveaux  cardinaux  fut  Phi- 
lipe  d'Alen^on  prince  du  fanglroïal  de  France.  Il 
étoit  ariere  petit  fils  de  Philipe  le  hardi  6c  fut  élu 
cvêque  de  Beauvais  ea  1 5  5  (T.  puis  trois  ans  après 
transféré  à  l'archevêché  de  Roiien,  mais  aïant  eo> 
couru  l'indignation  de  Charles  V.  ce  prince  lui  fie 
doner  le  patriarcat  titulaire  de  Jeruialem  par  le 
pape  Grégoire  XL  cu  1370.  ôcquatre|an$  après  le 
pape  y  ajouta  l'archevêque  d' Auth  en  comende.  Il 
s'étoit  retiré  à  Rome  6c  s'atacha  au  pape  Urbain,  qui 
le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Marie  Tra(^ 


Livre     X  C  V  1 1.  313 


Kvere.  Le  fixiénie  de  cete  promotion  fut  Agapic  An.  137^ 
Colonne,  qui  reRifa  d'abord  àc  ne  vouloir  pas  me-  f,  1x47. , 
me  venir  à  Rome  de  Zagarole  où  il  ctoit.  Ce  n'eft 
pas  qu'il  [ne  reconu  Urbain  'pour  vrai  pape  y  mais 
il  craignoit  les  fuites  làcheufes  dufcnifme  qu'il 
voïoie  naître  ,&ci\  vouloir  demeurer  en  paix:  Il  cec^ 
toutefois  aux  inftances  de  fà  famille:  il  avoir  ctc  f^ 
archidiacre  de  Boulogne,  puis  cvcque  de  Breffe  & 
enfuite  de  Li(bone.  Il  fut  cardinal  prctrc  du  titre- 
de  fainte  Pri{que. 

Le  fepticme  fiit  Pile  dcPrate  né  à  Concordist 
dans  le  Frioul,  il  fut  premièrement  évéqùe  de  Tre- 
W/ê  puis  transféré  à  Padoue  en  1 359. 6c  l'année  fui> 
vante  à  Ravenne  par  Urbain  V.  Urbain  V I.  le  fit 
cardinal  prctre  du  titre  de  faintePraxe^.  Le  hui- 
tième fut  Galioc  de  Tarlat  de  Pietra  mala  natif  ^''f"''' *• 
d'Arezzo ,  protonotaire  apollolique.  Urbain  V  l. 
le  fit  cardinal  diacre  du  titre  de  iainte  Agate. 

.  Cependant  le  Roi  de  France  Charles  V.  fut  in-      J-  v  i. 
Ibrmé  de  ce  qui^s'éioit  pafTé  i  l'éleûiôn  du  pape  conàenFiu' 
Urbain,  &  après  quelques  autres  avis  il  reçut  vers  Sii»»^*. 
la  mi- Août  deux  envoies  de  la  part  des  cardinaux»  '^^' 
fàvoir  l'évcque  de  Famagoufle  ôc  Nicolas  de  S..  Sa- 
turnin, maître  du  fkcré palais,  chargés  d^itifbnneF 
le  roi  delà  violence  exercée  àRoine,.oùtxi$étoient 
prefèns  lors  de  l'éledbion.  Ils  portoienr  éis  letres.  de 
créance  des  cardinaux ,  en  venu  defquelesiils  prie-      ^ 
rent  kvAament  le  roi  de  leur  adhérer  contre  l'ache- 
vêque  de  Bari  de  d&  fe  déclarer  fur  ce  Cajet.  Le  roi 
voulant  procéder  muretnenc  en  cete  aÊiire  convo- 
qua grand  nombre  de  prélats  &  de  fàvans  de  fon 
roïaume  pour  le  huitième  de  (epten:^>re.  Il  s'y  crou^ 
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JJJ^JTZJ"  vafix  archevêques ,  trente  évcques ,  pluHeurs  abbés 
&  quantité  de  dodeurs  en  théologie  &  en  droit. 
Le  roi  fit  expofer  devant  eux  ce  qu'il  avoit  apris 
fur  ce  fujet  tant  par  les  envoies  des  cardinax  que 
par  d'autres  ,  &  demanda  confeil  à  raflembféc. 
Après  un  Ion?  examen  la  plus  grande  &  la  plus 

'  lame  partie  etoient  d  avis  que  le  parti  des  caroi- 

naux  etoit  le  plus  jufle  :  mais  parce  le  roi  n'avoit 
pas  encor  re^u  les  procédures  qu'ils  avoienc  pro- 
mis de  [  lui  envoler  >  &  afin  qu'il  ne  parut  pas 
trop  Te  predèr  dans  une  (î  grande  affaire  :  on  lui 
confèilla  de  diferer  encore  a  fe^déterminer.  Ce  que 
le  roi  déclara  publiquement  aux  envoies  par  la 
bouche  de  Jean  le  Fevre  abbé  de  S.  Vaaft  d'Arras 
Ôc  doâeur  en  décret  depuis  évêque  de  Charr 
1res.  . 

f.  |>4.  Vers  le  mois  d'Odobre  revint  un  fecretaire  du 

roi  qu 'il,  avoit  envoiïê  aux  cardinaux  aportant  trois 
letres  patentesiellées  de  leurs  féaux  :  que  le  roi  per- 
mis de  publier ,  corne  ils  le  dem^doient ,  mais  il 
difera  encore  de  fe  déclarer.  Enfin  vers  le  mois  de 
Novembre  le  roi  reçut  nouvele  certaine{de  l'élec- 
tion  du  cardinal  de  Genève,  à  laquele  les  (îx  car- 
dinaux d'Avignon  avoient  confenti.  Le  nouveau 
pape  Clément  écrivit  au  roi  de  fà  main  fur  (à  pro* 
motion»  dont  les  cardinaux  rendirent  au(fi  témoi- 
gnage par  leurs  letres>  &  leurs  envoïées  qui  étoiênt 
encore  à  Paris  prellérent  le  roi  de  fe  déclarer.  Alors 
le  roi  fit  alTenibler  au  bois  de  Vincennes  les  prélats 
^  les  clercs  i  {on  confeil  ôc  d'autres  nobles  qui  fe 
trouvoient  à  Paris.  Le  rof  les  prit  à  ferment  chacun 
tn  particulier ,  qu/'ils  lui  donneroient  confeil  Cuas 

fàvVtrifèr 
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fevorifer  perfbne  i  &  ils  lui  confeillerent  tous  de  AN.1378. 
{ê  déclarer ,  uns  différer  davancaee  ,  pour  le 
pape  Clément ,  dont  ils  trouvoient  la  promotion 
canonique:  au  lieu  que  la  nomination  d'Urbain, 
étant  un  efet  de  la  violence ,  ne  lui  avoit  aqu9 
aucun  droit.  Le  roi  Ce  détermina  donc  le  treizième 
de  Novembre  à  reconoître  Clément  pour  pape. 

Mais  avant  que  le  pape  Urbain  pût  avoir  co-  ^"«- '*:««< 
noiflànce  de  cete  refblution,  c*eft  à  aire  le  vingt-  '^^  ' 
unième  du  même  mois ,  il  écrivit  à  l'univerfîté  de 
Paris ,  dont  il  connoifibit  l'autorité ,  une  letre  j  où 
après  l'avoir  comblée  de  louanges  ,  il  l'exhorte  9 
la  conjure  de  foûtenir  cbmme  ils  font  déjà  la  jufti> 
ce  de  fz  caufe  notoire  à  tout  le  monde  contre  ceux 
qui  veulent  introduire  un  fchifme  dans  l'églifc.         pîîJV'uc- 

En  mcme  tems  Urbain  adreflà  à  l'arcLvique  de  ^j^""* 
Cologne  &  à  Ces  fufragans  une  bulle  où  il  dit  en  f.  M4f.  * 
fubftance.  Robert  cardinal  de  Genève  ,  Jean  car-  JJ*'  ''^ 
dinal  d'Amiens,  Gérard  de  Marmoutier  6c  Pierre 
de  S.  £uftache  s'éforçoient  de  déchirer  Téglife  6c 
d'entraîner  les  autres  avec  eux  dans  ée  précipice  :  ce 
qui  nous  a  obligés  de  nous  élever  6c  de  procéder 
«Hitre  eux.  Car  ils  ont  fait  des  con{pirations  con« 
tre  nous ,  ils  fe  Cont  emparés  de  notre  ville  (f  Aniir 
gni ,  du  château  S.  Anee  dans  Rome  6c  de  plusieurs 
autres  places  de  l'égliie  Romaine  6c  ont  affemblé 
une  grande  multitude  de  ^ens  de  guerre  Bretons  6c 
Gascons  qui  ont  commis  pludeurs  meurtres,pillages 
&  {àcrileges.  Efperant  Jonc  les  faire  rentrer^n  eux« 
mêmes,  nous  les  avons  fait  avertir  pluHeurs  fois  par 
trois  cardinaux,  par  plufîeurs  autres  perfbnes  d  au- 
coricS  6c  même  par  nos  lètres,  mais  ils  n'ont  pas 

se 
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pru     HisTOiR'Ë    JECCI.«$IA«'fiQtJE, 
laiflé  dçcrtre  contre  tadus  des  libelles  diÔimâfioirer 
ôc  les^envQÏer  à  pluiîeurs  prélats  Ôc  à  pludeuirsprin- 
ces  y  foûtenant  que  nous  ne  (bmes  pas  vrai  pape  : 
Quoi  qu'eux-mémiQs  nous  aient  élu,  incronifè»  cou- 
ronc  ,  de  traite  avec  na\xs  corne  tel  petnlant  plu- 
fieurs  mois  >  aâîitant  avec  néus  aux  meâès  fblem- 
neles  &  aux  confîftotres,  recevant  de  nous  les  fa- 
cremens>&  des  bénéfices  pour  eux  &  poiir  d'autres. 
£n6n  étant  à  Fond!  avec  quelques  autres  qu'ils 
ont  réduit  ils  ont  élu  antipape  Robert  de  Genè- 
ve y  qui  ne  craint  point  de  Te  dire  pape.  De  plus 
lierre  archevêque  d'Arles  &  notre  catnerier,  s'cft 
retiré  furtivement  de  Rome. où  il  étoit  avec  nous,, 
emportant  plusieurs  joïaux  &  autres  meubles  pré- 
cieux de  notre  chambre  tx.  e({  aie  à  Aoagnifê /oin- 
dre aux  quatre  cardinaux  fufdits.  Le  pape  nome 
enfuice  pfuûeurs  prélats  complices  de  la  même  con- 
juration y  entre  autres  Jaque»  Batrisrche.de  C.  P. 
ft  Nicolas  archevêque  de  Cb^ence»  Il  tuMne  aufE 
Honorât  comte  de  Fendi ,  Antoine  comte  éc  Ca- 
lèrte  &  quelques  autres  fetgneurs  laïques  ,  qult 
acufe  de  l'avoir  chargé  de  calomnies  U  s'être  ata-* 
chés  a  l'antipape:  Il  les  comprend'  tous  fous  une 
condanusation  :  ks  déclarant  excommuniés  corne 
coupables  d'herefiey  de  rchifme,  delefe^maieilé» 
&  aapoftafîe.  Il  les  déclare  dépofés  dJu  cardina^ 
lat  fie  de  toute  dignité  fpirituele  &  temporele,  avec 
toutes  les  dauTes  6^^  cenCures  les  plus  hgoureufès 
fuivant  le  ftile  du  tems.  Cete  bulle  fîit  première* 
ment  publiée  à  Rome  le  (àxiéme  de  Novembre 
1-578.  mais  elle  contenait  un  délai  jufques  au  pe» 
aultiéme  ou  vingt-neuvième  dtr  même  mois.^.  au«- 
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^ad  jour  nVianc  point  comparu ,  ^ome ontie de-  An.  1578, 
voit  pas$*y«cndre,iU  fiirent  declAfés contumaces  iî,/„.,uut. 
ic  ks  cenàires  confirmées  8c  reagravces.    . 
•    Le  même  jour  vingt -neuvième  de  Noycmibre    '•^//.'• 
^  vcilk  de  la  S.  André  nnourut  l'Empereur  Char-i  Cb.rles.ven. 
Jes  I V.  &  ilfbt  eniere  à  Prague  dans  l'églifc  de  "!;:  ""^" 
S.  Vcncefla^  :  ilécoic  âgé  de  foixante  &  trois  ans  6c  •^'^-■^'^■^ 
fa  avoir  régné  trente-deux.  Il  Uiflk  deux  fils,  Vcn-  ^•^'*-  «*'• 
<en«3  ^i  bi  (ttcceda  au  roifaumc  de  Bohême  &  au  ^  ' 
titre  de  roi  desIVomains  6c  Sigirmondooi  étu!*d6* 
pais  empereur.-  Vencellas  demeura  acacaé  au  pape        » 
Urhaio  come  avoir  été  fon  père. 

Cependant  le  pape  demeni  peu  de  tenu  après  r,u.'p,  t^ 
ù,  promotion  voulant  en  montrer  la  judice  £c  toù-i 
tenir  (on  paiti  eftvoïa  aux  rois  de  la  Chrétienté  des 
légats  te  des  nonces  :  favoir  au  roi  de  France  Jean 
4^ro6  cardinal  évcque  de  Paleftidae»  À  l'empereur 
^  a  l'AJLemagoe*&  a  U  Bobenie  CiuUautne  d*Ai« 
ereéèuîlleauffi  cardinal  ;  au  roi  d^Agleterxe,  «n  Bra^ 
aant ,  en  Flandre^  au  refte  des  piïs-las  le  cardinal 
Gui  de  Malefec  :  en  Efpagne  la  cardinal  Pierre  de 
Lune. 

■    PouiT'fupléer  à  leur  abfènce  \ic  avoir  tOHJoais      ^^x. 
WD.  nombre  {ufifanc  de  cardinaux  auprès  de  lui ,  il^  decf^"* 
en  créa  ïîx  nouveaux  le  vendredi  des  'quatre  tems 
dix-hukiéme  de  Décembre,  étant  encore  à  Fondi  :    ^^^^^ 
Sawir  Jaques  de  Itro  né  ea  Campanie ,  qui  fut  pre> 
mierement  cvêque  d'Ifclane  au  rojaume  de  Naples, . 
puis  ^eMaiturace  en  Calabre  en  1359.  puis  arche* 
vcque  d'Otrante  en  13^5.  en  137^.  lé  pape  Gregoi* 
le  X I.  le  fit  patriarche  titulaire  deC.  P.  lui  laitiam 
en  commende  l*archevechéd'OtraBte,dcpourvicaisf 

S  f  ij 
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An.  1378.  à  C.  P.  il  eut  Antoine  l'Arfjaliftrier  frere  minear 
Archevêque  d'Athènes.  Le  fécond  cardinal  fiit  Pier- 
re A  meil  Auvergnac  moine  Benediélin  &  alors  ar« 
chevêque  d'Embrun  ,  dont  le  nom  lui  demeura  \ 
quoique  (on  titre  fut  (àinte  Marie  Traftevere.  Le 
troiHéme  fut  Nicolas  de  Brancas  Napolitain  &  pa« 

*•  "'*•  rcnt  dû  pape  Urbain  par  fà  mcre.  Il  fut  première- 
ment  chanoine  de  Naples  do6beur  en  drcHt  civil  U 
-auditeur  des  caufès^ù  palais  apoftolique.  Urbain  V. 
lui  donaen  1347.  l'archevêché  de  Bari ,  d'où  il  fut 
9  transféré  à  celui  de  Cofence  environ  dix  ans  aprcs. 
Il  étoit  du  confeil  de  la  reine  Jeanne  de  Naples,  qui 
l'envoia  à' Rome  fàtuer  de  (à  part  le  nouveau  pape 
Urbain  >  mais  nonobftant  la  parenté,  il  le  quiu  pour 
s'atacher  à  Clément ,  on  le  nomoit  le  cardinal  de 
Cbfénce. 

f.itjio.  Le  quatrième  fut  Pierre  de  la  Bariere  natif  du 

dioc^efè  de  Rôdès ,  qui  fût  fait  ^véque  d'Autun 
en  1377.  Urbain  V I.  lui  offrit  le  chapeau  de  ar- 
dinal  mais  il  lérefufa  perfuadé  que  l'éieâion  de  ce 
pape  n'étoit  pas  canonique.  Il  étoit  dodbeuren  droit 
&  avoir  grande  réputation  pour  (a  capacité.  Son 
titre  fut  S.  Pierre  &  S.  Marcelin ,  mais  il  étoitàPi- 
ris  &  y  reçut  fbn  chapeau  en  prefence  du  roi  le 

s$tf.  H.  quatrième  Mai  de  l'année  fuivante.  Le  cinquième 
cardinal  fut  Nicolas  de  (aint  Saturnin  frere  Prê- 
cheur dont  il  a  été  parlé  :  fon  titre  fut  fâint  Mar- 
tin aux  monts.  Le  fîxiéme  fut  Léonard  de  Giâbn 
Italien  gênerai  de  l'ordre  des  frères  Mineurs  :  qui 
avoir  auffi  refù'fé  le  chapeau  offert  par  Urbain  VI. 
Et. voila  les  fîx  cardinaux  promus  par  Clemeot 
¥  1 1.  ^u  mois  de  Décembre  1378. 


Au  comencemepic  de  i*aimée'  fuivance  le  pape  An.U7o.- 
Urbain  écrivic  aux' ttois  cardinaux  Italiens  Pierre 
Corfîni cvcaue  de  PonoyÇimon  de  Mikui,  &  Ja-     g^'^jj; ^^ 
que  dés  Utnns  e&iaift-deîlès  irirtfenérà  lui^  car  ils  cordouë  pn» 
s'en  étoienc  feulement  fepatiés  Tans  fe  joindre  àlCle-^  mlaZs.  ^ 
mait.  Ils  répondirent:  Tres-faint  père, nous  svom  J'y*  *''*' 
re9i  votre  letre  que  nous  a  prefentée  kainaid  àa 
Uriîns,  6c  noUs  avons  oiii  ce  qu'il  nous  a  expoié 
conjointement  avec  l'évéque  de  Brefièj'nbus'Ieur 
avons  expliqué  notre  penfee  touchant  la  tenue  d'un 
concile  pour  faire  celTer  le  (cbifme  &  pacifier  l'églife» 
&  nous  vous  prions  d'ajouter  foi  à  ce  que  vous  di-- 
ront  lur  ce  uijet  nos  trois  auditeurs.  £crit  a  Ta-i 
glia^cozzo  le  dix-feptiéme  de  Janvier.  L'intentioti' 
de*ces  cardinaux  étoit  de  reconcMCre  pour  pape  ce- 
lui que  le  concile  auroit  aprouvé  :  comme  u  jpa- 
rcat  par  la  déclaration  du  caïdituLde^Urniis  faite 
k  treizième  d'Août  dé  la  mémeânnée  /  'dâtfsia^  ,  . 
quele  il  mourut.  Mais  les  Clem«mins  re'&ferenc 
le  concile»  Ce  cette  tentative  n'eut  aucun  éfet  pour 
lors» 

Le  pape  Urbain  avoit  envoie  à  Pierre  «ri  d'Ara- 
gon l'eveque  deCôrddUëMenetidoCèrdula  r  qui 
fut  pris  en  chemin  par  lesClementins.  Urbain  s'en 
plaignit  au  roi  par  une  lettre  du  vingt  -  feptiéme 
de  Janvier  1579.  -ou  il  dit  en  fubftance.  L'eveque 
de  Cordouc  efl  parti  depuis  peu  de  la  cour  deRo. 
me  chargé  de  nos  lettres  où  nous  implorions  vô- 
tre Recours  pour  remédier  aux  maux  de  l'églife  6c 
à  ceux  qui  rious  preffeat  en  particulier.  Ce  prélat 
étant  monté  fur  une  barque  au  port  de  Rome ,  x- 
rencontré  le  cardinal  de  Lune  avec  fes  compa>> 
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jttf    .    HlSTCTrA.Tr:E.<?ClE»IAiTlQUE. 
An.  13  7 j-  giiPns-ènvoÏM  piiA'wtifz^t  ,'i^i  Taiant  pris  ,  lui 
4)Ot.  «raché  nos  kttrct  ôc  les  oot  dochixécs.en  petits 
morc&^iix*  fàos  refpcxfb  pour  vous  à  qui  eljesctoieiu 
/  «dcdiees.i  À:  l'ftàmt  lié.  loi  -inànc:  6c  gâxoeé  »  Wm 
mis  fur  les  galères  du  pirate  Pierre  Beroard  tk  Ci. 
ulogne»  ôc.eovoté  à  Fondi  où  réfide  l'ancechrift, 
«k  ify.eft  déteau  dans  une  rude  prifbn.  Le  pape 
prie  k  roi  de  faire  délivrer  ce  prélat  ;  puis  il  afbâce. 
Or  aiio.que  vous  fôïés  fortement  convaincu  de 
nôtre  bon  duoit ,  nous  vous  envoïons  par  Pierre 
Martin  nôtre  fergenc  d'armes  les  copies  des  lettres 
de  l'empereur  Cbarles  qui  viem  de  mourir  6c  àa 
loi  Veoccftas/fon  fils  »  &  le  traité  de  Jean  de  Li- 
ffnano  excellent  doûeùr  de  Bologne.  £nfm  il  prie 
k  roi  de  ne  poinc  permetre  l'entrée  dans  (es  états 
au  cardinal  Pierre  die  Lune  envoïé  par  l'antipape  î 
nuis  âe^^vd  SL/erinér  tous  les  paf&ges.  >  &  iî  par 
^  hasard  il  y  encfc^l'arieter  ^  ie  rttàtit  ^s  bonc 
*  sarde.  Il  ne  paroïc  pas  que  le  roi  d'Aragon  ait  dé- 
fère àcette  Ifitcrc  du  pape  »&  l'évcque  de  Cor- 
yHtt».*.f.  doue  demeura  prifbnier  d  Fondi  jufqu'au  mois  de 
u  i..i4<*.   ^yçjjj^jç^qy'ii  ji'ouva  moïen  de  (e  fasiver.  Les 
•     Uffbaniftes  \t  r^rderenc  ^bmme  un  martyr  d 
x^ufe  de  cette  prijRm  ,  8c  il  étoic  en  grande  répn« 
cation  de  (cience  &  de  vertu.  Ce  fut  le  pape  Ur^ 
bain  qui  le  cira  d'entre  les  frères  Mineurs  pour  le 
£ktre  évéqtie  de  Cordouë. 

Henri  roi  de  Caftille  ai'anc  «pris  Téleâion  du 
pape  Utbain,  la  divîHon  des  cardinaux  6c  leur^dc- 
claration  contre  lui,  puis  TéleéVion  de  Clemenc: 
demeucaen  fufpens  6c  embaralTé  fiir  le  parti  qa'il  dé- 
voie preodrei  voàiaiit  degrands  dodeors  panagésibr 


et  pouvoir  j'inforwier  pliw  librement  <te  la  vêrii^       ' 
du  fait.  En  cet  état  il  mourut  le  diii}aQcheving& 
neuvième  de  Mai  i%7^.  âgédië  <|iiarante>£x  ans,.  U 
en  nK)urat3t  il  recomahda  ilsuAfoa  §ik  îc&n  {mr»  MMft*nM.un. 
oeAèur ,  de  ne  pa$  élément  OTondtè  ipard  dant  Je  "'*'•  '•  •• 
ichifme de  l'égUfe.  Le  roi  Jean  Fut  couronéi  Biirgos; 
ou  il  tint  à  cetti?  ocafîpn  une  cour  ou  aâeinhIéeiQi> 
lenuiele compoTéedes  cMeques ,  des iiobles.  ^: de 
grand  nombre  de4o<^eutsjQo  diiott-<«p0n  èiliBn 
droit-civil.  Llifkire  du  fcbifnle  7.  fut  traitée  p  fie        •      ^ 
après  qu'on  l'eut  diTcotée  éxaébement,  le  roi  réiô» 
lut  de. demeurer  dans  la  neutralité  que  ^n  père 
avott  embràiïee  s .  mais  afin  de  {è  ponitoir  déterrai? 
ner>  il  envoïadesambaflàckiurs  àRomcr^  a  Avi^ 
gnon  vers  les  deux  ékb,  pour  lui'aporc^  des  in-i 
tornùtions  de  là  vérité  du  fait ,  pendant  quai. la 
ipecnoireen étoit- récente;  .  .,..;..  '  \  .cjVi      ? 

Cependant  le  pape  Clément  qiûtii  fondiv flc  lahi  ç,M J^- . 
avec  la  cour  à  Sf>er(ongà  >  petite  Vilirdttdiocé{e'A«ignoa.' 
deGacte,  d'où  peu  .aprcs  avecquelques  cardinaux  *^fl"'  *'* 
il  vint  à  Naples  &;!y  .fiic  reçti  JiaBDmbletnerit'|àir 
U  reixie  Jeanne*.  £)k.4Votf'd':aba{dténioi^é:îime 
extrême  jojpe  de.  l'éleûion  du .  pape:  XjAx^.  ôé'.  Cfm 
fùjee  ,  &;luîavoit  envcné  quaraàte  mille. ducats^ 
fie  d'autres  grands  ^refens:  mais  Atancaprisi'éleï 
■âion  de  Clément  elle  tourna  defbncâtéydfordan  î.*  *"**  " 
aa  de  le  rtconoître pour  pape  dansrious  {es états, 
j»ar  (es  lettres  patentes  du  vingttéme-de Novembre 
1378.  ce  que  la  plupart  des  Napolitains  trouvèrent    . 
fort  mauvais ,  fie  demeurèrent  aucbés  à  Urbain  leur  ^It  û<V 
€Oinpat£iote.<^C^  pourquoi  quand  Clément  vinci 


5**    Histoire  ïcc'Lt?r  as  tique. 
V    _        Nï^s  il"^  6io  fi  mal  ceçu  du  peuple ,  qu'il  fût  obli- 
*  "  *  géd'encreravecfes  cardinaux  au  château  de  l'Oeuf 
où  étoit  la  >reine  ,  de  ne  s'y  trouva  pas  même  en 
fôceté  ,  û>:hanc  qu'Urbain  travailloit  à,  le  faire 
prendre.  En  ifet  datis  le  même  temps ',  c*eft-à-di- 
■*     '■'■  ■  xe  le  dix*huitiéme  de  Mai  le  papetjilain  publia 
une  bulle  portant  ordre  de  prêcher  la  Croifàde 
dans  le  roïaume  de-Naples ,  avec  l'indulgence  du 
voïage  dé  h  Terre-fàint€  contre  Clément  &  fcs 
adhirans,  œ-qui  toutefois  n'eût  pas  grand  é^. 
M»m,  ».t*.    •'  Clément  téiôlurdonc  de  revenir  de^à  les  monts 
où  ri  auroit  la  protedion  do  roi  de  France  &  des 
antres:  princps  de  (on  obédience  ;  '6c  aïant  rencon- 
tré  fortuitement  des  galères  &  d'autres  bâtimensil 
t^^n^arqua  atimois  de  Mai  1579.  avec  Tes  cardi* 
naut  èx]gepté  deux  ;  Jaques  de  Itro  ôc  Léonard  de 
Gifïbn ,  ^u'il  laiflà  en  Italie  pour  ibûtenir  Ces  inte- 
f'  49ii     rets.  Apres  une  a(Ies  periHeufe  navigation  le  pape 
^^^f\,     Olieniiftvc'anvàÀMarreille  lé  dikiéme  de  Juin,  & 
*y  étoib  encore  te  vingts  cinq  :  puis  il  vint  à  Avi« 
gon  ^y  fut  reçu  avec  grande  iolemnité  &  grande 
jaïe]'detouc  le  monde,  particulièrement  des  cinq 
cardina\£r  qui  y'éioient  reftés  depuis  le  départ  du 
mpet^Gc^oiitb  :  our  le  (Ixiéme  favoir  Gilles  AiC- 
f*m-  :    ièhn  écoit  mort  le  cinquième  Décembre  de  l'an- 
née précédence.  Ces  tix  cardina^ix  avoient  déjà  ré* 
iôiu  de  recononre  Clément; 
:  ^Quelque «temps-  après  ùm  arivée  à  Avignon  il 
écrivit  à  ruiiiverflté  de  Paris  qui  venoit  de  Ce  dé^ 
clarerpour  luiyCequis'étoitainH  paiTé.  Levingtié- 
i>i4«^i  ^   me  de  Mai  le  roi  Charles  V.  étant  à  Vincennes , 
''^  corivic  d  i'uniyâfîté  de  dédarer  qutt^lemenc  VII. 
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ceoic  le  vrai  pape  fuivam  lés  délibérations  précé-  AN.1379. 
dentés.  Uuniverfité  après  plufieurs  aflèmblees  fur  f,  tri- 
ce  fujet ,  «nvoïa  le  redeur  acompagné  de  députés 
le  lundi  pénultième  du  même  mois,  qui  vinrent 
au  donjon  de.Vincennes  en  préfence  du  roi  6c  des 
<]uatre  cardinaux  de  Limoges  «  d'Aigrefeuille  >  de 
Poitiers  &d'Autun,  du  duc  d'Anjou  frère  du  roi, 
de  Charles  fils  aîné  du  roi  de  Navare ,  du  comte  de 
Harcourt  6c  de  plusieurs  autres  feigneurs  6c  che- 
valiers. Il  y  avoir  aufO  quatre  évcques ,  fàvoir  de  • 
Laon  »  de  Paris  »  de  BeauvAis  6c  de  Sarlat.  Simon 
Freron  profeâeur  en  théologie  portant  la  parole 
au  nom  de  toute  runiverfîte  ,  déclara  qu'elle  ad- 
heroic  à  Clément  VIL  comme  au  vrai  pape.  Tou- 
tefois des  quatre  nations  qui  compofent  la  £iculté 
des  arts  il  y  en  eut  deux  qui  demeurèrent  dans  la 
aeutralité ,  (avoir  celles  de  Picardie  &  d'Angletere,  ' 
les  deux  autres  France  &  Normandie  fe  conforme- 
rent  aux  trois  facultés  fuperieures  ,  de  théologie , 
de  droit-canon  6c  de  médecine.  Le  pape  Clément 
aïanc  donc  reçu  cette  déclaration ,  écrivit  à  l'uni» 
verHté  pour  l'en  remercier,  6c  l'exhorter  à  demeu- 
rer ferme  dans  fbn obédience, s'opofàoc  vigouréu-  ^^''t 
fement  aux  entreprifes  d'Urbain.  La  lettre  eft  du 
vingt- fîxiéme  de  Juillet, 

Depuis  que  le  pape  Clément  fut  à  Avignon  le  ^'"t-^^S' 
ici  Charles  V.  l'aida  puiflàment,  6c  envoïades  am- 
baflàdeurs  prefqueà  tousles  princes  Ôc  les  états  qui 
cenoient  pour  Urbain-,  les  exhortant  à  ne  fè  point 
laiilèr  prévenir  6cécouter  patiemment  ce  qu'on  leur 
propoieroit  pourClementimais  la  plupart  reRifereoc 
aon^feulennent.  dedonor  audiancQ  aux  envoies  de 
Tome  XX*  T  c 


550  HiSTOiR  E  EcctisrisTiQtTE* 
AN.r379.  GL^mcnt, mais^de  les  laifler entrer  fur  leurs  terres. 
Clément  crue,  donc  c[u'il  £iIoic  emploïer  U  force  » 
de.  envoïaà  ceux  qui  tenoienc  (on  parti  en  Italie  des 
troupes  Se  da  l'argent  autant  qu'il  put.  Il  ue  nun- 
qua  pas  d'emploïer  aufB  les  armes,  fpiritueles  >  & 
comme  Urbain  avoit  fait  des  procédures  de  pu« 
Uié  des  bulles  contre  lui,  il  en  publia  contre Uc« 
bain.  Auili  leur  étoit-il  également  £icile  d'écrire,, 
de  fulminer  Se  fk  charger  réciproquement  d'injo- 
•  res  âc  de  malédidlions.. 

Mais  ce  procède  ne  fit  qu'échauJfer  le-  fcliifme  & 
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Triftes  efcts  atirec  Une  infinité  de  maux.  Plufieurs  prélats  pré» 
Tb>  ivîm!».  Cfc& &  autres  clercs  de  Tobédieiace  d'Urbain  paflànc 


v« 


par  merou  paç  terre  fiirent  pris  parlesClemeniiDs» 
nuUtraités ,  noïés>,  brûlés  wi  eues  cruelemenc  de 
quelque  autirntantete.  On  prit  die  force  y  de  où 
fuim  plufi eu rs  villes,  châteaux  &  villages  dansJe 
roïaume  de  Naples  Se  lès  terres  de  l'étai  ecdéfia* 
ftique  :  pluileurs.  églifes  &  monafteres  furent 
détruits ,  on  aliéna  beaucoup  de  leurs  dtmts  usa 
compter  les  meurtres  „  les  pillages  &  le&  atKta 
crimes. 
r:m.f.  4H.  tes  Ciettwntins  a*etotenc  ps  mieux  asâoé&  de 
la  papt  d'Urbaini  II  les  per£<»:uti  fi  cruelemeor  ea 
leurs  per{bnes  Se  en  leurs  biens.,  qu'ils  furent  obli- 
gés de  recourir  à  Ctemene,  de  lefiiplier  de  pour- 
voie à  ku(  fubfiftance  :  à  quoi  il  ne  pue  (âcisÊuce 
tntiepemeat ,  à  cau(e  du  peu  d'étendue  defbn  ob&> 
diencer  outre qu*^il  nepouvoit  fournira  pkifieois 
autres  dépenfes.  Ainfi-  grand  nombre  de  ces  Cl& 
mentins  qui  avoienc  été  riches  &  perfbnes  confia 
tables  furent  réduits  à  finir  leur  vie  dans  lar  pour 
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vrctèôc  la  mifere.  Leur  exemple  en  éfraïa  quanritc  aÎTutÎ 
<l'autres,  qui  pour  feconfervcr  dans  leur  premier 
«tac,  aimèrent  mieux  reconoîcre  Urbain,  ôc  rece- 
Toir  de  lai  des  biens  de  des  honeurs ,  quoi  qu'ils 
cniflcm  que  Clément  ëcoit  le  vrai  pape.  D'autres 
cherchèrent  à  fe  procurer  de  pan  &  d'auiil  des  pré- 
latures  &  des  bénéfices ,  6c  s'atacherenc  enfin  à  ce.' . 
lui  qui  leur  dona.  le  plus,  ùm  examiner  s'il  en  avoir 
le  pouvoir.  Enfin  plufîeurs  vendirent  à.  prix  d'ar- 
gent leur  obédience,  afin  d'obtenir  des  bénéfices 
pour  eux  ou  pour  d'autres  :  ce  qui  produidc  des  pro- 
motions deperfenes  indigpes  j  ôcies  mêmes  maux 
regnoient  dans  les  deux  âiédiences*  ^ 

Celle  d'Urbain  comprteoitJar^ius  grande  par- 
tie de  l'Italie,  l'Allemagne  où  le  roi  Vençedas  le 
reconut  expreffémenc ,  u>n  roïaume  de  Bohême, 
l'Angletere  ôc  la  plupart  des  païs-bas.  Louis  roi  d<r  * 

Hongrie  le  reconoilloit  auffî  >  de  pour  (è  l'atacher 
davantage  Urbain  fit  cette  aimée  157^.  deux  car- 
dinaux Hongrois ,  (avoir  Demecrius  archevêque  de 
Scrigonie  du  titre  des  qinatre  Couronés,  Se  Valen-^ 
tin  cvéque  de  Cinq-^lifes  du  titre  de  fàinte  Sa- 
(ànne.  Urbain  fit  aum  un  cardinal  Bohémien  eis 
Éiveur  de  Vencéflas  qui  fut  Oczki  évcque  d'Ol- 
muts  du  titre  des  douze  Apôtres. 

Apres  que  le  pape  Urbaio  eue  rendu  la  paiit  â     ixin. 
Florence  fie  qu'elle  y  fut  publiée ,  fainte  Catherine  Jl^htiie^ 
de  Siene  qui  y.  ctoit  fe  retira  &  revint  à  fon  con-  s«'''«- 
vent:  où  elle s'ocupoii  à  faire  écrire fes  révélations,  /yj«*i».î$<. 
c'eft-a  dire,  ce  qu'elle  difoit  lorfqu'elle  ctoit  en  ex-* 
tafe ,  &  iàns  ufage  des  fens  :.  eU^  diâoit  en  Ica- 
lico,  &  oh  l'ccrivoit  en  Latin.  Alors  le  pape  Ur- 
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An  iiT9.  ^^^"  ^"^  l'avoir  conuc  lorfqu'il  ctoit  à  Avignon, 
Ô:  en  avoit  conçu  une  haute  eftimc ,  écrivit  à  Rai- 
mond  de  Çapouë  ou'il  fa  voit  être  fon  confeflcur  , 
de  lui  mander  qu  erle  vint  trouver  le  pape,  ce  qu'il 
fit  auffi-tôt.  Elle  répondit  :  Mon  père  ^.plufieurs  per- 
fones ,  mlhie  d'entre  nos  fœurs,(ont  fcandalifées  de 
mes  fréquens  voïages,  quoi  que  je  ne  croie  pas  qu'il 
y  ait  de  nu  faute  :  c'eft  pourquoi  Ci  le  pape  veut 
abfolument  que  je  me  rende  près  de  lui ,  raites  co 
ibrte  que  (à  volonté  paroiflè  par  écrit.  Le  pape  do- 
na  l'obédience,  &  Catherine  vint  àRome* 

Le  pape  eut  grande  joie  de  la  voir ,  fie  vouhtt 
qu'elle  ht  une  exhortation  devant  les  cardinaux, 

^  principalement  à  caufe  du  fchifme qui comen^oit  à 

le  former.  Elle  le  fit  excitant  les  carainaux  a  k  coo- 
ftance,  6c  le  pape  en  fut  fi  content ,  que  relevant  k 
courage  de  cete  fil  le  iPen  prit  ocafion  de  faire  honte 
aux  cardinaux  de  leurfoibiefTe.  Quelques  jours  aprcs 
qu'il  l'eut  congédiée ,  il  lui  vint  dans  Fefprit  de 
l'envoïer  à  ki  reine  Jeanne  de  Naplcs  ouvertemenc 
révoltée  contre  lui  -,  fie  il  voulut  joindre  à  Cathe- 
rine de  Siene  une  autre  Catherine  qui  fe  trouvoit 
alors  à  Rome,  favoir  k  fille  de  feinte  Brigide  de 
Suéde  -,  mais  le  père  Raimond  ne  fut  pas  de  cet 
avis  ,  craignant  d'exDofer  ces  fàintes  filles  a  qucU 
que  infulte  qui  nuifit  au  moins  à  leur  réputation. 
Sur  quoi  Catherine  de  Siene  dit  :  Si  fàintc  Agnes 
fie  fainte  Marguerite  avoientainfipenfé,  elles  n'au- 
roient  jamais  gagné  la  courone  du  martyre.  Tou- 
•icfois  le  pape  rompit  ce  voïage  fuivant  l'avis  du 
perc  Raimond  >  ^  il  deftina.  ce  religieux  à  aller  en 
France  pour  détacher  le  roi  Charles  de  Tobedicncc 
de  Ciemeot. 
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Cependant  fainte  Catherine  de  Siene  écrivoit  An.îiîor 
de  tous  côtés  en  faveur  du  pape  Urbain.  Des  le  r*»  ijso. 
comencement  du  fchifme  eïle  écrivit  auxtroiscar-  J.J/,,. 
dinaux  Italiens  qui  avoient  eu  part  à  l'éleâiion  de 
Clément,  les  traitant  de  membres  féparés  du  chef 
&  de  démons  incarnés.  Elle  traite  dt  même  tous  ^.g  ^^ 
ceux  qui  avoient  élux Clément  dans  une  letrre  à  la  ^*»  >37>. 
reine  Jeanne,  &  dans  une  autre  écrite  au  roi  de  Ju.iito.n.u 
France  le  fixiéme  de  Mai  1375^.   Enfin  elle  écrivit  ^f'^'*'^' 
l*année.fuivanie  à  Charles  de  la  Paix  i  pour  l'ex- 
citer à  la  guerre  contre  les  fchifmatiques  >  ce  q^nc 
paroît  pas  digne  d'une  Sainte. 

Depuis  le  départ  de  fbn  confeÛéur  elle  demeura;  B«n.  ^  94w> 
à  Rome,  oii  l'onatribua  a  fo  prières  deux.avanta-  *'^** 
ges  que  le  pape  Urbain  remporta  fur  les  Clemen- 
lins  en  un  même  jour ,  qui  fut  le  trentième  d'Avril 
1379.  Le  premier  de  ces  avantages  fut  laprife  du 
château-fainr- Ange  fur  les  François  qui  s'y  mainte-  ^*-  ^'"* 
noient,  quoi qu'afliégés depuis prcs d'un  an^j  &  fa 
rcdu<Skion  donaau  pape  Urbain  la  liberté  d'aller  lo^ 
ger  à  faint  Pierre ,  comme  il  fit.  L'autre  avantage  fut 
la:  viâoire  du  comte  Alberic  de  Barbiane  fur  les 
Cafcons  &  les  Bretons  qui  tenoient  là  campagne 
pour  le  parti  de  Clément.  Sainte  Catherine  de  Sie- 
ne vécue  encore  une  année,  &  mourut  ii.Rome  le 
vingt- neuvième  d'Avril  1380.  âgée  feulen-^nt  de 
trente-trois  ans  ,  mais  confumée  d'infirmités  &  de 
douleurs  eau  fées  par  (es  jeûnes ,  (es  veilles  &  {es  au« 
très  aufterités,  outre  l'apiicatien  d*efprit  continuele 
Ôc  l'afliétion  dont  elle  éroit  pénétrée  du  trifte  état 
de  J'^ife.  Elle  fur  canonifée  quatre  -  vingts  anj 
après  Ta  mort,  par  le  pape  Pie  II.  en  T46T. 

T  t  iij 
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Eanne  reine  de  Naples  aïant  quité  le  pape 
,"ld 'çhiics  J  Urbain  VI.  qu'elle  avoit  reconu  d'abord  ,  & 
IJu  lùii.  cmbrafle  le  parti  de  Clément  VII.  Urbain  pe  man- 
qua pas  de  procéder  contre  elle,  &  porta  une  (cn- 
^Min.  ij«o.  tei)ce-par  laquelle  il  la  déclara  fchifmatique,  hé- 
rétique &  criminele  de  léfe-majefté ,  pour  avoir 
conmiré  contre  lui  :  en  punition  de  quoi  il  la  dé- 
po{â  ,  &  priva  de  toutes  les  dignités  ,  boneurs  ^ 
roïaumes ,  terres  &  ùcfs  qu'elle  tenoic  de  I  eglife, 
de  l'empire  ou  d'autres  feigneurs  :  déclarant  tous 
Tes  biens  confilqués  &c  tous  Tes  vadàux  abfbus  du 
ferment  de  fidélité  i  défendant  a  qui  que  ce  fût  de 
lui  obéir ,  fous  peine  d'excomunication  contire  les 
perfbnes ,  àc  d'interdit  contre  les  comunautés.  C'eft 
ce  qu'Urbain  témoigne  lui-même  dans  une  lettre 
écrite  à  la  ville  de  Sora  le  vingt  *  unième  d'Avril 
1380. 

Le  pape  Urbain  fulmina.au (lî  des  cenfJUres  con» 
tre  l'archevêque  de  Naples  Secrétaire  de.  la  reine  » 
c'étoit  Bernard  ou  Bertrand  natif  de  Cahors  qu'Ur- 
bain V.  pourvut  de  ce  fiége  en  15^8.  Comme  Fran» 
çois  t  &  ataché  a  la  reine ,  il  reconut:  le  pape  Clé- 
ment à  Fondi  lors  de  fbn  él^ion  >  ôc  c'ed  pour-* 
quoi  Urbaifi  VI.  l'excomunia ,  le  dépofa  de  l'ar- 
J^îoô."*  '  chevêche  èc  lui  dona  pour  (ùccefleur  Loiiis  Bozut 
noble  Napolitain  ami  de  Charles^e  la  Paix.  Ber- 
nard fe  retira  ta^  France»  &  noburut ,  comme  l'om 
croit,  en  138^, 
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Pour  venir  a  l*éxccucioa  de  Ix  fcmence  cô«tre  Am.mÏ». 
Ia  reine  Jeanne,  le  pape  Urbain. en voïa  à  Loiiis  roî         ..^ 
Hongrie  Martin  de  Tarente  fbncanierier  Texhor*  w.i.«.  iw 
tant  à  lui  envoïer  Charles  duc  de  Chiras  Ton  pa^ 
renc  fucnomé  de  la  Paix ,  avec  un  corps  de  crou-< 
pes  convenable  >  parce  qu*il  voQloit  lui  donet  le 
roïaume  de  Sicile  >  c'eft-àrdire  de  Naples  r  &  lui 
aider  à  s^en  mettre  en  po(ïe(lîon.  Charles  avoir  ré» 
pugnance  à  accepter  cette  ofxe  ,  parce  qu'il  étoit 
proche  parent  de  la  reine  Jeanne  cfont  il  avoit  nitC' 
me  époufe  la  nièce  Marguerite  :  mais  le  roi  Loiiii 
craignant  qu'après  fa  mort  Charjes  ne  prétendit 
au  roïaume  de  Hongrie  au  préjudice  de  les  filles , 
lui  perlùada  d'accepter  l'ofre  du  pape  y  6c  l'envoïa 
en  Italie  avec  une  armée  fufifànte.. 

Mais  Charles  manquoit  d'argent  pour  (ïibvenir     #.  w 
aux  frais  de  l'entreprife  :  c'eft  pourquoi  le  pape  Ur- 
bain fut  réduit  à  vendre  i  plusieurs  citbïeas  Ro- 
mains une  grande  partie  des  domaines  &  des  droits 
des  cglifes  ti  des  monafteres  de  Romej  de  le  prix 
de  CCS  aliénations  alla  à  plus  de  quatre-vingt  mille 
florins.   Enfin  il  en  vint  jufqu'à  vendre  les  calice» 
d'or  8c  d'argent,  les  croix,  les  images  des  Saints  ^ 
te  les  autres  meubles  précieux  des  eglifes,ou  les 
^dre  pour  les  convertir  en  monoïe.   On  trouve 
encore  une  commiflion  d»n^  par  1/rbaift  à  deux  ***  "*  ^ 
cardinaux  pour  engager  ou  aliéner  à  temps  ou  ^^ 
perpétuité  les  biens  meubles  ou  immeubles  des 
«glifes,  même  malgré  les  prélacs  de  les  autres  ti- 
tulaires des  bénéfices ,  ju(qu'à  la  fômme  que  les> 
commiâàires  jugeroient  à  propos.  Lacomimon  eSt 
4ii  trentième  d£  M^i  I58b^ 
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A^    g  La  rçine  Je^tiac  cherchant  i /e  Soutenir  contre 

Charljes  de  la  Pai;K  jeta  les  yeux  /ùr  Louis  duc 
i^ùiis  dae  d'Atijou  frère  du  roi  de  Piance,  ^  l'adopta  pour 
Jté  Jir"^r-  fon  fils  :  car  elle  n'avoir  point  d'cnfàns ,  <juoi  qu'elle 
«ejeaone.     çjj  f^  ^  {^q  ^quatrième  mari.  Cette  adoption  fc 
n,^'d*f.fm-  fît  par  lettres  patentes  datées  du  châfeau  de  l'Oeuf 
^'/"^''^    près  de  Naples  le  vingt -neuvième  de.  Juin  ijSo. 
ytuppt-    Il  eft  dit  qu'elle  eft  faite  du  confentement  &  de 
l'auprité  du  pape  Clément  «  ^  qu'après  Le  dcccs 
de  la  reiiie  Jeanne ,  Loiiis  lui  fuccedera  au  rotm- 
me de  Naples,  au  comté  de  Provence  ,  ^  en  lou? 
%Qs  festerres,  ô?  fa  pofterité  après  lui.  Le  pape  Clé- 
ment confkma  cette  donation  ,  U  la  reine  prei& 
le  dup  d'Apjou  de  venir  inceflàroent  à  (on  (ècoun 
avanc  l'arivée  de  Charles  de  la  Vm.  i  mais  la  mort 
du  roi  de  France  arivée  dçuix  mois  aprps ,  retarda 
la  pourfuite  de  cette  enrreprife. 
ne       .    Le  roi  Charles  V,  furnonié  le  Sage  mourut  le 
chî"ie«  V.    feizi^ïne de  Septembre  J3S0,  en  fa quarante-troific^ 
<c,  vi.roide  me  anuçe  aprçs  cn  avoix  recnc  fcizc- il  mouruf  trcs- 
v*svrfims,p.t  çhrctienemenc ,  ^  on  garde  a  Rome  une  preuve  de 
jitn.  13S0.  la  délicateflède  iaconfciense.  C'eftunaâe  public 
'''  '*•         pardevant  notaires  datp  de  cette  ^onée  féconde  du 
pontificat  de  Çlemenr  VIL  U  du  jour  même  de 
la  mort  du  rpi ,  oùil  ait  en  fubftancei  Je  me  fui$ 
déterminé  au  parti  du  {^pe  Clément  fur  les  écrits 
des  çardinaU:^  aufquels  apartienç  l'éle^ion  du  pape, 
*^  qui  jonc  témoigné  çn  leur  confçience  qu'ils  ont 
élu  ce)ui-jci  panpniqupment.  J'ai  fuivi  au0i  l'avis  da 
pion  confe^l  tç  de  pludeurs  prélats  &  favaps  ho- 
mes de  mon  rpiaume  qui  en  ont  mûrement  délibéré. 
Mais  parce  quelqu'iin  pouroic  pr:^end.re  que  les 

car- 
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cardinaux  auroient  agi  par  paflîôn  ,  6C  fe  ferolent  ÂN«i5:8o« 
trompés  :  je  déclare  que  je  n'ai  pris  le  parti  du  pape 
Clément  par  aucune  inclination  de  parenté  ni  au- 
tre motifnumain  ,  mais  croïant  bien  faire  6e  par 
les  raifbhs  CuCiites.  £n  cas  toutefois  qu'on  préten- 
dit que  je  me  fufle  trompé  en  quelque  chofe  ,  je 
protefte  que  je  veux  m'en  tenir  a  la  décidon  de 
l'égliCe  univerfèle,  (bit  dans  un  concile  généraient 
autrement  :  pour  a'avoir  rien  a  me  reprocher  de-i 
vant  Dieu.  •  ' 

le  roi  Charles  V.  laiiTa  deux  fils  8c  trois  fre-  ^^tn^' 
res.  Le  fils  aîné  fut  Charles  VI.  qui  fucceda  à  la 
côurdne  n'aïant  pas  encore  douze  ans  :  le  fécond 
fiit  Louis  duc  a'Orleans  âgé  feulement  alors  de 
neuf  ans.  Leurs  trois  oncles  étoient  Loiiis  duc  d'An- 
jou apelé  au  roïaume  de  Naples ,  Jean  duc  de  Berri 
&  Philippe  duc  de  Bourgogne.  Le  duc  d'Anjou 
comme  l'aîné  eut  la  principale  autorité  pendant  le 
bas  age<lu  roi  fbn  neveu,  qu'il  fit  fâcrer  à  Reims  iîf^^^^ 
le  dimanche  quatrième  de  Novembre  1380.  &  le 
duc  fe  prévalut  de  fon  pouvoir  pour  amaff^r  de 
grandes  fbmmes  d'argent ,  qui  fervirent  afbn  en« 
treprife  de  Naples. 

Cependant  les  ambaflàdèurs  que  le  roi  Jean  de      iv.< 
Caflille  avoit  envoies  ^  Rome  6c  à  Avignon  s'aqui-  J^mTtK^ 
tcrent  de  leurcommiffion,  &  les  deux  papes  lui  en-  »<>«  c'*""* 
voïerent  chacun -dd  leur  x:ôté.  .Le^cardinal  Hêrre  ^Jp,.  . 
de  I^ne  étoit  en^Efpagoe  com«e  légat  de  Ole-  *»sf. 
ment  dcslecomencetnenc.de  fbn  pontmcac.  Quant 
au  pape  Urbain  il  y  envoïa  cette  année  le. premier  {%*^^*^' 
de  Mai  Ftanijois  d'Utbin  éwcque.dcBieoBa,avec  ^*^  »>••• 
pcÀ^voir  d'in^iii)erdfis  âitsxoheerôaot  lavahdité 
Tome  XX.  Vv 
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Ak45<o.  de  Cùtt  élection.  Pour  entendre  tous  ces  envoï«s  le 
roi  diM  une  grande  affemblée  à  Medina-del-cam- 
po  au  diocéfe  de  Salamanque  où  la  caufè  des  deux 
papes  fut  examinée  à  loifîn 

Le  vendredi  vingt-ttoiôéme  de  Novembre  1380- 
le  cardinal.  Pierre  de  Lun^e  fit  un  long  difcours  m 
Erpagnol,  qui  écoitfa  langue  maternele,  oà  il  (bu- 
tine que  releâioQ.  d'Urbain  ^coit  nulle  >  comme 
tïant  ét«  £iite  psc  violence  yM  conjura  le  foi  de 
maintenir  là  jufte  cauf^de  Clément.  Ledimanciie 
w*«rti.t*».  ibivant  l*évcque  de  I^àâiza  fit  pour  Urbain  undif- 
i7i^  ^'''    cours  que  nous  avons  y  £c  où  iLdit  entr'autres  cho- 
ies: Les.  car dinauis  dîfenc  quHb  41aren(  l'arcbevc- 
SMptiv.xcru.  Qtie  de  Bauri  pat  la  crainte  àt  k  mort  :  pourquoi 
».  4>.  50.      Jiférerent-ils  de  publier  l'éieârion  >craignôient-ib 
^  ">ii*]       lie  fe  délivrer  trop  tôt  de  péril  ;  Et  enfuite  :  Les- 
quatre  cardinaux  qui  écotent  (bitis.  de  Rome  ,  ic 
hs  ûx  qui  sHÉtoiaic  oifermés  au  château-  faint-  An- 
ge revinrent  vdontairentent ,  puisqu'on  ne  les  y 
pouvoir  forcer  :  par  confcquciît  rintronifation  d*Ur- 
ijain ,  fon  courqnement  te  tout  ce  qui  s'eft  ensui- 
vi,  a  été  hbre.  Et  encore  :  Les.  Romains  n'ont  ja- 
mais fait  de  niai  aux  cardinaux,  ni  au  moindi^  de 
kurs  domeftiques ,  ils  lés  ontirutés  avec  refped.. 
L'évcque  conclut  en  priant  le  roi  de  (ê  déchrer  in- 
cedàment  pour  Urbain^ 

Le  lundi  vingt-fîxiéme  de  ï^^embre  pâfOtRo* 
drigue  Bema^d.  qve  te  roi  avoit  «nvoïès  à  Rome- 
0c  a  Avignon  avee  Femasnd  d*llïeCcSLS  fon  cpnfèf- 
•  fcut  de  l'Ordre  dfes  frères  Mineits.  Rodrigue  pré- 
£bita  une  budle  du  pape  Urbain  qoHl  ivoit  reçue 
âjSLome,  &  dam  laquelle  étbiteiuèrmé  le  Cas ^U: 
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Fadlum  d'Urbain,  c'eft-d-dirc  le  redtdes  faits  par  An.  1580 
leiquelsil  précendoit  montrer  que  (on  élection  écoic 
canonique.  A  cette  (eance  amftuienc  le  roi ,  deux 
archevêques  Pierre  de  Tolède  &  Pierre  de  S^evile  ». 
quatre  evêques»  Jeio  de  Siguença  ,  Alfonfe  d'A- 
vila  ,  Jean  de  Jacn  ,  &  Fcrnand  de  Léon.  Nous  f*j!';,  '^•"** 
avons  ce  Fa<^um  du  pape  Urbain  alTcs  conforme 
au  rccic  que  j'ai  fàic  de  ion  éleâion  \  àc  c'ell  \x 
première  fois  que  j'ai  trouvé  le  mot  de  Fa^um  eab> 
ploïé  en  ce  £ens. 

Le  lendemain  Pierre  de  Lune  aporta  un  cahier  J,*^.*"'*  ^* 
contenant  le  Cas  ou  Fa£tum  de&  cardinaux  Cle<^ 
mentins  dreifë  en  forme  d'aâe  public  le  fécond 
jour  d'Août.  Le  quatrième  de  Décembre  1580.  Ko< 
drigue  Bernard  fit  au  roi  fa  relation  de  ce  qu'il  « 

avoit  fait  à  Rome  &  à  Avignon  avec  frece  Femand 
confedèur  du  roi  :  puis  Rodrigue  dona  au  roi  pat 
écrit  les  dépodtions  6c  les  noms  des  témoins  que 
lui  5c  les  autres  ambailàdeurs  du  roi  avoient  oiiij 
après  leur  avoir  Êdt  prêter  lerment  tant  à  Avi<» 
gnon  qu'à  Rome  ,  entre  leCqueb  étoient  pluGeurs 
cardiiuuz  ôc  pludeurs  évêques.  LcfîxiémedeDer 
cembre  jour  de  faint  Nicolas  le  roi  après  avoir  oiii 
la  mefTe  fît  lire  le  (êrment  que  dévoient  prêter  ceux 
qui  (bûtenpient  le  parti  de  chacun  des  deux  papes 
&  le  ferment  des  commiflàires  établis  par  le  toi  ^ 

pour  r^xamen  de  la  caufe.  Le  dixième  du  même 
mois  il  noma  ceux  qui  dévoient  recevoir  les  dé- 
pcfîtions  des  témoins  fur  les  articles  propofés  de 
part  de  d'autre*  &  ils  y  travaileiene  depuis  le  vingt* 
huitième  xte  Décembre  juiqiies  aucomencement  de  • 

Vvij 
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An.  1370      Apres  que  l'on  eut  fait  &  raporté  ces  infornu- 

f.ix»u  "ons  ,  ôc  examine  toutes  les  pièces  produites  de 
part  &  d'autre  :  le  roi  de  Caftille  fe  tr^mfportaàS»- 
lamanque  avec  toute  (a  cour  &  fa  fuite,  &  le  di- 
manche dix-neuvién\e  de  Mai  il  aâèmbla  le  matin 
dans  l'ëglifè  cathédrale  tous  les  prélats  ,  les  no- 
bles &  les  auties  qu'il  avoit  convoqués  pour  cette , 
afaire  i  6c  après  que  la'mefle  eut  été  célébrée ,  il 
fit  lire  publiquement  en  présence  du  cardinal  1»- 

AWn.  A  3«.  gat  &  d'une  grande  multitude  (à  déclaration  pav 
laquelle  il  rejetoit  Barthelemi  dePrignatio  connne 
intrus  dans  le  (âint  fiégc ,  &  reconoinôit  pour  pape 
Clément  VII.  comme  élu  canoniquement  ôc  véh>- 
table  vicaire  de  J.  C 

/A  «»  »).  La  déclaration  du-  roi  de  CaftHle  fût  faite  a 

ces  conditions.  Le  pape  ne  conférera  le»  évcchés 
te  les  autres,  bénéfices  du  roiaume  qa*ià  des  Caf- 
^nilans  naturels.  Il  prometra  par  bulle  de  ne  fe  ]»" 
mais  refermer  les  revenus  des  bénéfices-  ou  les  biens 
des  prélats  mourans.  H  confêrvera  les  provifions 
d*évechés  ou  d'autres  bénéfices  donées  par  Urbain 
H  révoquera  les  grâces  expeûattves  ôc  fes  cenTu- 
Ks  portées  depuis  fôo  éleâion  jufqu-'â  la  déclara- 
tion du  roi.  Il  ne  réfervera  plus  de  bénéfices ,  8( 
n'exigera  point  de  décimes  ou  d'autres  iùb(idespé>> 
cuniaires. 
■J-  Cependant  Charles  de  fa;  Paix  ariva-  en  Italie  & 

'"eoiiL*.  vint  à  Rome  où  le  pape  Urbain  le  reçut  aeréa- 
"••  ••  *•    blemenc ,  &  lui  dona  Pinveftiture  du  roïaume  de  Si- 
cile deçà  le  Fare ,  c'eft-à-diit  de  Naples  ,  comme 
dévolu  à  la.  difpoiîtion  du  fàint  fi^e:  j'entensptf 
k  deftitution  de  la  reine  leanne,  dont  toutefois  !>• 
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bulle  ne  parle  point.  Le  pape  doncdona  ce  roïaume  AN.ijSr. 
en  fief  à  Charles  delà  Paix,  à  peu  près  aux  mêmes    sm^.  uv. 
conditions  qu'il  avoit  été  done  aCnarlesd*Anjouen  '"'''•  "-sj. 
1x^5.  La  bulle  eft  datée  du  premier  de  Juin  1381.  & 
fbufcrite  par  huit  cardinaux)  Et  le  même  jour  le  nou-  R*im,  ».  9, 
veau  roiCharles  dona  au  pape  une  letre  où  ilreconoît 
cette  conceffion,  &  en  exprime  au  long  toutes  les 
conditions,  dont  la  plus  linguliere çft. celle-ci.  Je 
promets  de  confèrver  à  François  Pvignano  prince 
de  Capouë  &  à  Tes  defcendans  les  donations  que    • 
vous  lui  avés  faites  de  la  principauté  de  Capouë, 
du  duché  d'Amalfi  &  de  pluueurs  autifes  terres 
qui  font  exprimées  dans  la  lettre-  CeFrançois'Pri- 
gnano  écoit  un  neveu  du  pape  jeune  home  fans 
mérite,  a  qtii  Charles  de  la  Paix  donoit  a  regret 
ces  terres  qui  faifbient  une  grande  partie  de  foa 
roïaume:  mais  il  ne  pou  voit  rien  refufer  au  pape 
en  cette  ocafion. 

Il  marcha  enfuite  vers  Naplcs  dont  le  peuple  ^*J''"»»- 
révolte  <x>ntre  la  reine  lui  ouvnt  les  portes  le  lei-  -«*"»  «^  *¥■ 
ziéme  de  Juillet.  La  reine  s'enferma  au  château  de 
rOcuf,  &  peu  après  fe  rendit  à  compofition.  0«^. 
ton  duc  de  BrunfVic  fbn  mari  fut  aufH  pris^  dans 
un  combat  î  8c  Charles  de  la  Paix  demeura  maître 
du  roïaume.  On  trouva  dans  Naples  deux  cardi»-  r»/«  ^.jtiv 
itaux- de  clément,  favoir  Jaques -de  Itro  ^Léoi 
nard  de  Giffon  avec  d'autres  prélits  tant  evêqiies; 
«a'àbbés  du  même  parti.  Ils  furent  arêtes  d^mis  en 
de  dures  prifbns,  ou  i\s  vécurent  dans  la  pauvreté 
6c  Ix  mifere  ,  aïant  perdu  leurs  ben^cès  ^  4eurs 
autres  «biens  :  quelques-uns  même  y  moururent  > 
entre  autres  le- cardinal  de  Itjt>-que}es  Ckmentins. 

Vviij 
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AN.1381.  regardèrent  comme  un  martyr. 

Le  vendredi  fixicmc  de  Décembre  le  pape  Ur- 
bain fit  crois  cardinaux  Landulfe  Napolitain  nomé 
accheyê<|ue  de  Bari ,  cardinal  diacre  du  litre  de  S. 
Nicolas  m  carcere.  Pierre  ou  Perrin  Thomacelli  auf- 
{i  Napolitain ,  protonotaire  apofl:olique ,  cardinal 
diacre  du  titre  de  ùÀnt  Georges  au- voile  d'or:  qui 
fut  depuis  pape  {bas  le  nom  de  BoniÊice  I X.  Le 
'  troiriéme  çaroiffal  fut  Thomas  desUrfins  deMa- 
nupelle  Romain  «  proconotaire  diacre  du  titre  de 
iàinte  Matk  in  DormniciU 
II.  Cette  année  mourut  Jean  Ru{broc  ,  ce  fameux 

^find^Ruf-  cqncçijjpjatif  dont  j'ai  déjà  parlé  ,  étant  parvenu 
suf.  xcTi.  ».  ^  \^  quatre-vingt  huitième  année  de  fa  vie ,  &  la 
tn'iMt.  I».      {bixante-quatriéme  de  fâ  prêtrife.  Son  aplication 
continuele  à  l'oraifon  nel'empéchoitpas  de  travail- 
lée quelquefois  de  fes  mains  avec  les  autres  chanoi- 
nés  de  fa  comunauté  pour  leur  doner  l'exemple  > 
ic  il  ne  déddignoit  point  les  travaux  les  plus  bas, 
comme  déporter  du  fumier.  Il  eft  vrai  que  quel- 
^uefbis  il  etoit  plus  i  chargeau  jardinier, qu'il  ne 
le  foulageoit  >  arrachant  les  bones  herbes  aveclei 
mauvaiks  :  mais  (à  préfence  fervoit  à  exciter  les 
frères  au  travail  >  pendant  lequel  il  confervoittoiU 
A  tf.       jours  l'union  intérieure  avec  Dieu.  Il  dilôit  la  mdSt 
tous  les  jours  »  <8£  continua  jufques  à  foo  extccm* 
^      vieillefle  >  (Inon  en  cas  de  maladie  ou  d'autre  em- 
pêchement notable.  Il  mourut  le  fécond  jour  d< 
Décembre  138 1.  &  lailTa  grand  nombre  d'écrits. 
Le  plus  oéliçbre  eft  le  traité  de  l'ornement  dei 
Maih.  jxr.t.  noces  ^rttpele^ ,  fondé  fur  ce  paâ^ge  de  l'Evan- 
gile: V«io  Ji'>époux^ui  vient  j  allçs.au-4evanc  de 
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fui.  Ce  que  l'aateur  apUque  aux  difërens  avene-  An.  158^' 
mens  de  J.  C.  &  aux  diierentes  manières  dont  l'a-  i».i.«.  t^ 
me  cbrétiene  v^  à  fa  rencontre.  Voici  ce  que  j*y 
trouve  de  remarquable.  Parlant  de  Tobéïâance,  il 
dit  qu'elle  produit  en  l'home  le  renoncement  a  ià 
propre  volonté  ;  en  forte  que  Dieu  prend  un  pleine 
pouvoir  fur  lui,  &  {à  volonté  eft  telementunie  à 
celle  de  Dieu ,  qu'il  «e  peut  vouloir  ni  défirer  au- 
tre chofe.  Etenfuite:  Il  faut  Ce  reposer  uniquement      fc^,. 
en  Dieu  Se  non  pas  en  Tes  dons,  comme  la  grâce,. 
les  vertus  &  les  bones  œuvres*  Il  parle  enfuite^l'u* 
ne  ivreife  {pidtuele  qu'il  décrit  ainti. 

Elle  arive  quand  un  home  reçoit  plus  de  goût  lu.  u.  «  m». 
te  de  plaifir  fpiricuel  que  fon  cœur  n'en  peut-  con- 
tenir )  Se  produit  en  celui  qui  en  eft  ataqué  des 
gefkcs  extraordinaires.  Les  uns  chantent  des  canti- 
ques  de  louanges ,  les  autres  pleurent  'de  joïe  Se 
répandekit  quantité  de  larmes.  D'aut^:es  font  tele- 
menr  acités  qu'ils  ne  fe  peuvent  contenir  :  ils  cou- 
lent, ils  fautent ,  ilsdanknt,  ils  battent  des  mains  r 
d'autres  témoignent  par  de  grands  cris  le  plàinr 
qu'ils-  filhtertt  :  Quelques-uns '^ftfin  tombent ^ndé^ 
Êilhihcë.  Ceux  qui  fe  trouvent  jen  ces  étàtidoi^ 
vent  en  remercier  Dieu  ,  Se  s'hiimliier  profondé- 
ment. 

:  L'aïuteûr  vicrtt  enfoitc  a  la  patfafte^é^gnatfoa' 
à  h.  volonté  de  "Dieu  î  /^  fait'  dire  à-  f^n'  con'fttn-  *.  3»» 
pkvif  :  "Sièîgnewr ,  j«  fuis  tout  à  vous  i^'il^eut  for- 
Vir  à  vôtre  gloire  ,  j'aimerois  autant  être  plotigé 
dans  l'enfôr  qu'être  reçu  dans  le  cieL  Céft  afluré-  . 
Jnerit  'fouffer  çrop  loin  la  i-é'figtt'atictail  En  parlant 
4fe  U  ^otminidii  9^  d^  fektimeA^  qui  doi^nt  ï^ 


344     Histoire  Ecclesiastiquf: 
*TT77^  précéder  &  l'acompagner,  il  dit:  En  cet  exercice 
*  Tamour  fennble,  lacompailîon  &  la  confidération 
attentive  des  plaies  de  J.  C.  aidée  jie  l'imagination 
peut-être  Ci  vive ,  que  Thome  (pirituel  croie  en  fen- 
'fo.-      tir  la  douleur  ,  non  -  feulement  dans  Con  cœm  , 
mais  dans  fes  membres:  de  forte  que  Ci  lesftignu- 
tes  dataient  être  imprimées  à  quelqu'un ,  perfbne 
n'y  feroit  mieux  diiporé.  Voilà  presque  une  mé- 
thode pour.  Ct  doner  les  (ligmates. 

Apres  avoir  parlé  de  la  rencontre  de  l'époux 
avec  l'ame  ,  &  de  l'union  de  l'efprit  de  l'nome 
avçc  celui  de  Dieu ,  Rufbroc  raporte  les  illuHons 
des  faUx  niiftiques  de  fbn  tenlps ,  âc  dit  :  Comme 
tous  les  homes  cherchent  naturelemenc  le  repos  ; 
ceux  qui  ne  (ont*  ps  éclairés  &  touchés  de  Dieu,  ne 
cherchent  qu'un  repos  naturel  fous  prétexte  de  con- 
templation :  Ils  demeurent  aflis  &  entièrement  ot- 
fîfs^  fans  aucune  oçupation  intérieure  ou  exeérieurej 
Mais  ce  mauvais  repos  produif  en  l'home  l'igno- 
rance &  l'aveuglement,  puis  la  parefle  par  laquele 
il  fe contente  de  lui-même,  oubliant  Dieu  &  toute 
autre  chofe.  On  ne  peut;  trouver  Dieu  dfins  ce  re- 
pos, naturel  ,où  peuy^t  arivêr.les  inBdéles  &  ks 
plus  grands  pécheurs ,  s'ils  étoufent  les  remors  de 
leurs  confciences,  ôcfe  délivrentde  toutes  les  imir 
ges  U  "de  ^ouçe  forte  d'^âion.   Au  contraire  cette 
m^yaife  q^ijétyde  produit  la  camplai(anc6en{bt> 
même  &  l'org4çil  j(ource  de  tous  les  aucres:  vicâ* 
Ces  faux  fpirituel§  n'ont  aucun  défîr  ni  exercice 
de  vertu:  iip  pelpiient  ni  ne  remerpienj  Pieu,  ils 
<;foï^^  avoifrobtenu  rQUÇ|cç..qMe  l'églife  deniande 
fi^.CiXkj^]f.P',txf^ïiçufi.;  (^ç:ft^^ 

fort 
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fort  aur  mauvais  quiéciftes  de  nôtre  temps.       .    An.  138 1 

En  Angletere  un  prctrc  nomé  Jean  Bail  ou  Val-      vu. 
lée  difciplé  de  Viclef  prcchoit  depuis  plus   de  pjf;:.'"/." 
vingt  ans,  allant  de  village  en  village ,  &  aflcm-  J?s}^^*J^' 
blant  le  peuple  les  dimanches  à  rifluc  de  la  meflè.  p-  175* 
Il  leur  tenoit  des  difcours  qu'il  favoit  être  agréa-  dri'  ^*'^ 
blés  au  petit  peuple ,  mëdifaht  des  ecclénaftique$ 
&  des  feigneurs  temporels.  Car  il  difoit  qu'il  ne 
faloit  point doner  dédîmes  ni  d'oWations,  fi  celui 
qui  les  done,  n'eft  plus  riche  que  celui  qui  les  re- 
çoit >  ou  n  le  paroiflien  eft  de  meilleures  moeurs" 
que  le  cure.  Selon  lui ,  perfone  n'ctpir  propre  au 
rcnaunne  de  Dieu  s'il  n'étoit  né  en  légitime  maria- 
e.  Il  enfeignoit  plufîcurs  autres  erreurs  tirées  de 
■a  doârine  de  Viclef.  tes  évcques  aïanr  empêché 
de  prêcher  dans  les  églifes  de  leur^  diocéfes ,  ilprc- 
choit  dans  les  rues  èc  \^  places  publiques  »  ou  à  la 
campagne  >  &  il  avoit  toujours  un  grand  nombre 
d'auditeurs  de  la  populace.   Comme  il  ne  ceflbic 
point ,  quoi  qu'il  eut  été  excomunié ,  il  fut  mis  en 
prifon  par  ordre  de  l'archevêque  de  Cantorberi  , 
mais  il  le  vantoit  qu'il  en  feroit  tiré  par  vingt  mille 
de  Ces  amis.  L'archevêque  fàifoit  confciencc  de  le 
faire  mourir  :  ainfi  après  deux  ou  trois  mois  de  jpri- 
(bn  il  ledélivroif  j  car  il  le  fitarêrer  plufîeurs  fois  : 
mais,fî-tôt  que  Jean  VaHée  étoit  hors  de  la  prifon 
de  l'archevêque,  il  recomençoit  à  prêcher  comme 
avant. 

Un  jour  il  prit  pour  texte  de  fon  (ermon-un 

proverbe  Anglois  qui  porte:  Quand  Adam  labou. 

roft  &  qu'Eve  filoit,  qui  étoit  le  plus  noble  >  Sur 

ce  fondement  il  prétendoit  prouver  que  tous  les 

Tome  XX.  X  x 
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As.i^Si.  homes  ont  été  créés  égaux  ,  &  que  la  fervitude  z 
été  introduite  par  l*opreflîon  injufte  des  méchans 
-  contre  la  volonté  de  Dieu.  Car,  ajoûtoit-il ,  s'il 
avoit  plu  à  Dieu  de  créer  des  ferfs ,  il  auroit  établi 
des  le  comencement  du  monde ,  qui  devoit  être 
le  ferf  &  le  feieneur.  C'eft:  à  préfent  le  temps  où 
vous  pouvés ,  u  vous  voulés ,  lecoiier  le  joug  de  la 
Servitude.  Soïés  donc  gens  de  coeur',  &  ne  perde* 
point  l'ocafion  :  défaites  -  vous  premièrement  des 
plus  gtands  feigneurs  duroïaume ,  enfuite  des  jufti- 
ciérs  &  des  autres  juges ,  enfin  de  tous  ceux  qui  peu- 
vent nuire  à  la  comunauté:  délivrés-en  lepaïs,afiii 
que  vous  puifllés  vivre  en  paix  &  en  fureté:  ainfî  vcos 
ferés  tous  éeauxen  liberté,  en  nobleflè&en  puiflànce. 
Ces  diicours  (pécieux  flatoient  agréablement 
un  peuple  groflîer  i  &  dont  les  feigneurs  abu- 
fpient  fou  vent  de  leur  pouvoir  :  mais  au  fond 
les  maximes  de  ce  prêtre  ignorant  tendoient  au 
renverfement  de  la  locieté  civile.  Il  eft  faux  mê- 
me que  la  fervitude  {bit  contraire  a  la  volonté  de 
Dieu.  Sans  en  chercher  l'origine  ,  il  ett  certain 
qu'elle  eft  autorifée  par  la  loi  &  par  l'évangile. 


gard  de  leurs  frères.  L'évangi 
mais  (àint  Paul  dit  :  Que  chacun  demeure  en  état 
£f*.  »i.  j.  q{^  i[  a  été  apelé  à  la  foi  >  &  ailleurs  r  Efdaves 
t.Pt$.  II.  u.  obcïfles  a  vos  maîtres ,  même  fâcheux  :  Maîtres. 
f)e  maltraités  point  vos  efclaves.  Car  il  ne  faut  pas 
s'y  tromper,  Its  ferviteurs  dont  il  eft  parlé  dans 
ces  pallàges ,  n'étoicnt  pas  des  homes  libres  à  ga- 
ges comme  les  nôtres  \  mais  des  efclaves  achetés.^ 
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prix  d'argent  ou  nés  dans  la  maifbn  des  maîtres.  An.  i^8i. 
Or  les  reftes  de  fervicude  qu'on  voïoit  encore  en 
Angletere  comme  en  France  dans  le  quatorzième 
fîécle,  ne  confîftoienc  gueres  qu'en  quelques  cour- 
vées  que  les  païfans  dévoient  a  leurs  feigneurs ,  ou 
a  la  taille  que  lesfeigneurs  levoienc  en  certains  cas. 
Le  -peuple  ctoit  fi  <%armé  des  fermons  (editieux  ^*y  ^  m- 
de  Jean  Vallée  qu'il  crioit  :  Il  fera  nôtre  archevê- 
que &  chancelier  du  roïaume,  il  n'y  a  que  lui  qui 
en  foit  digne  :  celui  qui  l'eft  aujourd'hui  eft  un  traî- 
tre ,  ennemi  dts  comunes  :  il  faut  lui  couper  la 
tcte,  quelque  part  qu'on  puifle  le  prendre  en  An> 
gletere. 

Ce  prélat  fi  odieux  au  peuple  étoit  Simon  de 
Sudburi  afnfi  nomcdulieude (anaiflànceaucomté  ^  . .,,,. 
aeSunolc.  Son  père  qui  eroit  noble  l'en  voïa  des  la 
jeunefle  étudier  en  droit ,  ce  qu'il  fit  en  plufieurs 
univerfités  de  France ,  bc  devint  dodeur.  Il  fuc 
chapelain  &  auditeur  du  pape  Innocent  VI.  qui  le 
fit  premièrement  chancelier  de  l'églife  de  Sarimuri, 
puis  évcque  de  Londres  en  i}<^4.  EnBn  Grégoire 
XI.  ie  transféra  à  l'archevêché  de  Cantorberi ,  Se 
Simon  en  reçut  les  bulles  le  fixiéme  de  juin  1 375. 

Ce  fut. dans  la  provitKe  d'Eflex  que  les  paifkns  „  ^ 
comencerent  a  s  atrouper  ,  6c  a  chaque  village  ou  147. 
ils  padbient ,  ils  envoioient  dire  que  tous  les  Hahi. 
cans  jeunes  6c  vieux  eufTent  à  les  fiiivreamliés  comme 
ils  pouroient  >  autrement  qu'ils  brûleroient  &  aba- 
troient  leun  maifbns.  En  peu  de  temps  ils  alTenu 
blercnt  cinq  mille  homes ,  dont  quelques-uns  n'a- 
voient  que  des  bâtons  ,  des  cernées,  ou  des  cpées 

roûillees.  Ils  étoieac  déjà  xleux-  censjmlle  quand 
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j^ff^  ,,g,^  ils  ariverenc  près  de  Londres  ,  &  y  entrèrent  en 
grand  nombre  le  jour  de  la  fête  du  faint  Sacre- 
ment qui  étoit  le  treizième  de  Juin  i  j8i.  Le  lende- 
main  vendredi  ils  entrèrent  même  dans  la  tour  ou 
le  roi  Richard  s'ctoit  retiré  avec  l'archevêque  &k 
grand  prieur  des  Rodiens ,  grand  tréfbrier  du  roïau- 

iniffX  t.7t.  ^^  f  ^ui  étoient  les  deux  a  qui  ils  en  voulc^ent  le 
plus.  S'ctant  fait  mener  où  étoit  l'archevêque,  ils 
HP  trouvèrent  dans  la  chapéle  qui  venant  de  dire  la 
meÇe,  faifoit  (on  s£tioo.  de  grâces,  ôc  les  atendoic 
bien  préparé  à  la  mort. 
VIII.  Ils  entrèrent  en  criant  :  Où  eH  ce  traitre  &  ce 

«0*1! aichevi".  voleur  >  Il  s'avança  tranquilement ,  &  leur  dit  : 

ie  Cantoxbc-  y^yj  ^jçj  [^^  bieu-venus ,  mes enfans,  je  fuis  l'ar- 
chevêque que  vous  cherchés  ,mais  non  pas  tm  trai- 
tre ni  un  voleur.  Ils  le  tirèrent  hors  de  la  chapele 
k  tenant  par  les  bras  &  par,  le  camail ,  8c  le  me- 
aèrent  hors  dés  portes  delà  tour.  Là  jetant  un  cri 
borible,  ilê  l'environerent  tenant  une  infinité  d'é* 
pées nues,  il  pria  pour  eux ,  &  ië  mit  à  genoux , 
tendant  le  cou  pour  recevoir  le  coup.  Il  en  reçut 
jufques  à  huit  dont  le  dernier  lui  abatitla  tête.  Soù 
corps  detheura  uns  fépulture  ce  jour-là  âc  le  fui- 
vant  ,  tant  on  craignoit  ces  furieux.  Ils  tuèrent 
avec  lui  le  grand  prieur,  des  Rodiens  Robert  Ha* 
les,  &  iuant  mis  leurs  têtes  au  bout  de  deux  pt- 
ques ,  ils  les  portèrent  par  les  rues  en  dérition. 

Pour  difCper  ces  mutins  le  roi  leur  promit  ce 
qu'ils  voulurent:  mais  enfuiteil  en  fit  punir  plu- 

r»ifirg.  f.  heurs  ,  entre  autres  ,  le  prêtre  Jean  Vallée ,  qui 
étant  pris  6c  convaincu ,  fut  traité  comme  coupai 
ble de  hauoe  t£ahifQn.c.c'eft9à;-.dire  traîné, penda> 
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décapite  ,  cventrc  &  mis  en  quatre  quartiers  le  .  - 
huitième  de  Juillet.  Pour  remplir  la  place  de  l'ar- 
chevcque  Simon  ainfî  malheureufement  mafTacré , 
les  moines  de  Cantorberi  du  confentement  du  foi 
élurent  Guillaume  de  Courtenai  évcque  de  Lon^ 
dres  >  &  le  pape  Urbain ,  fans  le  favoir,  lui  donà 
vers  le  même  temps  la  provifion  4e  rarchevêché.  ç^j    ,7^ 

Guillaume  croit  fils  de  Hugues  de  Courtenai 
comte  de  DévonshiTe,.&  des  îa  jeuneflè  il  s'apli- 
qua  fortement  à  l'étude  du  droit  civil  &  canoni-  ^ 

3ue,  Quand  il  eut  reçu  les  Ordres  il  fut  chanoine 
ans  les  trois  <;athédrales  d*Exceftre  ,  de  Veli  & 
d'Iorc ,  outre  pluHeurs  autres  bons  bénéfices.  En 
i3<ro.  il  fut  (àcré  évcque  dl-Ierfbrd,  &  cinq  ans 
&  demi  après  transféré  à  Londres  à  la  place  ae  Si^ 
mon  Subduri.  Ses  bulles  furent  publiées  a  Can:. 
torberi  le  neuvième  de  Janvier  1381.  c'eft-à-dire  ^ 
t  j8i.  avant  Pâques. 

La  même  année  vers  la  fcte  de  (aint  Jean-por-  „  J^; . 
te- Latine,  c  eft-a-dire  au  comencentent  de  Mai  le  «Je  vicw. 
roi  Richard  tint  un  parlement  à  Londres,. dont  Vi-  î?^**'  ^ 
clef  prit  ocafion  pour  écrire  aux  fcigneurs  qui  f  **  •"  **  ** 
écoient  aflemblés  ,  &  leur  envoïa  les  hujrprôpo- 
fîtions  fuivantes,  comme  néceflàires  au  maintien-  « 
du  roïaume.  Le  roi  ou  le  roïaume  ne  doi^bcïr  à   pn^t/.  u 
aucun  Hége  ou  prélat ,  findh  autant  qu'il  eil  mar- 
qué dans  hécriture  :  autrement  c'eft  quiter  J.  C. 
pour  obéïr  a l'Ante-xhrift.' Il  ne  faut  eriVo'rer  dé 
rargem  ni  à  la  cour  de  Rome  ,  ni  à  celle  d'Avi- 
gnon  ,  ni  a  aucune  autre  cour  étrangère,  fi  ce  de- 
voir n*eft  prouvé  par  l'écriture  fainte  :  autrement 
céttx  ^urrcxigcnt.font  les  loups  ra:vif&ns  ,  que  MMh.rsuaf 
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-.       g^^  l'on  conoît  par  leurs  fruits.  Perfbnc  ni  cardinal  ni 
autre  ne  doit  recevoir  aucun  fruit  des  bénéfices 
''  d'Angletere,  s*iln*y  rcfide,  ou  a'eftocupé  utile- 

ment pour  le  roïaume ,  au  jugement  des  feigncurs; 
.auxrement  il  pille  les  pauvres  fujets  du  roïaume, 
iàns  leur  rien  doner  a'équivalent  à  ce  qu'il  en  ti- 
**  re.  Le  roi  doit  -détruire  les  traitres  du  roïaume  & 

défendre  Ces  fujets  contre  leurs  cruels  ennemis  : 
par  joù  il  entendoit  ceux  qui  combatoienc  (es  er- 

„  reurs.  Le  comun  peuple  ne  doit  point  ctre  furchar- 

gé  de  tailles  jufqu'à  ccque  le  patrimoine  des  égli- 
{es  foie  épuifé  :  c'ed  le  bien  des  pauvres  qui  doit 
être  emploie  pour  leurs  befbins  i  &c  le  clergé  vi- 
vra dans  la  perfedion  de  fa  première  pauvretcv 
*'  Quïtnd  un  évcque  ou  un  cure  tombe  manifefte- 

menc  dans  le  mépris  de  Dieu ,  le  roi  non-fèulement 
^        peut  confifquer  (on  temporel,  mais  il  y  eflobli- 

'  ^         gé.  Le  roi  ne  doit  point  fe  fervir  d'un  éveque  on 
d'un  icui-é  pour  quelque  fônii^ion  féculiere  i  autre- 
ment ils  font  l'un  &  l'autre  traitres  à  J.C.  Le  roi  ne 
t.  doit  emprifbner  perfbnc  pour  être  demeuré  long- 

temps ex/coniunié ,  à  moins  qu'on  ne  montre  paru 
loi  de  Pieu  que  ce  recar4ement  de  fe  f4ire  aWa» 
^    dre  eft  illicite. 

K«j^.  ^         En  même  temps  Viclef  publia  d'autres  ^mypoâ- 

'"'  ***"  tioris  c^damnabfes, principalement  contre  la pré- 
iènqe  réele  en  l'ieuchariftie  >  &  il  envou  de  fesdif« 
/cipics  répondre,  ces  erreur^.,:  fans  qtie  \ei  eurés 
pulTeijt  Tcmprcber,  parce  qu'il  étoitifoûtenu  par  le 
peuple,  dont  il  flaroit  l'averdon  contre  le  cierge. 
D'où  il  ariva  que  l'évcque  de  Liçpolne  ion  fupcrieur 
dioicéf^in  l'aïant  interdit  delaj^rédication^fcvour 
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laoc  le  corriger  :  le  pcuplSurieux  intimida  tile-  An.  1381. 
ment  ce  prélat,  qu'il  n  ofa  rien  exécuter. 

Mais  le  nouvel  archevêque  de  Cantorberi  Guil- 


X. 

Concile  it 


launie  de  Courtenai  voulant  s'opofer  à  ces  défor-  J:,**,"'*J",j . 
dres  ,  tint  un  concile  à  Londres  où  Te  trouvèrent  «"j»- 
avec  lui  fept  évcques  fie  pluHeurs  dodeurs  ôc  ba- 
cheliers en  théologie  tous  des  quatre  Ordres  Man- 
dians  :  pluHeurs  do6beurs  en  droit-canon  &:  en  droit' 
civil,^tous  féculiers.  L'archevêque  les  aflèmbla  pre- 
mièrement le  dix-feptdu  même  mois  de  \fai  1382.» 
qui  ctoit  le  mécredi  avant  la  Pentecôte > dans  une 
chambre  du  prieuré  desfrercsPrêcheurs:oay  lut  pu- 
bliquement plusieurs  propoHtions  que  l'on  difoic 
•tre  hérétiques  ou  erronées,  &  l'archevêque  chargea 
les  doâeurs  Ôc  les  bacheliers  d'en  dire  en  confcience 
leur  fentiment.  Apres  en  avoir  délibéré  ils  s'alTem- 
blerent  au  même  lieu  le  vingt-unième  du  mois ,  ôc 
il  fut  déclaré  que  quelques-unes  de  ces  propoHtions 
étoient  hérétiques,  &  d'autres  erronées  Ôc  contrai- 
res à.  la  déciûon  de  l'églife.. 

Les  prppofitions  qui  furent  jugées  hérétiques  ,  '***^^ 
étoient  «i  nombre  de  dix  >  fa  voir  :  La  fubftance  du 
pain  Se  du  vin  demeure  au  facrement  de  l'autel    ^ 
après  la  confécration  *  Ôc  les  accidens  n'y  demeu> 
rent  point  {ans  fubftance.   J.  C.  n'efl  point  en  ce     9/ 
facrement  vraiment  ôc  réelement.  Si  un  évequeou 
un  prêtre  eft  en  péché  mortel  ,  il  n'ordone ,  ne 
confacre  ni  ne  batife  point.  La  confeilion  extérieure    ^ 
eft  inutile  a  un  home  Tufiiament  contrit.  On  ne 
trouve  point  dans  l'évangile  que  J.  C.  ait  ordonc 
la  melle.  Dieu  doit  obéir  au  diable,  Si  le  papeeil 
un  impofteur  Ôcun  méchant ,  6c  par  conféquent    *• 
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ÀN.n8i  n^*^!"'^'^^  ^^  diable,  il  na  aucun -pouvoir  fur  les  (i. 
'  délcsi  fi  ce  n'eft  peut-être  qu'il  l'ait  re4ju  de  l'em- 
pereur. Apres  UrbainVI.on  ne  doicpoint  reconoître 

'  de  pape  :  mais  vivre  comme  les  Grecs ,  chacun  fous 

{es  propres  loix.  Il  cft  contraire  a  1  écriture  fainte 
que  les  eccléafiftiques  aient  des  poiTefliôns  tempo- 
reles.  J'entens  des  immeubles. 

Les  propofitions  qualifiées  feulement  d'erronées 
croient  quatorze,  favoir:  Aucun  prélat  ne  peut  ex- 

».  comunier  que  celui  qu'il  (ait  être  excomunic  de 

j.  Dieu  :  &  celui  qui  excomunie  autrement  jeft  héré- 

tique ou  cxcomnié  lui-même.  Le  prélat  qui  exco- 
munie un  clerc  qui  a  apelé  au  roi  éc  au  confeil,  eft 

^  dcs-lors  traitre  a  Dieu ,  au  roi  &  au  ro'ùume.  Ceuf 

qui  ceffent  de  prêcher  ou  d'entendre  la  parole  de 
Dieu  à  caufe  de  l'excomunication  dts  homes ,  font 
excomuniés  >  &:  au  jour  du  jugement  ils  feront  ré- 

,.  pûtes  traîtres  à  Dieu.  Un  prêtre  ou  un  diacre  pcoi 

f)rccher  (ans  autorité  du  pape  ni  de  l'cvêquc.  Cc- 
ui  qui  eft  en  péché  mortel  n'eft  ni  fèigneur  tcm- 
y.  pof  el,  ni  évêque ,  ni  prélat.  Les  feigneurs  temporel» 

peyvent  à  leur  difcrétion  ôtcr  les  biens  téhiporrfj 
f.  aux  ecléiîaftiques  pécheurs  d'habitudes  Ce  les  peuples 

peuvent  aulfi|corriger  à  difcrétion  les  fêignenrs  qai 
f  pèchent.  Les  dîmes  font  de  pures  aumônes  :  & 

^^  les  paroiflîens  peuvent  les  retenir  pour  les  pèches 

de  leurs  curés ,  ou  les  doner  à  d'autres-à  leorchoix^ 
Les  prières  apliquées  particulièrement  à  une  pcr- 
Cône  par  les  prélats  ou  les  religieux  ,  ne  lui  profi- 
tent pas  plus ,  fi  le  refte  eft  égal ,  que  les  prieresgc- 
nérales.  Celui  qui  entre  dans  une  religion  particu- 
,^  fcere  devient  dès- là  moins  propre  à  l'observation 
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^comandemens  de  Dieu,  &  n'eft  plus  de  la  r&r  AN.uSi* 
Ugion  chrétiene.  Les  faints  ont  pèche  eninflricuant^ 
des  religions  particulières.  Les  religieux  (onc  obli- 
gés à  vivre  du  travail  de  leurs  mains  au. lieu  der    >4. 
mandier  :  autrement  ili  font  exconiuniés  eux  &  ceux 
qui  leur  font  l'aumône.    '  -  ...» 

Le  vingtième  Juin  de  la  trtcme  année  l'accbevc-  ^*<>î^ 
Que  étant  au  menve  lieu  fur  Ton  (îégea(nfté  déplu* 
neurs  doâeurs ,  comparurent  devant  lui  Nicolas 
Herfbrd  &  Philippe  R^pingdon  chanoine  régulier^ 
l'un  &  l'autre  profedèur  en  théologie  »  &  Jean 
Aishton  maître  es  arts.  L'archevêque  ordona  aux 
deux  do<5keurs  de  répondre  fur  les  vingt-quatre  pro^ 
fofidoDs,  6c  en  dire  netementleur  Sentiment, fui* 
vaot  l'ordre  qu'il  leur  en  avoic  déjà  doné  en  Ieu£ 
alfignant  ce  jour  pour  terme.  Ils  liii  préientereob 
leur  réponfe  par  écrit  fur  un  papier  dentelé  en- fbr-(  ••  '  * 
m«  d'^rouë  dont  ils  gardoient  le  femblable.  En- 
cet  écrit  ils  condamnèrent  la  plupart  des.  propDfij 
tiens ,  quelques-unes  purement  &  nmplemcm,a'au- 
très  relativement  à  certaines  décrétâtes  ,  ou  âvtc 
quelques  reilriâions.  Sur  quoi  étant  interpelés  ju« 
iMtiqaemeat  de  s'expliquer  davantage  ils  le  refiiiê-*  '  '  ..^ 
renc  *  excepté  Cur  l'article  que  Oîieu  'doit  obéïr  ii» 
diable  y  qu'ils  expliquèrent  dyne  obéïflânce  de  cha-< 
rité>  parce,  di{oient-ils,  qti'il  l'aime  ^  le  punit 
comme  il  doit*  \-      .   .     .     l 

-  L'archevêque  demanda  aU:e  dDâ^Bi^ipréfeiis  ce 
qu*-il leur  fembloit  de  ces  réponïîte  i^cik lé$.juge<  '' '*"*^** 
renc  infuiirantes  ae  captieufès.  C'eft  poDiqiibi  il  ^ 
aux  acufés  une  dernière  monition  de  s'expliquer 
plus  clairement  dans  la  huitaine ,  c'jed  •»  à  •>  dire  .la 
Tome  XX.  '  *  Y  y 
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J5"[JX.  vingt  fcpticmedii  même  m6isde|mii.Ufi(lame< 
me  mootctoo  aa  maître  es  arts  Jtaji  Aisbtte  éco» 
lier  ea  théologie,  puis  il  Tinterogea  fur  k  première 
propofitioo,  fc  lui  dit  de  parkf  iatin  à  caorcdes 
laïques  qui  écoientpréfens;  mais Âisbum  icmiti 
crier  en  Anglois  tenant  des  difcours  frivoles  8c  io- 
iurieux  poar  exciter  le  peuple  conàe  rarchevêque. 
Il  ne  répondit  penioemmeiit  (ur  aucune  des  pio- 
portions  >  de  fut  la  première  comme  l'archeve^e 
Itti  demandoit  (i  le  pain  matériel  dièmouieaprèsh 
fionféctation:  il  dit  en  Ce  nK>quanc  du  .prélat:  Me- 
lés  ce  mot  de  matériel  dans  vôtre  bourfe,  û  vous 
CD  avés  une.  Sur  «pioi  l'afchevêqtte  le  tint  pourcoo- 
vainc»  d'avoir  coofêile  toutes  les  propoOtions ,  & 
k  déclara  bcrécique.  Enfuite  l'archevcaue  obdtt 
da  roi  Richard  pour  lui  6c  pour  Tes  rttn::^iuis  m 
f.  Mil.        Boavotr  de  faire  aréter  6c  cmprifi)ner  ceux  qui  «b- 
wgneroient  ou  fi>uttendrotent  ces  erteors.  La  Unie 
du  roi  eft  du  douzième  de  Juillet. 
XI.       -  Le  pape  Urbain  a'tantapris  la  décUrattonfoleO' 
£it^"\,  '^  ^^  '^  deCaâille  en  faveur  du  ptoeCleroeD^ 
<«  àtCêSk.  publia  contre  Inrune  grande  bulle  où  il  ne  leBoœ 
ST'**  *^'  «ueleanHcnriqucacmàat  d*iiii<)uité  Cçi-^i&ntf)^ 
lUcafiille&deLeoSjécdit  en  (vkifianasil^off» 
avott  iecoou  pmur  pape  li^time  par  lès  letPts  le 
£éi CBv<Més«  6c  nottsavoit  prooais  ndélité  6c<ibâÇ- 
iànce  :  il  avoit  obtenu  de  nous  diverfo  gmces  (fi- 
neosles  6ctaapeaeksci  6c  iwmkis  il  sVA  fpulmit 
'  *  â  l'cèodience  Âe  l'cgliièllomaliiee»  Hâveurdel*»)- 
•pape  ^«beit  »  Bc  a  obligé  Tes  iuiecs ,  mf  me  par  ai^ 
naocà  laméme  fenAmâbonb  U  s*eft  mia  fraoAukD(ê- 
ment  dans  Btteindépendincequieftiiiiedpcoe  d'Ile- 
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léHe  ,ôcj  a  demeuré  quelcjue  temps  :  ufurpant  &c  An.isSi» 
prenant  la  biens ,  les  droics  6c  les  revenas  4e  là. 
chambre  apoâolûpe,  9c  âiiànt  ocuper  les  églife? 
cathédrales  I  les  moaofterrs  de  les  outres  bénéfice^ 
par  des  IcliHmatiqaes.  Enfin  ^'aat:  aflèmblé  divers 
prélats -de  Coa  roïaume,  il  s'eft  déclavé  publtqtre- 
ment  pour  l'aiitipape ,  8c  a  ordooé  un  clergé  9t  au 
peuple  du  mcme  loïaiime  de  l6  lecoQoStre  Se  hà 
obéïr. 

C'eft  pourquoi  noos  avons  cité  kdit  Jean  pié^^ 
tendu  roi  de  Caââlle  à  comparoir  en  perfone  de-^ 
vant  nous  le  dir-htiitîéme  icto  piélêMt  tnots  de  Ma»^ 
pour  Te  voir  déclarer  (cfaifitMtiqoe  ftapoftftt,  cri. 
mind  de  leT&majefté  &  decoafpiincioti  «dtttsre  nous, 
&  pttni(&ble  conune  hérétique.  M«is«*aïaiit  point 
comparu  aii  jour  marqué ,  nous  avions  prononté 
contre  lui  nôtre  ièntence ,  par  laqade  nouk  l^avon^ 
privé  6c  dépoTé  de  toute  dignité  6c  honeur  &  dit 
droit  qu'il  pouvoit  avoir  aux  roïaumes  deCafHlle 
6c  de  Léon,  de  tons  fiefs  6c  autres  biens  que  nous 
avons  oonfifqués  :  nous  l'avons  déclaré  inÊune  6t 
txfodéi  à  tous  les  fidèles  Chrétiens  pour  <tre  pris  8t 
nous  écre  envolé  iàns  délai  :  ou  s'il  ne  lapent  être  fai- 
Femeot,iëtre  mis  en  étroite  prilbn  ,j«qu,'à  ce  qu'il 
en  iôit  par  nous  asitremeat  ordoné. 

De  plus  noos  défendons  à  cous  les  fidèles  -dé 
quelque  condition  6c  dîgntté'qulls  (bient  4e  ttsce* 
voir  ou  retirer  |edit|ean  dans  leiirsvilles,diâteaux  ' 
ea  antres  lieux'»  ou  de  porter ,  daâs  les  lieux  où  il 
krz  y  pour  lui  6l  ocut  de  &  foite  ,  diii  blé  «du  vm 
eo-d'aocret^nvies ,  de  l'argent  oa  quelque  amrè 
clioièi  leur  o&ge.  Ia  «mk  Ïôus  peéne  4'excomum« 

Yyij 
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An'  8«  ^^^'^^  '^'^^  perfones  &  dïnterdic  fur  lès  iieux. Noos 
'  défendons  Ibus  les  mêmes  peines  de.  lui  obéir  es 

quoi  quje  ce  (bit ,  lui  païer  aucune  redevance ,  on  loi 
rendre  aucun  fer  vice  :  déclarant  ab(bus  ^e  leur  fer» 
ment  cous  ceux  qui  lui  en  ont  prêté  quelqu'un.  £n^ 
fin  nous  voulons  que  ceux  qm  fe  croiferont  pour 
Ijui  f^ite  la  guerte  de  r^excermioer ,  jarnSeat  de  la 
aiêmç  indulgence  ^  des  mones  privil^es  que  ceox 

3ui  fe  croifenc  pour  la  Terre-fàinte.  Cette  buUc  cft 
u  vingc-iiuitietne  de  Mars  ij&z;  Et  on  peutdir» 
qu'Urbain  y  nvoit  épuiie  toutes  les  cUofes  les  phs 
'    ];igourèure^  djQ  U.chanc^erie  Romaine. 
xiL      •    Cependanjr:  le  nouveau  rôt  de  Naples  Charles  et 
4'An'*'î**«    \^  ^^^  saprenarit  que  Loiits  duc  d'Anjou  fe  prépa- 
luti^         foic  à  le  vervir  attaquer ,  voulut  fe  déélire  dt  la  rei^ 
50?.  ''  '*   $e  Jeanne  qui  avoit  apelé  ce  prince.  Il  la  fàifbit 
garder  dans  un  château  de  rAbcnzze  >  où  Ton  die 
que.,  comme  eUe  prioit  Dieu*  -datis  la.  ckapele  ,  A 
Th.  Kùm  la  fit  étrangler  par  quatre  Hoogroisr  Ce  qui  eftdc 
•*'•  certain  c*eft  ou'rl  la  fit  mourir,  le  vingt  -  deoxié- 

^    me  de  Mai  dq  cetjte  année.  Sa  mort,  découragea 
çeu^L  qui.h'avoiene  pris  le  parti  du  duc  d'Anjou» 
qu'à  caufe  d'elle  :  ils  revinrent  à  l'obéïilànce  de 
Cliarles  ^e^Paix  ;  de  les  premiers  fbreic  les  pa- 
trons &  les  capitaines  des  vaiflèajux  >.qut  aui&-roe 
rëvini'ent  en  Provence,  où.  la  plûparcdesJbabitiuis 
4>andonereoc  le  duc  d'Anjou».  '.  : 
Ktf.  193-  '■    Ce  prince  éjoit  alory  a  Avignon  ou  il  étoitari- 
ti?»  1*  I.  Vc  le  famedi  vingt-deuxième  de  Février ,  te  fe  pré- . 
t  <4.         paroit  à  marchpp  eo.  Italie  fovs  ïiélivrer  la  reine 
leanne.  Amedée  comte  de.  So^voïc  y  >é«oéc  an&  M^• 
m  i  pour  acompagner  le.duc  eo  ce  voibge.  .Ils 
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avoienc  une  grande  &  .belle  afrace ,  dont  le  pape  £       ^ 
Clcniént  déclara, capitaùne le  duc  d'Anjou,  lui  re-       '  ^    * 
coraandànc  l'interecde  réglife^.  c'eft-o^.dire  la  de- 
^ruéfcton  dit  pape  Vib^m::A  larjpriere  decôs  deux 
piinces ,  Clenienc  ficuo  cardinal  le  crèotiémè  de 
Mai  vendredi  des  Q^tre^cèrops  de  la  Pentecôte ,    "  • 

(avoir  Thbipas  deCaflàt:oa  Cafafbe  de  l'Ordre 
des  frere^. -Pr^lieurs^^' -auparavant' tràfàaâtèur  en* 
Lbinbardié.  -  Il  ctoit  de'  Piémont ,.  déjà.,  avancé  en» 
âge ,  vertueux.  &  fav^nc»  quoi-qu'il  ce  Bit  pas  do» 
ftcur  en  théologie.    •  ' 

•  Le  kndeniaiq  <ramedi  derniec  jour  de  Mai  itf 
duc  d*Anjois  partit  li*  Avignon  -,  &  oiarÊha  aveS 
{on  armée  par  les  plaines  de  Lomhatctie  &  les  fer- 
res de  l'églife.'  Sori. droit  chemin  le  nxenbit  à  Ro^ 
tne,m^iï  s'cn-d^toucna,  &  akant-traverfélaTof^ 
cane ,  il  .opcrtk^  coïaume  de  Naples ,  lU  s'abêtit  à 
l'Aquilay'qui  cenbit  encore  pour  lepfirti  delà  rei-> 
ne }  car  il  ibngeoit  plus  à  Ùl  conquête  ,  qii'i  faire 
cefler  le  fchifme^en  àtaquant  Urbain.  Ce  pape  vie 
bieù  le  péril  ?  &  le  vingc  -  troi^éme .  d' Août  il  pu- 
blia une  tnillè  par  laquelle  il  prometoitrûrduigencé  ««;».  ».  > 
de  la  «roifddepour  U Tèrre-iaihte  à  cèuxqui  prèn^ 
draie  lès  armes  pour  la  défenfe  de  l'égùie  $c  de  lâ| 
vil.le.de  Rome  contre  le  duc  d'Anjon^  tcqalûarj 
viroiism^  ccitè  guecefcôdant  qUittâetiiois;  :  .-<  i 
..  :.EiifyteiIîpttWïà.uneautrè*bullc«diyKei.|ôuiP  ^  ^  ^ 
da#n  archevêque  de  R^q  ^.où  il  diedîD  fiibftance  : 
Nqus  avons  nù  ceruines  procedore^  oontre  Loiiis 
i^  4' Anj^U  >  APiedée  coifot^  dr..^Si^vfâc ,  Pierre 
)CQ|¥He  de  <k|i«)K  )  .l&/Ep\ii<ibet'j^e  S4ulc  ;  féoé.^  •  % 

tluf  de.,IkpV9ici(i,  qur«ntTiiiv»::k  reh&line  de     ., 
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AN.15S1.  î  antipipe  Robert ,  de  (bot  venus  en  Italie  avec  une 
grande  multitude  ^e  gens  arm^ ,  pour  trooUet  U 
paix  de  Vég}iCt ,  enAranir  Ùs  certes  Se  !e  noiùisie  do 
Sicile  i  6c  nous  les  a\^ns  dëdirés  ictnfinacîqties^ 
apoftats  Se  fàcriléges ,  crintineis  de  léfe  -  majefté , 

•  '   ^  puntflàbles  conune  bérétiqaes.  £n  conféqueBce 

de  quoi ,  nous  les  aVMis  ^comuniés  ,  «àipolés  de 
toute  digMcé  y  8c  priv^  detous  fie^  fleaùcres  hkaa 
enfin  nousavohs^don^  ^indulgence  de  la  ctciÙLét 
à  ceux  qui  marchèrent  contre  eux.  Ceft  pourquoi 
nous  vous  mandons  défaire  publier  cette coaftitU' 
tjdti  4ins'ks  provinces  de  Rogio, de  Cofoice,  de 
lionne  &  de  faint  Sorecin ,  6c  iWj^iqaer  «n  Im- 

fué  vutg&ire  :  y  joignant  des  exhortations  aux  fi- 
oles de  feccoiferpout  la  caufe  de  V^^liCc,  La  bullo 
eftd4c^deilomeievingt4Aittiént»e  de  $eprembr& 
..  jL6  fipe  Urbain  l'envoïa^âu^TiiGeorgeatch^C' 
que  d'Atnalfi  y  aiec  ordre  de  la  £i»e'piibher  mc' 
me  par  les  irœs  des  quatre  Ordres  Mandtans.  I) 
avoic  ùit  venir  au  roïaume  de  Naples  le  capiraine 
An^lois  leàn  Agut  av«c  fi^ctoûpes;  &  pour  km 
V  (bloeil  àvok  mis  une  impofitiou  &r  le  der^  du 
pats  i  ïmis  ils  reftiiôienc  de  la  piKïer.  Sur  Aïoi  le 
pape  étrivlc  aux  archevêques  de  Naples  ^  de  Ca' 
pfiiiëkietâr  en  ftfirafit  :4le  gmids  reproches  te  leur 
repréfentanr qo'fl^'kint  Im-inéRie'  eputTé  pdor  knt 
défende;  Làléttre  eft  >da  qoatoraéme  de  Novembre. 
XIII.         Jean  de  Gaiid  duc^'de  Lancdftre  9c  oiick  da  loi 
A^Juiei."  d'Angletcro^préieodok  au  roUvimedeCaftilIt  >  & 
coDiri  cie-  a'ctoitcroifi^pdurefk'dépodèdev  lé  roi  Jeâh  «sco^ 
m'.  i|t|.    nèttié pab  le'pa^  U«biiii  VI.  mHis  igabfuic  Méls 
%.'  ».  II.    àbiemiésatèit»  ielas  prïvfiéges^  lii  ctx)ifiide>  il 
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omle  MM  4c l'en  m^t^u^,  comme  il  fie  («r  (k  AN.15I9W 
bulle  du  iivimémç  d'AyiU  15S5,  lUertavofeâU 
cooftitntioii  eu  grao4  coocUc  4fi  tamui^ou  plutôt  ^„,^,^ 
i  U  bttUe  d'Iooceoc  m.  4oiicQ  90  t  xij.  dont  il  ra*  ».  ir 
porte  les  prindpaîesclaures:  mai^éecceçno&fkdeda 
4uc  de  Lanoftre  oe  6»  fiaf  éxécmcée»  parce  qu'au 
lieu  d'allei  eo  Erpagoe  if  &t  obligé  de  iparcher  en  r^fitivi 
ÉcoiTe. 

.  Cependanckitape  Urbain  4vokenfeïé  à  Henri      * 
Speoier  évéque  de  Norviç  des  bwllcf  pour  preçbcc 
la  croifâde  coptre  la  ^imcfi  &  le  pape  Cleoiepi , 
lui  acordant  pludeurs  grands  pouvoirs  à  cctce  fin, 
en  qualité  de  nonce  apoftolique  i  ^  l'évêque  ka 
notifia,  à  tous  les  curés  d«  diocéfe  d'Iofc  ,  par  ua 
mandement  du  neuvième  de  Féviter  ï^uc'dLii^ 
dire  1583.  avant  Pâques,  Outre  rindulgcftce  dé  la  ^  *^ 
croifàde  le  pajpe  Urbain  ordona  h  lev^' d'une  dé- 
cime entière  iur  toiitei  les  égliiês  d'Angletetci  Cin 
chant  bien  que  les  gens  de  guerre  tokitU  tu  tvcret ' 
ne  niarcheroio&t  pas  fans  argent,  Car»  die  Fioiilard  ''*/  «-«^ 
auteur  du  temps ,  les  gens  d'Iurmes  ae  vivent  fâa.  "*  ***' 
de  pardons ,  U  n'en  font  pas  grand  ciompte  fino» 
i  l'article  de  la  rnotr^  Qt  l'éveque  de  ^onk  ht  ' 
chargé  du  cecoi|vremei^  ^  4e  l'emploi  -de  \êÀià^ 
me  ^  du  comandemem  4e  loute  Tarméci  de  crnse  '  - 

cioiiàde.  ^      -  i 

Il  Ce  mit  en  marche  vers  la  fête  de  la.Tnniti,!  ^*^f' t*'*- 
quicç^e  a^née.!!^.  hit  k diSc^iiéine  .del^> 
avec  ^e  partie  ^tm  tf9iifû9  i  &  /éom  cmbanquiâ 
il  ariva  i  Calais.  Mm  m  lieu  d'entfter  m  France 
9c  d'ataqi^  les  Clementias  fiiivant  le  projet  dcb  ^    ^^^ 
çvoiiàdfs^  il  ft.4é%wrtMè  .^.fit  U  gfamèaiix  Fb4  m. 
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Ak.i58>;  maflp^  quoi  qu'ils  fuffenc  Urbaniftes  comme  les 

i^ii^lois^  Lecointe  de  Flandres  s'en  plaignit,  le  rbi 

de  fiance;  vint  à  fon  fecours ,  &  Tévcque  dcNor- 

.  •  vie  fijt  obliffé  de  retirer  {es  croupes,  &  s'en  retoar- 

nër.  en  Angfet^iie.  .    •  • 

•  XIV.      .  .  Le  pape;Utbaiii  n-éco|c  pas  content  de  Charies 

it^îpî'èf/'*  de  b  Paix,  qui  à  fbn  gré  s'opo(bit  trop  fbiblemcnt 

Th.t^ifm.  I.  j^q  (1^,  d'Anjou  ,  &  tardoit  trop  à-  mettre  en  pof- 
•  feâiôn  jdcs  duchés  de  Capouc  ôj:  d' A  malfi  François 
Firigôaiio  (b^  neveu.  Il  réfolut  donc  d'alleraNa- 
plc^,  concre  i'atis<le  (îx  oU  ^^e  de  Tes  cardinaar, 
qui  Iiii:rspréiènterent  qu'il  s'expofpic  a  de  grands 
|9énk:^naais  il  étoit  ataché  à.  {on  fetfs ,  &  nevou- 
\ok  paf  ctte  contredit.  Il  û/tik  donc  -de  Rome  fous 
prétexte- dè^k  mortalité  qui  y  regnoit ,  &  fcrctiri 

KMi».  i3«3.*  itTivoli  le  dix -neuvième  d'Avril.'  Au  comencc- 

"''  ment  de  Septembre  il  pafla  à  Fereotino ,  d'où  il 

manda  aux  cardinaux,  qui  s'étoient  opofcs  à  Ton 
voïagQ ,  &  qui  Soient  deBheûréf  ^  Rome,  de  venir 
••  '  iuâi-toc- le'  trouver.  Maië  ils  s'in  excuferent  Tur 
leur  pauvreté  &  fur  les  périlsde»clieriiins,àc3uic 
des  Bretons  logés  à  Apagpi  qui  tenoient  pour  lepape 
'  €lemflnct  Urbain  prit  cette  reponfe  pour  un  figiie  de 
révibctj  d^publia  cotftre  eux  de&  bulles  reandakoTcs 
oà  ilieschargeoit  d^injtires  yWiXCc  propoToit  de  les 
priver  de  leur  dignité, s'ils  ne  l'euflent  fuivibicn-' 

-'-   .    -^   tocapiès. .   :  •  - 

rk  Nim.  < .  f.Dfes  que  la  fa^Michel  lut'pillee ,  le  papeUr- 
faeiin^entra  dans  le  roïaume  de  Nàplès  pàî  la  Cam" 
paAie,  mtilgré  le  roi  Charles;  dé  la  Paix.  Ils  fe  ren- 
contrèrent prèsd'Avérfe,  où  le  roi  le  (àltia,  &£( 
loaitioa  dtt:iôi^  écuii^r  ma^i^hânt  deveàt  lui  W- 

qu'ils 
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«ju'ils  entrèrent  dans  la  ville.  Le  roi  lui  fit  .voir  le  a^  ,.,g, 
cnâteau  qui  écoit  beau  &  grand ,  bâti  comme  l'on 
di(bit  par  Tempereu^*  Frideric  II.  Le  pape  ne  vou- 
ioit  pas  y  encrer,  6c  alla  loger  ailleurs  i  mais  les 
gens  de  (a  fuite  eurent  peine  à  trouver  des  loge> 
mens ,  &  même  à  faire  aSruver  leurs  chevaux ,  par- 
ce qu'on  ferma  toutes,  les  portes  de  la  ville ,  des 
qu'ils  y  furent  encrés:  ce  qui  leur  parut  de  nuur 
vais  augure. 

Peu  de  jours  après ,  ceft-â-dire  le  neuvième 
d'Oâobre  le  pape  .&  le  roi  vinrent  à  Naples ,  où  '•  »*•  »*•  ^ 
le  roi  fit  loger  le  pape  au  château-neuf  fous  bone  **»«»'^  - 
garde  :  (ans  toutefois  l'enfermer  ^  enfbrte  qu'il  do- 
noit  audience  à  l'ordinaire  à  ceux  qui  fe  préfen- 
toient..  Cependant  les  cardinaux  (blicitoient  infta- 
théht  le  roi  de  mettre  le  pape  en  liberté,  &  s'acomo- 
der  avec  lui:  ce  qu'ils  obtinrent  du  moins  en  apà- 
rence.  Le  roi  demanda  publiquement  pardon  au 
pape  avec  larmes, *&  lui  ht  excufedeiâ  détention, 
dont  il  rendit  des  raifbns  que  plufieurs  ne  iugerent 
pas  mauvaifes.  Il  fût  donc  réglé  que  le  pape  (brti- 
roit  .du  château-neuf , &  logeroit, comme  il  fit,  à 
l'archevêché  où  le  roi  &  la  reine  Marguerite  fon 
époufè  le  vifiterent  (buvent  avec  refpecfb. 

Le  pape  Clemenc  de  (bn  côté  aïanc  perdu  quel-       xv. 

2uesruns  de  fcs  cardinaux  qui  étoient  morts  ,  en  ^^^^^"^ 
t  neuf  ai  une  promotion  le  mécredi  vingt- troi*  cien.«itvii. 
(iéme  deDecempre  1383.  Le  premier  fut  Pierre  de  î^«?* '*"*'* 
Cros  noble  Limoufin  d'une  himille  qui  avoir  eu 
déjà  deux  cardinaux.  Il  fut  premièrement,  moine 
BénédiAin  à  faint  Martial  de  Limoges  ?  puis  en 
•13 ji.  abbé  deTournus,6c  dix  ans  après évcque  de 
Tm,XX.  Zz 
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y^j^  ,  g  faine  Papoul.  En  1570.  il  fiit  transféré  i  l*archc- 
'  vêchéde  Bourges  :  Tannée  (uivante  le  papeGre* 
goire  X I.  donc  il  étoic  parent ,  le  fù  camerlin- 
eue  de  Téglife  Romaine  r  &  en  1574.  il  le  traos* 
fera  à  l'archevêché  d'Arles.  Il  fuivit  le  pape  Gre^ 
£oire  à  Rome,  &  afiîfb.  à  (à  mort  :  mais  après  \'i 

fmttiv.xcfit  »€^ion  d'Urbain  VLil  (e  joignit  aux  treize  cardi» 

».5»*  naux  qui  fe  retirèrent  à  Fondi ,  fie  élurent  Glc' 
ment  VIL  Jean  de  Gros  cardinal  évcque  de  Pale- 

l7M.^I)os.  ftine  étant  mort  le  vingtième  Novembre  13g}.  le 
pape  Clément  remplie  (a  place  par  la  pramodoD 
de  fon  firere  Pierre  de  Gros  arcnevêque:  d' Arles , 
ie  ùiCam  prêtre  cardinal  du  titre  de  faine  Nerée  & 
^nt  Achuée  i  mais  on  l'apeloic  comunémeotlc 
cardinal  d'Arles ,  car  il  garda  l'archevêché. 

Le  fécond  cardinal  de  cette  promotion  futFai* 
dit  d' Aigrefèuille  auifi  Limouun.  Il  étoit  neveu  de 
Raimond  d'Aigrefenillc  évêque  de  Rodes  après 
ibn  onde  en  15(^1.  mais  il  n'y'  fit  fon  entrée  qae 

u*u!''it?'  quatre  ans  après  ,  &  fut  transféré  à  l'évcché  d'A- 
'   ''■^-  vignon  en  113^8.  qu'il  ooffedoit  encore  quand  le 

pape  Clément  VIL  lent  cardinal  prêtre  du  dire 
defaintMartin-aïux-Monts.  Lecroifiéme  fbtPiene 
Aiffelin  Bénédiâ^in  ;  natif  du  diocéfede  Glermonc^ 
alors  évêque  de  Laon.  Il  écoie  à  Paris  ,  ic  on  croir 
qu'il  n'eut  point  de  titre  de  cardinal.  Le  quatriè- 
me fut  Gautier  de  Vardelan  Ecofibis  ,  évêque  dt 
Clafcou ,  qui  ne  voulut  point  quiter  fonévêché.O( 
t'Ecofle  reconoifibit  le  pape  Glement» 

Le  cinquième  cardinal  fut  Aimeri  de  Kfagoac 

c»  :pr^».f.  d'uneancienenobleffedudiocéfedeLini€^es.£tanc 

Vuif.  1314.  «^^cut  en  droit  civil  &  canonique,  il  fot  mika 
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dès  requêtes  du  roi  Jean,  puis  de  Charles  V.  ar-  AN.nSi. 
chidiacre  de  PoiiTi  au  diocefe  de  Chartres ,  &  en- 
fin ëvcque  de  Paris  au  mois  de  Novembre  13^8.  Il 
fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Eufebe,  & 
mourut  à  Avignon  le  vingtième  de  Mars  1585.  Le 
(îxiéme  6ardinal  fût  Jean  de  Neuchatel  Bourgui-* 
gnon  ,  parent  6c  camerier  du  pape.  Il  fut  évcque 
<le  Nevers  en  1371.  puis  deToul  en  1374.  &  enfin 
cardinal  prêtre  du  titre  des  Quatre- cou ronés.  Le 
£èptiéme  fut  Jaques  de  Mentonai  du  diocéfe  de 
Cenève,  alors  camerier  du  pape.  Outre  ces  fepc 
cardinaux  prêtres  ,  Clément  VII.  en  fit  deux  dia^ 
cres ,  faYoiv  Amedée  de  Saluces  (on  proche  parent 
Picmontois ,  alors  élu  cvêque  de  Valence  i  &  Pierre 
<le  Fitigni  ancien  avocat  au  l^arlement ,  &  archi» 
<iiacre  de  Chartres.  Voilà  les  neuf  cardinaux  de 
la  promotion  ^Bfngt  -  troifiéme  Décembre  1383. 

Le  papeUrolroétoit  toujours  à  Naples  avec  fon  p  ^ousa 
neveu  François  PrignanofurnomcBatille,  qui  enle-  «»."«  ".««« 
vaparforcedumonaftere  de  faint  Sauveur  une  fille  n.Mi)!!ï.' 
noble ,  rehgieufe  profefle  de  fainte Claire,  dont  il  '*  '*' 
abuiâ  ic  la  retint  quelques  jours  en  fon  logis.  Ce- 
toit  un  home  abandone  au  plaifir ,  au  fomeil,aux 
«xcès  de  bouche  &  aux  autres  débauches ,  (ans  que 
le  pape  fon  oncle  l'en  reprit  >  &  quand  on  lui  en 
])arloit,  il  di(bit  :  C'eft  un  jeune  home,  quoi  que 
Batille  eut  alors  plus  de  quarante  ans.  Ce  crime  co- 
tnis  avec  la  religieufe  fit  grand  bruit  dans  Naples} 
'  &  le  roi  Charles  qui  v  étoit ,  fit  citer  Batilk  de* 
vant  lui,  nuis  il  ne  (e  préfenta  point ,  fie  fiit  con«   r.s«. 
damné  par  contumace  à  perdre  U  tête.  Le  pape 
s'en  plaignit ,  difant  qu'il  étoic  le  fouverain  fei- 

Zz  ij 
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AK.13,83.  gneur  du  roïaume, de  qu'on  ne  pouvoitenTaprci- 
lence  condamner  a  mort  un  feigneur  qualifié.  £n< 
fin  ils  s'acomoderent  le  roi  &  lui  par  fa  médiatioir 
des  cardinaux  t  la  fencence  ne  fut  point  exécutée > 
le  crime  demeura  impuni»  &  l'on  convint  que  Ba- 
cille épouferoit  une  parente  du  roi ,  fille  du  gran(t> 
jufticier  du  roïaume ,  moïenant  quoi  le  roi  lui  do- 
na  la  ville  de  Nocenr. 
luh.  iji4.  ^^  premier  jour  de  Janvier  13 ^4.  le  pape  Urbaii? 
»'^  »♦  après  avoir  dit  la  meflc ,  dona  folemnclement  a 

Charles  delà  Paix  l'étendard  de  l'églife  pour  mar- 
cher contre  Louis  duc  d'Anjou  qui  étoit  a  Ta- 
rente ,  de  contre  lequel  il  réitéra  les  cenfures ,  & 
publia  la  croifàdè:  îl  lui  dona  pour  légat  le  car- 
*»«•  "•  ^  dinïl  Landulfè  Maraftïalde  un  de  ceux  qu'il  avoir 
>^  »<*  promus  en  138 1 .  &  le  roi  Chaj^  marcha  avec 

une  grande  armée  contre  le  du^Binjou  :  mais  il 
ne  fit  aucun  exploit  confidéraol^  aimant  mieux 
faire  périr  l'armée  Françoife  par  la-difette,  la  £iii- 
gue  &  les  maladiesw 
xviT.  Cependant  le  pape  Urbain  étoit  a  Naplcs,  otf 

ne  fe  croïant  pas  en  fureté  ,  à  caufe  que  la  reine 
Marguerite  y  étoit  lamaîtreflè,  il  en  fortit  le  vingt- 
fixiéme  de  Mai  &  fe  retira  à  Nocera  :  mais  (es  car- 
dinaux &  le  refte  de  (à  cour  s'y  trouvoient  fort 
incomodés^âcaufe  de  la  petiteHe  du  lieu  &ibuvenc 
même  en  péril ,  par  les  courfes  des  troupes  enne- 
mies. C'eft  pourquoi  un  dimanche  du  moi^d'Aoûc! 
les  cardinaux  voïant  aprocher  des  gens  de  guerre 
du  bourg  près  de  Nocera,  crurent  qu'ils  venoienr 
pour  les  prendre,  &  s'enfuirent  aum-tôt  à  Naples> 
excepté  le  cardinal  de  Pilbiu  Ce  que  le  pape  auBS 
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apris  ,  il  leur  manda  par  Tliicri  de  Niem',  qu'ils  AN.13^4, 
revinflent  auprès  de  lui  fans  rien  craindre^  Tnicri 
rencontra  en  chemin  deux  cardinaux  &;  pluHeurs 
coarci£in^  du  pape  (jui  revenoienc  i  &  étant  arivé  ' 
à  Naples  il  s'aquita  il  bien  de  (a  commiflîon  au- 
près de  ceux  qui  y  reftoient ,  qu'ils  retournèrent 
aufïî-tôt  v«^  le  pape  ;  excepté  le  cardinal  de  Rieti, 
qui  ne  vouB^  janaais  revenir  &  demeura  à  Naples 
Gcnpé  à  de  nouveaux  projets  contre  le  pape. 

Le  duc  d'Anjou  ne  put  jamais  obliger  Charles     ^^yj,, . 
de  la  Paix  d'en  venir  à  une  bataille  décifîve  >   &  Mort  aecôwr 
con(uma  inutilement  les  troupes  &  les  tréfors  qu'i^  "'  ^'''**"* 
avoir  amenés  de  France:  partie  de  Ces  gens  furent 
tués  en  divers  petits  combats ,  pluHeurs  moururent' 
de  maladie,  entre  autres,  le  comte  de  Savoie  Ame- 
dée ,  qui  mourut  dès  l'année  prccédenre  vers  la  ^*'/»r'  t- 
fcte  de  Pâques.  Ce  qui  reftoit  de  troupes  au  duc;  î^iv  jior 
d'Anjou  maïKjuoirde  tout,  &fes  finances étoient  ""' 
^puifëes  :  enfin  il  mduruc  dé  maladie  &  de  cha^ 
grin  le  vingtième  de  Septembre  1384.  près  de  Ba- 
ri.  Son  fils  aîné  Louis  a  peine  âgé  de  fept  ans  lui 
(uccéda  au  titre  de  roi  de  Sicile  &  au  comté  de 
Provence  Cous  la  conduite  de  fa  i^iere  Marie  de 
Bretagne. 

Le  féjour  du  pape  à  Nocera  déplaifoit  au  rot  *'•'''•  «»'♦ 
Charles  &  lui  donoit  de  mauvais  foupçons  t  c'efl' 
pourquoi  le  dixième  de  Novembre  il  le  pria  de  re-* 
venir  à  Naples.  Urbain  répondit:  .Les  rois  ont  ac- 
coutumé devenir  vers  les  papes  ,  &  non  pas  les^ 
papes  d'aller  trouver  les  rois  y  Se  Ci  vous  voulés  en- 
tretenir nôtre  amitié ,  déchargés  le  peuple  d'rmp6ts.< 
Le  toi  répondit  en  colère  :  le  puis  en  mettre  e|W 
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A«.i3S4.  core  de  nouveaux,  j'ai  conquis  ce  roïaumc,ceneft 
pas  au  pape  à  le  gouverner ,  qu'il  comande  aux 
prêtres.  Depuis  ce  temps  il  n*y  eut  plus  d'intelli- 
gence «ntre  le  pape  Un>ain  &c  le  roi  Charles  de  U 
Paix. 
p,i.nî^*s«ief      Le  pape  revint  toutefois  à  Naples  dans  le  mc- 
i€Ugieu»«f  jT^e  niois  de  Novembre ,  &  y  fit  une  confUtution 
jcrsmimttrê'  pour  leftraindre  les  pdviléges  des  re^pieuz  &  ex^ 
r  M.'  '  *'    pliquer  la  Clémentine Duàmn  De  fepulturis,  La  con- 
SjT/iT.Mi.  ftitution  d'Urbain  eft  adreflee  à  tous  les  religieux 
•-.^o.         de  tous  les  Ordres ,  &  porte  en  fubftance  :  Noos 
vous  défendons  de  recevoir  dans  vos  églifes  les 
paroiflîens  à  l'ofice  divin  les  dimanches  6c  les  fê- 
tes, ni  les  admettre  à  la  pénitence  fans  la  permif- 
flon  de  leur  curé  :  fî  quelqu'un  veut  (e  confeflèr  à 
un -prêtre  étranger  ,  il  doit  fuivant  le  concile  de 
JS'i  i'«  <i.  tatran  obtenir  auparavant  la  permidîon  du  ficn ,  au- 
trement il  ne  poura  être  abious.  Pour  ne  pas  fbul- 
traireaux  églilesparoifOales ,  la  dévotion  qui  leur 
efl  due ,  vous  ne  ferés  point  de  fermons  /lans  vos 
églifes  avant  k  meiïefoleinnele  que  les  fidèles  ont 
coutume  d'entendre  le  matin  dans  leurs  paroiâês9 
^  vous  n'irés  point  y  prêcher,  fi  les  cures  ne  vous 
y  invitent,  ou  du  moins  ne  vous  lepermetent.  Le 
jour  que  l'évêque  ou  quelque  autre  a  fà  place  prê- 
chera »  vous  ne  ferés  pas  n  hardis  que  de  prêcher 
dans  la  même  ville  ou  le  même  heu.  Si  vous  do^ 
nés  la  fépulture  à  quelque  paroifCen ,  vous  donc- 
ces  à  l'évêque  ou  au  curé  aans  la  paroilHe  duquel 
aura  été  pris  le  mort  la  moitié,  le  tiers  ou  le  quart 
de  tout  ce  que  vous  aurés  reçu  à  l'ocàfion  de  cette 
fépulture,  fuivant  le  décret  du  pape  Grégoire  fie 
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U  coutume  >  &  vous  donerés  cette  portion  dans  AN.1584* 
huit  jours ,  même  (ans  être  requis.  Cette  confti« 
tution  eft  datée  de.Naples  levingt-uniétnedeNo* 
?  embre  15^4. 

Les  cardinaux  &  les  ooartifâns  voïant  la  divi-»      ^^ 
£on  formée  entre  le  pape  Urbain  £cle  roi  Cbar-  coajurâtiM 
ks ,  craignoient  tort  de  n  ctre  pas  en  lurete  dans  n.  Nitm 
les  états  de  ce  prince  v  &  plufîeun  d*entr'euxprie^  ''  ^'' 
rent  le  pape,  ou  d'établir  une  amitié  {ôlideavecTe 
roi ,  ou  de  retourner  i  Rome  ou  quelqiieautre  parc 
hors  du  roïaume,  en  lieu  fur  &  comode  pour  ù 
cour:  mais  il  n'en  voulut  rien  faire.  Alors  le  car^ 
dinal  de  Rieti  nomé  Pierre  Tartare ,  &  abbé  dn    c^-^r 
Mone-Caffin  qui  étoit  à  Napks ,  de  concert  avec 
quelques  cardinaux  quiétoientà  Nocera,  confulta 
en  nomé  Banolin  de  Plaisance  procureur  en  cour 
de  Rome  y  home  hardi  &  ingénieux»  qui  propofâ 
certaines  queftions  y  fâvoir  :  Si  un  pape  étoit  trop 
négligent ,  ou  incapable  de  gouverner  :  Ci  étani  trop 
ataché  àfbn  fensil  voulois  tout  faire  à  fà  fântaifîe.> 
iâns  prendre  confèil  des  cardinaux  r  enfin  û  par  fâ; 
mauvaife  conduite  il  mettoit  l'églife  entière  en  p&- 
ril  :  feroit-il  point  permis  de  lui  doner  un  ou  plu- 
iieurs  curateurs  par  le  choix  des  cardinaux  ,  fui^ 
vant  l'avis  defquels  il  fiit  tenu  d'expédier  coûte» 
ks  afaires  i  Bartolin  propofa  douze  queltions  (env 
fclables  y  aportant  pluiieurs  raifbns  pour  l'affirma- 
tive: mais  après  un  grand  examen ,  on  ne  conclue 
nen  fur  ce  fujet. 

Cependant  le  cardinal  de  Manupelle  de  la  mai-,  **^-  *  * 
Ibn  des  Urfins  avertit  fecrétementle  pape  de  cette 
confulcation  »  &  lui  en  fit  même  voir  les  articles 
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^j^     g    Le-  pape  en  entra  en  furie ,  &  peu  de  temps  après 
les  cardinaux  qui  y  a  voient  eu  part  étant  venus  te- 
nir avec  lui  uncondftoire,  fi  tôt  qu'il  fut  fini  >  il 
retint  fix  des  plus  lettrés.  Et  voici  ce  que  l'on 
.  .   '  avoit  dit  au  pape  de  leur  coiijuradon. 

Au  jour  marqué  entre  eux ,  qui  fera  un  jour  de 
confiftoire ,  ils  viendront  au  château  précédés  de 
<louze  domeftiques  armés,  mais  cachant  leurs  ar- 
mes fous  des  habits  longs.  Quand  ils  feront  i^em- 
blés  ils  exciteront  un  tumulte  imprévu  ,  fè  jete- 
iont  fur  le  pape ,  le  prendront ,  le  tireront  du 
\  château  6c  le  mèneront  par  force  à  l'^lifê  fàinc 
François  qui  eft  au  pié.  La  ils  lui  propoieront  cer- 
tains articles,  aufquels  ils  leprefieronc  de  répons 
xlré  >  âc.de  quelque  manière  qu'il  réponde,  ou 
s'il  ne  répond  pas  ,  ils  produiront  contre  lui  de 
faux  témoins,  qui  prouveront  les  articles  :  après 
quoi  le  pape  fera  condamné  comme  hérétique  par 
les  cardinaux  conjurés ,  qui  prononceront  la  fen- 
téice  au  nom  de  tout  le  collège,  &  l'exécuteront 
fur  le  champ  par  le  feu.  Ibfupofent  que  les  antres 
cardinaux  qui  ne  font  pas  du  complot ,  aptouveront 
leur  procédé,  par  la  crainte  du  roi  Charles  ,  ou 
par  l'efpérance  de  vivre  en  plus  grande  liberté}  & 
que  tous  enfemble  ils  feront  un  autre  pape  qu'ils 
-ont  déjà  déterminé. 
XXI.  Pour  l'érécution  de  ce  projet  les  conjurés  avoient 

f^'"|:^5j;".choifi.le  vendredi  treizième  de  Janvier  i5S5.mai$ 
le  mécredi  précédent  onzième  du. mois  le  pape  en- 
voïa  quérir  fbn  neveu'  François  Prignaho  ,  &  lui 
dit  en  fecret  ce  qui  lui  avoit  été  decouverr  *  afin 
.qu'il  lui  fournît  de  fes  gens  bien  a^més  pour  le 

jour 
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jour  même  auquel  il  avança  le  confiftoirc.  Quand  ÂnTuSî^ 
donc  les  cardinaux  y  furent  venus,  après  avoir  con- 
gédié les  autres  ,  il  fit  venir  à  ù.  chambre  ceux 
quiétoicnt  acufcsde  la  confpiration ,  &  les  iittero-  J^'j\'*"  *'* 
gea  ,  mais  ils  la  nièrent  aofblument.  Il  les  mit. 
donc  entre  les  jniins  dotfon  neveu  ,  qui  leur  fit 
donet  laqueftionavec  les  cordes  â  la  manière  d'Ita- 
lie, &  ils  confeflerent  le  crime,,  Le  cardinal  d'An- 
gletferc  Adam  Efton  confeflà  (èulement  qu'il  avoit 
lu  le  deflèin  des  autres  ,  ajoutant  qu'il  n*y  avoii 
pas  confenti  :  mais  parce  qu'il  ne  favoit  pas  ré- 
vèle ,  il  fut  mis  en  prifon  avec  eux  ,  comme  au- 
teur de  la  confpiration.  > 

Le  pape  déclara  ces  Hx  cardinaux  privés  de 
jour  dignité  &  de  tous  autres  honeurs  &  bénéfices  :. 
il  connqua  leurs  bien^j  &  fit  porter  au  château  tout 
ce  qui  fut  trouve  dans  leurs  logis.    Or  c'étoient 
tous  des  pçrlbnej  de.  rijérite.  Le  premier  étoit  J^an 
archevêque  de  Corfou ,  fait  caiidinàl  prctre  du  titre, 
de  (àinte  Sabine  par  Urbain  lui-même  au  mois  dç  sitf.iiv.xcfti. 
Septembre  1378.  Le  fécond  Adam  Efton  éviquede  ?;  "• 
Londres 4  &  cardmal  prêtre  du  titre  de  lamte  Ce-  >i4)- 
die.  Le  troifiéme  Louis  Oonato  noble  Vénitien  de  r^dillllri. 
l'Ordre  des  frères  Mineurs,  dont  il  fut;élugénér4l. 
en  1375.  â  la  place  de  Léonard  Giifbn  qui  avoit  em> 
brafle  le  parti  deClénrtent  VII.  Urbain  VI.  fit  Do- 
nato  Cardinal  prêtre  du  titre  deS.  Marc.  Le  quatric- 
^le.  prifonier  étoit  Barthelehii  de  Goturixe  du  mcme. ,  ,„„^ 
Ordre  des  frères  Mineuw, archevêque  de  Gènes,  ô:  ^^m, 
prctrejcardinal  du  titre  de  S.  Lsiurçnt in  Damafo.  Le 
cinquième  Marin  ou  Martin  del  Giudice  archevê- 
que de  Tarénig  cardinal. prctrc  du  tiïre  de  fainte 
Tome  XX,  Aaa 
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An.  1385.  Potfcotiene.  Lefixiéme  Gentil  de  SangrecTane  ùb- 
mille  noble  de  l'Abrozie  cardinal  diacre  du  tnie 
de  ùlïùc  Adrien.  Voild  les  lue  cardinaux  empcifinô 
par  ordre  d'Uiiwin  VI. 

Il  avoic  réfoiu  Tien  ie  même  cemp  <ie  faire  de 
nouveaux  cardinaux  >  6c4e  lenderûaindel'Epipba^ 
nie  (êptiétne  de  Janvier  il  tint  an  conlîftoire ,  oà 
il  fit  un  fermon,  de  noma  les  cardinaux  qu'il  vou* 
ioit  ^ire ,  entre  autres  les  trois  archevêque»  de  Trê- 
ves ,  -de  Cologne  &  de  Maïence ,  deux  évêqoes  Ar- 
aauld  de  Liège  de  Venceâas  de  Breflau  i  &  Pien« 
de  Rôfemberg  prêtre  noble  Bohémien.  Mais  ces  fix 
après  une  longue  délibération  refuferent  l'honeor 
que  leur  Touloit  faire  le  pape  X/rbain  :  quoi  qu'il 
ofrit  aux  cinq  prélats  (ans  qu'ils  le  demandafiênc» 
de  leur  confetver  leur  vie  durant  l'adminiflracioa 
de  leurs  églifes  au  fpiricuel  ic  au  temporel. 
^^„  Le  d:imanciie  quinzième  Janvier  ie  pape  6c  ve- 

Eicomunica-  fiii  au  ch&ceau  •deNocera  tout  le  cierge  oe  fa  cour 
N^iJ/ftc'  8c  les  laïques  de  la  ville  6c  des  villages  voifinsi-ft 
Mfwjij.  qo^  ils  furent  aflêmblés ,  il  fit  fermer  les  port» 
a^n  qwe  peribne  ne  ^Gjtiît,  Alors  il  mona  à  ose 
tour  tressaute ,  d'où  il  oomeniça  à  prcc^r  au  peu- 
ple qui  étoit  aïfîs  â  «érce  ifoufmnt  un  grand  aàii. 
Lt  pape  paria  n^ès-long-temps ,  8c  dk  encre  aaies 
choies  (jat  les  cardinaux  prifoniers  avoient  cobC" 
pire  contre  ù,  vife^  -te  qu'il  i'avoit  apris  par  révéla- 
tion divine.  Que  le  cardinal  <le  Riéti  fa  créature» 
mais  dépo(S  de  «xcomunié  «depuis  long^temps,  ccoàc 
Tauteur  de  tous  ces  maux.  Le  pape  repréfenta  en- 
core ce  Kju'il  àv<m  fait  pour  le  roi  Charles  &  pour 
ces  cardinaux  qu'il  di(bit  avoir  tiré  de  la  poufficF& 
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Après  le  fermon  le  pape  acdmpaanë  des  cardinaux  An.  1585. 

3u*il  avoit  conservés,  fit  drcderJa  croix  &  alumer  . 
es  ciei^es,  &  excomunia  le  roi  Charles ,  la  reine 
Marguerite  fa  femme  ,  l'Antipape  Clément  avec 
Tes  cardinaux ,  l'abbë  du  Mont-Cadîn  jadis  cardi- 
nal de  Kiéii ,  les  fix  cardinaux  pri(bniers  &:  tous 
leurs  fauteurs.  Il  mit  auilî  en  interdit  ia  ville  de 
Naples  )  6c  ca  prononçant  ces  cenfures  lui  &  Tes 
affillans  éteignirent  les  cierges,  &  les  jetèrent  fur 
k  peuple. 

Cette  aûion  excita  un  grand  tumulte  dans  toute 
la  ville  de  Nocera  te  le  païs  d'alentour  >  U  les  vo- 
leurs  comencerent  a:  faire  des  courres,&  dépouil- 
ler ceux  qu'ils  pouvoient  atraper.  Le  même  jour 
quinzième  de  Janvier  après  le  loleil  couché  ils  tue-  '*  ^^^' 
rent  un  Anglois  procureur  d'un  clerc  du  roi  :  ce  qui 
^aïa  telement  tous  les  Anglois  fuivant  la  cour  , 
qu'ils  plièrent  hasage,  6c  U  retirèrent  à  Caftella- 
mate  qui  eft  proche  au  nombre  de  plus  de  fîx-ccns, 
mais  ils  furent  pillés  en  chemin.  Le  roi  Charles  re- 
vint à  Naples  le  jeudi  vingt- fixiéme  de  Janvier ,  & 
aïam  aptis  que  le  iàmedi  fuivant  le  pape  avoitréï^ 
teré  Texcomunication  contre  lui  6c  contre  la  reine  ; 
il  entra  en  grande  colère ,  6c  quatre  jours  après , 
c*eft*a-dire  le  mécredi  premier  de  Février  il  envoïa 
vers  Noçera  des  troupes  fous  la  conduite  de  Tabbé 
du  Mont-Caffin  fon  chancelier? qui  comencerent  a 
ruiner  les  villages  d'alentour  >  &  prendre  tous  ceux  n. 
Qu'ils  pouvoient  du  parti  du  pape.  '^ 

Le  vendredi  (ùivant  ils  afliégerent  la  ville  de 
Koccra  6c  y  donerent  un  'aflaut.  Le  lundi  (îxiéme 
Février  ils  la  prirent.-  6t  h  brûlèrent,  puis  ils  ^ffié-^ 

Aaa  ij 
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An.  1385.  gèrent  le  château  où  le  pape  s'étoit  renfermé  ,  & 
le  fiége  dura  fept  mois.  Cependant  le  roi  aflèm- 
bla  le  clergé  de  Naplcs  pour  favoir  fi  l'on  devoit 
craindre  l'interdit  •>  &  après  une  longue  délibéra- 
tion le  clergé  répondit  que  l'interdit  n'avoit  pas  été 
porté  canoniquement ,  &qu'ilnefaloitpaslecraiii- 
jiAj».  m.  j.  dre.  En  confequence  de  cette  déclaration  le  roior- 
dona  au  cierge  de  célébrer  l'once  divin  fous  peine 
de  prifbn  &  de  confifcation  de  tous  biens.  Quel- 
ques-uns en  petit  nonibre  fe  retirèrent ,  plufieurs 
principalement  des  religieux  obéirent  au  roi  plutôt 
qu'au  pape;  Pludeurs  même  des  prélats  étant  Tuf- 
pe<!%s  a'être  pour  le  pape  furent  pris  6c  mis  a  la  quc- 
llion  :  quelques-uns  noïés  dans  la  mer ,  la  plupart 
demeurèrent  long-temps  en  priibn. 
X  Kiii-  I^Çu  après  Temprifonement  des  cardinaux  le  pape 
«i?"u",r-  mandaThierrideNiem,&fi  tôt  qu'il  fut  arivé,le 
fl"  N  P^P^  ^^  fermer  les  portes  du  château  :  de  quoi  Thic- 
4  (i  '  ri  fut  fort  é&aïé ,  mais  un  de  Tes  amis  le  raflilira.  En- 
fuite  vinrent  Pierre  de  Alacro  (ècretaire  du  pape& 
Bafile  de  Levant  fameux  pirate  Génois ,  Paul  de 
Giovenazzo  natif  de  Pouille,  depuis  notaire  apo(^ 
tolique>  Benoît  dodteur  célèbre  en  décret >  depuis 
çamerier  du  pape  i  Ôc  un  évcque  titulaire  de  l'Or- 
dre des  frères  Prêcheurs  parent  de  Bafile.  C'étoic 
(èpt  commiUaires  en  comptant  Thiéri  députés  pour 
interoger  les  prifblf^ers.  Ils  entrèrent  au  donjon  da 
château  que  gardoic  pourBatille  pn  chevalier  Na- 
politain j  &  allèrent  d'abord  au  Jieu  où  étoit  le 
cardinal  de  Sangre,  lieu  fi  petit  qu'à  peine  y  pou- 
voit-il  étendre  (es  pies.  Le  neveu  du  pape ,  Batille 
acompagnoktles  comnulTaires,  &  exhorcoitlcs  pd- 
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iôniers  à  leur  dire  librement  les  caufes  de  leur  dé-  An.  1585. 
tention  :  leur  prometant  que  quelques  coupables 
qu'ils  fuffent ,  le  pape  leur  pardoneroit ,  &  qu*il  l'en 
ibliciceroic  lui-même. 

Les  commiilàires  allèrent  àrous  les  cardinaux  pri- 
(bniers  l'un  après  l'autre  chacun  dans  fa  chambre, 
&  les  trouvèrent  chargés  de  chaînes  :  ils  leur  fi- 
rent prêter  ferment  de  dire  la  vérité  en  général , 
car  le  pape  ne  leur  avoir  pas  voulu  dire  (ur  quoi 
principalement  ils  dévoient  lés  interoger.  Apres  les 
avoir  examinés  chacun  en  particulier  ,  ils  retour- 
nèrent pr<Jmptement  au  pape ,  à  qui  Thierri  fit  le 
raport  de  tout  ce  qu'ils  avoient  apris  dans  cet  exa- 
men. Deux  éas  commiilàires  Paul  de  Giovenazzo, 
&  Pierre  d'Alacrô  étoient  debout  au  pié  du  lit  du 
pape  ,  &  pleuroient  amèrement  fàns' pouvoir  dire 
une  parole.  Le  pape  leur*  dit  en  colère  :  Pourquoi 
pieurés-vous  comme  des  femmes  ?  Et  aâffi-tôt  ils 
le  retirèrent ,  Thierri  de  Niem  étant  demeuré  feul 
avec  le  pape,  lui  parloir  avec  grande  crainte  &  ne 
Jaillbit  pas  de  l'exhorter  à  mettre  (à  cour  en  un  lieu 
plus  fur  &  plus  convenable ,  &.à  pardoner  aux  car-' 
dinauz.acuiés  :  hiais  plus  II  pacrkot,  plus  la  colete 
du  papeaugmehtoit.  Ion  vifage  écoitajilumécotnme 
un  flambeau ,  6c  Ci  vois  enrouée. 

Thiéri  étoné  garda  quelque  temps  le  fileoce,  &. 
le  pape  lui  dit  :  Voiis  êtes  mal  informé  de  ce  que 
Ton  nitc.  contre  moi ,  mais  vous  le  verres  bien  -  tôt 
plus  clairement.  Auffi-tôt  il  iapela  le  fecrétaire  de 
fon  neveu ,  &  lui  demanda  où  étoit  la  confeffion  de 
révcque  d'Aquila,  que  le  jdur  précédent  il  avoir 
£uc  cruelemeniitouimeater  fur  le  chevalet  pour  le 
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An.  138;.  même  Tujec ,  &  qui  par  la  crainte  des  courmens  en 
avoir  confefTé  plus  qbe  les  autres  ,  &  avoir  acufé 
quelques-uns  des  cardinaux  prifbniers  d'crre  com- 
plices. Thierri  li(ànt  la  confeflîon  de  ce  prélat,  dit 
au  pape  «  quoi-qu'en  tremblant  :  Cette  confeifion 
ne  doit  pas  préjudicier  aux  prifbniers,  quelques- 
uns  en  cet  état  mentent  quelquefois  contre  eux-mê- 
mes par  la  crainte  des  tourmens.  Mais  le  pape  n'en 
fut  pas  plus  adouci. 

«.  4(.  Cependant  le  cardinal  de  Rieti  &  quatre  autres 

cardinaux  qui  étoient  à  Naplcs  fblicitoient  puiflâ- 
ment  avec  le  roi  Charles  pour  tirer  dçs*mains  do 
pape  Urixiin  les  cardinaux  prifoniers  :  mais  il  de- 
meura inexorable.  Or  Ùl  cour  diminuoit  de  jour 
en  jour  par  la  défertion  de  ceux  qui  lacompofeicnc 
6c  fe  retiroicnt  à  Naples ,  nonobftant  les  voleurs 
^  ^^  dont  les  chemins  étoient  feroés.  Vers  le  carnaval , 
c'eft^'dire  à  la  mi-Février,  Raimond  de  Bauce 
amena  au  pape  Urbain  le  fecours  qu'il  lui  avoic  de- 
mandé. Ce  kigneur  étoit  fils  du  comte  de  Noie  de 
la  maifon  des  Urfîns,  &  puiflànt  dans  la  Poiiille, 
&  avait  fuivi  le  parti  de  Lotiisduc d'Anjou, donc 
l'armée  après  la  moit  de  ce  prince  s'étoic  acachée  à 
lui.  Raimond  étant  donc  arivé  à  Nocera  avec  fts 
troupes,  le  pape^tint  enfà^réfence  unconfiftoire 
public,  où  il  ne  amener  les  cardinaux  priibmers  , 
&  promit  de  leur  pardoner  s^ls  confeflbient  leur 
crime  i  6c  comme .  ils  (bûcençient  toujours  qu'ils 
étoient  inoocens ,  il  les  renvoïa  dans  leur  prifbn , 
où  ils  demeurèrent  jufqu'à  Coh  départ  de  Nocera, 
qui, fut. le  huitième  d'Août. Ils  y  écoient  dans  une 
gtandemi^^  foufraot  la ùûm  ^  ix  Çoif  6c  le  &oid  , 
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&  manges  de  vcrminC'  An  i  x- 

Le  pape  aïanc  réfolu  de  les  tnettrc  une  féconde       *      ^* 
fois  i  la  queftion^  6c  venir  les  mêmes  commiflai.     '  ^" 
res  )-  ^  on  comcnça  par  le  cardinal  de  Sanere,  qui 
£ut  amené  les  fers  aux  piés.  On  le  dépouilla  ne  lui 
laiflanc  que  le  caleçon  te  la  chemife  >  fie  les  boU« 
reaux  iVianc  lié  très-rerré  aux  cordes ,  lui  -en  do« 
nerenc  crois  craies ,  l'élevanc  eii-haur ,  ic  ie  iaifiiK 
tomber  rudement  à  terre.  François  BatiHe  qui  n'o*- 
toic  pas  loin  «  doit  exceiinvement ,  mais  Thiéri  de 
Niem  qui  aimoit  le  cardinal  ,  lui  dit  tout  -  bas  : 
Mon  cçer  père  ne  voies- vous  pas  qu'on  en  veut  à, 
vôtre  vie  î  pour  Dieu  dites  quelque  chofe  &  vous 
tirés  des  mains  de  ces  gens-ci.  Le  cardinal  répon> 
dit  :  Je  ne  fai  que  dire  >  èc  Thiéri  dit  aux  boureaux  : 
Arêtes ,  il  m'en  a  déjà  allés  dit  :  maïs  je  veux  l'é- 
crire avant  que  de  le  raporter.  Le  cardinal  -dit  en- 
fuite  :  Cette  aflidion  m  etoic  réfervée  par  un  ju- 
gemem  de  Dieu  :  étant  légat  en  ce  noïaume ,  je  n'ai 
épargné  ni  les  évoques  >  ni  les  abbés ,  ni  les  autres 
de  toute  condition ,  croïanc  par-là  plaire  au  pape. 

Ënfuite  le  pape  £t  Tenir  BaHlede  Levant  le  prin-  ^  ^ 
cipal  éxécBteur  -de  fes  vdomés  en  cette  informa^ 
ciofi.  Cétoft  un  )K»ne  de  mauvais  naturel  ennemi 
des  eccIéHaftiques ,  cruel  Se  acoutumé  à  vivre  <ie 
rapine  dans  ia  piraterie  qu'à  a  voit  exercée  long- 
tempft  )  mais  étsnc  devenu  pauvre  >  il  s'atatiia  au 
pape  Urbain ,  qui  le  fit  entrer  dans  l'Ordre  des  Ro- 
diens  ,  non  par  dévotion ,  mais  pour  lui  faire  avoir 
un  prieuré  en  Sicile.  Le  pape  l'aïant  donc  fait  v©» 
nir  >  lui  enjoignit  de  doner  la  queftion  au  cardinal 
de  Venife  Louis  Dornato  le  lendemain -decelle  du 
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AN.15S5.  cardinal  de  Sangre  >  &  il  ajouta  :  Tourmentés  le 
jufqu'à  ce  que  j'entende  Tes  cris.  Le  lendemain Ba- 
jfile  apela  les  commiffaires,  &  ils  menèrent  le  ar- 
dinal  de  Venife  à  une  fale  du  donjon,  &  l'aianidc- 
.poùtUc  &c  ataché  aux  cordes ,  on  le  tiroit  en  haut, 
de  on  le  lai  Jpit*  tomber.  Il  étoit  vieux,  maladif  & 
ii*une.xoiiiplexion  délicate,  &  fut  ainfi  tourmente 
dépùii  le  matin  jufqu'à  TheUre  du  dîner:  difantà 
„  chaque  coup  de  corde  :7.C>  a  foufert  pour  nous.  & 
Je  reiie.  Cependant  le  pape  le  promenoit  en-b« 
dans  le  jardin  lifant  tout  haut  (on  ofHce  pour  aver- 
tir Badle  de  s'aquiter  fidèlement  de  fa  commiilion. 
-Mais  Thiéri  de  Niem  ne  pouvant  plus  voir  cette 
cruauté  feignit  d'avoir  mal  à  la  tête ,  &  fe  retiw 
.chés  lui.  Les  autres  cardinaiux  furent  au/Ii  nii$ 
à  la  queftion. 
.    Le  mécredi  dixième  de  Mai  1585.  on  publia  l 

r!uf  »  ^  /oji  détrompe  dans  l'armée  <ilu.roi  Charles  :  Que 
quiconque  livreroit  le  pape  prji^  ou  mort  autreiiient 
que  de  mortnaturele  recevroit  auffi-tot  dix  mille 
^orins  d'or  i  que  quiconque  procureroit  ou  favori* 
iCeroit  (on  évadoti  publique  ou  fecrete  ^  de  jour  oa 
de  huit,  feroit .réputé  rebellfl.Ôçénpenii  d^roiw 
Le  pape  de  fwi  côté  eXcomunicût  tous  les  jours 

.J'î^wf»!  trois  ou  quatre  fois  l'armée  ennemie,  fe  menant  a 
une  fenêtre  avec  un  flambeau  &  une  clochet€)& 
il  fît  en  même  temps  une  coqflitution  qui  ponoit: 
S'il  arive  déformais  que  le  pape  foitafG^geou  pri- 

"■  *•  ^nier ,  tous  les  Chrétiens  qui  fe  trouveront  proche 

a  dix  journées  àl'entour  feront  tei^s  de  le  fecou- 
rir  de  leurs  perfbncs  ou  de  leurs  biens  félon  leur 
pouvoir;  ^  ceux  qui  le  feront,  gagnej-on^  la  me- 

me 
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me  indulgence  que  s'ils  paflbient  à  la  Terre-fainte  An.  13^'. 
contre  les  infidèles.  Il  déclara  auflî  dès  le  premier 
jour  de  Mai  que  les  clercs  qui  pendant  ce  ilcge  du 
-cliâteau  de  Nocera  auroient  tué  ou  mutilé  quelqu'un 
-dts  al!îégeans,n*aicoureroicnt  aucune  irrégularité. 

Cependant  cinq  cardinaux  qui  étoientâ  Naples  rut  r».  t.  fi 
^écrivirent  une  lettre  au  clergé  de  Rome.  Ces  cinq 
étoient  Pile  de  Prate  évcquc  de  Tufculum ,  trois 
-cardinaux  prctres  ,  favoir  Luc  Gentil  du  titre  de 
fàint  Sixte ,  Pqncel  des  Urfins  du  titre  de  faint  Clé- 
ment, 6c  Barthelemi  Mezzavacca  de  faint  Marcel. 
Le  cinquième  étoit  Landulfe  Maramaure  diacre  du 
titre  dé  faint  Nicolas.  La  lettre  porte  en  fubftance  : 
L'infblence  &  les  mœurs  déteftables  du  pape  Ur- 
i>ain  n*ont  pas  été  la  moindre  caufe  du  (cniune  qui 
•déchire  l'églife.  C'eft  contre  nos  avis  qu'il  a  quitc 
Rome  pour  venir  en  cette  ville  de  Naples  s  &;  il  eft 
telement  obftiné  &  intraitable  ,  qu'il  femble  fu- 
rieux. Il  a  fait  arêter  (Ix  cardinaux  (  la  lettre  les  no- 
me cous  )  inocens ,  homes  de  bon  confeil  ôc  de  vertu 
finguliere^qui  l'avertilToient  charitablement  de  Cx 
conduite  déraifbnable,  &  s'opofoient  à  Tes  injufti* 
ces.  Il  les  a  Éiit,  di(bns-nous ,  arêter  fbus  de  faux 
prétextes,  ce  qui  eft  inoùi  dans  tous  lès  (îécles  paf- 
les ,  emprifbner  £c  tourmenter  cruelement.  D'ail- 
leurs il  a  apelé  près  de  lui  quelques  homes  puif- 
fans  qu'il  avoit  juftement  condanmés  pour  heré/ie 
&  pour  {chifme,  leur  a  diftribuéles  tréfors  del'é-  * 

gliie«  même  les  vafes  facrés  >  &  s'eft  mis  lui.mé- 
me  entre  leurs  mains.  Enfin  étant  averti  plufieurs 
fois  par  nous  èc  par  d'autres  de  fe  coriger ,  &  de 
faire  ceifer  le  (chifme ,  il  travaille  plutôt  à  l'au^ 
TomXX.  Bbb 


57*    Histoire  EcciEsiAsTiQTjE» 

AK.ngç  g*"^"^^'*  ^®  4"*  ^^  '^*^  fufpeû  dans  la  foi. 

'*  Le  votant  donc  incorigible ,  &  ne  pouvant  plu* 
le  fuporter  en  fureté  de  confcience,  nous  noufrib» 
mes  ibufbaits  de  fon  obéïâànce  >  &  aïant  aÛèmblé 
pluHeurs  prélats  jpludeurs  doâeursen  théologie  âc 
d'autres  homes  de  mérite  iùivant  la  cour  tanc  clercs 
^ue  laïques  :  nous  fomes  c<Mivenus  unanimement 
^'aucun  des  fidèles  ne  doit  plus  obéir  audit  Ur- 
bain, 0c  qu'il  faut  au  contraire  lui  rédAer  de  toor 
tes  nos  forces ,  &  penfer  férieufement  a  la  réforma- 
tion &  à  l'union  de  l'églife.  Pour  cet  effet  nous  nous 
propofons  d'aUer  bien-tôt  à  Rome  avec  quelques- 
uns  de  nos  confrères  les  cardinaux  qui  ae  font  pas  ià 
-maintenant  i  de  d'y  pourvoir  à  tout  ce  que  delTus 

f>ar  les  mokns  convenables ,  avec  vous  &  avec 
e  peuple  Romain.  De  plus  nous  avons  réfoht 
d'écrire  aux  prélats»  aux  rois,,  aux  princes  &  aux 
peuples  pour  les  prier  inilament  d'envoïer  au  pld>' 
lot  a  Rome,  oili  nous  prétendons  être  alors  >  &  f 
&ire  nôtre  réfidence  continuele  ,  afin  que  par  \t 
^onieil  de  leurs  envoies  &  le  vôtre,, nous  puiffions- 
remédier  aux  péfils  ^  l'églife  «ft  expofée,.foitpar 
la  voïè  d'un  concile  général  oii  atitcemeoc.  Nou» 
n'avons  pas  laconduÛGn.dè  cette  lettre. 
XXIV.  Comme  il  étoir  mort  depuis  peu  quelques  car- 

Mrdiôlai''de  ^înaux  de  l'obédicnce  du  pape  Clément ,. il  en  aéa^ 
fi^pp!\».  ^""  nouvcatix  le  douzième  de  Juillet  1385.  favoir 
«•  ►  i»»«  J«an .Roland  évcque  d'Amiens,  natif  d'Auveigne 
^ioâeur  fameux  en  droit ,  £iit  évcque  en  1 579.  par 
cM.thrif.t».  ^^  réfîgnadon  du  cardinal  Jean  de  la  Grange.  Il 
**  fi*étoic  pas  à  Avignon  quand  il  for  déclaré  cardia 

aal  >  puifque  le  dix^icptién^e  du  même  mois  il  d«> 
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lia  latcncdiAion  nuptiale  au  roi  Charles  VI.  &  à  ÂïTilir 
ia  reine  Ifabelle  de  Bavière  à  Amiens  dans  Ton  églU 
ù  cathédrale.  Le  (ècond  cardinal  de  cette  promo- 
tion fut  Bertrand  de  Chanac  patriarche  titulaire  de 
Jérufàlem.  Il  «toit  d'une  famille  noble  de  Limou- 
fm,  ôc  après  avoir  été  archidiacre  d'Agde,  il  fût' 
£iit  archevêque  de  Bourges  en  1374.  &  le  pape  Clé- 
ment lui  laifu  l'adminiûcation  dé  cette  églife  lui  do- 
nant  le  titre  de  lérufalem  en  1311.  Il  rat  cardinal 
prêtre  du  titre  de  {àinte  Pudentiene  ,  mais  on  le' 
iiomoit  le  cardinal  de  Jérufàlem. 

Le  troisième  fut  Thomas  de  Amanati  natif  de  ,»/.  ^  ,,57* 
Piftoie  ,  que  le  pape  Clément  fit  archevêque  de> 
Naples  en  1 3S0.  mais  il  n'y  alla  jamais  8c  demeura, 
à  Avignon  où  il  étolt  quand  le  même  pape  le  fît 
cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Praxede.  On  le  no« 
moit  le  cardinal  de  Naples.  Le  quatriéftie  fut  Jean  ^J^J-  *^*» 
de  Plaifance  évêque  de  Cafkello,  c*efb-i-dire  de  '  *  '' 
Venife.  Il  fut  premièrement  évêque  de  Cervia  en' 
f3^4«  puis  de  Padouf  en  1^70.  huit  mois  après  d'Or- 
viete }  ôc  de  Venife  en  137^.  tant  on  ^ifbit  alors  peu 
de  fcrupule  des  tranflations.  Son  titre  de  cardinal 
fût  ^int  Cyriaque,  mais  on  le  nontoit  le  cardinal' 
de  Venife.  Le  cinquième^  fut  Amelin  de  Lautrec 
d'une  anciene  6c  noble  famille  de  Languedoc.  Il 
fut  premièrement  chanoine  régulier,  puis  dodeur 
eti  décret  ,  chanoine  Ôc  chancelier -de  Téglife  dcr 
Touloufe,  comme  il  parok  -au  concile  de  Lavaur  ■ffUv.xe 
tenu  en  1^6%*  Il  étoit  évêque  de  Con^ans  en  1 575.  "'  '' 
puis  transféré  à  Cominges  dont  il  étoit  évêque  6c 
référendaire  du  pape  >  'quand  il  fut  fait  cardinal. 

lie/îxiéme  fut  Jean  deMucol  d'ime  famille  nor 
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An.  1385»  ble  d'Auvergne.  Apres  Ces  études,  il  entra  au  (êr- 
vice  du  cardinal  Gui  de  Boulogne  en  155  o.  ôc  y 
fut  nouri  avec  Robert  de  Genève  neveu  du  cardi- 
nal alors  encore  fort  jeune  ,  &  [depuis  pape  Clé- 
ment ViDeandeMurol  le  fuivitâ  la  légation  ^'l- 
talie  en  137^.  6c  l'année  fuivante  il  fut  raie  évcque 
de  Genève.  Son  titre  de  cardinal  fut  faint  Vital, 
mais  on  le  nomoit  le  cardinal  de  Murol.  Le  feptié- 
me  fut  Pierre  deTuri  évcque  de  MailleÉûs.  U  étoit 
t'  »34^  Lionois  cuftode  de  Téglife  de  Lioa,  ôc  maître  des 
requêtes  de  l'hôtel  du  roi  en  i38x.  quand  il  fuc£iit 
éveque  de  Maillefab  :  dont  il  garda  le  nom  étant 
cardinal,  quoi  que  (on  titre  fut  de  iàinte  Su£mae. 
Le  huitième  &  dernier  fut  lean  de  Bro£nter>ainû 

AlL^  nsi'  oomé  du  heu  de  fa  naiilànee  au  diocéie.de  Genè- 
ve. Il  étoit  évcque  de  Viviers  >  5c  camerier  du  pape 
Clément,  qui  le  fit  cardinal  prêtre  dutitredefaibce 
Anaflaûe».  dt  voilà  les  huit  cardinaux  de  là  pro- 
motion du  douzième  Jiiillet  13  8f.. 
xxT.  Le  pape  Urbain  étoit  toujours. aiïTégé'  au-  xEa- 

rrbain  VI.  i  ^^^  ^^  NoccKi ,  &  n'co  fordc  que  lé  huitième 
d'Août  par  le  fecours  de  Raimond  de  Bauce  qui» 
vint  une  féconde  fois  asfcc  quajitité  de  Bretons,, 
quoi  qu'ils  fuflènt  dt  Fobédience  de  Clément.  Avec 
lui  vint  auf&  nn  grand  capitaine  Allematr  nomé 
Lothei  de  Suaube  ;  fie  malgré  les  afliégeans  qui  n'a- 
taquoienc  que  faiblement ,  ils  tirèrent  du  cnâteaa 
de  Nocera  le  pape.  Urbain  avec  Cx  cous.  Raimond 
les  mena  par  des  montagnes  près  de  Saleine  très- 
hautes  fie  piefque  impcaticables,  ic  le»  mit  dans  la 
plaine  qui  eft  au-delà  »  fie  comme  lés  ennemis  en 
f^aad  nombre  ks,  (îiivoient  continuelemeDC  ^  R^ 
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jDond  les  fie  charger  par  Tes  A  llemans  G  vigoureaCè-  An.  t^Zz^ 
ment,  que  pluûeurs  demeurèrent  fur  la  place,  & 
les  autres  fuïant  en  confafîoa  ahverent  àNaples  le* 
lendemain* 

£n  cette  marche  te  pape  Urbain  Faifoit  porter 
de  grandes  richeflês  :  mais  il  perdit  beaucoup  de 
joïaux  &  de  meubles  précieux  >  parce  que  plusieurs 
àcs  bêtes  qui  en  étoient  chargées  tomboient  dans, 
les  montagnes,  &  la  pourfuite  des  ennemis  ne  do> 
noit  pas  le  temp  de  les  relever.  Le  pape  menoir  ^  j_ 
auffi  avec  lui  {es  prifoniers, c'e(t-a^ dire  les  fîz car-  ï*,* 
dinaux  &révêque  d'Aquik,  demies  failoit  marcher 
à  cheval  près  de{à  perione,  toujouss  bien  gardés.- 
Mais  l'évêque  ne  pouvoir  pas  aller  auifi  vite  que 
vouloir  le  pape,  parce  qu'il avoit  un  mauvais  che-* 
val»&  fe  lentoit  encore  lui-même  de  ce  qu'il  avoic 
âmfert  à  la  queftion.  Le  pape  crue  qu'il  retardoit 
exprès  pouc  s'évader  r  &  entra  en  tae  iurie,  qu'ih 
le  fît  tuer  par  des^  fbldats  de  Clément,  qui  lui  aïanc 
doné  plusieurs  coups,  le  laii&rent  mort  &  fans  fé- 
pulture.  Sur  quoi  Thiéri  de  Niem.  dit  :  Je  ne  me: 
ibuvieni  pas  d'avoir  lu  fi  le  pape  peut  faire  tuer 
quelqu'un,  fans  encourir.  dUrregularité.  Comme  fi) 
la  dénfure  eccléfîaflique  étbit  plus  à  craindre  que: 
l'horaicidt,  dont  elle  n'eflque  l'acceflbire. 

Durant  le  fiéee  de  Nocera  le  roi  Charles  ne*  pâv 
metoit  pas  aux  cardinaux  6c  aux  autres,  de  la'  cour 
du  pape  quiétoient  à  Naples,  d'en  fôrtir  parterre: 
ou  par  mer  r  piarce  qu'il  croïbit  que  fes  gens  pren- 
droient  aifément  le  château  de  Nocera  >  6c  qu'aio-^ 
£  le  pape  &  toute  fà  fuite  viendroienc  infaillibles 
ment:  entre:  Ca  mains-  ::  après  quoi  les  cardinaux: 

Bbbii^^ 


^tt:    HisToïKE  Ecclésiastique. 

An.  1385."  qui  étoient  avec  le  roi  procederoient  peut-être  i 
1  élection  d'un  nouveau  pape ,  qui  n'auroit  point 
àe  cour:  fî  ceux  qui  la  compofoient,  fe  retiroient 
pendant  le  (îége.  Cette  conhdération  prefTa  le  pape 
Urbaiji  de  fe  retirer  ;  mais  le  roi  &  les  cardinaux 
(demeurés  avec  lui  furent  très-fachés  de  fa  retraite, 
prévoiant  qu*il  leur  feroit  ènfiiite  tout  le  mal  qu'il 
pouroit.  Alors  on  comença  à  doner  aux  membres 
jde  la  cour  du  pape  permiffion  de  fortir  de  Naplesi 
&  Thiéri  de  Niem  en  fbrtit  le  dixième  d'Août. 

MMm.m.  7.         Le  pape  Urbain  ctant  campé  près  de  Salernc, 

HcG»M.  les  François  de  fon^efcorte  délibérèrent  s'ils  le  li- 
vreroienti  Clément  qu'ils  recoooiâbiem  pour  pape. 
Ils  croïoient  en  tirer  une  grande  fomme  d'argent, 
&  ne  voïoicnt  pas  qu'Urraiji  fut  en  état  de  païer 
CQ  qu'il  leur  a  voit  promis.  Mais  Raimond  de  Beau- 
ce  qui  comandoit  toute  l'armée ,  les  raffûra  &  les 
retint ,  avec  les^  Italiens  ic  les  Allemans ,  fidèles  i 
Ucbaih,  qui.  trouva  moïende  païer  comptant  on- 
ze mille  florins  d'or ,  Se  dona  des  fûretés  pour  vingt-' 
£x  mille.  Afin  de  éire  ce  paiement  UroainQ'aïant 

fiNitm*^.  point  d'argent  monoïé  fut  obligé  de  mettre  en  pie-^ 
ces  Cz  vaiâèlle.  Cependant  les  galères  que  les  Gé- 
nois lui  avoient  promifes  étant  arivées  ,  il  s'em- 
barqua £c  pailâ  en  Sicile  où  il  étoit  recona.  AMeT-^ 
fîAe  il  fit  lire  publiquement  les  bulles  qu'il  avoit 
fulminées  contre  Cnarles  de  la  Paix  »  6c  i  Païenne 
les  gens  de  {à  cour  fe  fournirent  de  vivres ,  donc 
ils  avoient  grand  befbin  :  après  quoi  Je  pape  fe  rem- 
barqua pour  Gâies  où  il  ariva  le  ùmedi  vingt- 
troiiiéme  deSeptembre. 
xxvi.        Ce  fut  là  que  le  lundifejziéme  d'Odhîbrcil  po- 
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IRa  la  promotion  de  plufieurs  cardinaux  ,  apa-  ÂnTT" 
remment  après  avoir  apris  le  refus  des  prélats  Al-  ^ 

lemans  aufquels  il  avçit;  ofert  cette  dignité.  Ceux-  jil^\^itj^ 
ci  étoicnc  la  plupart  Napolitains,  &  voici  les  plus  *s4,».%u 
.eonus.  Ange  Acciaioli  noble  Florentin  qui  fut  pre- 
mièrement évcque  de  RampoUa  au  roiaume  de  Na-  J?  it**'  ^ 
pies ,  puis  transféré  à  Florence  en  1383.  par  la  fa- 
veur du  rei  Charles,  auquel  il  étoic  très-agréable. 
Le  pape  Urbain  le  fit  cardinal  prctrè  du  titre  de 
fàinc  Laurent  in  Damâfo:  èc  l'année  1387.  il  quita. 
Wvcché  de  Florence,  dont  fut  pourvu  Barchelemi* 
Ulario  général  des  frères  Mineurs.  Le  fécond  car- 
dinal fut  François  Carbon  noble  Napolitain,  qui 
avoit  été  moine  de  Cîteaux.  Urbain  le  fit  évêque 
de  Monopoli  en  138^.  &  deux  ans  après  cardinal 
prêtre  du  titre  de  fainte  Sufanne.  Taïéri  de  Nicm  f?i!,"l"'  ^ 
K.  traite  d'infigne  (îmoniaque. 

Le  troi(iéme  cardinal  fut  Marin  Bulcano  Napo^' 
Jltain  parent  du  pape ,  foudiacre  &  protonotaire  y 
cardinal  diacre  du  titre  de  fainte  Marie-la-Neuve, 
ôc  camerlingue  de  Téglife  Romaine.  Le  quatri& 
me  fut  Rainald  die  Brancace  Napolitain  cardinal 
diacre  de  faint  Vite  &  faint  Modefte.  Lé  ctnquié. 
me  fut  François  Caftagnole aufli  Napolitain, nomç 
cardinal  diacre^  mais  fans  titre,  parce  qu'il  mou^ 
lut  à  Gènes  le  quinzième  de  Novembre  de  la  mc^. 
me  année.  On  raportc  encore  à  cette  promotion? 
ftois  autres  cardinaux  dont  l'année  n'en  pas  cer- 
mine  :  Etiene  Palofe  Romain  chanoine  de  fidote 
Marie  Majeure ,  pourvu  de  l'évcchç  de  Todi  par  inj.  f.  tj^x 
Grégoire  XI  en  1374.  Urbain  VL  le  fit  cameriin^ 
gye  dsi  leglife  Romaine  &  fon  vicaire  à  Rome,, 


5^4      HiSTOrRE     E-CCIÏSIASTIQTJE. 

•Ansi<i8<.  9"^^  ^^  paxtit  pour  aHer  a  Naplcs  ".  enfin  il  le 

■Ht  cardinal  prêtre  du  titre  de  iâint  Marcel.  Louis 

icAfi  4  ^^  pie{que  noble  Génois,  fait  car  Urbain  VI.  évc- 

<3ue  de  Verceil  en  1 384.  &  enf uite  cardinal  diacre 

tiu  titre  de  faim  Adrien  :  confervant  Tadminiflra- 

tion  de  l'églife  de  Verceil  ,  tant  qu'il  plairoit  au 

pape.  Le  dernier  de  ces  cardinaux  fut  Ange  d'Anna 

M.  t».  1.  f.    <Je  Sommerive  autrement  de  Lodi  Napolitain  moi- 

5i<.  *'  ^'  '  «e  Camaldtdc ,  cardinal  diacre  du  titre  de  (ainte 

Luce. 
n.i/iim.eM      ^^^^  ^c  CCS  -cardinaux  qui  fe  trouvèrent  à  Na- 
ples,  n'oferent  accepter  publiquement  leurnouvcle 
^dignité  par  la  crainte  du  roi  Charles.  Ils  demeurè- 
rent long-temps  cachés  dans  leurs  logis ,  craignant 
auffi  d^ctte  la  rifée  du  peuple.  Plufîeurs  dames  Na- 
politaines qui  les  conoifToient ,  fe  difbient  l'une  a 
l'autre  :  Je  voudrois  bien  voir  ton  mari  cardinal. 
•Car  ces  nouveaux  només  pafibient  pour  avoir  tous 
<ies  concubines  chés  eux.  C'eft  que  le  pape  Ur- 
bain étoit  telement  prévenu  de  pailion  ,  qu'il  ne 
regardoit  point  à  faire  des  cardinaux  utiles  à  l'é- 
glife univerfele.  Ainfi  parle  Thiéri  deNiem. 
xxvii.         Vers  la  faint  Martin  le  roi  Richard  1 1.  tint  uii 
cMul'udï-  parlement  â  Londres,  où  les  laïques  lui  acordercnt 
géea  Angle-  un  quinzlémc  &  demi,  â  condition  que  le  clergé 
y2jiwg.fix«,  lui  doneroit  un  dixième  8c  demi.  A  quoi  l'archevc- 
^ue  de  Cantorberi  Guillaume  de  Courtenai  $*opofâ 
fortement,  difant  que  l'églife  doit  être  libre,  fans 
pouvoir  être  taxée  par  les  laïques  i  &  qu'il  perdroit 
la  tcte  plutôt  que  de  ibufrir  que  l'églife  fût  ainfi 
afièrvie  en  Angletere*  Cette  réponfe  émut  les  laï- 
ques ,  en  fone  que  la  noblefle  des  comtés  avec  quel- 
ques 
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^es  feigneurs  demandèrent  en  furie  que  Pon  ôtât  An.  133$. 

aux  eccfenaftiques  les  biens  temporels ,  difant:  Ils 

^nt  venus  a  un  tel  point  dlinfblence  que  ce  feroit 

charité  de  lewr  ôter  ces  biens ,  &  les  forcer  à  prendre 

des  fentimens  plus  humbles.  Ils  crioient  ainfî ,  ôc 

en  donoient  des  mémoires  au  roi  >  &  croïoient  la 

chofè  n  praticable  que  pliiiîeurs  nobles  nomoient 

les  monaderes  qu'ils  trouvoient  a  leur  bienféance, 

<&  les  fbmes  qu'ils  en  voulo^t  doner.  C'étoit  une  \ 

iuite  de  la  dodrinpdeVicle£ 

Le  roi  Richard  aïant  oui  ces  propofîtions  6c  les 
rcponfes  des  ecdéfiaftiques  dit ,  qu'il  <:onferveroic 
l'églife  Anglicane  au  même  état  ou  plutôt  meilleur 
que'  celui  où  il  l'avoit  trouvée  à  ion  avènement  à  la 
courone. Cette  réponfê  fut  extrêmement  loiiée  non- 
feulement  des  eccléHaftiques ,  mais  encore  des  bons 
laïques}  &  l*archevcque  après  en  avoir  délibéré  avec 
ie clergé,  alla  trouver  le  roi,  &  lui  d;t,que  d'un 
con{entement  unanime  6c  volontairement  ils  avoient 
fait  le  fonds  d'une  décime  qu'il  pouvoit  emploïer 
à  Ces  afaires.  Le  roi  re^ut  ce  don  avec  tant  cle  joïe 
qu*il  dit  publiquement:  J'aime  mieux  ce  préfent  li- 
bre ,  qu'un  de  quatre  fois  autant  qui  feroit  forcé.     . 

Au  mois  de  Janvier  de  l'année  fuivante  13-8.^^.    Î2"v 
Pilgrin  archevêque  de  Salibourg  tint  un  concile  où  saUbonrg. 
aifiderenc  avec  lui  trois  évcques  ,  Jean  de  Gurc  >  loi"*'*^'^ 
Frideric  de  Chiemzée  &  Jean  de  Secou  :  de  plus 
les  députés  des  autres  évcques  de  la  province  6c  de 
quelques  autres  prélats.  On  y  publia  dix  -  fèpt  ca- 
nons ,  où  je  remarque  ce  qui  fuit.  Tous  les  clercs    ^  j, 
dans  la  célébration  de  l'oince  divin  fe  conformer 
sont  à  l'ufàge  de  l'églife  cathédrale.  Défenfed'ab-    t. 
Tome  XX,  Ccc 


e^t. 


1^4      HlSTOIKÈ    E ce t.E S tAS%I^irE. 

An.  t58<-  foudre  des  cas  rcfcrvésfous  peine  de  rufpenfe.  Dsm» 
^  X  les  cas  douteux ,  on  doit  recourir  au  fupérieur^  pour 
*'  (avoir  (î  en  en  doit  abfoudre.  Défenfe  aux  clercs 

de  porter  àcs  fourures  de  vair>.5*ils  ne  (bnt  eonfti? 
tués  en  dignité  ou  doreurs.  Défenft  aux  frères 
Mandians  de  prêcher  ou  confellèr  fans  l'aprebatioi» 
des  évêques.  Cet  article  femble  ctie  une  (uite  de 
^'^      la  conftitutioa  du  vingip-troifiéme  Novembre  i584. 
auffi  ce  concile  fè  tenoit  dans  l'obédience  du  pape 
Urbain.  On  y  renvoie  pluûeurs  fois  ail  concile  te* 
nû  auffi  â  Saifoourg  en  1x9.1.  £n  celui-ci  on  fe- 
plaint  fort  des  impontions  fur  le  clergé  &  des  ufur- 
*•  '*•  "^      parions  du  bien  d'églife.  Oa  défond  mcme^uix  laï* 
c.  14.  t«i     jques  de  pourfuivre  les  clercs  devant  le  tribunal  fo- 
culier  i  &  aux  notaires  publics  d'exercer  leurs  char- 
ges  {ans  aprobation  de  l'évcque  ou  de  fon  officiai. 
XXIX.         Hediiige  troidéme  £llede  Loiiis  le  Grand  roi  de 
-ïî'KlX'"  Hongrie  &,de  Bologne  iflu  de  la  maifon  de  France 
^/«^v'.w.io.  avoir fuceedé  à  fon  père  au  rokumede  Pologne, 
Gum,tMi.ti  6c  y  joignit  le  duché  de  Lituanie  par  fon  mariage 
avec  Jagellon  qui  en  éroit  fouverain.  Après  que 
alliance  eut  été  concertée  du  confontement  des  PO' 
lenois,  le  prince  ariva  à  Cracovie  le  douzième  de 
Février  r  &  le  quatorzième  fcte  de  fâint  Vaientin. 
il  fot  batifé,  &  prit  le  nom  de-Ladiflas.  Jufoues-là 
toute  la.  nation  des  Lituaniens  étoit  demeurée  dans 
ït  paganifone ,  &  Jagellon  lui-même  n'avoir  encore 
pu  Te  réfoudre  à  le  quiter ,  quoi  qu'il'y  eut  été  foo« 
vent  exhorté  par  les  princes  fos  voiuns.  Mais  ce 
mariage  fi  avantageux  le  détermina,  &  après  s'c* 
tre  fait  inflruire ,  il  for  batifé  dans  l'églifè  de  Cra- 
covie par  Bodzama  archevêque  d&Gnefoe>&ieaa> 
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'évoque  de  Cracovie.  Avec  lui  furent  batifés  trois  An.  138^' 
'àe  les  frères ,  quelques-uns  des  Boïars  ou  feigneurs   , 
&  des  nobles.  Ses  autres  frères  aïant  déjà  reçu  lé 
<bat^me  (èlon  le  rit  Grec ,  ne  voulurent  point  qu*6n 
y  fupléât  l#cér€nK)nics  Latines.    . 

Le  même  jour  Jagellon  fut  marié  par  Tarchevc- 
que  dans  la  mêii^e  églife  aVeç  U  reine  Hèdujge ,  Se 
vnit  à  perpétuité  à  la  Pologne  les  terres  de  Lifflfanie» 
•de  Samogitie  &  de  Ruïlie  dotit  il  étoit  feigneur^ 
<2i}atre  jours  après ,  c'eft- à-dire  h  dix-huitiemb  de 
j^évirier  qui  cette  année  t  ^%6.  étoit  le  dimaiKhe  de 
ia  Septuageiùne»  le  nouveau  roi  fe  At  (àcrer  &  cou« 
coner  avec  grande  folemnitéenpréfence  delà  reine 
ion  époufe;  la  courone  étoit  neuve  «  parce  que  le 
roi  Loiiis  père  de  la  reine  avoir  emporté  en  Hon» 
grie  l'anciene  courone  des  rois  de  Pologne,  de  peur 
•que  quelqu'autre  que  fes  en&ns  ne  fuccedât  en  et 
Toïaume.  Ce  fut  l'arche véque  qui  courona  leoou* 
veau  roi  iffM.  des  évéques.  de  Cracovie  &  de  Pof-  j^^„,  ^y^, 
nanie.  Ce  dernier  nomé  Dobr^efte  avoit  été  cha-  *•  »*• 
pelain  <3u  roi  Louis  ,  étant  doâeur  de  prévôt  de 
l'cglifc  de  Cracovie.  -Il  fe  trouvoit  a  Avignon  le 
viogt-troifîéme  d'Octobre  1373.  quand  le  pape  Gte- 
gôireXL  le  chargea  d'utie  lettre  adrefZee  à  trois  frè- 
res ducs  de  Lituanie,  aparemment. frères  aufll  de 
Jagellon^ 

Loiiis  le  Grand  roi  de  Hongrie  mourut  le  trd*      xxx. 
ziéme  de  Septembre  1381*  laiflant  deux  filles  Ma-  ieîZi*p*il. 
rie  ^  Heduise,  toutes  deux  de  fa  féconde  femme  fi^^/'!^ 
Elizabeth  fil&  du  roi  de  Boffine.  Marie  comme  l'aï-  s»i^t'i^ 
ncc  fucceda  au  roïaume  de  Hongrie:  mais  comme 
cUc  n'étoit  pas  encore  en  âge  de  gouverner ,  iii  mc- 

C  ce  ij 


38S.  HisToïHE  EcctisrAsTiQUB^ 
An.uS^.  "^^  d'être  mariée,  la  reine  Elifabeth  fa  metc  prit  F» 
conduite  du  roïaume>  &  s'en  aquita  fî  malqu'elle 
a*atira^a  Hùne  de  plufîeurs  grands.  Ilfrenvoïercnc 
à  Naples  offrir  le  roïaume  à  Charles  delà  Paix  delà 
mêmefamille  d'Anjou  Sicilerit  accepta^nt  enHon- 
grie ,  &  fut  couroné  fblemnelcment  :  mais  quelque 
temp^aprcs  la  reine  Elifabeth  le  fit  tuer  en  trahi- 
fouyœmmeil  étoit  aflîs  auprès  d'elle  (bus  prétexte 
d'afàires.  Le  meurtrier  fut  un  gentil-home  nome- 
Blaifè  Forgach  qui  d'un>  grand  coup  de  fabre  lui 
fendit  la  tête  jutques  aux  yeux.  C'étoit  le  fixiéme 
de  Février  jour  de  Ikinte  Dorothée  ,  lorfque  1*0» 
compooit  encore  1385;  començant  l'année  à  Pâques. 
Tk  Nim.  •  Le  roi  de  Naples-  étoit  de  petite  taille  ,  d'où 
*  **'  vient  que  le  plusiou  vent  on  le  nomeCharles  lePetit  .- 

il  étoit  blond ,  beaude  vifage ,  avoit  la  parole  agréa- 
ble ,  la  démarche  pofée  :  n  étoit  bien  inftruit  des* 
poëfîes  &  des  hiftoires ,  &  s'en  entretenoit  d'ordi- 
naire après  le  repas.  Il  fut  tué  dans  fà^  quarantième 
année.  Son  corps  demeura  quelques  années  fan» 
£epulture  tlans  le  cloître  fàint  André  a  Viflcgradcy 
parce  ^'en  n'omit  l!enterer  aïant  été  excomuniô 
par  le  pape  Urbain.  Cette  morf  réveilla-  hs  pré* 
tendons  de  la  maifon  d^Anjou  fur  le  roïaume  de- 
Naples.:  dont  le  pape  Clément  avoit  doné  l'invc- 
iliture  au  jeune  roi  Louis  IL  le  jour  de  laPentecô* 
'^îtf^'*'  *  «^"vingt-unième  de  Mai  1 3^5; 

XXXI.         ^  reine  Elifabeth  fitaulïi-tôt  écriirela  mortds 

î?H^ie?'  C^^es  de  la  Paix  avec  Ces  drconftances  l  Sigif- 

.akmfn.t.t,  mond  de  Luxembourg  fiancé  avec  la  reine  Marie 

Ùl  fille.  U  étoit  frère  de  l'empereur  Venceflas  &  fil» 

4e.Ciudes  IV.  qui  lui  avoit  doné  le  marqpiiàtdà 


LrYit  E  •  xcvrir.  3^y 


BninJeBourg  &  Tavoit  acordé  avec  Marfc  dès  teur*  Aha^ZC^ 
6nfance.  Eiifabeth  lui  manda  de  venir  inceffamenr 
prendre  poffeffion  du  roïaume  de  Hongrie  dévolu 
i  Marie  comme  fille  aînée <lu  roi  Loiiis.  Cependant 
lean  Hervatt  ban  de  Croatie  fe  rendit'  maître*  en'  , 

Hongrie  >  &  pour  vanger  la  mort  du  roi  Ghàrles= 
fit  mourir  ceux  qui  y  avoient  eu  parr ,  même  lar 
reine  Eiifabeth ,  &  tint  Marie  en  prifenr. 

Sigifmond  partit  en  diligence  avec  fané  année* 
de  Bohémiens  fujetsde  l'empereur  feh  ffere  |8ij>lu- 
fieurs  feigneuss  de  la  haute  Hongrie,   il'  fut  bien; 
reçu  à  Bude ,  d^  le  païs  fe  déclara  pour  lui  >  de  qyoi> 
Hervart  épouvante  4éliy ra-  là-rcme  Mam  j  (K  elle 
vint  tfouvcr  Sigifnwndi  Le  jouç  die  là  PfeneeCôtè'ii- 
xiéme  de  Juin  138;^.  ontint'  à  Âlbe-roialeundâflem^  m^^ji».' 4».%^. 
blée  générale  d<:  la  nation  ,  où  Marie  déclara  jnr-  ^'^^f'^^' 
bliquement  qu'elle  cedoit  a  Sigifmond  fon  épousr 
tout  le  droit  qu'eik  avok^àu  roïâume,  ^  ilftictou^ 
tottè  folemnetement  rèi^éd'Hbngrte  dans  l^églifé 
de  fatnc  Ëtiene  pat  l'arctifëVcque  de  Strfgenie.  Il-    . 
étoic  âgé  de  vingt  ans,  2t  en  tegna' cinquante; 

Ii« pape  Urbain  étoit  toujours  à  Gènes,  où  le  cin-    xxxn. 
quiéme  jour  dé  Mars  1-3 '^tf*  un  ermite'  François?  ,iq"e*'  *"* 
Vinci  cheval  «r^e  quatre 'feHitfeui^'^en1àndaBfr^J'*;i*Ji'^*' 
lui  parler^  de.  fe  diiànt  envoie  de  Dieu.  Le  lénde-: 
main  ii  £e  préfentaau  pape,  vêtu  de  noir  en  habit? 
longs ,.  outre  qu'il  ^étoit  de  grande  taiHè ,  portant 
une  grande  barbe  nefre,  8c  baiflànc  les  yeux ,  d'un* 
air  férieux.  Il  déclara  qu'il  ne  (à voit  pas  parler  La^ 
rin ,  &  dit  en  François  :-  Seigneur,  je-  viens'VOus> 
anoncer  .ce  que  Dieu  m'a*  révélé  pour  l'union  dé 
i!égjli{è.;  Il  y.  a.  déj^qaçize  ans  que  je  vaq^e  à  lài  •  '  - 

Ccciiji 


3^0.  Histoire  Ecclbsiastïqui. 
AN.n8^.  contemplation  dans  le  défert ,  où  j'ai  apris  par  ti- 
vélation<|tie  nôtre  (àint  père  le  feigneur  Clément 
•eft  le  vrai  pape,  êc  que  vous  iï*en  êtes  qu'un  faux: 
renoncés-donc  à  la  papaucé  pour  procurer  l'unieik 
de  Téglife  &  pour  vôtre  falut.  Lop^pe  Urbain  loi 
Tepocidic  :  D'OÙ  ikvés- vous  que  cette,  révâaàoi 
vient  de  Dieu  f  L'ermite  ne  dona  point  d'aotrç 
preuve  que  de  s'offrir  aux  toucinens>  ôc  parloit  beau*. 
<x>up  ^iifi  tafibo^er. 

.;  Xe  pape  le  fit  mettre  en  prifon  avec  deux  4^ 
{es  dome^iques,  car  les  deux  autres  s'enfuirent  : 
le  pape  les  m  mettre  à  la  queftion  tous  trois  fépa- 
ij3tfi$eiit  j  fie  l'ermite  confelfa  que  fa.  prétendue  ti 
Yçlation  léi^t  plutôt  une  fuggeftion  diabolique.  Il 
ifiimljloic  idôvoir  ctre  puni  comme  criminel  delcfe- 
mj^jefté  :  mais  les  prélats  François  qui  reconoiflôieDC 
Urbain  pour  p^pe,  repréfentetenc  que  (î  on  le  £ù- 
^it  piourir.  leurs  parens  fie  leurs  amis  denteuraiu  cr 
Fiance  feroient  peuc-çtçt^  traités  de  mente:  car  ili 
favoient  que  le  rpi  de  France  protegeoit  particuli^ 
ment  cet  Ermite.  Le  pape  donc  après  avoir  pris  coo- 
feil  fe  contenta  de  (à  rétraâatioti  publique  i  fie  pour 
€tt,éfet  le  premier  dimanche  de  CarcoK  onàéme 
de  ^rs  on  le  tira  4e  prifôn ,  on  Im  raia  la  boibe» 
fie  on  l'amena  à  l'églife,  où  après  la  mellè  du  pape 
fie  le  fermon,  il  révoqua  à  haute  voix  tout  ce  qu'il 
avoit  dit  contre  le  pape  Urbain  ,  fie  reocimt  qu'il 
a'y:  avoir  point  d'autre  vrai  pa^ &  Quelques  jours 
après  il  s'en  retourna  en  France. 
Fbïfcidi-       Cependant  les  amis  des  cardinaux  prifonicrs 
MX  pri'c»-  fir/aw  une  conjuration  pour  les  délivrer.  Ils  entre» 
w  m.  10.  fff^  4»  nuit  au  paloîa  dis  pape ,  croiianc  que  plu^ 
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£eurs  autres  fe  joimlroienc  à  eux  pour  rompre.  la  AN.nf^v 
prifon:  mais  les  domeftiqoes  d»  pape  s'étant  éveil- 
les au  bruit ,  6e  ceux  qui  niCoitnt  la  garde  aïant  pri» 
'les  armes  >  les  conjurés  eurent  peur  6c  s'enfuirent^ 
Quelques  jours  après  on  âirma  le  deffcin  4'empoi- 
ibner  le  pape:  mais  on  mit  aux  fers  ceux  qui  en 
dirent  fbupçonés  r  &  comme  le  pape  recherchdic 
avec  {bin  les  auteurs  delà  con(biracion  >  deux  car- 
«linaux  s'enâiirent  de  fàcour,  (avoir  Pile  dePtate 
archevêque  de  Ravene^Sc  GaliotTarlat  dePiecra-  tù  '*"'  '*^ 
xnala.  Leur  Âiite  les  rendit,  (ùfpe^b  yfn  enfin  ilsiè  J^'JV*  *''*' 
Mndirent  à  Avignon  auprès  du  pape  Clément  :  J,*5r*'*^" 
mais  ils  n'y  ariverent  pas  fî-tôt ,  Pile  de  Prate  le 
treizième  de  Juin  1^7.  àc  Galioc  le  cinquième  de 
Mai  1 388;  Le  premier  en  palHint  à  Pavie  pour  faire 
dépit  à  Urbain ,  brûla  en  place  publique  lechapèau' 
louge  qull  avoic  reçu  delui  i  &  Clément  ne  com- 
ptant pour  rien  leur  première  ordination  les  firtous^ 
deux  cardinaux, Pileeommeprccre,.ôc  Galiot  com- 
me diacre. 

■     Quant  aux  cardinaifx  prifbniers  ,  le  pape  Ur-  ^^;,  ^  „j. 
bain'  en  délivra  un  i  la  prière  du  roi  Richard ,  fa«- 
voir  Adafai  Efton  du  titre  de  faînte  Cécile  qu'il  ren- 
voïa  comme  un  pauvre  moine  acompagné  feule-  t.  j/.   "^ 
ment  d'un  François  clerc  dé  cËambre  du  pape , 
pour  prendre  foin  de  lui  &  le  garder.  Les  cinq  au- 
tres^  cardinaux  demeurèrent  à  Gènes  prifbniers  dans 
le  loeis  du  pape  ,  qui  faifbic  partie  de  la  maifbn' 
é:çs  cnevaliers  Rodiens  >  &  s'il  voïbit quelqu'un  ve- 
nir à  heure  indue  à  l'églife,  près  de  laquelle  ctoit- 
«ecte  prifon,  il  croïoit  que  c'étoit  pour  délivreriez' 
oardinaux  >  &  fur  ce.  (bupçon  il  fît  prendre ,  ënv»- 
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;^^  j  g^   prifoner,  &  mettre  à  Ja  queftion  plufieurs  gens  <fe 
~  '  Ta.  cour.  Le  doge  &  les  citoïens  de  Gènes  le  pri». 

xent  inftament  de  délivrer  ces  cardinaux  ,  &  leur 
faire  grâce ,  mais  il  ne  les  écouta  pas.  Enfin  le  pape 
**  '*•  Urbain  voulant  retourner  au  roïanme  de  Naples  fit 

mourir  ces  cinq  cardinaux  pendant  une  nuit  ao 
mois  de  Décembre,  peu  de  jours  avant  (bn  départ 
de  Gènes..  On  racontoit  diverfement  leur  mon  :  les 
uns  di£bient  qu'on  les  a  voit  jetés  dans  la  mer,  la 
autres  qu'on  les  Avoit  égorgés  Bc  enterrés  dans  une 
jécurie.  Pendant  ce  même  mois  de  Décembre  Ur- 
bain  partit  &  pafllâ  parler  i  Luques  où  il  demeura 
»;*»•  neuf  moii  de  fuite. 

XXXIV.*       ^^  comcncement  de  l'année  fuivante  15S7.  le 
converfion  nouveau  toi  de  Poloçne  Ladiflas  Jaeellon  alla  en 
Ctmtr.M.ii.  JLituame  avec  la  reme  Ion  epoule,  quantité  de  fei* 
ii^golmr  ^neurs  Polonois  5c  de  prélats  entr'autres  l'arche- 
'••'•  '**'•    vcque  de  Gn^fhé  ,  pour  établir  la  religion  chrc- 
xiene  dans  le  pais.  Les  Lituaniens  adoroient  un  fea 
qu'ils  croïoiçnt  perpétuel ,  &  qui  l'étoit  en  éfèt , 
par  le  foin  qu'avoient  leurs  prêtres  d'y  mettre  du 
bois  jour  6c  nuit.  Ils  adoroient  aulG  des  ^rcts  qu'ils 
.croïoient  iàcrées,  U  àh  Jerpeiis  dans  lesquels  ils 
N  croïoient  que  les  Dieux  étoiens  cachés.  Jagelkm 
éant  arivé  dans  le  païs,  convoqua  une  afi[bmblée  à 
Vilna  pour  le  jour  àes  Cendres  qui  cette  année 
fut  le  vingtième  de  Février.  En  cette  afleinblée  le 
xoi  6c  les  feigneurs  qui  r^^oompagnotent  s'éfbrce- 
xent  de  perfuader  aux  Lmianiens  de  reconoître  le 
vrai  Dieu ,  &  d'embrafler  la  religion  Chrétieae  : 
fnais  les  Barbares  foûtenoient  que  c'étoit  une  ini- 
pieté  d'abiuidoner  jeurs  Dieux^  &  abolir  les  cou- 

tûmes 


1-fVRE   XCVIII.    '    •       555 


^  tume  de  leurs  ancêtres.  Alors  le  roi  Ladiflas  fit  AN.13S7. 
Peindre  le  feu  prétendu  perpétuel  que  l'on  entre- 
ceooit  à  Vilna,  &  qui  étoit  gardé<^par  leur  prêtre 
nomé  Zmn.  Le  roi  fit  aufK  en  prefeoce  des  Barba- 
res  renverfer  le  temple  6c  rompcd  Tautel  ou  ils  im-. 
moloient  leurs  vi6Hmes  :  il  fit  couper  les^bois  qu'ils 
tenoiem  pour  (acres»  9c  tuer  les  leipem  qi\e  l'on 
gardoit  en  chaque  tnaiibd ,  comme  xies  dieux  do* 
meftiques. 

Les  Barbares  voïanc  ainfi  détruire  leur  religion^ 
ik  comencoienc  de  pleurer  &  iê  làmentdr ,  car  ils 
n*o(bietït  s'opofèr  a«-x'orc(res  du  toL  Enfin  v^tani 
-qu'il  ne  leur  <«t  ariveic  oucoii  mal ,  d^'défabufias 
par  l'expérience  j  ils  comprirent  qu'on  s'étoic  ino« 
quéd'eux,  &  confentirénca  recevoir  la  religioii 
Chrétiene.   Là  '  prêtres  Polooois  les  inftcui^enc 
fttidant  quelques  jours^de^tncles  defi>i»  âc  leur 
-aprirent  r6railon  domimcale  6c  le  fymbole;  :  mais 
•celui  qui  travailla  le  phis  éficacemenc  à  leur  coor 
irerticin  fdtlis  roi  jtfi-iiitme ,  qui  favoicleur  lan- 
'^e,  A  les  pitrfoàdint'  pèusûdlemént.  Les-pbs  no- 
bles furent  oAtil4és'l*un  après  l'aotref:  niais  pour  le 
f>euple,  comme  ^*eut  m  un  travail  irometife  de 
e^6iiti{ti?^9li*cuh  en  pictkuUer  :■  le  roi  l^fit.fo- 
parer  ^  Hwtilftt  troupes  drfvn  bu  de  l'antre  £èxe', 
que  Vpû  afpergeoit  rufiûraeht'd'éauixnite;  6c  à 
chaque  troupe  on  donoit  un  feul  nom  Chrétien^ 
comme  '  tktt^ ,  Jeaii ,  Catherine  wb  JMarguietite , 
{aulteudeleulisitomsbûlaresl)  .  r    :      r; 

C'eft  le  pfriehiier  exemple  qiic  jîii  trouve  du  hft- 
tome  doné'  par  afperfion  ànine grande  multitude; 
Je- il  7  a  grande  railbn  d^  xia«ML:qo'tl  ioit  vala- 
Tarn:  XX,  Ddd 
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A?v.r5^7.  ^ItSy  pmiqu*il  eftaum6iin$très-d3ngereiix<|uepk^^ 
,.?*«.,.«.  fieuis  dans  la  foule  ne- reçeivCBt  poioc  d'éau.  Je* 
i^'t-i-        'Ai  que-  faine  Thomas  dit  <)uc  Torx  fiieiit  Wifec  par 
a(perikn  à  caufie  de  h  mukitjude  >  ô^-ctccrorem- 
-ple  des  orots  milb  qne  (mi  Pkrfe  convetcic  ki^ur 
Mi  II.  41.    àe  la  I>enDQcâce.  Mais  l'cctityre  ne  dit  fias  oa'ife 
facei^  001»  batifés  le  mente  jour  :  on  doit  -plûtôc 
«mire  ân\aiic  ï-cSipàt  de  Taim^titté  qa^U  iaieat 
batifés  à  loifîr  >  après  avoir  été  (bigiteufemeat  es»- 
minçs* 

Le  roi  Ja^Uooi  diftrïbiHb  a  cw«^U9»ipoiiviea«t 
èaoâs  des:Habin  d*ié«oietie  kiiije^'qa'ii  iivoicÊur 
venci?  dê>P^ognes  «e-qui  ieuf  Ikt  vl^-ia^é^ble^ 
pirce  cpie  fo&^ua  là  ils  tt-étotent  v^us  que  detoile 
00  de  peaiix  <le  ixiesk  Lebfuit  s'etaor  4qqc  tépa^ 
ib  qiielfeTot^iânt'<ietf^'l^r»lités^f^:KO|i- 
nâént  en  irobpes  «b  ]%Hib  I)&  pM^<ifiNt!ii»Jfl.Ofl  bba- 
tsme  paaif  ayoir  des- habits  «le  lai|ie  i  xt\t  hak 
ieov  giroffieoscé.   Les  oiitoirei  ^  les  aficien»^ 

«  ViUia  ates  )gntii-&nak^M  ÏW^  -^^m  pms 
iStœâi^bniiitsflB  boules.  Le  psipt:  Urbain  «ïtfitapus 
«ece  -heomi^e  sKnrreie.  delà  .c^nyef  jSopvde^.  Um- 
alensrédrivitaiiL  Toirpem  i'flU  .fitwl^i^i.é^if^^ 
^aanf  toutefois  de  sUvbir  mnoi  le^i  it^brmijés  ^ 
la  paît  iâoriceiâ jet/  Le  bla  .eft  du  Àt-  ^Cc^déflae 
4l* Avril  i3»7. 

'^Mnr  afifronr  rk  rsHgiaadimf  lefws  le  loi  Im»- 
da  â  Vilna  une  égli£:tràth^Ub  ca  l'hoBear  dèb 
^titè  Tnaité  finis  le  tkredefaiiu  SiMi^Aas  é^âvoc 
Se  nwxft  y  comme  en  patron  cenuuiin  éti  Vmo- 
MOIS  le  det  l;iraaatens  >  «éiiois^dé(QfnMiii  for 


4ii-T«?f  t  xCYiib  :-.:::    ^ 


mtfne  4otfiioation  Se  use  stème  rd[igk>ti.  Le^tand*  ANa5874 
autel  fut  placé  au  mâihc  Usa  où  Ivoit  oti^  k  kn 
<]tt'ilsicfoiokiw|>ci|>etocl^&ré^&ckcbfo  psr.fiad*>- 
zaocba  arckcT^fpie  fie  Coeùtt.  tflixjsàoiâi  ponraoci 
évcqae  de  Viloa  Andcé  Vafkilo  nctie  PDknoii  d& 
l'Ordttdes  ùtr&MmotàsytkmtxvmœrikiSeiu- 
d«  la  reme  Elt^âbecK  àc  Hongtib.'  IiX>iK»pfele«a*' 
thédralecttt  aiiatoç'd^gnicésr^laibidianamo 
roi  lui doha.  des  teveirat fafîfansy  èc  la  leine  He-' 
dttige  fournit  tant  àrcgliife  cathédrale  «qu'aux  Csft 
parat0ètl&«d!Q|B8  ed  même' tente  des  eiUce^,<die» 
eroit;  des  iimtgcs,:  de$iivcésÀ&<kéi  ai]qti»Bifs.  Le  ick^' 
iadifladag^ion  pa&  eoute  l'année  v(ti.tXïLim»,ùl!if  vinf»r.  htr. 
pour  y  écablic  la  leltgioit  $  dctoutefinsil  insfta  «niore'  "^-  "^  ^' 
myitod  oohfcedepMcnt  dantta  |«ftifii<yiyitri»> 
iMilecouvèrQede  vanes'fbecEsu.  :  .......  -i 

Le  toi  Ladiilas  envoia  au  popè  Ucbai»  Dbkro^ 
goftt  évêque  dePofisanie  |>oizrluipr£eerobé#ehce.' 
Il  Uiâà  foa  frère  Skixgeltoa  eoiPMnieitr'  fxk  Littia-^ 
nie»  &  y  ficimêloi  ponâm  de£eBièattx<:atii«li^i]es  ^'*^^*** 
de  contraâer  maiiageavecleilluflb,  fi  l-home^u 
U  femme  ne  renonçait  aa  (chifme  des  Grecs.  Pat 
une  tiicre  loi  il  déclai^  les  iaeas  des  eccUfiiftiquê^  • 

exempts  de  tomes  tm9ofià6nt ,  tcderances  le  ]m\(* 
diâtofttdu  pnaceikdefiatitittiiïMis.    •  ' 

:   Cette  année  mounit  lin  jenae  fe^ifiéBr  <]ttt  ^     xxxv. 
regardé  cotiirae  ut  piodnedB  ^^KStu.  Çéioienérre  d^  Luxcm"^ 
àti  LttjeemboQcepàishèiel^eBtipêtfliilYeHddlè^       ^'^' 
S^tfsipndfôi  «HoBgnei  dudii  rasdi  Mntediar-/ 
k$  VL  Son  père  étoit  Gui  dé  luacettiboet^  comté 
de  L^t  en  Basoiscoufis  Wï-tsé&btkt  £gfé  dé 


3^       HIST01I.E  EcCltSlAS^T^QUE. 

jfJJTûiy.  ^^^on  comceffe  cic  faiot^auL  Pierre  naquit  à  Lîgns 
k  vingti^e  àe  JuiUec  i^€$.  Dès  l'&ge^e^(re  ans 
il  n'avait  plosiii  père,  ni  merd,  pc  était  élevé  par 
Bl  tanœ  kaime  de  Ltixenibt>org:-comre^  de  faioc 
Paul ,  qui  quatre  ans  après  l'envoia  étudier  à.  Pari» 
£ms  la  condoite  de  deux  faomèà  vertueux.  Ihlenoic 
dc»-ku:si)eaaoQtip.do|smps  i'ia.  prière  y  iBc  montrait 
d'excelfiot&  iBcaDdti6ns«  Le  pape  Glemeot  en  aîan» 
oiii  i^ei  hii  dona  un  canonicat^dansl'églife  de 
Paris  en  157p.  qus  éooic  là  dixième*  année  de  fou- 
âgfi) ,3ciâne£ols ii'ifaqtnioi&tidélen|EiM:  de^i^dc^' 
veir$.  tiiittiit  qoC'  £eé  étudey  leqpetmetORnr..  Dcu» 
:kI»  aprèl  il  ÂitencoEe  paarvo  oerdeax  prébendtt  & 
-  de  dwxi:rcHidiaconés.,.(àvsâ  de  Dreux  en  l'égltiè: 
d^Çb^mâSyAcde^&niiédeseB'Uégli&deC^mbmi*' 
mais  il  demeura  à  Pans.pour.continuecièt'étttdéit 
.'  AtftncMfirik  "Mers  i}S4/qiKn  qu'il  h^div  pas  en- 
core quifioeans  le  pape  Ckmebt-  bi  dona  radnTir- 
Mfjitim  dttr^lémtié  de  kfen.  vatant  par  le  déco» 

:» '  »  •  çieTiefrî  de  JSoppart^ Ce  diocéfe  placé  fur laiïdn-: 
tifi;r€.<kFr«ipe<5(d^AiIemagne  étoic  divifé  ^t  h 
ùùéCtïiQ,  Le  cardiéal  d^Aigrefbâtlle  Jégattde  Clc- 

jitmrrp.  f.   |&£at  le.  Sl%.  feconoîtie  pour  pafle  pac  lecltfpiit^dv 

^''  Mets  k^  dectùer  jûnr.dcjiim  tyf^i-auât  ime:  paçHa 

de  la  ville  ôç  p)^£cucnplftaet>dll'.diDl4iê'^Mon^Uv 
-  -  iàient  Urbain ,  cQoime£ii(iiit  rempereor.'Ce^ 
£uf  cr^M?  qpe:  W-friiIctpaL  motif:  de  :  Olenwnr  eu 
a<)inuilt^lfp.c«kiàmi{l^leJbèdc;Mctsf^^ 
tenir f<99'^4ifi»C;^  1e  t^dH'À  îles- omit»  dé 
>^l«ran  f9sdlfi:de;fk^  Paul  ion  fcereahé:  Cefbt 

^M  pr.  r*  encore  M»  Ifl-mcinBsJBOcif  i^r  dniir  -ans.^pvcs  ,. 
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£t  carctifial  h  jenne^oélat  à  h  fi>lwtcieioiMi»  loi  Aii.ïxtj, 

Avignon,  &  le  dédàmoparJiciai  di^cm;ik>'poB&  die: 
ùiat  George:  ait^Toi^'d'or  >.  lui  jœ^felyai  'i^judbbibÎK 
ftnitîoQ  (ie  révcchr  de  Meo. . 
:   Il  alkcnfiliiteàMer&&yfutd'âb«fd.bei»ifiçu:f 
nads-  depbis  tl  loi  £mrmt  iMk.difctent:âTeô^le  nua^ 
tre  ccbevinjâit  ûxjet  dt%  JsMmes^ôficidBsdèWlloiio^ 
mes  la  treite  0c  les/ieuideufis.'  L'^caBe.«fibii  etc 
poâéâîoQ  (le  ks  iiooiBr!;'ttùas  r<édit>Btit6ifl;cnàir 
oaëiPiercetklJnttlèbatttsa'écaiicpas'iàkn»/^^^     . 
tDtt.  pas  enoocecMoatie.  Le  jacuntc  ciriaiiic  PaMi  oc«m  n:.  &' 
déja.dans !le  dioGéuiooipé  à-prbtidre *dcs/plaisr , 
^ne  temienc  des.  Alfeimo&  «  pousJÎQs.  £aniaeat  k 
Vabcifiancé  de  ifim  âiettiikûd d  {upc^lMicats  :  .Le 
jaune  cvcfjut  ^.  (cmckiitifc»  de  !(<3wrtafii.'ffk<d^on; 
contre  l'é<mcYià{:0ais^cotHicepJOifii^isàplo«^ 
neui<rmeAfi,!<k  ilvincjLyfic Jfet  ei»ipot>!deftâ^  ij; 
ville  'deMirUiSprxk,6njchMnQÎ5.  tt«9ld«r».i3dr.  JBc: 
fitle.dflgîlit(iliOt..envirQiàs^-j  o:.i.-rioa'bnr,-îT3iil  3-  /'^ 

Ccpmaairk  pape  faotfUrjbTiinrie^âcdiaaiii 
AyigQQn>t)ù  il.tomba>in3Ucb  ivèry  ibbân  de  kmiâ«( 
oimajinki  jôâ-  iienjifibaa  ùoïAMi^  yjydpèieii 
«faÎMttôtùiùâecttçsicdQcfiYfsr^iii^^ 
idsdiéunliàt»  &  JBsJiuaeji  pe»ttqiofiMdab&ésirX|UB 
étoient  de  la  devocion  dii  tempscMff&iaién  qipoili 

ceoîiaflqifc  9b  fimo^ab  étnt  p)wiiM»fiite  lè  cmi< 

i>r .  i'arnbtô  «^  îwwiitBieosr.aL'K^Bdranocr.  4p  .i 
tooffocéapn  4«:6»4M=iA»ioi,i  pitttàc  cjpsÀlfiiikft 

«fîiftUTqvtfidaiisiiiAiofriteÉdxsijjfi^^     MupwAi 

bddiij,^ 


.1    /  /  X 


v> 


^    HisTolib  BdcL-E«rAtriQui. 
An.t^^f»  vok  cDoore  ùvaii  les  réglerai  «le  la  tiaïs  pieté  , 
tààBhkài£ài(]ite4isl'épiSè.i  cxt  il  eut'écé  biea 
~  is  impottanc  pduiâ.  pop*B ôanàbèaûm  âc  poii^ 
idbAvdo  pCDcbain  à»  A'aiair  <)u*un  boience  » 
&  ne  point  accepter  d*<év^d)£<|tk'tl  ne  fio^en  âge» 
de  Qff  ittt  cfen  tetnplit  let  dcvbin.  .Ah  rd(le- jene 
doute  ^oiorfltteibti'iaMnokn  aie  fat  patfintèracnt. 
dcniee  le iès  oirpolidomile (on  «j^uf- eacdcnees i 
mais  fadiBiR^  ifa'^n  hit  îtSbt  un  enm^  mériei  d'à* 
«oàr^gBidéi»  virgiftité^qùoi  d  dixt^fausc  ank 

'  Sat  maladie  ^oca  lùiqD'a»  (taod  jour  de  Idi^ 
i3»74  iHH^el'  ii  mootat  i^toteineot  eomme  il  amie 
Vitt  pr-f.  véncufaËUit  qoedix-katt  «tf  moin  disthuit  joaiu 
*"'  Il  £<é.tmxtté  piokfOQTt  aptèsi  Avignon  dam  leci^ 

mitiete  dot'pàtfvre»  »  oomi«eil  atoic^^doné  >niais 
fiu  fwnbaiilet  »e  lai Aeteiit  pis>  d'^tte  ébit  (blene* 
les> ^è  lergcandconoMits  au  peuple ooi le  cegae- 
dèit  (^acoflone  on  diaxiôc  tfocif^il  a'eacpoiBc 
£itt  die  mirafclei-de  ioa  vi  vasci,  :i^n  pubili  qo'il  s*en 
....   étoic  fait  G^rand  nombre  dèff  k  icxir.  de-ibn  enserre* 
ira""-  amt,ce%,^«mtim*Ufi^à.i!aiimii.fmam 
fht&tats  amtéùi^  La  catife  du  pape  CibmcRt  en 
deMifc:piii^:ftf«ôttble.^  -^açpkifaeurs  cnticBi  <pe 
Dieù«4nàtitffedi«3^oi{pÎMickii<^  m  fiUiàataMife 
mipaelet  pidd^fsn^ffion  é^on:  ùàak  qui  k'toooôoiC» 
foiCBOur ¥râé'lNtp&     .  ;  l.  :.  >.     . 
^^^^j        CWle^ii«k>W:.aiiatttPta:  Mofigrte  ykii» 
Etat  4o  rot.^  >toiei  k  c4ii«Mapgc)enbè  iil'itttimi  dt  k  «aêÎM 
»e<b>^ici.  flBgâ»drJbi4kfi|«l$f9le;  flcA^diiir^nâmUdiflas. 
k leaHnfr  ta odui^eledekaiott de Ciurles  vint 

k«9M  MB^ewmc»  ikpîf^iikiiiitf  xti.  ladite 


oti  Lancelot ,  comme  «on  U.  npnwr  j^  Pfti^),  AtMji*, 

jaieuxa  tPUjoarsofx^slU  vouv^^.aiMC/fi^fMtt  àt    ^ 
.Charles  <ie  klUix  fsomf».  è  lm-niâfii9*;j|ti^u  jè^  oo^ 
fu(t!r  opixûanremenr  ^  I|ii4(¥>r4efc  Iftf^BttMitfeirc- 
flcfiafti^ïic  :  vojdaw  rôufcnir.  lès  ijeoVttr«  qu'il  n.  ifhm.^ 

defqucles  il  prctcndoit' cj^e  hsmvm^ido^ Âipiçjf 

sittt  ff  htQ^lh  av«c  le  iiaoac  deY^âfulos  :  leo  /orte^œ 

.foiujr  nkablîr  »  Na^W$:l(l  mai^rd-^i<»i:»tt  par 
«onféqiient  i^  iibejifipce'  Il  6n))>W  pour  aaikt 
■Qivm  ide  dimhi^.  prlno<t  dfiTjarmrr  ikniiiBcciiBD- 

4k.k.iP«$jfc eri  i»f i>.]iP.'fU^vré erflis7aiis:4pWis:.pv  s^. . > 
4e9  Bretons  4uir^>oa«9we9C  àsA^vig^MR.  Leipaps^  n.  ttum 
iQkffifiM^ttt)f^4à^  ii^9iji<i  fonefinr  À:hia|pikB  Vi^',):, ,, 
]6$  dcielibr«f4fi(pAi^H«  joitKjHfiiiovklUlpaiiir  "'*• 
'ihQJ£ài  ^imt9!qu'OcsQa^^ok,iiacfiçiilfeiBi^^ 
r^Tisnows^eiaiQCiSeyefiar  ik.isivfirciu.dmaiè  ^^.^  ,      • 

le  parti  du  roi  ^oûis  ^in^tiàcoQditiaRjaottlct  joà- 
4ns  t'^rm0ietik^<ik9t!is'âAVûit^*tÊÈ>pak^ 
•fc  peur  ladiceertlcs  vivre*.   :  '        ;_!,,' 

.  :  L'archevêque  de  Napiks.  t^i  uanck  lelparôH'lii'  • 

ihamfenomoitNittQli&Zaniuvnildcanépavd^      > 
tresGunid«zza,nacifdQCoBniQile^^nIic«^^  ^'<^'^?-  ^' 

.flBfiux.  £tant  archevêque  de  Brdlb  il.  lut  envoie  à  '' 
.Kaçles  pr  Urbain  pouf  •recevoû;  le  ièmicnt  de 


'4^0    HiSTOfiE    E^CtrESlASTlQUï. 

Am.i)S7.  Ch^iifes'cié  hV^ix,Cbtxmit  il  fit  le  prânier  de  Mai 
SituVs^anéti  fuivante  il  fut  fait  archevêque  de  Be- 
nevent  «  ^^eu  bout  de  deux  ans  ti'ansfére  à  Naple« 
isipisès  la  ttieft  de  Loiiis  Bezut  ^e  lé  «ape  Uiuain 
VI;  woit  thh  i  \&  plate  de  Bciaifa  <2iementU , 
£omme  il  a  ^édJc.  Car  depuis  le  ichifme  il  y  eoc 

e^f.  s.  I.  ^jj  piuficws  ^life»  deux  pr^ats  ^i  s'en  diioieot 
^vêqiîes  'ennie*£ietemp^. 
•  AiiUîNiéôkis'ZatnaU'^biétoit  en  pcifle(&>n-de 
4'archevêch/é  de  Nâjpies  en  1387.  trouva  fort  âaa- 
vais  qa'Otton  dé  ètw\(vïc  y  eut  fait  reooaôitre 
pour  jôi  lé  jfitiîe  Lottîi^  d^Àiljcu.  Il  d^t  pat  U 
/làlle  avec  l'àb^^e  faim  Set4d»-^d*{iUf|et  prê- 
tre Usbaniftes  pour  rmaiiitenit  Id  p^euple  dans  h>>. 
jxïfllànce  du  mi  f:adina$  :  mais  ils 'fkrêflt  pris  par 
'Osax.da  parti  contcaire  ^i  les  lylefTfitMt  Se  leK ci^ 
séneot  par-  ncttçi-  Sur  te  ^bii;  ismm  h  Miitt  ôtit  les 
.   ,?.  vi^^  âc  ily  «tic  on  combat.)- iâù  h»  Ot&iiufltt 

Stent  l'avaitcigd  Mats  le 'fèpti^in^du:  même  mois 
fuiUot  ameps^i  dêuî(-gâleir»>*deP{K>vkct^ipoF- 
aànicfle^  r^xgedt  ipiDor  paver •  Idi?  'fr|>optt  4^  Lo&ii  c 
nDou  obligtsaffatottiiiii  Mar|6eiite  a  fort^  des  \t 
^  ieaflgmain ^  çàâceaude  l'OAaf  ^ fe «drer àrec 
n.Mfl»«  cj.  iècesâias  i  Giïete,  pùils  dem^rerear  |la(îeiifs  aa- 
•lyèssijmsiWgbiuktdifetb'?'  ^^    1  -     1 - 
.  **  AiorBiepa9Cti4elottisd'A«iioHaïanrpris<ledéI 
fus, le  pape  Clément  permit  de  vendre  l'argente- 
S.AM  tit.tt  ne  des  é^iCa  pour  fournir  au  paiement  des  rroo- 
s^f.  i!t]*'   -pcsv  coipimc  Urbecia  avoit  fait  fept  ans  auparavant 
f^JJ**-'  cifiyewjaoÇhailesdelaPaiJc;  LcpapeUrbun 
«toit  alors  à  Luques  où  quelques  princes  Allemans 
lui  enviûerenc  fîxretemeotdes  dépités  poçr  le  preC 


#<•  .1  ; 
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fer  3e  réunir  l'églife;  luiofranttoi^lesrecoursné-  AN.1587. 
cdTaires ,  les  frais  duvoîage  &c  les  lieux  propres  pour 
les  conférences  avec  ClemâU.  Mais  ils  n'avancè- 
rent rieni  &  Urbain  difoic  toujours  qu'il  étoit  le 
vrai  pape ,  â:  qu'il  n'otoit  pas  à  propos  de  le  révo-. 
quer  en  doute. 

Il  étoit  (1  éloigné  de  tout  acomodement  avec 
Clément  que  le  vingt-^euviéme  d'Août  de  cette  an-  tuim.  ».  1. 
née  1587.  il  publia  contr<f  lui  une  nouvelle  bulle  ^  '* 
a^frefTée  à  tous  les  évéques:  où  après  lui  avoir  dit 
beaucoup  d'injures ,  il  exhorte  tous  les  princes  ca- 
tholiques ,.  &  généralement  tous  les  fidèles  à  (bu- 
tenir  ta  caufe  de  J'égtiiè  >  c'e^-à*dire  la  fléne  >  6c 
prpmac  l'iodul^^^ce  .pléaiere,  oxnme  pour  le'  fe-, 
cours, de  la  Terre-(àinte>  a .tpus  ceux  qui  (e  croi- 
feront ,  (êrviroat  t^n  an  ^  ou  contribueront  aux  frai^ 
de  la  guerre  contre  les  fchifmatiques.  Mais  on  ne  ^ 

voit  aucun  éfet  de  cette  bulle:  au  contraire  l'obé> 
dience  de  Clément  s'étendit  notablenient  cette 
année. 

Le  roi  d'Aragon  Pierre  le  Céréimonieux  mourut    xxxvn. 
à  Barcelone  le  cinquième  de  Janvier  W  de  foi-  J-Mroia'A- 
xante  &  quinze  ans,  après  en  avoir  régné  plus  de  c&MDtvn. 
cinquante.  Il  étoit  demeuré  neutre  entre  les  deux  '^^'9^"''' 
papes:  quoi  qu'à  la  folicitàtion  de  Pierre  de  Lune  Jffpïï'i. 
cardinal  légat  en  Efpagoe  il  eût  fa^t  faire  plusieurs  ^  '*'•  »*<*' 
enquêtes  à  Rome  &  à  Avignpn  au  fujet  des  deux 
élevions.  Jean  duc  de  Girone  (on  fils  aîné  &  (on 
fuçcelTeur  à  la  cpurone,  fe  détermina  enfin  par  Iqs 
inftances  du. même  cardinal)  6c  le  vingt-quatriè- 
me de  Février  1387.  il  publia  à  BarceloAe  une  dé- 
claration où  il  dit  en  fubftance.  .         .; 
TomekX.                                   Eec 


'4^**     HlSTOïkî  ECC  tESlAST^IQUE. 

T"^     r*'      Dc>  îe  tewips  que  par  nôtre  droftni'^âîhcflènoiii- 
An. 1387.  ,  .  y  À     ^         "      tt  irt-r         •   ./ 

étions  pmitre  de  Gircmc,  vorant  fe  icnilmeqai  s  c- 

'   *  toit  fènné  tians  !€gli(è>nou9  avons  hkfkire  defr 
itiformatioos  folemneles  Cm  ie  droit -dès  lîewr  pré- 
temkis  papes  •.  nous  a^n»  vit-  eell^  ^i  ^voiene 
été  faites  par  d'autres  princes  >  &  tout  hka  confi- 
deré,  nous  avons  trouvé -que  le  premier  clà  favoir 
■     ^  Bartficlemi  aattevé^  de  &àri  a  tté  imr^s  par  une 
violehce  notoire  5  &  <|i!k^  le*  (^cénd  fnvoir  nétre  {âittt 
père  !e  pape<^krïicnt  nomié  alors  )«'càrdiual  àeGe>- 
neve  ta  îe  vrai  canonique  êl  légitime  pape  i  & 
aous  îavottt  declài^  tel.    Mais  nôtre  déclamation 
n*t^  pas  été  felenuiélemehc  p;abliée<luhmt  lé- règne 
ia  roi  teètré  pétede^^lorïeÉife  ittémoifc-r  qur  eft 
demenré  dans  l'indiférencie',  &  2  ordoaé  à:  Tes.  (ù> 
jets  de  TiMirver.  Maintenant  UproTidenee  nous 
aïàîït  nw-  èic  4è  trône,  tprès  iavloirtenu  pUafieUts 
confetls  6t  tttifitemerit  défe&eré-fiir  ce  ftjcr  v  noa& 
avons  trouvé  conformes  i  notre  déelaratiea  lies  in- 
formations &  le»  procédures  ^ites  par  le  roi  nocre- 
:    ■  ^  '    peiT.  Ç'efi;  pourq^  nous  exkortons  Krâ»  les  fidé^ 
Mes ,  -&  eomaadohs  à  tous  nos.  fiijets  de  reconokm- 
.  pour  vrai  pape  fe  leigneur  Clément  VIT..  &  tenic 
l'antipape  premier*  élu  pour  féparé  del'^ifè. 
•.  Le  roi  Pierre  avoit  un  cou  fin  germain  nomé  II»- 

tS  !?<<!  ''  unes  d'Aragon  qui  a'tant  été  deftimé  -à  l'état  ecclé- 
^afVique  par  fbn  père  dont  il  étoicletroifiéme  fis  iê- 
trouToic  des  l*an  1551.  chanoine  de  prévôt  de  l'églife 
de  Btrceloné»  chanoine  de  celle  de  Mijorque,  0c 
"chapelain  comenfâl  du  pape;  En  t j^t.  Innocent  VI* 
îc  fit  évêque  de  Tortofe  ,quoi  qu'il  n'eut  que  vingt 
ans^  acemplis.  En  13^5.  l'églife  de  Valence  étaae 


Li  y.R  ï  »  XCV44^.1î    ^R^ 

,venuc  â  vaquer,,  lesc^Qoioes  élurenr  Ferdiflaad  ^^N^uSy, 
4e  Munos  chanoine  éç  chantre  df  la  mcineegliié  :  ^ 
„fnai&ie  pjTpe  Ûrbaiti  V.  ùasavok  a^ard  à  cec^e 
jçle6bton,  &  cédant  anx  prières  du  roi- d'Ar^god,  t 
transféra  Jaques  (on  couiîn  à  févéche  de  Valence 
Xe  pape^Ciâncnc  luiofrii  le  cardinalat, qu'il  n*Q- 
ià  accepter  pendant  la  vie  du  roi  .Piei;re  ,  crai- 
gnant qu'il  ne  le  ttouviit  nwrvais  >  parce  qu'il  avoic 
embrailela  neutralité»  &  ne  recoùoiUbit  pa$  Clé- 
ment pour  pape:  mais  après  h  more  de  ce  prince 
&  la  a^larqjtiop  d"  roi  Jean ,  Jaques  d^Aragonac- 
ceprar  volontiers  1^  chapeau  touee,  &  il  le  reçut  dp 
ia  main  du  candinal  Pierre  de  Lune^  Le  pape 
Clément  confervai  Jaqu^l'adminiftrationde  (oa 
«^liici,  -dcjon  l'apeloit  le  cardinaldeValf^nce. 

Châties  le  Mauvais  iw.  ideNavaxe  mpunit^  i^'J:^^*' 
Pampelone  le  premier  jour  de  Janvier  cette  ^nnœ 
1387.  9k.  Charles  le  Noble  Ton  fils  ajlné  lui  iucced^. 
Le  père  avait  Go^)c«lr&4ifëré  coà;MK^  1^  roid'^t^- 
spA  de  Ce  déclarer  pot^d'un  des  deu9ç|>apç  imM% 
le  fils aiant fris  ^otem^» fe  dfdas^ l^emneiç- 
jn«nt  po^irÇ|Ç'i^(<yil*<nquQiil  ^çficacetuo^t 
aidé  p^  icf^fj^ilut' Pierre  à^  i^e.  .A|inû  wute 
tErpagHiCi  V.rffejpye,duPçtt9g4  fett^ 
^fouf  l'oWdiçnçcijdiçÇlein^    ;      ;, 

A  Paris  il  s'émuç  cette  année  uuc|;îande'di(-  xxxviii. 
vQft  çf^Fc  Les  frer^  Prêcheurs  ecle$  auncf  c^ieô^  f.^'dkMÔn[^ 

*<^<W^.  w^.*^o!^i*/Hw£  d^^éûî^q  Y:^lçnç5P  J>p'p*"-^ 
•en  C^talc^  «ioûjùfiç  dAPf  (es^çcoiç^  qv^forz^ftfq-  x.  ^  9*^ 
poficions  d<ai9iç  vc^ci'le$piuf^niportan^frl<VuQioii 

Iiypoftatiquc(^*:Ji5;v7ftBÏffS!fir«*4Ç3tf^i*«W 
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'4Ô4    Histoire   E ce l estas tiqi^e. 


•«»>. 


AN.t387.  des  trois  perfbnes  dans  l'eflènce  divine.  Il  peut  y 
pnf.  4.        avoir  une  pure  créature  plus  parfaite  pour  mériter 
pnp.  i:  II.  que  Tamc  de  J.  C.  même:  Il  eft  exprcflemcnt  con- 
V*  '*•        rre  la  foi  de  nier  que  tout  home  excepté  J.C  ait 
•contracté  le  péché  originel  >  &  il  eft  autant  contre 
la  foi  d'en   exempter  la  fainte  Vierge  que  (fcti 
H  exempter  dix  perfones.    L'écriture  (àintè  ne  doit 

rt»i.  14.  être  expliquée  par  l'écriture  même. 
vukmi»i  f.  Les  quatorze  proportions  furent  raportéesdans 
l'aflcmbréc  de  la  feculté  de  théologie  tenue  aux 
Mattirins  le  fixiéme  de  Juillet,  1  3  S  7.  &  apf& 
qu'efles  eurent  été  qualifiées  chacune  en  panicu< 
ner,.  î'univerlité  à  là  requête  de  k  fiicultédc théo- 
logie les  préfènta  judiciairement  il*  évcqtie  de  Pa- 
^is  Pierre  d'Orgemonr,  comme  au-jvge  ordinaire 
çn  cette  partie:  qui  défi^dît^  frère  îean  de  Mont* 
'fon  de  fortir  de  Paris,  8t  après  les  procédures  né« 
ceflSires ,  pronon^  cette  fentence  le  vendredi  vingr- 
troifîémc  d'iïdfit  veille  de  fa  faiiir  Bafthelcmi  r 
hfous  défendons  ^"^ucun  déformais  nefoit  fi  har- 
di que  d^enrfôgjiet  w  foiûtenir  eh  public  on  «n  c^ 
ehetc  aucune  des  quatorze  proportions  incntio- 
nées  cideinis, fous  peine d'excomunication <jui fe- 
ra encourue  par  le  Icid  fkit,  &  dont  nous  néuJ^^ 
fèfvons  foécialement  l*àbfoluti6it.  'Au'teftefi Jeafi 
de  Montibn  peut  ctrépris,hbns  procéderons  con- 
tre lui  par  emprifoncmçnt  &  autres  voïés  dedrwf. 
.  Pendant  Te  coiirs  de  cette  prëcèduré' devant  Tévc^ 

2UC  de  Pâtiy,  f  inqoi^téùî^<iW  fon^  vice^eéircrit  fet 
3uvcnt  inteirpelé  dé  fé'jolhdtfe  i  h  éau&,  mais  il 
n'y  vdulut  jamais  compâroîh'e':  aparemment  il 
éboie  de  lIDîrdre  dès  fi^es  Prett)esfs.-r 
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Jean  de  Montfbn  apela  de  la  (êncence  de  l'évc-  An.i|87« 
que  de  Paris  au  pape  Clément  VII.  &  fe  rendit  à  0mi»m.f.exu 
Avignon ,  où  il  obtînt  une  citation  contre  l'univer-  *'*'  ^*' 
fité.  Elle  cnvoïa  éts  députés  ,  dont  le  chef  fut  iMim*iu.u 
Pierre  d'Ailli  doâeur  en  théologie  te  grand  mai-  *'  ^  ' 
tre  du  collège  de  Navarre.  Il  parla  deux  fois  fur 
ce  fujet  en  condftoire  devant  le  pape  >  &  ces  di(». 
cours  »  (èlon  le  ftile  du  temps,  font  en  forme  de 
femions  començant  par  un  ttutt  de  l'écriture  fur- 
vi  de  préambules  6c  de  proteftations  :  après  quoi 
'le  corps  même  du  dtfcours  eft  chargé  de  tant  dé 
dividobs  &  de  fubdivtflons  qu'il  en  devient  plus 
bbfcur.  Le  pape  dona  des  commiflâires ,  &  l'exa- 
men de  l'afairedaralerefte  de  cette  année  &  toute 
la  fuivance. 

Au  mois  diè  Novembre  1387.  le  pape  Clemdic    xxxrx. 
envoïa  une  ambaflàdefolemnele  à  Florence  ôà  elle  illfi„**VT' 
fut  reçue  avec  honeur,  &  quelques  nobles  alje-  ''"'jT"*' 
rent  au-devant  des  ambaflkdeurs.  Mais  aVant  que  f  40^. 
de  leur  doner  audiance  les  m^gifttats  confu itèrent 
Lotiis  Marfile  do<5leur  en  théologie  de  l'Ordre  des 
Ermites  de  fàint  Auguftin,  home  de  (àinte  vie  & 
de  grande  réputation  ,  qui  leur  die  :  Vous  pouvés 
les  écouter  :  h  ce  qu'ils  propolèront  eft  utile  à  la 
Chrétienté,  on  ^exécutera  y  fi  c'eft  le  contraire  > 
vous  les  congedierés  de  cette  ville. 

On  dona  donc  actdiance  aux  ambafladeurs  ,  tt 
h.  condufion  de  leurs  difcours  fm  de  prier  la  ré- 
publique de  Florence  de  travailler  à  la  convoca- 
tion a  un  concile  oniverfèl,  où  l'on  décidât  lequel 
rfes  deux  étoit  le  vrai  pape.  Si  le  concile  déelaroit 
•^ue  c'étoit  Clément ,  il  ofroitde  faire  Urbain  <?aï>- 

Eeei^ 


40tf       Hl  STOIRE  EcClE$IA$TI<lTrE. 

Am.»î*7.  *^^  *  ^  Urbain  croit  jugé  pape  lé^time  »  élé- 
ment Ce  remetoit  eaueremenc  encre  (es  mains  pour 
^lifpo/^  de  lui  comme  il  lui  plairoit.  Les  envoies 
loiioienc  &rt  les  Florentins  >  âc  Leur  .Êiiiôient  de 
grandes  oTres  ,  entr'autres  oue  Clemenr  les  feroit 
les  vicaires  dans  les  terres  de  réglife  de  leor  voi- 
iînage>  dont  les  revenus  (èroienc  gard«&  ea(êqae- 
/Ire  pr  les  Florentins  jufqu'd  ce  <^e  k  capfe  fut 
décidée  par  le  concile.  Les  magiftracs  de  Florâke 
après  une  mûre  délibération  répondirent  :  Il  ne 
nous  paroît  pa&i[|u'ii  nous  conviene  detraÎMf  dd 
concile,  c'eitaut  rois  6c  aux  princes  plus-puiflàns 
eue  nous,  &  nous  les  en  ^iciterons.  Quanta  l'obé- 
•dience  6c  radhéHonâun  pape,  nous  ne  prétendons 
point  nous  féparer  de  celui  que  nous  avons  reconu 
■juTou'à  préfenc  (  c'éceit  Urbain  )  jufqu'à  ce  que  \'c- 
gli(e  ou  le  concile  en  ait  autrement  décidé.  Ib  ica- 
voïereot  ainfi  les  ambafladeursdeClement  Vil. 
XL.  En  Angletere  étoit  on  Çarniç  npmé  Gaucici- 

Loiuiareo''  DlHequi  avoir  été  confefTeur  du  ducdeLaacaftit^ 
Th^'rUfilif  ^  ^uci  ic  FP^  Urbain  dona  de  grands  pnvilé- 
1 1^7.  ges ,  autant  qu'il  fuivroit  ce  priiice  en  Efpagiie,  où 
il  devoit  alkr,  prétendant  avoir  droit  au  soïaanie 
de  CaftiUe.  Le  duc  y  alla  en  éfèt,  piais  Gautier  do- 
ineora  en  Angletere,  où  il  dift'rU>uoit  pour  de  l'ao- 
gent  les  grâces  qu'Urbain  avoir  acordées  au  duc 
de  Lancatltre.  Il  y  en  avoit  nne  que  l'on  s'empref- 
(bit  d'acheter ,  6c  <|u'onpaïoit  plus  cbéïfgHfii^c'4' 
toit  de  créer  des  cnapelains  du  pape,  fttivaiitl'ai»- 
ge  de  la  cour  deRome.  Gautier  en  acorda  le  tioe 
fonittç  lesautres  à  un  Auguftin  nomé  Pierre  Pareshull 
^i  $t9ia^$  a^voir  aquis  par  là  toute  iorfie  4?liberi' 
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té ,  oomença  à  s'atachcraux  LolUrdscu  Vidéfiftes,  aÏTÎIstv 
qai  étoienc  déjà  en  graod  nombre  à  Londres.  lis 
lui  dirent  qu'il  devoit  c|Qtter  une  religion  partka- 
liere,  pour  revenir  à  k  viecomunc^quiétoicplu» 
parÊiice  &  cdos  fôre  :  enfuité  à  leor  per&ifiori»  il 
k  mit  à  prêcher  &  à  publiée  les  vices  de  iaaOtArt^ 
Il  le  Ac  dsmVcgliCt  de  ùint  ChriAofle  à  Londres , 
étant  fàivi  de  près  de  cent  Lollards  >  &  repiechÂ 
tant  de  crinoei  axrx  Auguilios^que  lesauditearse» 
forent  ùàGs  d'horreuc  ^ 

Quelques-uns  eoumreia  an£G-côt  en  avQttk  ce» 
feligieax>donc|doiRe  des  plus  éckaufcs  vinrent  à 
l'égîife  où  Paresfuill  prochoit  encDr&  Un  d'eux 
iViprodiâ  kardimcm  &,  le  démentit»  Ce  que  vounc 
les  LoUards  ils  fe  jetèrent  fur  ce  frère,  le  firent  tom- 
ber >  le  foolesent  aux  pies  &  lui  donerentpluneurs' 
coups.  lis  ciiaûerentJttât  les  autres  Augtmtnsjfle 
les  poarfttivirent  àois  de  lét;li&,  voulant  ks  coef 
te  brûler  leurs  maKbos ,  8c  criant  avec  fureur  sOc-* 
livrons  le  monde  de  ces  meortriecs  ^  de  ces  inÊi« 
tacs  ,  de  ces  traîtres  au  roi  Bcz  l'état.  Kkit  ils  fit* 
tent  arêtes  par  ScJThxmas  Àsbboume  &c  (on  compa^ 
gnon  tous  deipr  doâeurs  en  cbéologie ,  &  ver-» 
voeux,  qui  leur  parlèrent  humblement.  Il  furvinv 
auifi  nn  des  vicomtes  de  Londres ,  qui  apaifa  ces- 
furieux  ,  &  les  fit  retourner  chés  eiix. 

Cependant  les  LoUards  emmenèrent  fverePiecre- 
Faresnull)  8c  parce  que  fbn  fermon  avoit  été  in^ 
terompu  ,  ils  loi  periuaderent  de  élire  un  écrit  coo. 
eenant  tout  ce  qu'il  avoic  ait,  &  ce  qu'il  pouvait: 
conoître  de  plus.  Il  le  fit ,  ôc  dans  cet  écrit  il  acu^»^ 
£1  les  Auguftins  d'avoir  tuédeleuss  ooafxere&*f>  as: 


108  Histoire  EccLEsiASTiQu  E. 
AnM387.  pour  s'acirer  plus  de  créance,  il  mie  les  noms  des 
morts  &  des  meurtriers ,  &  marqua  les  lieux  où 
ils  les  avoient  tués  &  enterrés.  Il  chargea  encore 
ces  religieux  de  plusieurs  autres  crimes  énormes. 
Il  aBcha  cet  écrie  à  la  porte  cathédrale  de  TégU- 
Ce  de  faint  Paul  de  Lonares.  Il  difoic  au  comence- 
ment:  Je  fuis  fbrti  du  nid  du  diable,  &  par  la  grâ- 
ce de  Dieu,  je  fuis  arivé  à  la  vie  la  plus  patate i 
c'eft  pourquoi ,  &  parce  que  je  (bûtiens  la  vérité , 
les  méchans  que  j'ai  quités  me  feroient  beaucoup 
de  mal,  s'ils  me  pou  voient,  prendre.  Il  remercioit 
enfuite  le  pape  Urbain  de  l'avoir  mis  en  liberté  & 
en  état  de  (c  retirer  des  mains  de  Tes  «nnemis.  Et 
voiU  l'ufàge  qu'il  ùdCoit  de  la  qualité  de  chipeiain 
du  pape. 

Il  etoit  principalement  foûtenu  par  les  gentils- 
y-M'fixg.  f.  homes  que  l'on  nomoit  chaperonés  ,  parce  qu'ils 
ï^"'  n'ôtoient  leurs  chaperons  à  perfbne ,  pas  même  dc- 

ven»  le  (aint  Sacrement.  C'étoient  les  grands  dé- 
fenfeurs.  des  Vidéfiftes.  Un  d'entr'eux  nomé  Jean 
de  Montaigu  fit  ôcer  de  (à  chapele  toutes  les  ima- 
ges que  fès  ancéeees  y  avoient  dreflees ,  Ôc  les  mit 
dans  les  lieux  cachés»  confervant  feulemenc.  celle 
de  (ainte  Catherine.  Un  autre  nomé  Laurent  de 
ùànt  Martin  aïant  comunié  la  veille  de  Pâques  re- 
tira l'hoftie  de  Ùl  bouche ,  ôc  la  tenant  à  (a  main 
la  porta chés  lui,  nonobftant  les  remontrances  du 
-prêtre  qui  le  (ùivoit.  Enfin  il  la  mangea  pnte  avec 
des  huîtres ,  partie  avec  de  l'oignon  :  dilant  qu'dk 
ne  valoit  pas  mieux  que  le  pain  qu'il  avoic  dans 
(à  maifon.  Le  chapelain  de  Jean  de  Montaigu  étant 
prêt  de  mourir ,  de  £b  repentant  de  Ton  erreur , 

demanda 
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demanda  un  prêtre  pour  fe  confeflêr  :  mais  ceux^  AN.1587. 
de  fa  fe^e  lui  dirent:  La  confeffion extérieure eJd 
inutile ,  çonfedè-toi  a  Dieu ,  qui  a  plus  ^rand  pou- 
voir de  lier  6?  de  délier  que  lesjrctrcs.  Ainfi  quoi    . 
qu'il  put  dire,  il  inourut  fans  facremens. . 

Depuis  deux  ans  Jean  Viclef  auteur  de  tous  ces  i^^^";  vi. 
défordres  étoictomBéen  ajkipléxie.  Le  jour  de  S.  cief. 
Thomas  deC^fntorBèri  ▼ingt-heuviéme  de  Decem-  ^*'M'  ^ 
bre  13 85.  comme  il  prcchoit  dans  fa  paroiffe  de  Lut- 
tetvorh  la  bouche  lui  tourna,  il  perdit*  la  parole,  ^*]|*5* 
^'tcce  devint  tremblante  >  &  âpres  avoir  encore 
vécU  deux,  ans ,  it  mourut  le  dernier  jour  de  l'an- 
née 13^7.  fcte  de  faim  Sîlveftre.  Ce  que  *plrifîëurs 
prirent  pour  une  punition  divine,  parce  qu'il  avoit  ^ 

fou  Vent  déclamé  contre  ces  deux  Saints, 'fàint  Sil-  ^^,   ,  ,, 
veftre&&intT  bornas.    Vitileriaiflâ  un  trcs-^rana 
nombre tl'écrîts  tant  en-  Latin  qu'en  Angibis.  Quel- 
ques-uns (ont  imprimés  ,  la  plupart  font  demeu- 
rés manufcrits  dans  ies  biblioteques  d'Angleterç.    • 
Voici  les  pins  knportàns. 

Une  verfîon  Angloifc  dç  toute  la  (âinte  écri- 
ture compofée  fur  la  vulgate  Latine  en  1 3  S  3."  Sur 
quoi  Knigton  auteur  du  teinps  parle  ainfi  :  Par  ce*  f,^t^^. 
moten  l'écriture  devient  vulgaire  &  phisclairtaux' 
laïques  ^  ^ux'ïèmines  qui  Èvent  lire  ,  qu'elle  nb 
Peft  d'ordhiaire  aux  clercs  les  plus  Jetrcs  î  6c  àinïT 
la  perle  de  l'évaiigile  eft  jetée  &•  foulée. aux  pics 
par -les  pourceaux,  62^de vient  le  jouet, du  peuple.       "  ' 
L^rincipal  ouvrage' Latin  de  Viclef  eft.  le  diaîô; 
gue  nome 'Triaîfaguc  fuivani  Tignorarice du  tans ,        "  '.' 
parce  qu'il  y  fait  parler  trois  pèr{pnagcs,îaVefitc, 
Je  Menfonge  &  la  f  rodencc.  Ç'cft  commetm  corp 
Tom.  XX.  Fff 
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Aw.r3.87.  ^^  théologie  >  qui  coÂricnt  tout  lé  taoiu  de  ûd»- 

34.r4r.iiv.      £0  voàdvla  rubjflfiqce;  Toutaiivepsrnécefitc^ 
/.«.'.î!*!,.  ^0U5 !ç$pÊchcsibnt!aéfèiIaicc&, 3c iqéwtabks. Dieu 
î'J'Vfc      *^  pouvoit  enipêchcr  le  péché  du  premicffliotnî, 
nile  paxdkwer  iajQsk  Êieisfadion  iie  J.  C  maistoffi 
il  «tek  impc4ible  ^ue  leiiU  depiea  d£  s'iaonat^ 
ne  fati^fit  >  ae  mourut  pas-  Dieu  txwvoic  him  ^ 
aurrfmêae  s'il  eat  voulu,  mais  il  ne  pou  voit  vou- 
loir autrement..  Le  péché  4e  l'home  ecaat  veou4e 
(éàuûioa  &;  d'igaorance ,.  il  2  ùhi  pr  nécdCré 
que  b  ^geâe  divioes'iQqimâcpourlerépacaLl.C 
ne  pQiiyQût  iauver  les  (Woosis»  paixei|ae  leur  pè- 
che étant  contre  le  iâimEfprit,  il  eut  £ilu^bele 
*  (âiot  JBiprit  fe  fut  inqirnc  >  ce  qui  eu:  impewbte. 

Rien  n'eid.  pofGkik  à  Dieu,  que  ce  qui  arive  aâude* 
ment  :  la  puiiQàiKe  jcp'çm  lui  acribuc  pour  l&  cbo- 
fe$  qui  n'arivent  point  cd  une  illuûoo.  Quand  I.  C 
^  dit  qu'il  pouvoit  demander  i  £6n  père  douze  Ié> 
l^ion»  d^anges  :  il  faut  emeodte  qu'il  le  poivoi; , 
s'il  l'eut  voulu  ,  mais  iqu'il  ne  pouvoix  le  vouloir- 
Dieu  ne  laiilè  pas  d'être  libre ,  comme  il  l'di 
produire  ion  verbe  >  quoi  qu'il  le  produife  oéceT- 
iairement  z.mais  la.libetté  de  concradiif!tioD  poor 
pouvoir  Êire  ou  nepas  âiie  ,  tfk  une  chimère  io- 
cioduiic  par  les  dodeurs^Tel  e^  le  fonds  de  iado* 
ûiinede  Viclef,  néce(Csc  aÛbluc  en  toutes  ebofes- 
xLir  L'année  £iii vante  i}SS.4e  pape  Urbain  étaoc 

p.og.è.  a«  jjyçjti  ^^ç  içs  i^jçj  jç  j^  ^g  d'Afrique  feiiôi»t 

il*»,  ijst.  des  courfes  fréquentes  par  met  fur  les  Siciliens  ti 
fes  autres  Chrétiens  écrivit  à  MaiCoIearchevcqoe 
de  MeiCne  4^  (àitç  prêcher  xoncte  eux  la.  Cioii^ 
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4c  avec  Tindulgence  dé  laTerre-iàîntedans  les  cgli-  ANS1387. 
(a  de  Sicile.  La  lettre  ed  datéçde  Perpufeie  dix- 
huitième  d'Avril  15W.  Le  mime  joiïr  Urbain  écri- 
vit uftc  IdtreferaWï^eàAnge'CorrarioévBquedc 
Caftello  ou  de  Venilè ,  êc  depuis  pape ,  où  il  die , 
,^ti*ila  ré(bIo  d'aimer  deux  galères  comrelef  Turcs, 
^i  ÊUfoiem  des  ootiquctes  for  les  Chrétiens  en  viktiUf,  t: 
Rotnatiie  &  dans  les  pan  voifms»  8c  pour  excitA 
ies^déiesi  leur  léfifter ,  il  promet  pour  cette  guerre 
l'imSulgence  de  la  Terre-iainte.  En  cette  lettre  le 
pape  nome  les  TttfcgFhiygiens  ,patcg  qu'ils  étoient 
cealîlis  en  Naiôlîe,  6c  les  cbn:fom!  avec  lesaïfciens 
Troïens  ou  Teucriens  ;  tant  étoit  grande  Tigno^ 
rance  de  l'kifliDke. 

Le  fultan  des  Turcs  rendant  àBurlè  enBithynie 
^tOftt  alorsMM/«dou  Anratat^lTeg  fbrnomé  Algâzi,  ' 

€*«ft^à;4irlefièciEm<{ueradbt  ^  fbccieda  i  ibft  perc  siit.iiv.xnrj 
Oarchaa  en  7^1.  de  l*H^rç  15*5^  cfé  J.  C.  Amu*  Jjjijj^ . 
rat  avoic  alors  irerttfr-otratrè  ans  6c  enxegna  trente  y.  * 
€c  iw,  i^ndcHh:  leTqû^  fl-Jwit  phifiearsplicesiur  f^*  "'  '' 
ks  Grêc9  entre  âûtits  Aii^ritiôple  tn  tyco,  Cécoiç 
k  troi/iéme  des  fyitâiis  Octonla|is.  II  nnsurut  cette 
année  i3««.  dt  l'Hégire  ^u  étant  tué  paf  un 
cransâi^  Cferétieft  d^9ë^ne  (jui  feignôit  de' lui 
Vouloiroatfet  la  ¥Miin; 

Le  pape  Urbiiiil  prétendoit  to^urs  que  le  roïâu*'    ^ii» . 
me  de  Naples  n'àpartenoit  qu'a  hii  leul  :  &  né  J^jj»  vi.  i 
cxMiiMok  potu^  tcis  ni  Loii»  ^Anjou  lii  Ladidas., 
Voulant  diDBc  s'y  adieminer  il  pàrth  dé  ^eroufê 
vers  la  mi-Aoât  avec  une  armée  ponr'alfer  àNar- 
ai:  mais  ii  n'étoit  qu'à  dfx  mille  de  î^croufe  quand  ri.ifim.  t 
le  tiudec  qtfll  memoit ,  fit  tm  faux  pas ,  &  tomba  **• 

Fffij 
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An.  1386.  rudement  â  terre  avec  le  pape  >  qui  (ètrouvablefie 
en  plusieurs  endroits ,  en  iorte  qu'il  ne  poavoit 
plus  aller  à  cheval., Il  ne  voulut  pas  toutdbis  re- 
tourner à  Peroufe ,  mais  il  fe  fît  porter  â  Tivoli 
au-delà  de  Rome.  Comme  il  y  fut  arivé  près  d'ob 
pont ,  ^  y  vouloir  pafler  la  nuit  ,   plufieurs  Ro- 
mains IW  vinrent  trouver  ,  le  priaoft  inftament^ 
^venir  à  Kon  âége  :  mais  voïant  qu'ils  n*y  gagnoifiot 
^pn,ils  s'en  allèrent.  Le  pape  paiIaouirc>&  Te  6tpor- 
terparla  Campanie  jufquesa  Ferentine.  Maïs  com- 
me l'argent  lui  manquoit  pour  païer  Tes  troupes  (e 
que  rbyver  aprochoit  :  il  lui  falut  bon-gré-màlo^ 
revenir  à  Rome  :  oùpeif  degçns  ymieat  vt^ 
vant  de  lui ,  &  il  y  fut  reçu  avec  peu  d'hoDCor- 
II  y  entra  au  cpmencement  d'Oâobre. 
xLiv.       .  £nmcme.temp$  Pierre  à&  Lutte  avt^VBtX  légat 
leacia.         en  Elpagne  pour  lo  Mpe  Clément ,  dn(  on  coû- 
r«»;  zi.w  cite  à  Palença.en  Cadille  dans  l'égli^  <îes  fflRs 
'*  "**        Mineurs.  Le  roi  Jean  L  y  cioit  pr^feoç  i  il  s'y  troo- 
.•   . .      va  trois  archevêques  ^ce^j.  4^74)W(J  s^^lf  Cenv* 
•     poftek  ôc!dç  Seyillc  fié  i^agi-ciftq  ^vêqucf,  Ouf 
publia  ièpt  canons  '  en  deox  derqûeJs  on  r eçoimO' 
s»t  iim.wu  da  robfervation  du  <:oncile  deiV^lladolid  tena 
■•  *J^         en.  i  jii.  Les  cinon?  dufonç^  ide  Palco<d»fc  i^ 
duifent  a  ce  qtii  Tilit.  ExhortatioB  auxévlques  fc 
aux  autres  juges  eccléfîafHques  à  coriger  lesdeits 
*  ••  *  .  (èlon  les  canons.  RenpuVdement  vks  peines  contre 
les  clercs  concubinaires  fir  contrei  les  aduleeiKS'' 
mais  fans  •prendre  de  précaotioiv  po»ur  prévenir 
ces  crimes.  Défenfc  d'aliéner  les  biens  de  l'^Wi 
^       ou.  les  charger  de  redevance.  Règlement  dèpoli<^ 
pour  les  Juifs  ou 'les  Mores  loges  ayec  le*  0»^ 


■  I;€V3CE  XCrVïrbIr'.rîî      I4J3  _^__^ 
tiens,  pàrticalierémenc  pour  l'bbTervation  dés  fc-*  An.  13 88. 
tes.  Ces  canons  furent  publics  le  quatrième  d'Oc- 
tobre 1388.  ••-- 

On  oontinuott  '  â.  A vignob  les  pourfiriteâ  contre     x  l v. . 
frère  Jean  de  Mcfeitfon  i  &  pour  informer  le  public  £S*iîîï.7 
de  toute  l'afeirc ,  runiyejrfité  de  Paris  écrivit  une  ^^  ^ 
lettre  circulaire  datée  dû  quatorzième  Février  1 5  87.  t-  <"• 
c'eft-ârciire  i^SS-ivani  Pâques.  Le  pape  Ôlemenc 
dona  pour  comi^ires  trois  ;  cardinaux  Gui  de 
Malefec  cvcque  de  Palcftrinc  ,  &  deux  prêtpcs  f^iupp.t$a' 
Léooâtd  GifFon  du  titre  de  fkint  Sixte»  6c  Amelin  ^  "^' 
de  Lautrec  du, titre  de  faint  Eufebe.  Après  plu. 
iîeurs  proponûons  JÛ  lequiiîtions  de  '  U'  part  -de 
l'univerfîte,  le  cardinal  d'Embrun  défendit  â  Jean 
de  Montfon  de  la  part  du  pape  fous  peine  de  fe 
rendre  ôonvjÙ9co  des  cas  donc  i)  etoit  ^ueftidn ,  de 
s'abrenter  4b  li  <ojirde&oinevx:'eft-à'-  dke^^Avi-l 
gnon ,  ju{qu*â  la  décifion  du  procès.  -         . 

Enniite  le  pape  étant  aveni  que  Jean  de-Mont'>. 
ion  Q'avoit  p«b»iailféd'e:feretiter;ûcdofi|àt]x<^r- 
(lin^ux- C9nii^wrfst'4^rpfodéder  îconiirf  lue  5 'ilon- 
obftaoc  les  Taçations  du  mois  d'Août  <3u  l'bri  -étôic 
alorsp  En  conséquence  dé  quoi  lès  comiflâré^ênvorre^' 
reat  à  lapb^f§e<>ù/ébtefàeB^«qlbh0u)liitpi)de'^  ^  ,o*o, 

avoic  Jogé^plus  deltroàoiBQts.^  .&r:^  «éloi^Wi^ 
le  troiÇiéms  d'Apiik  detnieC;- Alpnc  liesctâmiti&âréîi 
]c,fîfFSm!<f^fif  fftC:?6cte;»fag>éi«ield3&tflftdfe 
églÛ^.  d!ÀvâgP»niô*i'^3ïeUk  Jiarfi«aapf\r«fiëûW 
^  ,o;>arip;i|tp>r  e^  ipfrfone  desdihc  lâisdlieuf  Ss^à^^^ 
te  .»'y  aïant.  poim  towjprttii;  awàjpdliôeoç  ^muB?,-   ,.  ,^^ 

Fffiij 
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T^K.  txiST  ^cRtexyct  des  comiflàires  doDéei  Avignon  le  mécre* 
di  vingt-fepciéme  delanvier  13S5K 

Le  dix-feptiéme  Février  de  la  même  année  ht 
<enttë  ime  grande  aflaablée  au  Lûuwe  à  Paris,  où 

*^*'*«'-  ♦'•  etoK  piréfent  le  roi  Charks  V  h  acomoagnc  (k 
Louis  dttc  dé  Bourbon  ûxi  oncle ,  d'Olivier  <k 
,  Ç(iilbn  <;onécable  de  Fcsncé  k^dëplti^Wuri  autres 
Teieneuts.  Làfettouveienc  2M£^eftiahddekTour 
éve^ue  de  Lai^tcs:  èc  BfaàlipM  3e  Moulins  evécpie 
de  Noifon  l'on  de  l'ainre  coaièiilers  du  roi.  Alon  le 
rcûeur  de  l'uni verHoé  aconipagné  des  proetrreim 
desquatreNaeioiirdiciioioipatUkouclie  dePîefre 
xi'AilU  i  (}n'ils  venoieiiic  noar  xvmr  r^ponfe  ^eOiil* 
laume  deVakd  évûqded'Ëvreux  9t  confeflfèur  Aa  m 
fie  L'Ordre  des  fîreres  Prédiaits  fnr  piques  prop(s 
ikions  tottckotla  foiqn'il  asvoic  âPvUficéiis.Eti:on)me 
révèle  dîEvreùx  croie  pcéTenV,  fiàti  <^AtlHle 
pria  de  révoquer  <3es  prbpolîrions  «omnie  il  «voit 
proanf.  .  '       ■- 

.L'évcq«ieleéi(li£uittoaclîacK  ûstrpnfitfieeyà 
temHt»  fiit<}«nides  énLaifp'^ui^'iibnretidtàiifvré* 
cra^tion  :  puis  il^ajcâtacn  iVançois  ; î\i  yùhtv^ 
tence  de  la  lacobc  dé  théologie  j»rotivée  par  tm' 
vctficétilpntfEipar  moB^boi  r^vëqae  île*  Fan>  '^ 
aée  controqutitaitte  cGnclânM»'(ô^iESiiiâf^i'ftéte 
leaade  iAomiantSi  aianecDQfkteré  e^^^Tentencr, 
je  U.<XQi  boRC  de  pifte,.^  piom^  pair  monïenneot 

mP^t^ftcggmtïv^t,  é:  tie^de^ittllagWe  tkvettr! 
<;e  JlacolHn ,  ni  âib  adliéraift,  fao^JltorbHtéd^D^ 
tre  6i$it.petc;lfr;ppei  BaSajuie  ]*'é?^èd'£vittf 
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d'Afaçoo  &CQU  p>pe  iju^il  6c  pretuirc^teamenerà  An.iiSfr 
FarJis  hrcre  le^  JeÀ4goiiôik>  peur  le  ptûitr  £ebn  fe» 
déméfjkics.-  ).•■.■      ...... 

.  Jù  ftntoiiQe  .d'eTComunicacMB  portéB  pat  conni*  ^jj-  j^J;** 
tnsfçc  à  Avigodn  contre  ce  frère-  fiic  publiée  à  * 
Paris  à  la  tt^he  ée  ViMàfttûté  dâas  Taudiatloo 

semqc  («uVé  d'AvigoQA>{èr«ciiiiai'AragDbû^<3 ,.;,  (.^t,^,- 
trie^f  cUlâ àfilMile.pf^.Âtfape'Urbâin.  en  faVeuf 
iJi^/oel  ^ooi  ^  Ait  enf  rMcnce  cette  méme^ùinéê;, 
1389»  il  cOCOpoÊk  tm  tcatcfi  CDik&èGséybe>povtf^tnm^  jt»;»,  *itf. 
trcr  ^u'UrbtMi^lPic  le.ppekjidtoe^^iéfuidllies  *  '**»*<^ 

rAÎfotis  icksOiemendos.!        •    • 

Cette  affttre  atira  en  France  onègtaMle^ré* 
cucion  i  tout  l'Ordre  des  fter»  I^recnetirs,|»iindiP  ^••''  ^  »»»► 
patientent  4^.  k  rpitrÉie  ièposntriouile^Qc^diiiej, 
91e  l'on  fiomotc  alors  la  langne  iOià  ^à  h  ^ifë« 
renée  .de  la  langue  d'Oc  On  mirenpixâmolttfieurs' 
à^^^ùs  jBrsrçs « '  on>  Iciir.  re£iifi>tt  les.  oCnaiti  4c ' Uï         • 
aumônes. ,  ^  Jl«ur  ds&ndoitxiQ  nicdket  Oq  d'tentèn^ 
dre  les  ixm£èffioiis.L*iifÙTei£té  Wfépara  d'elle  eh«' 
tieremem>  ne  les  adnMtànt  ni  ausaâes  de  Nçolç- 
n^  Mix  kmeuffs.m  aii^i<kgtè&.Ils  ^fiûém^gran-' 
des  pen$$.en  leiir»  oartenei  .^  en  bson  &ien^t^  Hif 
devinrent  h  fàbbdit  peupkqailssapcl^{>arin^' 
pris  lesi  Huets.   Cette  tempête  du»  phifieurs  an- 
imées ,  (Hc.cetir  ^Dil'entcetenoicntyCiDibiear  Êiire  un 
{ftcrîSfià'i  la  ;&tjite.Vierge  •  tant  l'opinionide  fa  cça^     ' 
ceptton;  tfnoiaculécisDit  dès  lors  aocredk^. 

Leonncme  d*Artià  ■%  $89.  Je  ppe  Urfiain  fit  trois  „  *  j][^— 
iafiictuious  mn^Bytahlm  La.  première  '&tt  de  dimt-  uibaia; 


_  4'^     H I s T o I iilE.  Ec c  Le t ia s t i qu e. 

An.  1385.  nucr  encore  l'efpace  du  Jubile  que  Clément VI^Toit 

^  itft.        déjà  réduit  de cenrans  àcinquance.  Urbain  le rédiù- 

Th.  Nitm.c.    fi^  ^  trente- trois  ans  ,  fe  fondant  fui* l'opinion  que 

J.C.divvcu  ceiiD{iibrcafinées'rurJa  ten^e'î  &ilor- 

•dooa  que  le  premier  Ju^bilé  feroit  l'année  TuivaDte 

1 3  ^o .'La  (èconde  inftitucion  fut  la  fête  de  la  Vifita- 

tii)il  dz  h  iàtnte  Vierge,  qu'il  fixa -au  lendeiminde 

Voâayodd  la {àbtjeari, c'^ft-à-diféàtt'fQCObd  joar 

,    , .    de  Juillet:  ieiszt  dt  cecce  féte  éeoît  d'obtenir  l'it- 

ftiofi  de  i'églife  par  hiiterce(!ion  de  la  &inte  Vier* 

§tr  l^tfoifiémsiDftiiution  fucq^'à^ la  féce  du  faint 

..  .  .. ,  •  SftcMmeac  oa  pouxoic  célébrer  l'ofîce  divin  nooob- 

•  - fta^.l'ihtcrdit  s  flr  que  ceux'  <3ai'  éCompagneroient 

le  iàint  Sacrement  depuis  l'iglife  jufques  chés  un 
tti^\ç|àe  1 6c  de  chés  un  malad^à  l'égUfe  gagneroient 
.1  :  •       cqiit  jputs  d'indulgeaœ.      ■      ..    *    -    . 

,  Le  papeUibaii  comença^  à  feimàl  porter  des  le 
Titfitm.iM.  quatorzième  d'Août  veille  dé  l'Ailbtnption»  &p- 
4^t!plunoti£aiotirs  il  eut  û  mauvais  vi(àge,  que 
•         T^ietri  Jfi'Hiem  qui  étoic:  mèi  de  lui  «  craigook 
tr€St;^C  pouc  ùixiçi'bçctc  recat  faifoio  ^re  à  ouel- 
ques-ims  qu'il  étoic  èmpoi{bné.^  Enfin  ia  maladie  fe 
déclara  ybrs  la  miTSeptembre,  Si  après  qu'elle  eut 
di4ré  yi<^rl«iiè  jours. de  iiiite^.ii  mourac  le  quin- 
zième d.'Q<fÏQhiiera)3^.  sïabt  xepa  )t  HégoOtittans 
ùx  mois  j$c  huit  jabis.">  iLes."cartiii{âWx  quiéioieoiA 
Ronie>  en  écriytrencb'nooTelle.dcs.ie  lendemiin 
à  l'.enip^râur  VcD(icflais,>-^-{bn:£rer9iSig|ï(m«><i  ^ 
•     dç.HQngciè  «ràr^ibaidrot  é'LYti^leidrei  i-)mw 
de  Portuffal ,  anx  républiques  âcaoixTninresf  p»o«s 
4^  l4  m^me  obédiqicé.  |.cc6i!p-d'Urbainfiitcn- 
«     jpeflké  a  S^tçitf  eïîcBiômeJans.Ia;ch»ckxleS.An^ 
.••;.  .'..i.j  '  ^       Cependanç 
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Cependant  le  roi  de  France  Charles  VI.  alloit  a  An.  138  j. 
Avignon  vi/îter  le  papeClemenr,  &  y  arivaletren-    xlvm. 
riçme  jour  du  même  mois  d'Odobre.  Il  fut  reçu  J;^vîîfAW- 
avec  grande  {blemnité  par  le  pape  &  toute  fa  cour  >  g»»"- 
&  ils  avoient  grand  lujet  de  s  en  réjouir,  car  le  roi  u,.  1,77. 
ctoit  le  principal  apui  tie    cette  obédience.    Il ,.  ^f  '**'  ** 
ctoit  acompagnc  de  (on  frère  Loiiis  duc  de  Tou- 
raine  &  de  (ts  trois  oncles  les  ducs  de  Bouroosnc, 
de  Berri  &  de  Bourbon.  Le  jour  de  la  Touflàints     £^^,  ^^^ 
qui  cette  année  1 389.  étoit  le  lundi ,  le  pape  Cle-  '*'•»•  '••  •• 
ment  courona  roi  de  Sicile  le  jeune  Loiiis  coufin- 
gcrmain  du  roi  Charles  qui  en  cette  cérémonie  do-' 
na  a  laver  au  pape  i  la  mefle  i  &  le  nouveau  roi  j 
comunia  fous  les  deux  efpeces.  Le  troifiéme  jour 
du  même  mois  de  Novembre  le  pape  à  la  prière  du 
roi  Charles  fit  cardinal  prêtre  Jean  de  Talaru  ar- 
chevêque de  Lion  depuis  Tan  i  375.  Il  étoit  vieux    z)«t*»/« 
mais  vertueux,  lettré  &  zélé  pour  \çs  droits  de  (on  'py^'"'  '' 
églife.  Clément  renvoïa  le- roi  chargé  de  préfens,  i^^,  ^  ^ 
ôc  lui  acorda  la  difpofition  de  quatre  évcchés  &  de  ^  '/'; 
lept-cens  cinquante  bcnehces  a  ion  choix  en  faveur  '*/.  mit. 
des  pauvres  clercs  de  Con  roiaume  >  ce  qui  excita 
de  grandes  plaintes  de  la  p'art  des  étudians  qui  fe 
voïoient  par-là  fruftrés  de  leurs  efoerances. 

A  Rome  les  cardinaux  de  l'obéaience  d'Urbain ,    xLVni. 

.    ;  .    .  ir  •  r  Bonibc»  IX. 

tant  ceux  qui  etoient  preiens  que  ceux  qui  le  trou-  p»pc. 
▼oient  dans  les  provinces  voifines  s'aflèmblerent  en  /Jï;  ^/*^ 
conclave  au  nombre  de  quatorze  ,  &  élurent  pape| 
Pierre  ou  Perrin  Tomacelli  coriu  (bus  le  nom  du' 
cardinal  de  Naplcs.  Il  fut  élu  le  fécond  jourdeNo- 
vembre  &  prit  le  nom  de  Boniface  IX.  fi  -tôt  que 
fbn  élection  fut  publiée,  ojî  le  porta  fùivant  la  coû- 
TomeXX,  Ggg 


4i8     Histoire  Ecclésiastique. 

ArTJTi^  ïume  à  l'autel  de  faint  Pierre  j  &  comme  il  retoor- 
noic  au  palais ,  il  difoic  à  ceux  qui  venoienc  au  de- 
vant de  lui ,  ôi  le  congratuloient  :  Ma  joie  eft  la 
vôtre.  Il  fut  couroné  le  jour  de  faint  Martin  on- 
zième du  mois  :  &  en  traverfant  la  ville  pour  al- 
ler à  faint  Jean  de  Latraniil  fut  mal  acompagné ,  à 
caufe  d'une  grande  pluïe  qui  furvint  :  mais  la  joie 
d'être  pape  l'en  coniola. 

Il  ctoit  Napolitain  âgé  d'environ  quarante-cinq 
ans  :  de  belle  taille  &  beau  de  vifage.  Il  parloir  bien 
ôc  favoit  afles  la  grammaire  ,  mais  il  ne  (àvoit  ni 
écrire, ni  chanter:  il  ignoroit  les  afàires  &  le  ftile 
de  la  cour  de  Rome,  comme  s'il  n'y  avoit  jamais 
été  ,  enfbrte  que  n'entendant  pas  ce  qu'on  lui  de- 
Qiandoit ,  il  (Ignoic  (ans  choix  les  fupliques ,  &  pro- 
nonçoic  confufcment  fur  les  concluHons  prifes  par 
les  avocats  en  confiftoire. 
^^J^'  Des  le  comencement  de  (on  pontificat  il  con- 

eard.naux.  .  fîmia  par  bulles  les  trois  nouveles  inditutions  d'Ur- 
•  /«^  |j^^^  Yj  pQyf  jjj  réduction  du  Jubilé,  lafcte  de  la 
Vifitation  &  l'indulgence  du  faint  Sacrement.  Le 
dix-huitiéme  de  Décembre  famedi  des  Quatre-  tcms 
de  l'Avent,  le  pape  Boniface  IX.  fit  quatre  cardi- 
naux ,  favoir  Henri  Minutuli  archevêque  de  Na- 

v^hAi  t».  4.  pies ,  d'une  famille  très-noble  de  la  ville.   Il  ve- 

f.  ao7. 108.  noit  de  fucceder  en  ce  grand  fiége  à  Nicolas  Za- 
na(î  mort  le  vingt-cinquième  d'Août  la  même  an- 
née 13  8?.  Mais  Henri  n'alla  point  a  Naples  pendant 
\es  dix  ans  qu'il  en  fut  arcnevêque.  Il  fut  cardi- 
nal prêtre  de  fainte  Anadafie  ,  qui  avoit  été  le  titre 
de  Boniface. lui-même.  Le  fécond  cardinal  dccette 
promotion  fut  Barthelemi  Oleario  évêque  de  Fio- 
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rence  natif  de  Padouc.  Il  étott  de  POrdre  des  fre-  An.158j. 
res  Mineurs  i  fiimeux  théologien  ,  premièrement 
évcque  d*Ancone,puis  transféré  à  Florence  en  1387. 
Mais  au  bout  de  deux  ans  il  quita  ce  Hége  étant 
fait  cardinal  prctte  du  titre  de  fâinte  Pudentiene. 
Il  eut  pour  fucceflèur  Onufre  Stcccato  Florentin  de 
l'Ordre  des  Auguftins ,  évcque  de  Volterre,  trans- 
féré à  Florence  le  dernier  de  Janvier  1390^ 

Le  troifiéme  cardinal  fut  Cofmat  Meliorati  évc- 
que de  Boulogne  depuis  pape  fous  le  nom  d'Inno- 
cent VII.  Il  étoit  né  a  Sulraoneau  roïaumede  Na- 
plcs.  Le  pape  Urbain  le  noma évcque  de  Boulogne  *'  '*' ^ 
eu  1386.  mais  le  peuple  ne  voulut  pas  l'y  recevoir.' 
Boniface  IX.  lui  dona  en  comende Varchevcché  dô 
Raveone  réputé  vacant  par  la  défertion  de  Pile  de 
Prate  >  &  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  faintfl 
Croix  en  Jérufàlem.  I<c  dernier  cardinal  de  cette  X0.4.  f.  îoj- 
promotion  fut  Chriftofla  Maroni  évcque  d'Ifernia 
de  la  province  de  Capouc.  Il  étoit  Romain  &  Bo- 
niface le  fit  cardinal  prêtre  de  fâiniCyriaqùe ,  & 
archiprctre  de  faint  Pierre. 

Boniface  IX.  rétablit  auflî  trois  cardinaux  dé-  V»*'*  «^  '■♦• 
pofës  par  Urbain  VI.  favoir  Adam  Efton  évcque  de      *  '*'  *' 
Londres,  à  qui  il  rendit  fon  titre  de  fainte  Cécile. 
Barchelemi  Mezzavacca  évcque  de  Rieti ,  qu'il  fie 
cardinal  prctrc  du  titre  de  (aint  Martin-aux-Monts, 
&  Landolfe  Matamori  nomé  archevêque  de  Bari, 
qu'il  fit  cardinal  diacre  du  titte  de  (aint  Nicolas. 
Enfin  le  cardinal  Pile  de  Prate  archevêque  de  Ra- 
venne,  qui  avoit  quité  Urbain  pour  Clément ,  étoit  rat  u.  ».  f. 
alors  fon  légat  en  Italie  ,  revint  i  Boniface  qui  "'•  ***^* 
Le  reçut  comme  car(iit\al:  ^  on  le  noma  par  déri- 
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^j^T  ,,g^.  fion  le  cardinal  aux  trois  chapeaux. 

jf  Quand  on  eut  apris  à  Avignon  la  mort  du  papeUr- 
Déiiicrations  bain  leSvCardinaux  de  Clément  fe  rendirentau  palais 
me.  &  tinrent  congrégation  avec  lui ,  aiant  grande elpc- 

*'»r/?  4.  «/.  j.jj^çg  que  le  khilme  finiroit.  Carilsjfupofoieni  que 
les  cardinaux  de  Rome  auroient  peine  à  fe  réfoudreà 
entrer  en  conclave,  &  qu'ils  viendroient  plutôt  fe 
rendre  au  pape  Clément.  Ils  mandèrent  au  roi  de 
France  la  moft  d'Urbain ,  &  le  prièrent  d'écrire  à 
Ces  ^arens  le  roi  d'Allemagne  &  celui  de  Hongrie, 
le  duc  d'Autriche  &  le  comte  de  Vertus  feigneur 
de  Milan  »  qui  tous  avoient  fuivi  le  par^ti  d'Urbain, 
qu'ils  s'en  défiftafleat  &  procuraflent  laréiinion  de 
l'cgiifé.  Le  pape?  6c  les  cardinaux  écrivirent  de  mê- 
me au  duc  de  Bourgogne  qui  étoit  alors  àParisau- 
prèsdu  roi. 

Le  roi  lui  parla  de  cette  afâire  &  lui  dit  :  Mon 
oncle  j'avois  grand  défit  /d'aller  a  Rome  avec  une 
puiffante  armée  pour  détruire  les  fchirmariques  : 
«nais  l'antipape  eft  mort ,  &  l'on  me  prie  d'écrire 
aux  princes  cfe'fbn  parti.;  que  me  eonfeillés-vous? 
J-educ  deBourgogne  répondit  tMonfeigneur  il  eft 
vrai  qu'Urbain  eftmorr,  mais  nous  nefavons  point 
la  diipofition  ^es  cardinanx  de  Rome,  ni  dcsRo- 
mains.  Il  eft  dificileque  ces  cardinaux  changent  de 
fentiment ,,  car  les  Romains  font  leurs  maîtres  >  & 
-  comme  ils  les  forcèrent  à  faire  pape  l'arehevcquc 
de  Bari ,  ils  les  forceront  à  entrer  en  conclave  & 
faire  un  pape  à  leur  gré.  Vous  n'avës  donc  que 
faire  de  vous  doner  encore  trop  de  mouvement ,  ni 
de  prier  ces  princes  qui  en  l'état  où  font  les  cho- 
iès  fèioient  peu  pour  vous  ,  comme  ils  ont  bies 
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montré  jufqu'aprefent.  Atendés  d'autres  nouvcles  :  XnThsT 
il  pouroit  arivcr  que  les  cardinaux  de  Rome  d'a- 
cord  entre  eux  diflimulcroient  avec  les  Romains  & 
fans  faire  de  pape,  leurpromctroient  pour  les  apai- 
fer  de  faire  venir  Clément  à  Rome,  ce  qu'il  feroic 
volontiers  »  &  quand  on  en  feroit  convenu  il  féroit 
temps  d'écrire  à  tous  les  princes  de  l'autre  parti. 

Le  roi  &  fon  confeil  apibuverent  tous  l'avis  du 
duc  de  Bourgogne  :  mais  la  nouvele  de  la  more 
d'Urbain  excita  un  grand  mouvement  dans  l'uni- 
verfîté  de  Paris  ,  jufques  a  faire  ceflfer  les  leçons, 
pour  difputer  de  ce  que  feroient  les  cardinaux  de 
Rome:  s'i!s^éliroientUnpape,ous'ilsreviendroi€nt 
à  celui  d'Avignon.  Ils  lavoient  bien  que  Clément 
avoit  écrit  au  roi ,  à  fon  confeil,  au  duc  de  Tou- 
rainc  &  au  duc  de  Bourgogne;  &  il  en  avoit  écrira 
l'univerfité  même;  Ils  députèrent  donc  les  plus  no- 
tables de  leur  corps  pour  exhorter- le  roi  a  écrii^c 
aux  princes  de  l'autre  prti,  afin  de  remédier  au 
fchilme.  Les  députés  vinrent  par  trois  fois  à  faint 
Paul ,  c'eft  à-dire  au  palais  ou  le  roi  logeoit  alors 
près  de  cette  églife  :  mais  ils  nepurent  avoir  deré- 
ponfe ,  dont  ils  furent  mal  contens.  Enfin  peu  de 
jours  après  vint  la  nouvele  de  l'éleâion  de  Boni- 
face. 

Après  la  mort  du  pape  Urbain  le  duc  de  Bour- 
gogne &  le  comte  de  Flandrç  (on  beau-pere  fblici- 
terenc  le  chapitre  de  Liesc  de  fe  réûuir  à  l'obé- 
dience de  clément  pour  huir  Icfchifme:  fur  quoi 
le  chapitre  leur  répondit:  que  la  mort  d'Urbain  ne 
diniinuoit  point  la  validité  de  fon  éle<Stion ,  ni  pat 
coofequcnt  le  droit  de  fon  fucceffeur  canonique-  f/J*  '''•^ 
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AN.13P0.  ment  élu  ;  ôç  qu'il  feroit  d'une  dangw^reufe  confc- 
quence  pour  togs  les  prélats  &les  princes  mêmes, 
s'il  étoit  permis  à  ceux  qui  leur  font  fournis  de  ré- 
voquer en  doute  leur  autorité  j.  &  le  fouftraire  à 
leur  obéïflancc.  La  lettre  eft  du  cinquième  de  Jan- 
vier 1390. 
II.  Incontinent  après  le  nouveau  roi  de  Navarc 

vaVe'*' p'ou*  Charles  Ill.furnomc  le  Noble  renonça  à  la  neu- 
cictoentVH.  fr^^lit^  entïc  tes  deux  papes  où  fon  père  étoit  de- 
f .  «48.         meurej  &  après,  de  meures  délibérations  il  le  déclara 
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pour  Clément  VII.  par  lettre  patente  datée  de  Pam- 
».  f,  pelune  le  (ixiéme  de  février  i^S-.ç.  c*eft-à-dire  tjjo. 
f»j«»;)7J.      avant  Pâques.  Celui  qui  détermina  le  roi  à  cette 
z€t\on  fut  Martin  de  Saloa  fon  chancelier  évcque 
de  Pampelune.  Il  étoit  natif  de  la.  même  ville,  & 
doifteur  en  droit  canon  qu'il  enfeigna  loog-tempi 
à  Avignon.  Il  fut  référendaire  dp  pape  Grégoire  XI. 
qui  le  fit  évcque  de  Pampelilne  le  lèiziémc  de  Dé- 
cembre 1377.  Ce  fut  un  de  ceux  qui  s'élevèrent  le 
plus  contre  l'éjedion  d'Urbain  VI.  &  qui  excitè- 
rent le  plus  les  cardinaux  à  ^ire  un  -autre  pape. 
Auffi  fe  déclara  t-il  pour  Clément,  qui  de  fon  cô- 
té voulut  le  faire  cardinal»  comme  un  des  plus  di- 
gnes prélats  de  l'églife,  tant  pour  fa  do(5lrineqae 
pour  (qs  mœurs  :  mais  l'évcque  de  Pampelune  ne 
voulut  pa$.  accepter  alors  le  chapeau  ,  parce  qu'il 
vouloir  perfuader  au  roi  Charles  le  Mauvais  de  fe 
déclarer  pour  le  pape  Clément  >  &  croïoit  y  inieuz 
féuflîr  n'étant  qu*évêque.  Mais  Charles  le  Noble 
aà'ant  fait  fa  déclaration  envoïa  au  pape  Clément  da 
perfones  confîdérables  le  prier  inflament  de  faire 
cardinal  l.'Qveque  Martin  :  ce  que  le  pape  accorda. 
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le  vingt-unicnie  de  Juillet  du  cjoofcntement  unani-  An.iîSo. 
nie  des  cardinaux.  Martin  eut  le  titre  de  faint  Lau- 
rent en  Lucine  i  gardant  l'adminiflration  de  Pam- 
pelune  au  fpiritiiel  &  au  temporel. 

Cependant  le  pape  Boniface  vit  bien  qu'il  lui       i-ir. 

,      .     }  /t» t  I        1      r   *         •      1  tt        Ladiflas  cou» 

etoit  inipollibie  de  loutenir  la  guerre  comme  Ur-  roné  toi  d^ 
bain  avoit  entrepris ,  contre  les  deux  prétendans  au  ^"^''*" 
roïaume  de  Naptes  Ladiflas  &  Loiiis.C'eft  pourquoi 
incontinent  après  fon  cleftion  il  reçut  en  grâce  La-  ''*•  ^'""-  ^^- . 
diflas  avec  Marguerite-  fà  mère  &  Jeanne  {a  fœur, 
lui  donant  l'ablolution  de  toutes  les  cenfures  dont  r*  »**3,o. 
Urbain  les  avoit  frapcs,  &  commetant  le  cardinal 
deFlorence  en  qualité  de  légat  pour  couronerLadif- 
las.  Dès  le.  vingt-unième  de  Février  15^0.  Boniface 
déclara  Tes  intentions  iùr  ce  fujct  à  tous  les  Sici- 
liens de  deçà  le  Fare  ,  c*eft-à-dire  da  roïaume  A(i 
Naples.  Leur  ordonant  d'obéïr  au  jeune  fioi  ,  qui- 
avoit  environ  dix-fopt  any,  &  /ufqu'i  fa  majorité 
au  cardinal  légat  fon  tuteur ,  &  à  la  reine  là  mère 
ô:  fa  tutrice.  Le  papeïiverciciesfajecs  deLadiflasy 
qu'il  lui  a  envoie  du;  fecburs  par  terre  &paf  mer/ 
&  qu'il  prétend  l'aiCftcr  de  toute  fà  puiflànce:  les  .^ 
exhortant  à  faire  Je  même  de  leur  côté. 

Ladjllas  n'ofoit  fotdr  de  JGaïctc ,  parce  que  \e 
parti  de  Loiiis  d-  Anjou  éooit  le  plus  fort  a  Naples^ 
^  dans  le  pais  \  &  c'eft  ce  qui  obligea  Boniface 
d'crtVoïer  un  légat  pour  le  couroncr.  Ce  fut  Ange 
Actiaiûli  évcque  de  Florence  cardinal  prêtre  du 
titre  àtS.  Laurent  en  Damafe,quivint  à  Gaieté  au 
mois  de  Mai  de  k  même  année ,  &  reçut  le  ferment 
deLadiflas,par  lequel  il  prête  foi  &  homage  au  pape 
pour  le  roïaume  de  Sicile  aux  mêmes  conditions  de* 
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An.  IJ9Ô  ^^^  prédecefTeurs  particulièrement  de  fon  père  Char- 
les de  la  Paix.  Enfin  il  promet  de  ne  doner  aucun 
(cconrs  à  Tantipape  Clément ,  ni  à  Tes  cardinaux. 
L'ade  eft  date  du  vingt-neuvième  de  Mai  1390. 
Vers  le  mcme  temps  Boniface  envoïa  en  Sicile  ou 
Trinacrie  Cecco,  c'eft- à-dire  François  cvéquede 
t;/fcw.  0.%.    Pouzolc  avec  une  formule  d'abjuration  du  fchiC- 
'•  '^®'         me,  pour  ramener  à  fon  obéïflance  ceux  qui  du  tem$ 
de  la  reine  Jeanne ,  de  Charles  de  la  Paix,  ou  de 
Marguerite  fa  veuve ,  avoient  quité  Je  pape  Ur- 
bain pour  reconoître  Clément. 
Fil*  pp.  f.        Quand  le  pape  Clément  eut  apris  l'éleiSkion  de 
yji».  tji».  Boniface ,  il  ne  manqua  pas  de  procéder  contre 
••  ''••  lui  corne  ufurpàteur  du  faint  fiége  :  ce  que  fit 

aufli  Boniface  de  fon  côté  ;  &  ils  Ce  frapeient  réci- 
proquement des  cenfures  les  plus  terribles  ,  mai» 
audî  inutiles  dé  part  que  d'autre, 
lin.  Au  mois  de  Juin  1390.  le  nouveau  roi  de  Sicile 

^'AojoaàNa-  Loûis  IL  d'Anjou  fe  mie  en  chemin  pour  pafler  à 
Kuf.  5*î.    Naplcs  avec  une  armée  confidcrable  ôc  bien  pour- 
±lkrtc.hifi.  ^^^  ^^  vivres.  Le  ppe  Clément  lui  dona  pour  cofi- 
t».  t.  f.  «4».  feil  le  cardinal  Pierre  deTuri ,  qu*il  fit  aufli  fon  Ic- 
mirt      '    gat  en  ces  quartiers- là,  pour  la  réduâion  des  rebc- 
les  &  des fonifmatiques.  Le  roi  s'embarqua  à  Mar« 
feilJc,  maisfoulemeot  le  vingtième  de  Juillet:  après 
ta».  •.  tr.  que  le  légat  eut  fait  la  bénédiâion  de  fa  galère  Ôc 
de  toute  (à  jflote.  Le  roi  Loiiis  étant  arivé  à  Na- 
ples,  ataqua  les  châteaux  de  l'Oeuf  ôc  defaint  £l- 
me  qui  tenoient  pour  Ladiflas ,  &  obligea  la  gar- 
nifon  à  fe  rendre  :  il  prit  aufli  la  ville  de  Pouzoie 
.    Le  pape  Boniface  envoïa  le  feptiéme  d'0<^obre 
iîx-cens  chevaux  au  fecours  de  Ladiflas  >  &  promit 

des 
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des  indulgentes  à  ceux  qui  prendroient  les  irmeis  An.ijpo* 
contre  Loiiis ,  comme  écaoc  le  capitaine  de  l'anti- 
pape. 

•  Cependant  le  pape  Clément  quita  Avignon  qui  J'y  ^^^»*• 
«oit  infedc  de  pefte>-&^fe; retira  i  Beaucaire ,  où 
Jedix-feptiémedu  même  mois  d'Oi^obreil-fitdeux 
cardinaux  prêtres ,  prce  que  la  maladie  en  ayoic 
emporte  quelques-uns.  Le  premier  de  ces  nouveaux 
cardinaux  fut  Jean  Flandrin  arcRevcque  d'Auch* 
Il  croit  né  en  Vivarcs ,  &  frerc  de  Piètre  Flandrin 
que  le  pape  Grégoire  XI.  fit  cardinal  en  1371.  Jean  J»^/w.xcT^I 
nt  premièrement  doïen  de  Laon  ,  puis  cvcque.de  ****' 
Carpcntras  en  1371.  En  137-9.  Clément  VIL  le  fit 
archevêque  d'Auch  :  fon  titre  de  cardinal  fiit  faint 
Jean  Se  faint  Paul.  L'aiitre  cardinal  de  cette  promor 
tion  fut  Pierre  Geraud  ne  en  Fores  au  dioccfe  de 
Lion,  il  étoit  licentié  en  droit  &i  archidiacre  ^t 
Bourges,  En  137 j.  il  fut  cvcque  deLbdève,  puis 
d'Avignon ,  &  ^tAn  du  Pui-cn-Velai  Tan  1384.  foh 
titre  de  cardinal  fut  faint  Pierre- aux-liens. 

Pendant  toute  cette  année  1590.  ily  eut  à  Rome  jobuélii»- 
un  grand  concours  de  pèlerins  pour  gagner  l'induU  "«^ 
gcncc  du  Jubilé  ouvert  à  Nocl  deJ*année  précédente 
luivant  la  nouvele  cotiftitutiori  d'Urbain  VL  mais  n.  Nim. 
on  n'y  vint  que  despaïs  de  fon  obédience ,  princi- 
palement d'Allemagne ,  de  Hongrie,  de  Pologne, 
de  Bohême*  d'Angleççie.   Qn  apoitii  de  grandes 
o&andesaux  églifes  de  Rome  dont  ony  fit<)uelques 
réparations  :  mais  la  plus  grande  partie  vint  entre 
les  mains  du  papq  Bonifàcc.Orquoique  cesofran- 
dcs  montaiTent  ^  de  grandes  forames ,  il  ne  laifla  pas 
d'cnvoïer  en  divers  pais  des  quçteùrs  qui  vendoient 
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/îH.uiz.  '^vMia^g^occ ^ ceux  qui  vouloienc  bteo  p»aàatas 
<)a'il  leur  auroic  coûte  poui^le  voûge  deSLomerce 
qui  produisît  beaucoup  d'argent ,  en  forte  qu'il  y 
eut  ceie  province  dont  ks  quêteacs  cirèrent  plus  de 
«leuj^ceh^  tniHe  âoiiiis  d'or*  Car  ils  prétendoient  • 
avoir  la  poiilanctf  de  remetre  tout  tes  péchés  fans 
autre  potence,  de  de  difpenfer  de  toutes  les  irrc- 
gulancéS'  Etant  revends  à  Rome  ils  rendirent  com- 
pte au  pape  de  leur  recete  t  mais  il  en  trouva  qod- 
2ues-ans  d'infidèles  qu'il  êc  empdfôaer  ,  d'autre 
irenc  mis  en  pièces  par  tepeupk,  quelques- on» 
lé  cuerenceajE-n^mesoumouruceDcmiférableneDt 
de  quelque  autre  manière^ 

juim  ».  a.  A  l'exemple  de  ces  quêteurs  il  j  eut  aafE  de 
religieux  Mandians  U  des  clercs  {«culiers ,  qui  (t 
,  «hfànt  ehvoïés  par  le  pape  ou  par  Tes  légats, &^ 
'  £tfu  valoir  leurs  facultés  Traïes  ou  f^uil^  doooicDt 
des  absolutions  pour  de  l'argent  y.  U  fouvent  pour 
de  petites  fooKs:  {ans  avoir  égard  àrénormitédo 
<  péchés,  ni  a  k  contritioii  des  pécheurs,  à  hnSd- 
tution  ou  à  la  fàtisfàâion.  Ils  difpenibient  aulli 
pour  une  légère  compensation  de  coûtes  (brtes  de 
ycenx  de  cbaftecé ,  d'abftinence,  de  pèlerinages  oa 
autres  r  ils  abSblvoienc  de  réconcilioient  les  héré- 
tiques &  les  fchi^iotiqoes  (ans  abjunition  en  for* 
me:  ils séhabilitQieac  Les  bâtarSy  &  donoientdii^ 
fenièpour  ièmariei:  dans  les  degrés  défcndtts.E»* 
itt  ils  donoieat  tontes  fortes  de  grâces  poor  de 
i'argeat,  qu'ils  difbient  recevoirau  nom^de  la  chaa- 
fctfe  apoftolique  v  Se  touteâsis  ils  ae  lui  en  rendoient 
aucun-  compte*  Le  pape  en  etanf  aveni  manda  a 
Benoît  éveqtie  de  Fctrarc  criforier  de  l'églifeRo- 


fiiaine^ans  k  Romagne  »  d'irifonner  (bnûirebiçnt  a 
co«trccesiinQDftcurs,iBUftoej:oidre  compte^  *^^^* 
mecre  en  phioD  gbnk  qui  ijertxotttffUQipnt  'COuptK 
.blés.  La  lettre  dt  4u  «iù tieuviéâi^ d'Gâidbre.  Le 
pape  dctna  un  ordre  pardi  à  EeltrMiieu  'é^vê<]ue  de 
Corne ,  d<^énu:d  «vcquc  dcRatzebourg  «  à  Nicolas 
deMeilîeu^  a  Gérard  de  Hîldeshâim,.^  àdlaufrcv; 

Des  le  comencemest  de  iôn  pcuttificat  Boni&ce  DiUtibûiio* 
£c  publier  par  tous  leis  taïs  de  ion  obédifioce  qu'il  ^^/"^.^r». 
acorderoit  des  grâces  a  tous  les  clercs  qui  viea»- 
^ient  à  Rome.  ■  Ce  qui  6c  tmé  pluGours  Te  iniL^ 
fent  en  .chemin,:  niais  quand  ils  aprocherencde  k 
Marche  d'Ancone  &  de  k  Romagne,  ils  fetcom 
vereiK  en  grand  péiil.  Car  Bernard  de  k  Sale  .qui 
gardoic  cette  frontieiepour  iepfl|ieCkmeQC ks ffit 
guetcr  par  les  chemins.,  en  6>rte .que  piiifleuis  iu- 
fent  pris  6:  plusieurs  tués.  Ceux  qui  :ariYdià]t  À 
Rome  écoient  examinés ,  mais  oncomençoit  par. en  ^^^  ^ , 
tirer  de  Targenc  :  enfuite  :quand  on£t  k  diltribo-  ^  >74>  ' 
^on  des  grâces  à  cous  les  impéttans  ,  les  pamues 
clercs  furent  mis  les  derniers  (ttr  les  rôles,  en  forte 
que  leurs  grâces  devenoient  pre{que  inutiles.  Car 
la  féconde  &  k  troifiéme  année  le  pape  iîgna  plu- 
deurs  rôles  iôus  la  date  de  k  première  :  en  rofte 
que  ceux  qui  étoienc  compris  aans  ces  soles  por-  . 
toienc  préjudiceaux  grâces  que  les  pauvres avoicot 
obtenues  la  première  année. 

LepapeBonifac&délivra  un  impofteMxiCtec  nonW    pauiVfgn» 
Paul  Tigtinqu*  Urbain  ovoit  liais  en  prifon.  iJitoit  y^U/JVf. 
né  de  pauvres  JDarens  dans  une  îk  ou  il  s^oiibarqua  '^**"'^  ''" 
avec  quelques  autres  d  mtelhgenceavec  lui ,  le  ai-  /  ?»- 
•(aDtjpatviatche  de  C.  V^  U  vint  premieceDacnt  in  B'm!^.^!' 

Hhhij 
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j^^  ^         Hic  deChipre  dont  le  roife  fit  cou  roner  de  fanion 
^       &  lui  dona  trente  mille  florins  d*o%  Onvcnoitdc 
tous  cotés  lui  <lemaiidec  comme  au  pape  des  grâ- 
ces Qu'il  acordoit  facilement  en  les  failant  bien  païer, . 
de  {orte  qu'il  amaflà  beaucoup  d'argent.  Il  vint  i 
Rome  prétendant  y  faire  le  même  perfbnage,  mais 
le  pape  Urbain  le  fie  examiner ,  fie  il  furvint  des 
"  gens  qui  lui  fbûtinrent  en  face  que  la  même  année 

ils  avoient  vu  en  Grèce  le  vcricablc  patriarche  de 
C.  p.  Etant  ainG  convaincu  d'impofture  il  fut  mis 
en  pifon  par  ordre  d'Urbain  VI.  qui  confifqua  fqp 
trcfor  fi:  laifTa  Paul. en  cet  état  le  nefte de  fbn  pon- 
tificat. 

Mais  au  couronemenr  de  Boniface  IX.  il  fut  rois 
en  liberté  avec  les  autres  prkoniers  fuivanc  la  cou- 
tume. Alors  il  vint  en  Savoie  >  fie  fâchant  que  le 
vrai  [*atriarche  de  C.  P.  étoit  parent  du  comte ,  il 
alla  trou  ver  ce  prince  difant  que  c'étoit  lui  ;  fi:  lui 
•  montrant  une  généalogie  à  laquele  il  fut  trompé  : 
ainfi  il  re^ut  très-bien  le  prétendu  patriarche ,  & 
lui  dona  du  (îen  abondameht.  Il  le  fit  habiller  fé- 
lon fa  dignité,  fie  l'envoïa  avec  douze  chevaux  à 
Avignon,  le  recomandant  au  pape  Clément  comme 
'  fon  parent  6c  patriarche  de  C.  P.  Clément  y  fut  auflî 
trompe  i.  fie.  Paul  lui  raconta  les  maux  qu'Urbain 
lui  avoit  fait  fbufrir  à  Rome,  parce  que,  dit-il,  je 
prenois  votre  parti ,  fie  lui  repréfentois  qu'il  étoit 
obligé  en  conf!^ience  a  vous  reconoître  pour  vrai 
pape.  Clément  lui  fit  de  grandes  largeflb. 

Il  vint  enfuite  vifiter  le  roi  de  France  ,  qui  le 
reçut  honorablement  fie  lui  fit  très-bon  vifage.  Le 
faux  patriarche  témoignoit  à  l'extérieur  unegran- 
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6t  dévotion ,  vifitant  volontiers  les  églifes  &  les  An.Iîjq. 
uionafteres.  Il  vint  entre  autres  à  celui  de  fainttfDe- 
nis  où  il  dit  à  l'abbé  &  aux  moines  :  Je  fai  que 
vous  avés  le  corps  de  vôtre  Saint ,  mais  j'en  ai  en- 
core de  belles  chofes  comme  fa  ceinture  &  plu- 
sieurs bons  livres  qu'on  n'a  pas  en  ces  païs-ci  :  je 
vous  les  ferai  avoir  Ci  vous  me  voulés  aoner  deux 
de  vos  religieux^  On  les  lui  dona  :  il  les  mena  jus- 
qu'à la  mer  où  il  s'embarqua  à  la  dérobée  avec  Tes 
richeflès  &  les  laiilà.  Ils  le  voulurent  fuivre ,  &  al- 
lèrent jufqu'àRome,oùils  aprirentque  cen'étoit 
qu'un  impofteur ,  ft:  s'en  revinrent. 

Cependant  le  pape  Boniface  voulant  aider  au  E^^ioM  aa 
roi  Ladiflas  afoûtenir  la  guerre  contre  Louis  d'An-  Boni«»ce. 
iou  ,  manda  au  cardinal  de  Florence  Ange  Acciaio-  **»•  "•  *• 
li  Ton  légat,  de  contraindre  les  eccléfîaftiques  du 
roïaume  de  Naples  comme  les  laïques ,  à  païer  un 
florin  d'or  par  leu  durant  cette  guerre  fuivant  l'or- 
donance  de  Ladiflas.  La  lettre  du  pape  efl  du  vingt- 
deuxième  de  Novembre  135)0.  it  dona  aufli  com- 
miflion  à  deux  autres 'cardinaux  d'engager  &  d'à-  »•><• 
liéner  plufieurs  terres  des  églifes  &  des  monafteres; 
&  de  plus  d'engager  à  des  nobles  plufieurs  villes 
6c  plufieurs  châteaux  apartenans  à  i'églife  Romai- 
ne; dont  la  plupart  de  ces  nobles  s'étoient  déjà  mis 
en  poflelfion  comme  gouverneurs.  Le  pape  leur  en 
acorda  donc  la  joiiiflance  pour  un  certain  temps        • 
comme  de  dix  ou  douze  ans  à  titre  de  vicariat  &c 
à  la  charge  d'une  redevance^annuele  de  tant  de  flo- 
rins d'or,  &  d'un  certain  nombre  de  gens  de  guerre 
entretenus  à  leurs  dépens  pour  le  fervice  de  I'églife. 

£n  Ansletere  le  roi  Richard  II.  tint  un  parle-     i-vni. 

Hhb  iij  '^''"^'^ 
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An.1390.  "^^"^  ^  Londres  le  Itindiaprcslaiàinc  Hil<ure,c*eft-« 
for  les  b^oéfi-  ^~^^  ^^  Cdzicmc  de  Janvier  ijj  i.  où  en  encre  autra 
€cs  d'Angle-  chofèsil  futordûné  qae  dé£brmais  perfonene  Dafle^ 
y^fing.  f.  jroic  la  mer  poux  ohcenir  des  provilions  >de  bcoéfi- 
»''*  CCS  :  ibus  peine  d'ccre  arccé  &  emprifonc  comme 

gain.  13,1.    ««beleauroL  LepapeBoniÊice  aïant  apris  cette  or- 
*  "  tionance  «  s'en  plaignit  par  une  bulle ,  où  il  dit  : 

Quelques  fédttieax.on€  iuegecé  à  RÔcre  chef  fils  le 
ixû  Rjchard  de  renouveler  l'ocdonance  du  roi 
Edouard  ion  aïeul  ,  con^me  à  celle  d'un  autre  , 
£doiiacd,  6c  ponant  ce  qui  fuit  ^  I>es«leâionsdei 
évcchés  &  des  autres  -dignités  feront  maintenue 
en  Angletere,  oonune  elles  ùot  été  acordées  pir 
nos  ancêtres  6c  par  ceux  des  autres  fondateurs.  Les 
prélats  8c  lesatitres  ecdédaftiques  <pi  ont  droit  de 
patronage  iûr  quelque  bénéfice  ,  en  auront  la  colla- 
tion libre,  commeonc  eu  leurs  auteurs»  6t  encas 
^ue  la  cour  deKxmie  fit  une  réfêrve  ou  donat  une 
providon  de  quelque  évcché ,  dignité  ou  autre  bé- 
néfice pour  empêcher  ks  éledHons ,  collations  oo 
ptéfentations  >  le  roi  d'Angletere  auroit  pour  cent 
Ibis  la  collation  des  évéchesou  autres  dignités  éle- 
Aives  qui£ètDiencde(ôn  patronage. 

Apres  un  long  dénombrement  de  plu  Heurs  cas 
où  les  réfèrves  &  les  collations  de  la  cour -de  Ko- 
me  font  redxaintes ,  le  ppe  ajoute  :  Le  roi  Ri- 
chard ainfi  circonvenu  aordoné  dans  fbn  parlement 
l'éxécudon  de  cette  anciene  ordonance  »  &  que  fi 
■quelqu'un -y  concrevenoit. en  acceptant  quelque  bé- 
néfice Outre- mer,  j'encens  en  cour  delCome,  ilde- 
meureroit  exilé  &  bani  à  perpétuité ,  &  Tes  terres 
■aquiièf  au  coi  par  ^rfaicure  >  •  ôc  encouieroic  la 
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«cme  peme  dans  les  fcpt  femamcs  après  fon  re-  /^^  ,    j^ 
tour  CQ  Angletere.  £nnn  ce  Ratut  portoic  défènfe 
à  toute  per&ne  &:  au  roi^même  d'envoler  en  cour 
de  Rome  pour  oboenir  aucune  grâce:  au  contraire. 

Le  pape  déclare  qu'il  efl  (bidblenieot  afligpde 
cette  ordonance ,  ai  ^qotue:  Il,eiè  |Jus  clair  <|ue  le  "*  '*' 
jour  que  les  laïcpies  quelques  pieux  qu'ils  fbienc, 
n'ont  aucun  pouvoir  de  difpoiêr  de>  biens  eecléiîaf-^ 
tiques  v  6c  quand  même  ils  ordonent  quelque  choCe 
en  Êireur de l'églife  Scxfon  avantage» il  n'eft  d';^ 
cune  valeur:  une  tele  conftitution  eft  réputée  par  ' 

les  pères  deftruûion  &  ufurpation  delà  jurifdidUmK 
d'autrui  « 

Le  pape  Boniface  eut  eu  peine  à  montrer  déte- 
lés nniaidmes  dans  les  pères  de  l'églife  j  èc  les  loiz 
des  empereurs  Chrétiens  le  démentent  expreifémentr 
ih  conclue  en  déclarant  mdes  les  ordonances  dont 
il  s'agic  >  tant  celle  du  roi  Richard  que  des  deux 
Edotiardsy  comme  notoirement  ^pntr^res  à  la  li-^ 
berté  ecclétiaftique  &  à  l'églife  Romaine  »  Si  or- 
dcme  à  tous  ceux  qui  fcfont  emparés  de  quelques 
bénéfices  fous  prétexte  de  ces  ordonances.  v  de.  ks 
quiter  dans  dieux  mois  avec  reftitutiondefruics^La 
bulle  eft  doi  quatrième  de  Février  139 1 . 

Soit  qu^ellie ne  fut  pas  ettcor  ari v  ée  en  Angleiere^ 
•a  qu'on  n'y  eut'  point  d'égard>  le  roi  Richard  ik  eo  ^^'^'i-  f 
ce  tempr-U  Être  une  proclamatioD  a  Londres  por- 
tant que  tous  les  bénefieiers  qui  étoient  en  cour  die 
Rome  revindêac  en  Angletere  vers  la  faint  >ëcolas  y 
c'eA«à-dise  au  eotnenecokent  de  Decesbbre  y  fôuS 
peine  de  perdre  cous  beuKS  bénéfices  •■,  de  que  ceux: 
qui  n'en  avoient  pas  encore xteviniTe&c  aulS  fox» 
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An.  1351.  peine  de  forfaiture.  Les  Anglois  frapés  de  cette  noa. 
vêle  comme  d'un  tonerre,abandoncrcntIacourdc 

**'"•  ■•  '>•  Rome,  &  s'enfuirent  chés  eux.  Le  pape  fut  alarmé 
lui-même,  6c  envoïa  en  diligence  un- nonce  en 
Angletere,  favoir  Nicolas  abbé  de  Nonantule,  qu'il 
recomandâ  aux  évéques  du  païs  par  une  lettre  da 
quatorzième  d'Avril.  Le  pape  voïoit  combien  il  lui 
importoit  de  ménager  le  roi  d'Angleterc^qui  étoit 
le  principal  apui  de  fon  obédience  :  car  on  ne pou> 
voit  faire  aucun  fonds  fur  l'empereur  Venceflas , 
plongé  dans  la  parelTe  6c  la  crapule.  Boniface  en< 
voïa  donc  ce  nonce  reconoître  l'état  des  cho{^  ea 
Angleterre  ,  &  les  caufes  de  ce  ftatut  du  demia 
parlement. 

Le  nonce  étant  arivé  près  du  roi  Richard  lui  fit 
de  grands  complimens  de  la  part  du  pape ,  qui  tou- 
tefois aboutirent  à  demander  toujours  la  révac2' 
tion  de  l'ordonance  du  dernier  parlement  contrai- 
re à  la  libené  e^lédaftique.  Comme  Ci  c'eut  été 
un  article  eflèntiel  de  cette  liberté  que  le  pape  do- 
nât  à  Rome  les  bénéfices  d'Angletere  au  pr^udice 

T'^'W  34»  ^^^  évcques  &  des  patrons.  Le  nonce  ajouta  :  Je 
vous  done  avis  de  la  part  du  pape  que  lé  roi  de 
France  &  l'antipape  ont  fait  un  traité  par  lequel  le 
roi  doit  chaffer  de  force  le  duc  de  Bourgogne  (  il 
faut  entendre  le  duc  d'Anjou  )  6c  inveftir le  duc  de 
Touraine  de  toutes  les  terres  de  l'églife  ea  Italie  t 
6c  il  a  promis  de  couroner  un  certain  autre  roi  de 
Tofcane  6c  de  Lombardie  *  ôc  d'afermir  le  4uc 
d'Anjou  dans  le  roïaume  de  Sicile.  C'eft  pourquoi 
le  pape  vous  exhorte  6c  vous  prie  de  prendre  la 
dé/dife  de  la  foi  U  de  l'églife. 

Il 
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■  Il  vous  rcprcfente  aullî  les  périls  ou  vous  fériés  y^j,^  j.vj^ 
expofé  fi  l'andpgpc  &  le  roi  de  France  prcnoient  le 
deffus  i  &  combien  les  papes  Francis  bnc  tâché 
-d'abaider  les  droits  du  roïaume  d'Angleterc.  Si 
les  François  ufurpoient  ^empire ,  ils  étèndroicnt 
leur  puidànce  par  tout  le  monde.  C'efl:  dans  cette 
vue  qu'ils  traiteront  avtc  vous ,  &  pour  ufiirper 
«nfih  l'Angletere.  C'èft  pourquoi  le  pape  vous'<^on- 
-feillc,  atendu  qu'ils  font  fchiûnàdques ,  de  nectf. 
muniquer  avec  eux  pour  aucune  autre  chofe  que 
pour  les  réduire  à fobéiïlânce  del'églifé;  En  casque 
vous  traitiés  de  paix  avec  eux  ,  le  pape  vous  prje 
de  ne  convenir  der  rien  qu'à  condition  que  le  roi 
de  France  n'envoïerà  point  de  troupes  en  Italie ,  Se 
ne  Te  mêlera  point  des  adirés  de  ce  païs-là  ,  ni  de 
celles  de  l'égJifo  Romaine,  ou  de  l'empire,  &  ne 
favorifera  point  l'anripape  de  ce  cèté-là.  Le  foi  Ri- 
chard aiant  oui  ces  difcours  du  ïibttcé  réfolut  d*y 
avoir  égard  autant  qu'il  ^eiroit  convenable  ;  &  lui 
dit  d'atendre  jufqu  au  procfhdin  parlement  :  à  quoi 
le  nonce  confentit  volontiers  ,  aïant  déjà  Tenti  la 
libéralité  des  Anglds.  :  < 

Apres  que  l'année  du  Jubilé  fcloh  la  conftitiition     ux. 
d'Urbain  VL  fut  paflec  ,  c'eft-à-dire  cette  année  !»«»»««*'«• 
1391.  le  pape  Bonirace  acorda  a  la  ville  de  Cologne  Oti,i.t.t<. 
une  année  d'indulgeilce  fous  la  même  forme  que 
-celle  de  Rome,  en  forte  que  les  habitâns  de  Co-  . 
iogne  ou  ceux  qui  y  vienciroient  pendant  le  cours 
de  cette  année  gagncroient  l'indnlgénce  pleniere 
^n  vifîtant  certaines  églifes&  y  faifant  leurs  ofran- 
dcs.  On  voit  ici  le  comencement  de  la  difpenfc 
d'aller  a  Rome  pour  gagner  le  Jubilé.  L'année  fui;. 

Tome  XX,  lii 
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jk^  vante  Bonifàce  acorda  la  mcme  indulgcnceà  la  ville 

^^*  deMagdebourg  »  &  à  chacune  4f  ces  deux  ville» 

>  il  envoïa  uti  colle^eur  qui  reçut  une  cenaine  pai- 
rie desoframies.  Enfuice  il  acorda  de  pareilles  in- 
dulgences à  quelques  villes  d'Alemagne  pour  cer- 
tains mois,  d'où  vint  à  MeiûTen  &  à  Prague  un  grand 
concours  de  peuple. 

Bonifàce  aeorda  enfîiiteâ  plufîeurs  lieux  d'Afe» 
magne ,  que  ceux  qui  y  vificeroienc  certaines  égU- 
fes  gagneroienc  des  indulgences  femblables  à  celles 
qui  avoient  étë  autrefois  acordée»  à  tel  ou  tel  lieu 
exprimé  dans  k  conceffioo.  Enfin  ce  pape  devint 
û  prodigue  d'indulgences  ,  qu'il  n'en  refiifoit  i 
perfbne;  mais  enpa'ianc:  ce  qui  les  ^ifoit  tourner 


a  mépris. 


Spuit.  t9.  t. 


Cependant  Booi&ce  publia  une  lettre  adrefleea 
tous  les  fidélesy  où  il  declanœ  contre  k  fchifme > 
6c  allègue  pour  preuves  de  fon  bon  droit  les  révé- 
lations de  frère  Pierre  infant  d'Aragon  ^  de  fàinte 
Brigide ,  &  rejeté  avec  indignation  la  propofîtioa 
d'un  concile.  Enfin  toute  la  lettre  tend  à  faire 
abandoner  &  détefter  le  pape  d'Avignon.  Elle  eft 
du  premier  jour  de  Mars  13^1.  La,  même  année  le 
pape  Bonifàce  canoni(a  la  mcme  fàinte  Biigide  de 
^Mv.xmt  Suéde  par  bulle  du  fixicme  d*0£tobre  metant  fk 
***'•  *  '  fête  au  vingt-troifiéme  de  Juillet  jour  de  £1  mort  : 
mais  depuis  elle  a  été  transférée  au  buidémed'Oc* 
tobre. 

A  Londres  le  vendredi  dixième  de  Novembre 

y*!Pf>t.f  lA*  comença  un  parlement,où  l'on-traital'afiiire  du  pape: 

c'eft-à-dire  de  fes  plaintes  contre  l'ordonance  du 

parlenoenc  delanvier.Le  roi  &  leducdcLancaftx» 
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ion  onde  femblotent  déférer  oiu  pipe,  mitislesTd-  An.  139 1. 
gneurs  ne  voulurent  en  aucune  manière  çonfentir 
<{ue  ceux  qui  alloient  à  Rome  pùiTent  7  obtenir  des 
bénéfices  impunément,  commeauparavatit:  toute* 
fois  pour  ne*  paroîtfe  pas  ne  rien  acorder  au  pape 
on  au  roi ,  ils  tolérèrent  que  par  la  permiiGon  in 
roi  on  pût  impétrer  ain(i  âa  bénéfices  iufqu'au  pro- 
chain parlement.  ... 

Le  parti  de  Loiiis  d'Anjou  écbit  toujours  le  plus      tx. 
fort  dansie  roïaqmedeNaples*,dc  le  dixième  d' A*  gMrièVN» 
vril  1391.il  remporta  un  avantage  cbnfidérable  fur  f^ 


es. 


le  pani  de  Ladiflas  que  le  papeBoni&cefoûtenoir  ". 
â  grands  fiais.  C't&  pourquoi  vmanc  Tes  finances 
épuifées^ii  vendit  quelques  terres  de  régli{è,puis 
il  ordoûa  que  l'on  p^'otùt  à  la  chambre  apouoli* 
que  une  demie  annate  de  tous  les  bénéfices  confé- 
f  es  par  le  fàint  fîége ,  c'fft- à-dire  la  moitié  des  fruits 
de  la  première  année. 

La  même  s:uerre  fut  une  ocafion  au  pape  Clé* 
ment  d*impo(er  une  décime  fur  le  cleree  de  Fran-  ^.****!-  ''* 

1  Çl  I  I  I  t         t  tut.  f. 

ce  .*  nonobftant  la  parole  qu'il  avoit  donee  au  roi  yj-*»»- ?.#<• 
Charles  VL  de  foulager  le  clergé.  La  reine  Marie  «V  **  ^ 
inere  de  Loùtis  II.  roi  deNapIes  r^«{ènta  au  pape 
Clément  qu'en  -couiionant  ion  fils  ,  il  ne  lui  avoit 
doné- qu'une  conquête  à  faire  ôc  une  guerre  dont  il 
ne  pou  voit  fupotter  ladépenfe ,  flc  leppe  embraf> 
fa  voloiftiers  cette  ocafion  d'augmenoerfes  revenus. 
Il  impofa  donc  une  décime  fur  tout  le  clergé  de 
France  ,fans  en  excepter  per{bne,ainfi  l'uni  verûté 
s'y  trouva  comprife.  Le  rédeur  en  porta  Ces  plain- 
tes au  roi ,  qui  les  reçut  &  promit  d'écrire  au  pape 
«a  celfi  termes  que  l*Univetiitédéfireroit.  La  {4âpart 
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An.139X*  des  évcquesaïanc  réfolu  de  ne  poinc  parer  cette  dé- 
cime s'alîemblercnt  pour  ce  mjet ,  ôc  conclurent 
que  s'ils  étoienc  preUes  par  les  colleâeurs  du  pape, 
ils  apeleroienc  au  pape  mieur  informé  :  Us  le  firent 
&  cnvoïercnt  exprès  deux  notaires  à  Avignon,ïjai 
aâcherent  fecrecemenc  l'aûe  d'apel  aux  portes  da 
palais  du  pape:  mais  le  tout  inutilement,  &  la  dé- 
cime  fut  paiee. 
txT.  La  mcme  anhcé  les  privilèges  du  clergé  fiirent 

drt^'**lS?"  ataqués  par  les  trois  pcrfones  qui  avoientïc  plus  de 
&0mrxii  *^^^dit  auprès  du  roi ,  fa  voir  le  conétable  Olivier  de 
•>  ».  Cliflbn ,  Bureau  de  la  Rivière  &  Jean  le  Mercier  fei- 

gneur  de  Noviant^On  «iifoit  publiqueinentdanslet 
confeik  que  l'empereur  Conftamin  n'avoit  pu  ce* 
der  à  (aint  Silveftre  là  (êigneurie  temporelede  Ro- 
me :  on  trou  voie  mauvais  que  les  eccléfiaftiques  fu£> 
fent  en  poflfeffion  dc.fâire  exercer  la  juftice  fccu- 
liere,  principalement  au  criminel:,  au  préjudice  da 
prince,  â  quifeulaprtiaQtla  punitioo  oesméchans. 
Enfin  on  fè  plaignoit  du  privilège  de  dériaturt 
que-les  évêques  acordoient  même  à  des  geos  (àos 
lettres,  pour  étendre  la  jurifdiiftion  eccléfia(liqu6 
Ces  proportions  étoienc  apurées  par  quelques  doi 
Aeurs  d'entre  les  fibres  Mandians  qui  n'a  voient  ni 
fèigneuries ,  ni  juftices  âoonferver  >  &  dont  Tinterct 
-au  cotitraire  étoie  d'afbiblir  ceux  qui  en  avoieot. 

Pour  venir  à  l'exécution  on  comença  par  la  Nor- 
mandie ,  où  la  cour  manda  aux  juges  feculiers  de 
réprimer  les  entreprifes  des  évoques,  &  condamner 
a  de  groflès  amendes  ceux  qui  voudroienc  les  folit^ 
nir.  Alors  l'univerHcé  tint  une  aflfemblce  vcrslafc- 
te  de  la  .Trinité  qui  cette  année  139t.  étoic  le  bob^ 
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viéme  de  Juin,  où  il  fut  réfolu  qu'elle  fejoîridroic  An.n§2a 
au  corps  du  cierge  dont  elle  faifôit  partie  pour  dé- 
fendre l'intercc  comuii.  La  dificulté  fut  d'avoir  au- 
diance  du  roi,  &  fur  le  refus  qu'on  leur  en  fit,  il« 
ceffcrent  les  leçons ,  ce  qui  fit  fortir  de  Paris  gratict 
nombre  d'étrapgers*,  5c  cotnme  la  cour  ne  parut  pas 
en  être  touchée  ,  l'univerfité  s'aflembla  encore  le 
quinzième  de  Juillet ,  &C Ht  une  dépuration  du  rc- 
âeur  avec  vingt  des  plus  notablfes  >  qui  allèrent 
trouver  le  roi  à  fuint  Germain:  fi)ùs  prétexte  de  le 
complimenter  fur  \in  Vôïage  qu'il  alloit  faire.  Ift 
n'eurent  audiance  qu'à  grande  peine»  &  l'aïant  enfiii 
obtenue  ,  comme  le  doreur  chargé  ^  porter  là 
parole  comen^oit  fà  harangue ,  le  chancelier  Ar- 
naud de  Corbie  fe  Jeva  &  dit  :  Le  roi  eft  aflés  infor- 
mé du  fujet  qui -vous  amené  ,  &  veut  vous  épar- 
gner la.  peine  de  demandeï  ce  qu'il  vousauroit  dé- 
jà acordé*,  s'il  avôit  été  plutôt  inilruit  de  vos 
privilèges.  C'eft  qu'on  craignoit  que  ce  doreur  peu 
complaifanc  pour  la  cour  ne  ditdeschofes  defa- 
grcables  au  roi  &  àfes  miniftres,  touchant  l'origi- 
ne de  l'autorité  roïale  fur  le  cierge.  Le  roi  leur  fie 
une  douce  réprimande  far  la  cenàtion  des  leçons  ^ 
ic  Icor  ordona  de  les  continuer  :  ce  qu'ils  promi- 
rent ',  &  fe  retirèrent  fort  fatisfaits. 

Le  voïaee  auquel  le  roi  fe  préparait  étoit  pour  ^wiT-  4.  vHi 
faire  la  guerre  au  duc  de  Bretagne  qui  protegfeoit 
Pierre  de  Craon  après  que  celui-ci  avoir  voulu  àSiù 
/îner  à  Paris  le  conétable  de  Cliflbn.  Le  roi  étant 
fbrti  du  Mant  &  marchant  par  un  jour  très-chaud 
tomba  en  ârénéfie  ,  perdit  conoiffance  fie  pourfut:> 
voit  l'épée  a  la  main  fon  propre  frerc  de  tous  ceux 
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45I      Histoire  EcctfifriAsTiQUE. 
A^    ^^  qu'il  rencôntroit.  Cette  maladie  eut  <iesînifervalcs, 
mais  il  n'en  revint  jamais,  bien  >  &  fes  trois  oncles 
les  ducs  de  Bourgogne,  de  Berri&de  Bourbon  re- 
prirent le  gouvernement  de  l'état. 

•  Vers  h'  fcte  de  Noël  deux  Chartreux  aportereDe 
(uu  roi  Charles  une  lettre  du  pape  Bonintce  pour 
l'exhorter  à  concourir  à  la  fin  du  fchifme.  C  etoit 
peut-ctre  ces  mêmes  Chartreux  qui  étoient  ailes  à 
Rome  foliciter  l'exemption  de  leur  Ordre  ,  &  qui 
.•l'obtinrent  en  éfejc , -corne  il  paroît  par  la  balle  de 
Soniface,  où  il  dit:  On  nous  aprefènté  de  vôtre 
nHiUr,  M.  I.  part  une  (apliquc  contenant  qu'encore  que  vôtre 
&«/..«/.  j.  Ordre  foit  depuis  long-temps  rcputcéxemt  de  la  ju- 
rifdidionaes  Ordinaires,  dciôûmis  immédiatement 
au  {àint  fiége.:  toutefois  quelques-uns  vous  inquié* 
tenc ,  5e  ^veulent  vous^tirer  a  leur  tribunal,  vous  dé- 
tournant ainû  de  la  contemplation  &  du  repos  de 
votre  Inftitut.  C'eft  pourquoi  vous  nous  avés  ùk 
fu plier  de  vous  éxemter  de  nouveau  ,  afin  d'ôter 
tout  prétexte  de  vous  molefter  a  l'avenir  :  ce  que 
SMpu^ixriM  nous  avons  acordé  de  nôtre  grâce  Tpéciale.  Noos 
•  ^**         avons  vu  en  fbn  tems  que  les  Chartreux  dans  leur 
origine  ne  prétendoient  auctme  exemption ,  6c  qu'ils 
rcgardoient  l'éveque  de  Grenoble  corne  leur  abc. 
Ainfi  leur  premier  titre  d'exemption  eft  cette  bulle 
de  Bonifàce  IX.  datée  du  feizieoie  de  Mars  1 5  9 1. 
.  '      ,        ta  lettre  du  même  pape  au  roi  eft  du  Tecond 
t  i^  jour  d  Avnl  de  l  année  tuivante ,  &  porte  en  ibb- 

ftance  r  Nous  Tavons  que  vous  géroiuésdu  fchifroe 
qui  déchire  l'églife  depuis  Ci  long-tems,  &  de  la 
négligence  des  princes  qui  devroient  s'apliqaer  â 
Yctahhr  l'union.  Vous  avés  d'ailleurs  tous  lesavaa- 
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tagcs  ncccflâires  pouf  on  Ci  grand  deflein  ?  Tanti-  An.uoa- 
quicé  de  vôtre  maifon  »  les  exemples  de  vos  ancê- 
tres &  les  fcrvice»  qu'ils  ont  rendus  à  Tcglife  :  vos 
Qualités  perfoneles,  l'efprit ,  le  courage ,  la  force 
u  corps  ,  la  jeuneHè ,  fa  maturité  du  iugemeot , 
les  richefles ,  la  réputation.  C'eft  pourquoi  nous 
vous  exhortons  &  vous  conjurons  par  la  mifèricor- 
de  de  J.  C.  d'entreprendre  promtemcnc  la  caufe  du 
Dieu  &  de  la  pourluivte  conftamenc.  Mais  le  roi 
étoic  bien  changé  quand  les  deux  Cjurtreux  apor« 
terenc  cette  lettre. 

Cependant  on  fit  juftice  ai  Ucreâ:  d'un  impo^  ixm. 
teurqui  avoic  kog-tems  p^fle  pour  évêque.  Il  fe  S^'*"*"* 
nomoit  Jaques  de  Juliers,  fie  étant  frère  Mineur,  il  J*^*'  **'*' 
fie  croire  moïenant  une  fau^Te  bulle  qu'il  étoitévê* 
que  >  ^  Florent  alors  évêque  d'Utro5b  le  prit  pour 
ioa  fufragant.  £n  cette  qualité  il  fit  des  prêtres  >  do- 
B4  prefque  tous  les  Ordres  >  fit  des  dédicaces  d'égli- 
fès  fie  touces  les  autres  fondions  épilcopales.  Enfin 
la.  faufleté  de  fa  bulle  fut  découverte  :  ce  qui  fut 
cau(e  que  plufteuxs  de  ceux  qui  avaient  re^  de 
lui  h  prêtrife  ou  d'autres  Ocdce»  (àcrés  fe  marie'- 
renc  fie  demeurèrent  en  l'état  laïque  :  d'autre» 
mieux  coofèillés  Ce  fiœnt  ordoaer  de  nouveau'  pai' 
de  vrais  évcques  du  confi:ntemenc  de  celui  d'Utreâ:^ 
qui  en  vertu  d'une  cotnmiiSon  du  papeafFemblas 
Vcre^  fept;  autres  évcques»  fie  aJ'aotfaicpendFe  lé 
fàiiilàire ,  le  dégrada  folemnelemencea  place  pu^ 
blique  le  jour  de  faine  Jérôme  trenti^e  de  Sep 
cembre  139^1.  puis  le  livra  au  juge  féculier,  (avoir  a» 
^uUec  fie  aux  échevins  de  la  ville,  qtii  le  eondam- 
fterent  àUchaudtere:  c'efl-i-direa.  être  plongé  peu 


44©    Histoire  E  ce  tËsïA'^TiQu  E. 
'  A  ,    à  peu  dans  de  l'eau  bouillante.  Mais  en  cortfidéraï- 

*  tion  des  Ordres  facrés  qu'il  avoit  reçus  &  de  ce 
jqu'il  étoit  frère  Mineur ,  ils  le  retirèrent  aufli-côt  de 
Ja  chaudière,  èc  lui  firent  couper  la  têce.  L'évêque 
f  lotent  permit  de  l'enterrer  au  cimetière  des  frères 
Prêcheurs, 
txiv.     -    Lçs  deux  Chartreux  que  le  pape  Bonifacc  en- 
f°ùe  dï la*  voïa  en  France  étoient  Pierre   Lombard  de  oatioa 
LmhMu  xii.  ^  P"cur  de  la  Chartreufe  d'Aft  qui  prit  pourcom- 
'•  7'  pagnon  fiarthelemi  prieur  de  111e  Gorgone.  Le  pa- 

pe vouloit  envoïer  avec  eux  un  fameux  doâeur  en 
droit  pour  (bûtenir  la  jullice  de  (z.  cauiè.  :  mais 
Pierre  lui  repréfenta,  que  les  afàires  de  religion  fc 
dévoient  traiter  plus  {împlement  &  avec  moins  d'à- 
pareil.  Les  deux  religieux  vinreut  premièrement  ï 
Avignon  ,  où  étoit  le  duc  de  Berri,  celui  de  tous 
les  princes  de  France  qui  favorifoit  le  plus  le  pape 
Clément.  Ils  furent  alarmés  l'un  &:  l'autre  de  cetce 
députation  de  Boniface  :  ils  reçurent  ailes  mal  les 
Chartreux  ,  &  après  avoir  refufé  plaHeors  fois  de 
les  entendre,  ik  les  firent  enfermer  danslaChai- 
tréufe  de  Villeneuve.  Ils  proteftoient  cependant 
ju'ils  étoient  poirteors  d'une:  lettre  du  papa  Bcfoi- 
Uceaa  roi  iU  on  ne  pût  la  leur  ôterni  pai  mena- 
ces ,.  ni  par  mauvais  traitemens. 

Le  bruit  de  leur  détention  étant  venu  \  Paris , 
l'univerlité  intercéda  ppur  eux  auprès  <iu  roi ,  &  il 
écrivit  en  leur  faveur  au  pape  Clément  qui  n'o(a  loi 
jréflfter.  Il  délivra  donc  les  deux  Chartreux  6c  leur 
dit  en  \'i%  renvoïant  :  AlTûrés  le  roi  que  de  nôtre 
part  nous  nous  emploierons  férieufement  a  pioco- 
jec  l'union  ;  quand  il  nous  en  xlevroit  coûter  noo- 

feulcmeot 
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^ulenient  nôtre  dignité ,  mais  la  vie  :  révenement  Am.i^y. 
toutefois  fît  bien  voir  qu'il  ne  parloir  pas  Hncere- 
ment.  AiafI  les  Chartreux  étant  partis  de  Rome 
A'crs  le  comencement  d'Avril,  corne  on  peut  juger 
par  la  date  de  la  lettee  du  pape ,  n'ariverent  à  Pa- 
lis gùe  vers  la  fin  de  Décembre. 

•Ils  furent  re^us  &  écoutés  favorablement  parle 
xoi  ôc  les  grands ,  &  on  promit  de  faire  réponfe  à 
Ja  lettre  de  Bonifàce  :  mais  on  trouva  de  la  difîcul- 
té  fur  la  forme  de  la  réponfe.  On  ofenfoit  Bonifa. 
ce  n  qnne lui  «donoit  pas  le  titre  de  pape,  &  fî  on 
4e  lui  donoit^  on  <ofen£bit  Clément  :  il  Ait  réfola 
de  répondre  de  vive  voix  par  les  mêmesChartreux 

3 ue  Bonifàce  avoit  envcnés.  On  les  chargea  de  lui 
ire  que  le  roi  loûoit  fes  bons  fentimens  pour  l'u- 
nion de  l'églife ,  &  qu'il  ctoit  prêt  d'emploïer  tout 
£bn  pouvoir  à  la  procurer.  Pour  mieux  témoigner 
la  bone  volonté  du  roi  on  expédia  des  lettres  à  tous 
les  princes. d'Italie,  les  invitant  à  concourir  a  l'u- 
nion de  l'églife.  Les  envoies  furent  chargés  deces 
lettres ,  &  on  leur  joignit  deux  autres  Chartreux , 
dont  iWn  étoit  le  prieur  de  Paris  >  Jic  tout  ceci  fe  fit 
de  l'avis  de  tous  les  princes  excepté  le  duc  deBerri 
toujours  Hivorable  au  pape  Clément* 

Pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  ce  confcntement  Sfico.  t,.^ 
•des  princes  auquel  on  ne  s'atendoit  pas  ^  l'univer-  ^  ^'* 
£té  alla  en  proceflion  à  faint  Mariln  des  Champs 
le  jour  de  la  Convejfion  de  fàint  Paul  vingt  -  cin- 
quième de  Janvier  i}9|.  Gui  de  Monceaux  abé  de 
iaint  Denis  y  célébra  la  mefTe  du  faint  Efprit  ;  6c 
le  prieur  del'abaîe  Guillaume  Varrant  doûeur  en 
theolcgie  y  fit  un  fermqn,  où  il  releva  la  bone  in-* 
TomXK.  Kkk 
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jljjjj  tentioQ  db  roi  &  des  feigneurs  pour  Ptmion  de  I^^ 
.glife }  de  eichoru  tous  les  ailîftaa»  à  prier  Die» 
qu'ils  demeuraffene  fermes  dans  cette  réfèlodoo;. 
car  on  craignoit  avec  raii^n  que  le  pape  Ctemetit 
ne  les  en  détournât. 

Enfuite  on  publia  dins  L'univerfite  que  chzant 
.&roit  reçu  a  doner  un  mcnic^e  des  moïens  <]a'il 
eftimeroit  les  meilleurs  pour  parvenir  à  l'union  de 
Téglife  V  &  que  chacun  metroit  ion  mémoire  dans 
un  cofire  bien  fërmé ,  avec  une  ouvercore  en  haut 
corne  à  un  tronc  ,.  pofé  dans  le  dotcre  dès  Mata- 
^  xins.  On  dona  pour  cet  éfet  un  certain  tems ,  de 
«n  nom»  tin  nombre  de  doâeut^)  montanstousen- 
£emble  a  cinquante-  quatre ,  pour  examiner  les  n^ 
moires.  &  en  faire  des  extraits,  CeseomiflàirotFou- 
yerent  que  les  moïens.  propoTés  pour  finir  le  (ànC- 
me  fe  réduilbient  à  ttoi&i  la  celbon  des  déwt  vrh 
fendus  papes ,  le  compromis,  6c  le  concile  gené> 
sal  i  6c  les  comiâàires  aïant  ^t  leur  raport  dans 
Vne  aiTemblée  générale  de  l'univerfîtc>il  -fiitréfo- 
{u  tQift  d'une- voix  que  ces  crois  moïens  leroicnï 
préfèntçs  au  roi  en  forme  de  lettre ,  &  Ni#la$  de 
Çlemengis  bachelier  en  théologie  fut  charge  delà 
compefer. 

Cependant  les- quatre  Chartreux  envorcs  parle 
soi  Charles  ariverent  a  Peroufe  où  étoit  le  pape  B6- 
piface,  auquel  11^  préfenterent  le»  mémoires  donr 
ils.étoienjccharcés  ,  &  y  ajoutèrent  débouche  ce 
^M'ûs  jugèrent  a  propos.  Sur  quoi  Boniftce  écrivit 
au  roi  une  bulle,  où  il.  dit:  Ce  qw  nous  avons  ptf 
(îompreawlte-c'cfl  que  ceux  qui  ont  feit  anripapf 
S^ipt^  de  Genève,,  ou  qiy  lui  ont  adhéré  ^^epr 


^alaht  de  vôtre  jeuneflè,  vous  ont  tclemcnt  fafci-  An.i3^j' 
lie  tcsyeàx,  que  vous  hcpoùvcs  voir  la  vérité, de 
quoi  nous  iomes  {cnfiblement  afligésî  Toutefois'  ' 
nous  efperods  fermement  que  Dieu  vous*  éclairera 
&  vous  fera  conoître  le  bon  droit  de  nôtrejprédé- 
«effeur Urbain.  Il  raconte  fuccintement  le  fait,  & 
•conclut  en  exhortant  le  roi  à  ab^ndonér  Robert,  &:' 
lïe  pas  petnictre  qu*oni  contraigne  petfone  à  le  fuir  r 

Vrc."  Il  finit  en  dilànc  r  Nous  àtendons  d'être  plus  ' 

■certainemenc  infbrnnés  de  vôtre  difpoHtion.  La  da-r  -   ^ 

cecft  du  vingtioniede  Juin  1 355.  Quand  cette  bulle' 
ariva  en  France ,  le  roi  étoit  alors  dans  un  accès  de 
là  maladie, -c'efl  pourquoi  il  ne  la  re^utpas:  mais^ 
les  ducs  de  Berri  &  de  Bourgogne  qui  gouvemoient  ' 
alors, 'jugèrent  qu'elle  ne  méritoit  point  de  répon- 
se,  parceque  Boni&ce  ne  demandoit  que  l'expuU' 
(ion  de  Clément,  ^ns  faire  de  fbn  côté  aucune  dé- 
marche pour  l'union, 

-    Cette  année  &  la  précédente  Bonifâce  rédûifît  sonKIre». 
à fonôbéïfiànce Boulogne,  Peroufe&  plufieursau-  "«>'^*"*- 
très  villes  de  laRomagne  6c  de  la  Marche  d  Anco-,  ».$  <• 
ne.  Les  Romains  même  envoïerent  le  prier  dcrè-  j^.,,,,.».,, 
Venir  à  Rome  où  ilferoit  plusen  {nrctéqu'aillcun, 
&  ie  huitième  d'Août  1393.  il  fit  avec  eux  un  trai-*, 
«ér  donc  voici  jesvprtncipàlès  conditions.  Le  paptf 
poura  mètre  lefénateiir  ,(uivi(ntFufagede  fes  pré-' 
déceffeurs  avec  le  falaire  fourni  par  là  Ville ,  dont 
lefi  banerets  ou  le»  autres  oficiers  ^e  pouront  em-' 
pc<iher  le  fêbàtéu.r  d'exercer  fôn  oficeôi  fa  jafti- 
ce.    Les  maréchaux  du  fénatienr  ou  Ses  conferva- 
teUR  Ae  pouront  ôter  les  aitiies  aux  courtifans , 
«clercs  ou  laïques,  m  aux  clercs  Romains.  Ces  ir- 
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AN*  13P3.  mes  des  clercs  font  remarquables.  Les  courtifàostS 
les  clercs  Romains  ne  feront  pourfuivis  ni  pour  le 
criminel  ni  pour  le  civil  y  aue  devant  leurs  juges 
légitimes  t  lavoir  les  courtiians  clercs  devant  l'au- 
diteur de  la  chambre  i  les  laïques  devant  le  no- 
rêchal  du  papej  les  clercs. Romains  devant  fonvi» 
caire  a  Rome., 
ixvi.         Jean  roi  deCaflille  étoit  mort  des  l'an  15501  le 
HendiH.'toi  dimanche  neuviéme  d'Odobre  âgé  reuieinent  de 
Pi^'pp''p.  trente- trois  ans.  Il  mourutfubitement  d'une  chute 
mI}uJm      ^^  cheval ,  ce  que  les  Romains  ne  manquèrent  pas 
xvui.t,t^.  d'atrihuer  a  fâ  déclaratioa  en  £iveur  du  pape  d' A- 
*''  vignon.  Son  {Jucceflèur  fut  Henri  HI.  fon  tils  aîné 

qui  avoit  a  peiné  dix  ans  ;  &  que  fâ  mauvaife  iâo- 
té  fit  furnomer  le  Dolentou  le  Valétudinaire.  Pok 
dant  iâ:  minorité  les  girands  du  ro^^ume  tant  les 
prélats  qu&  les  feieneursL£e  diviferent  touchant  le 
gouvernement.  Entre  les  prélats  les  plus  diltinr 
eues  étoient  Pierre  Tenorio  Portugais^arcBevcauc 
de  Tolède ,.  &  d'autre-part  îean  Mauriquèsarcne- 
vêque  de  Compoflele  h,  chancelier  du  rdàume: 
La  di Villon  alla  H  loin  que  l^archâvêquedeTole^ 
de  fut  emprifbné  avec  Pierre  évcquc  d'Ofrna.  Ce 
qui.  fut  caufe  que  l'on  mit  en  interdit  la  ville  de: 
Zamora  où.  ils  avoient  été  arctés,.  &  celles  dcPar 
lencia  &.de  Saiamanque;. 
^  ^  Le  pape  Clément  informe,  dé  l'afaire  fut  très, 

afligé  de  la  détention  xles  prélats ,  &  envoïa  en  Ca- 
'  «*u.  chf!.f.  ftilie  en.  qualité  de  nonce  Dominique  de  Floceoce- 
]'.\t'lo.^'  «Je  l'Ordre  des  frerci  Prêcheurs  alorsévcquc d'Aï- 
bi  &  auparavant  de  fàint  Pons.  Le  pape  en  con- 
gélation de  la.  jeuneflè.du  roi  y  &  de  ce  qucks» 
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prifoniers  étoienc  déjà  délivrés ,  dona  pouvoir  au  ^^,,^. . 
nonce  de  l'abibudre  des  cenfùres  qu'il  avoit  encou- 
eues.  La  comnû(Gon  eib  du  vingt-neuvième  de  Mai 
15^1.  &  le  nonce  négocia  fi  bien^  qu'il  pacifia  les 
a£ijfes  :  après  quoi  le  jeune  roi  re^ut  l'abfolucion^ 
à  genoux  dans  l'égiife  cathédrale  de  Burgos  en 
prefence  de  crois  évêques  le  vendredi  quacriéme* 
d&  Juillet  I3P). 
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,.     ■  "W    'Uh'iVersit  e'  de  Paris  toûjôur?  atcnn- 
lettre  keN.    |    j  ye  â  U  'Kuhicin  <lc  rééUré  ibllicitoit  puiflà-. 
touchiot  lu-  ment  le  roi  l^  les  opçlfcs  de  s  y. ;^>iiquer  pamoi- 
y."  y«*f».     lieremetit  depuis  qu'il  y  eut  une  trév.«  <le  quatreans 
f'  "^-       <:oncluc  entre  la  France  &  l'Angleterre, qui  fut  en 
H,ft,\jnh>.t»,  '394*  En.mcme  temps  vint  à  Paris  le  cardinal 
*.^'«ï5.      Pierre  de  Lune  corne  légat,  fous  prétexte  de  l'u- 
nion ,  mais  en  éfet  pour  s'y  oppfer  fecretemcnt.  Il 
agifibit  de  concert  avec  le  duc  de  Berri  livré  au  pa- 
pe Clément ,  qui  ne  lui  refufoit  rien  ,  foit  bénéfi- 
ces pour  ceux  qu'il  vouloit  gratifier ,  (bit  décima 
impofces  fur  le  clergé.  L'univerfité  ne  fe  rcbutoit 
pas  pour  cela,  étant  foûtenuë  par  le  duc  de  Bour- 
gogne bien  intentionépditr]*union. 

Nicolas  de  Clemaiigis  aïant  achevé  le  difcours 
touchant  l'union  qu'il  avait  écc  ch  jgé  de  compo- 
fer  en  forme  de  lettre  au  roi:  il  fuj^u  &aprouvé 
dans  une  aireniblée  générale  de  l'univerfité  tenue 
aux  Bernardins  le  fixiéme  de  Juin  1394.  veille  de 
la  Pentecôte  ,  &  la  letWf^ut  présentée  au  foi  le 
trentième  du  même  mois.  En  voici  la  fubftance  : 
f.  *t7.  Vous  nous  avés  ordoné ,  fire ,  de  nous  aflèmbler  par 
îrîîi  "*  *'  députés  pour  chercher  les  voies  &  les  moïcns  de 
réunit  l'eglife  le  plus  promtement  i  &  nous  avons 
trouvé  trois  voies  que  nous  jugeons  les  plus  conve- 
aablef,  lacefHon,  le  compromis  &  le  concile.  U 
cefHon  eft  la  renonciation  pleine  &  entière  des 
«leux  parties  qui  fe  difent  papes  à  tout  le  dioic 


ï-rritE  XCIX  '.''  >^ 
qu'ils  ont  ou  prétendent  avoir  au  pontificat:  foit  a  '  '*', 
^ue  cette  déniiffionfe.  fit  en  pt cfencc  des  cleux  co-  ^^*'^^* 
Jcges  des  cardinanx  aflêmblés.,  ou  que  chacun  d^ 
deux  papes  la  fit  «Httc  les  mains  de  foncolége,©* 
de  quelque  autre  manière^  £c  cette  ce^oh^atït 
déclarée  ,  les  deux  «joléges  téùnis  éliroient  tut 
pape.  ;    ir.  ■  .  •:      ■ 

Ceft  cette  voïc^fîce^  que  nous  f  réfîirons  «ai 
autres,  come  la  plus  promte  &  k  ptùs  convtnaî- 
We  pour  tennmer'le  fchifine.  Ceft  la  plus  feçilc 
fOur  éviter  la  peine,,  la  d^penfe  &  ïes^  ancres  di^ 
«cultes.  Ceft  ta  plusifâre  pour  calnAet  Icj  con*- 
fdences  (k  tous  l«f  fidèles- (fc  l'unt  ec  l^autre  obé». 
dience*:  cnfim  c*eft  la  plufrpropre  pourfàuvcr  l'ho*.  ^' 

neuf  Âés  pvinoes  ficdpctats  qui  ont  adhéré  à  Vun- 
tM  à  Tâutrc  >,  éc-hmnt  ik  icand^Je.  tes  deux  coii- 
«cndatttdfjlf eac'eoii-niôoTtfc  prerfdte  ce  p4rri  pout 
leur  faoncur:  de  peut  que  fi  lion  en  vient  à  ladifl- 
cuffion,.  elle  ne -tourne,  i  la  -honte  de  l'un  ou  de 
tous  lés  .deiix.  Ils  daWêht  coq^déréO  lia  trille' dlffii- 

çarion ' du  crobpeancîej Je.  îdonUtsilfrdtftnt  les 
paflent»  te  dont  ils  lui  rendront  un  terrible  com- 
pte i  enfin  cotte  aiaiori.  leur  atit«ra  utfe  gloire  imi 
aiortele' dans  ooate 'la  fuitbdes^fiéctei    -»  ■ 

La  féconde  voie  pour,  finir'-  le  Tchifine  «éft  cÀlè 
du  concile  particulier  ou  du  compromis  qœ  les  *''"  ^'  ^ 
deux  contendans  fèroient  entre  les  main^  de  quel- 
ques homts.  notables  qu'ils  choifircHent  eur- mê- 
mes /^leur.d(»ieroient|j^kin  pouvoir  de  rcrmt-^ 
ner  le  dtfëre»d,'  Par  x:«cte  voie  on  évirêroic  la  dî- 
ficultéd"tin  concile  général  &  on  prévicndroit  ]^ 
thic^ne?  de  c^îs  qiri-difent  que  Ip  pape  Clemeor 
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AK.13^4.  hafardefoit  ùm  droite  parce  que  ceux  de  l'autre 
parti ,  c*efl:-à-dire  les  «vcques  luliens  fei^oienc  ea 
|)lu$  grand  nombre.  Par  cette  voie  l'afaire  (eroic 
|)lûtôt  terminée.  \  & ccluiqoi  veut  Tcviter ,  fe rend 
iurpeâ  deconottre^'iniufticede  ùm  titre.  £t  qu'oa 
xie  dife  pas  que  le  pape  ne  peut  refoûmetre  à  per- 
ibne:  ce  fcroit  lui  atribucr  ce  qui  ne  convient  qu'à 
Dieu  feul ,  de  n'être  obli^  de  rendre  raiToh  àper- 
(bne  de  fa  <:onduite. 

La  troiflcme  voie  e(l  celle  du  concile  général  : 
qui  félon  la  forme  du  droit,  ne  devarok  être  com- 
pofJe  quie  ^c  prélats  :  mais  puifque  à  nôtre  lionte 
plufieurs  aujourci'hui  font  ignorâns  »  &  pluûeon 
paifîonés  pour  l'un  ou  l'autre  parti .  on  y  pouroit 
mêler  un  pareil  nombre  de  dof^enrs  en  théokigie 
&  en  droit  des  onivei^tés  iàmeufes  ,de  l'on  ic  de 
l'autre  parti  ,  ou  même  joindre  jdes  députés  dei 
chapitres  de  cathédrales  de  des  principaux  Ordres 
religieux.  Il  montre  enfuite  qae  le  concile*  ne  fera 
pas  feulemept  utile  pour  l'extinâion  du  (cfaiûoe , 
^  9i'  mais  encore  pour  le  rétablilTement  de  la  difciplioe 
&des  mœurs.  Enfuite  il  ajoute  :  Nous  difbnshftf- 
diment ,  que  û  un  des  contendans  refùlè  opiniâ- 
trement ces  trois  voies  iâns  en  propoièr  une  autre 
Xafiante,,  il  dpit  être  jugé  (chifmatique  obftiné  & 
par  conféquent  hérétique  Loin  d'être  le  pafteur  da 
troupeau  de  J.  C.  c'eft  un  trompeur  6c  un  tyran: 
j}.  ne  faut  plus  lui  obéir»  ni  lui  laiiTer  aucun gon* 
vetnement  ni  aucun  uiàec  du  patrimoine  de  Té- 
glife.  Il  doit  être  chafle  du  troupeau  corne  un  loup 
dangereux,  8c  puni  des  plus  rigoureuses  peines  da 
fîdbilmatiques  :  puifqu'il  ne  fç  met  point  en  pc»e 

de 
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àt  la  difnpation  6c  de  la  perte  du  troupeau ,  &  ne  AN.15^4. . 
^nge  qu'a  fàrisfàire  Ton  avidité  infatiable. 

Voici  la  peinture  que  fditTauteur  ducrifteécat.  ^*^ 
de  l'églife  pendant  le  (chifine.  Elle  eil  tombéedans 
la  fervitude,  la  pauvreté,  le  mépris  :  elle  eft  er- 
pofëe  at^illage  :  on  élevé  aux  prélatures  des  ho- 
mes indignes  &  corompus,  qui  n'ont  aucun  fenti- 
ment  de  juftice  ni  d'honcteté ,  6c  ne  fongent  qu'à 
afllbuvir  leurs  padion^  brutales.  Ils  dépoiiillent  les 
^lifès  &  les  monafteres:  lefàcrédc  le  profane  tout 
leur  e(^  indiférent,  pourvu  qu'ils  en  tirent  de  l'ar«. 
gent  :  ils^chargent  les  pauvres  minillres  del'églifè.    . 
d'ézadions  intolérables*,  &  les  font  i%er  par  des 
bornes  inhumains,  qui  n'épargnent  perfbne, &  ne- 
kiilènt  pas  de  quoi  vivre  :  on  voit  par  tout  des  prê- 
tres mandians  &  réduits  iiux  fèrvices  les  plus  oas. 
On  vend  en  plusieurs  lieux  les  reliques,  lescroix». 
les  calices ,  6c  tous  «les  vafès  fàcrés  pourvu  qu'ils 
ibient  d'or  ou  d'argent  :  on  voit  les  églises  tom- 
ber en  ruine. 

Que  dirons-nous  de  la  fîmonie  qui  domine  te^ 
iement  dans  l'églife  que  prefque  tout  lui  eft  fou- 
rnis }  Sans  argent  peu  de  gens  obtienent  des  grâ- 
ces &  trcs-dincilement:  celui  qui  en  a,  peut  dor- 
mir en  repos ,  il  n'a  rien  à  craindre.  C'eu  la  Hmo- 
niequidiftribuë  aux  plus  corompus ,  pourvu  qu'ils 
(bienc  riches,  les  bénéfices  qui  (ont  de  quelque  pro^ 
fit,  principalement  les  cures  :  elle  méprifè les  pau- 
vres quelques  dodes  qu'ils  fbient  j  au  contraire  plu  s 
les  clercs  ibntiàvans,  plus  elle  les  hait,  parce  qu'ils 
la  condanent  plus  librement,  &  ne. veulent  point 
fmploïer  fon  iccours  pour  obtenir  des  bénéfices. 
Tome  XX.  LU 
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An.  13^4.  Ce  qui  eft  de  plus'  déplorable  >  c*eft  qa^oo  vçiul 
jufqu'aux  {àcremens ,  principalement  Tordinacioi» 
&  la  pénitence  >  Ion  eleve  ain(i  aux  dignités  ec- 
ciéfîaitiques  des  perïbnes  très^  incapables  &  trcs^ 
viles. 

Que  dirons-nous  du  ferviee  divin  dûqinué  par 
tout ,  &c  en  quelques  lieux  entièrement  abandoné  > 
Que  dirons  nous  des  moeurs  Se  des  vertus  de  l'an* 
ciene  églife  telement  oubliées^  que  fî  les  pères  re- 
venoient  à  peine  pouroient-ils  croire- que  ce  futla- 
même  égliie  qu'ils  ont  autrefois  gouvernée,?  En- 
fin ce  malheureux  fchifme  expofe  nôtre  iàince  re- 
ligion à  la#fée  des  Egyptiens  Bc  dts  autres  infi- 
dèles qui  croient  avoir  trouve  Tocafion  favorable 
de  nous  infulter  :  ce  fcbifme  enhardir  les  héréti- 
qties  y  qui  comenceut  à  lever  'la  tcn  impunément 
de  à  femer  leurs  erreurs  ,  du  moins  en  cacheté  *>eat 
forte  que  la  foi  edrataquée  de  Kmta  parts.. 

Cette  lettre  aïant  été  lue  au  roi  il  en  parut  coik 

L»hu.fH7.  (çjjç^  gj  1^  ç^^  traduire  eu  François  pour  être  exa- 
minée plus  à  loifît  :  car  elle  étoit  écrite  en  Latin  fur- 
vant  l'ufàge  de  l'univerAcé.  Il  dona  jour  aux  députés, 
pour  recevoir  fà  réponfe.  Mais  pendant  Tintervalc- 
u.  jèu  ^  ^^^^  ^^  deLune  fe  dona  tant  de  mouvement  qa'il- 
fît  changer  la  dirpodtion  de  la  cour ,  &  le  jour  de 
haudiance  étiwt  venu  ,.  le  chancelier  Arnaud  de 
Corbie  dit  aux  députés  de  l'univerfîté  :  Le  roi  ne 
veut  plus  entendre  parler  de  cette  afàire  >■  il  voos- 
défend  abfolument  de  la  pourfuivre ,  ni  de  recevoir  | 
aucunes  lettres  fur  ce  fujet ,  que  vous  ne  les  loi.  ' 
aportiés  fans  les'  ouvrir.  L'univerGré  après  avoir 
iôMé  imuilementfit  céder  les  leçons,  les prédica»- 
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tidns  &  les  autres  exercices  de  fa  profefHon  juf-  An.I394^ 
^u'à  ce  qu'on  lui  fit  juftice. 

Cependant  l'univerfit^  de  Cologne  écrivit  à 
-celle  de- Paris,  loiiant  beaucoup  fon  zélé  pour  l'ex- 
tindion  du  fdiifme  ,  &  les  pourfuites  qu'elle  fai-  t^'f^t!*'  *' 
foit  auprès  du  roi  >  fie  la  lettre  ajoute  :  Nous  ne 
doutons  point  du  bon  droit  du  pape  Boniface  '■>  SC 
^uoi  que  nous  (ach'ions  que  vous  êtes  d'un  autre 
avis,  nous  ne  laiflbns  pas  de  vous  fuj^Iier  que  fi 
Dieu  vous  infpire  quelque  bon  moïen  pour  parve-i 
tiir  à  l'union  de  l^glife  ,  vous  voulies  bien  nou9 
«a  Êûre  part.  La  lettre  eft  du  cinquième  de  juillet? 
1394.  &  l'univcrfité  de  Paris  y  répondit,  loiiantf 
les  bones  intentions  de  celle  de  Cologne ,  mai» 
l'exhortant  à  quiter  Boniface  fie  reconoitre  Cle- 
cnent. 

La  lettre  de  l*univerGté  au  roi  fut  envoïée  par- 
ion  ordre  au  pape  Clément  >  auquel  l'univeruté  s,i(iL  p.  f». 
«llc-mcme  écrivit  enfuite ,  le  priant  d'y  avoir  é^ard  D»hM.  ?.*»• 
■Ôc  aux  trois  voies  d'union  qui  y  font  prop*lfees. 
Elle  fe  plaint  amèrement  du  cardinal  de  Lune  fans 
Je  nomer.  Il  a  tente  premicronent,.  dit-elle,  d'em- 
pccher  que  oOusin'eufCons  audiance  du  roi ,  fie  n'y' 
aïant  pas  réuffî ,  il  s'eft  éforcé  de  nous  faire  im- 
pofer  un  perpétuel  dlence  :  mais  on  le  lui  a  refu- 
ie.  L'univerutc  demande  juftice  au  pape  fie  l'cx- 
Horte  à  travailler  féneuCèmenc  i  i'unioft;  puis  elle 
ajoute  :  Le  iiubût  venu  à  ce  poim;,  quepluiîeurs  di- 
{iti»t  tout  haut:  Il  n'importe  qu'il  yait  plu(ieurs  papes 
non-feulement  deux  ou  trois  mais  dix  ou  douze  : 
•Qii  enippurott  mctre  un  len  chaque  f^aume ,  qui 
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ÀN.noI'       ^^  P^P^  Clément  aïant  reçu  ces  lettres  ,  les  lut 
en  prëfence  de  ceux  qui  étoient  avec  lui  :  puis  Ce 
Mott  d(  de.  levant  eu  grande  colère  >  il  dit  tout  haut  :  Ces  let- 
"vTupp.H.i.  très  font  cnipoifonéesôc  tendent  à  diffamer  le  fainr 
t.H<.  os*,  (i^ge.  Il  n'y  fit  point  d'autre  réponfe»  &  ceux  oui 
ies  avoient  aportées  ,  craignant  pour  leurs  pcrfo- 
ncs  ,  fe  retirèrent  promtement.    Depuis  ce  jour 
Clément  demeura  trifte  &  penfif  »  &  peu  après  i\ 
lui  vint  ung  maladie  qui  parut  légère  &  ne  lui  fît 
point  garder  le  lit  :  mais  fe  mécredi  feiziéme  Sep- 
tembre 1394.  après  avoir  oiii  la  mefle  étant  rentré 
dans  fa  chambre,  il  fut  ataqué  d'apoplexie» corne 
il  étoit  ^{Gs ,  &  en  mourut.  Il  avoit  tenu  le  fainr 
i^ége  près  dé  feize  ans ,  de  il  n'y  eut  que  (mze  jours 
de  vacance. 
vmhmiMi  u.       Avant  que  la  nouvele  de  cette  mort  fut  arivée 
4-  h  7JI.       ^  Vgixis ,  les  envoies  de  l'univerfité  étoient  revenus, 
de  avoient  raporté  cornent  le  pape  avoit  reçu  lair 
lettre  &  l'avolt  traitée  de  mauvaife  &  d'empoiiô- 
née^ur  quoi  l'uni verfî té  le  croïant  encore  vivant, 
Ipi  écrivit  une  autre  lettre  où  elle  fe  plaint  forte- 
ment de  la  diireté  de  cette  exprcfiîon,'  &  prie  le 
pape  de  lui  envoïer  une  réponfe  plus  favorable. 
Mais  quand  on  fut  la  mort  a&  Clément  dès  le  len- 
*    demain  «mécredi  vingt  -  troisième  de  Septembre  > 
l'univerfitéi  envoïa  au  roi  une  députatioa  de  do> 
ûeurs  en  petit  nombre ,  qui  le  prièrent  de  mander 
aux  cardinaux  d'Avignon  qu'ils  '  retardaient  lele- 
ûion  jufqu'a  ce  qu'il  eut  plus  amplement  délibéra 
fur  l'afaire  de  l'union.  Ils  le  prièrent  encore  d'a^ 
fembler  les  préUts  &  les  barons  du  rotaume ,  les 
membres  les  plus  ïamieiuodeiJiifiMktntéi'  de  ^piel*^ 
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ques  notables  bourgeois  qui  donaflent  leur  avis  fur  XnTT" 
Ja  manière  de  procéder  en  cette  afaire  fi  dificile. 
En  troifiéme  lieu  ils  le  prièrent  d'écrire  au  pape 
Boniface  &  aux  feigneurs  qui  tenoient  Con  parti  * 
&  de  permetre  à  luniverfité  de  Paris  d  écrire  aux 
autres  univerfitcs  fur  ce  fujet.  Enfin  de  faite  faire 
dans  fon  roïaunne  des  proceflions  &  des  prières  pu- 
bliques pour  la  paix  de  Téglife. 

Le  roi  trouva  ces  demandes  fi  raifbnables  qu'il 
hs  acorda  toutes  >  &  fit  aux  dépuiTés  une  douce 
réprimande  d'avoir  ceffé  fi  longrtems  leurs  leçons 
&  leurs  autres  exercices,  leur  ordonant  de  les  re- 
prendre: ce  qu'ils  promirent  de  bon  cccur,  &  s'en 
Retournèrent  pleins  de  joïe. 

Le  même  jour  aprcs-dîné  le  roi  Charles  V  ï. 
aflèmbla  (on  confeil  où  étoient  fon  frère  le  duc 
d'Orléans ,  Cts  oncles  le  duc  de  Berri  8c  le  duc  de 
Bourbon ,  l'évéque  du  Fui  &  quelques  autres  fet* 
gneurs  :  entre  autres  Jean  le  Maingre  dit  Bouci' 
caut.  Le  chancelier  leur  dit  de  la  part  du  roi  la 
réponfe  qu'il  avoit  fake  à  l'univerfité ,  puis  il  ajou- 
ra :  L'intention  du  roi  eft  après  avoir  écrit  aux  car- 
dinaux d'Avignon  de  leur  envoïer  le  patrwrche Si- 
mon de  Cramaud  ,  maître  Pierre  d'Ailli  fon  au- 
mônier &  le  vicomte  de  Melun  ,  pour  travailler 
si  l'union  de  l'églife.  Alors  le  duc  de  Berri  dit:  Je 
conois  bien  les  difpofitions  de  ces  cardinaux  :  ils 
itcevront  plus  volontiers  dés  laïques  qui  n'auront 
autre  choie  à  négotier  que  d'expliquer  la  volonté 
dû  roi,  qu'ils  ne  recevroient  des  eccléfiaftiques. 
Je  fui  encore  que  l'aumônier  du  roi  ne  leur  eu  pas 
agréable,  païce  qu'ils  croient  qu'il  a  «té  le  prin- 
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JTTTTT  cipal  confeil  de  l'univerfité  en  ce  qu'elle  a  fait,  fl 
fufira  donc  d  y  cnvoier  nn  chevalier  &  un  lecre- 
taire  avec  le  maréchal  de  Sancerre  qui  demeure 
prcs  d'Avignon.  Tout  le  confeil  fut  de  cet  avis. 
Le  roi  choifit  donc  pour  envoïer  à  Avignon  Re« 
«o.;ciaf 1 1  naud  4e  Roie  &  le  maréchal  de  Boucicaut ,  &  6c 
Afignon.       partir  devant  un  courier  chargé  d'une  lettre  où  il 
prioit  lescardinauiçde  diférer  Péleûion  ju(qu*à  l'a- 
stUii.p.4s.    tivéc  dties  envoies.  Mais  quand  le  courier  ariva 
ils  étoient  enti^s  au  conclave  des  le  ^medi  au  (bit 
vingt-fîxiéme  de  Septembre  ,  feulement  il  n'étoit 
pas  encore  fermé.  Le  courier  préfenta  la  lettre  du 
roi  au  cardinal  de  Florence  <u>ïen  du  colége.  Les 
cardinaux  jugèrent  bien  ce  qu'elle  contenoic  »  & 
pour  ne  pàroître  pa^  mépri(èr  la  prière  du  roi  ils 
r^(blurent  tout  d'une  voix  de  n*oùvhr  la  letre  qu'a- 
près qu'ils  auroienc  élu  un  pape.   Oc  voici  corne, 
ils  y  procédèrent. 
^^<4.  Premièrement  pour  pouvoir  dire  qu'ils  n'étoient 

m.*T.'  point  fauteurs  du  (chilme ,  ils  dreflerent  un  ade» 
<tf7*.  '*'  *'*  où  ils  difoient  en  fubftance  :  Nous  prometons  & 
jurons  que  nous  travaillerons  de  bone  foi  à  finir 
le  fchifme  qui  règne  maintenant  dans  l'églife ,  fit 
donerqns  pour  cet  éfet  aide  8c  confeil  au  pape^fîi- 
eur,  {ans  faire  rien  au  contraire.  Ce  que  cnacun 
de  nous  obfervera^  quand  même  il  ferolt  clevcau 
pontificat  i  jufqu'à.  céder  cette  dignité,  û  tes  car- 
dinaux jugent  qu'il  Coït  expédient  pour  l'union  de 
l'églife.  Les  cardinaux  ibufcrivireoc  cet  aûe  &  en 
jurèrent  rob(ervarion  fur  les  évangiles  dans  le  coo* 
cJave  ddvaàt  l'autel  où  l'on  célébrott  la  meilè  CO'. 
oMffiQ.  ÇtMX  <iù  ^u^riviceiic  énoiem  au  nombre. 
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de  cfix-huic  ,  donc  le  premier  étoit  Gui  de  Ma-  An.ij.^ 
loëilê  évcque  de  Paleftrine  die  le  cardinal  de  Poi- 
tiers ,  fie  Pierre  de  Lune  étoit  le  fèizi^me ,  il  y  en> 
avoir  trois  autres  préfens  ([ui  ne  fbiafcrivirent  points 
fàvoir  le  cardinal  de  Florence  doïep  ,  le  cardinal 
d'Aigrefeiiille  fie  celui  de  (àint  Marnai  Hugues  du 
titre  de  fainte  Marie  au  Portiq^ue.  Deux  étoieni; 
abfens  d*Avignoii,  Jaques  évêque  de  Sabine  delà; 
nuifbn  roïale  d'Aragon  8c  JeandeNeuf  chatel  évc» 
eue  d'OAie  :  c'étoit  en  tout  vingt-trois  cardinaux 
de  l'obédience  de  Clément  WIU 

Le  lundi  vingt-huiticme  de  Septembre  veille  de  bç„o|J^x„^ 
la  iaint  Michel  les  Cardinaux  prélens  élurent  pape  pfpe- 
tout  d'une  voix  Pierre  de  Lunei-puis  à  l'heure  da  "*  ''** 
dîner  ils^  fbrtirent  du  conclave  fie  menèrent  le  nou- 
veau papeàl'églife  cathédrale  d*Avignon  ,  où  il 
prit  le  nom  de  Benoît  XIII.  fie  le  garda  pendant 
trente  ans*  Il  y  en  avoit  dix^neuf  qu'il  étoit  car- 
dinal ,  l'atant  été  fait  par  Grégoire  XI.  en  1575.  ^^  SMf.'hf.xcrtt 
le  notTx>it  le  cardinal  d'Aragon.    A  la.  mort  de  JrjJJ.  „u,, 
Grégoire  il  fut  eftimé  digne  de  remplir  le  faint  K7/â>.  n8<ï. 
fiége  à  caufe  de  fcs  bones  meeurs  y  quoi  que  fort  ^'' 
jeune.  Il  fut  de  ceux  qui  élurent  XJr^in  V|. -fie  té- 
moigna d'abord  être  perfuadé  de  la  validité  de  fort 
ékélion  :  mais  il  n'aUÎfta  que  malgré  lui  à  l'intro- 
nifation  fie  Ht  ce  qu'il  put  pour  s'en  exempter.  lU 
^t  toutefois  le  dernier  qui  Ibnit  de  Rome  fie  vint 
i  Anagni  ou  il  élut  'Clément  VIL  avec  les  autKs^ 
Je  lui  demeura  toujours  araché. 

Clément  l'énvoïa  légat  en  Aragon  fie  en  Caf- 
«lie ,  fie  il  demeura  pludears  années  en  Efpagnc 
«availianc  à  éten^ire  •  a^itàilt  qu'il  pouvoir  l'obé''  n.  Nhm.  m 
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AN.1394.  dience  d'Avignon ,  nuis  fans  ncgiitçer  fcs  intcrcts 
particuliers  :  de  forte  qu'il  y  amaua  beaucoup  d'ar- 
gent. Il  ne  laiflbit  pas  de  blâmer  fbuvent  le  pape 
Clément  du  peu  de  foin  qu'il  prenojt  de  réunir  lé- 
glife  >  6c  il  enparloit  ainii  aux  rois  ,  aux  princes, 
aux  prélats,  au  peuple  même  en  prêchant  publi- 
quement. £n  ùl  légation  de  France  il  faifoit  tou- 
purs  entendre  au  roi>âc  à  l'univerflté  de  Paris,  que 
û.  jamais  il  fuccedoit  z  Clément ,  il  vouloit  à  quel- 
que prix  que  ce  fut  réunir  toute  l'^Iife ,  témoi- 
gnant le  déHrer  ardemment,  c'eft  ce  qui  fit  que  les 
cardinaux  d'Avignon  croiant  qu'il  parloir  (ÎDcere- 
ment ,  fc  prefferent  fi  fort  de  relire  pape ,  ar  à 
ne  furent  dans  le  conclave  qu'un  jour,  (avoir  ledt' 
manche. 

sfitu.f  <f.         Quand  l'univcrfité  de  Paris  eut  apris  l'élcâiott 

**"*■  '*'  ''•  du  pape  Benoît  elle  lui  ccivit  une  lettre  où  elledit: 
Nous  avions  prié  \ts  cardinaux  de  diférâr  unpea 
réle(5tion ,  efperant  que  ce  feroit  un  moïen  de  faa- 
liter  l'extinétion  du  fchifme.:  mais  quand  nous 
avons  fu  certainement  qu'ils  s'étoiept  tous  acordct 
à  vous  élire,  nous  avons  été  comblés  de  joie,  ef- 
perant qiie  le  defir  ardent  que  vous  avés  eu  jafqu'i- 
ci  dans  le  coeur ,  de  la  réiinion  de  l'églife ,  &  qoc 
vous  avés  encore  corne  nous  l'aprenons  &  le  croïons, 
fe  produira  enfin  au  dehon  en  une  ocafion  fi  £ivo- 
rable.  Ils  l'exhortent  eiîfuite  parles  motifs  les  plus 
•  preflàns  à  ne  pas  difércr  un  jour ,  ôc  ajoutent  :  Vous 

dires  peut-être  :  La  chofe  ne  dépend  pas  de  moi 

s  ml     et,  ^*"^*  Croïés-nous ,  faint  père ,  la  paix  de  l'égliTc 

""  '  '      çft  en  vôtre  pouvoir  :  nous  ne  vous  demandons  qo^ 

d'acomplir  ndelement  ce  qui  dépend  de  vous.  Si 
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vôtre  adverfaircen  fait  autant,  la  chofc fera  6nie :  a„  j  . 
s'il  i'opiniâtre  a  rejeter  toute  voie  d'union ,  tout  le 
monde  le  condamnera  &  s'acordera  à  le  pourfuivre 
corne  un  malheureux  (chifmatiqne ,  6c  le  chaflfer  du 
ficgç  qu'il  a  ufurpé.  La  lettre  efl:  du  neuvième  d'Oc- 
tobre i394« 

Avant  que  le  pape  Benoît  reçut  cette  lettre  ,  il  f,  n*» 
en  écrivit  une  à  l'univerflté ,  pour  luidoner  part  de 
fon  éleâion  ,  Ou  après  en  avoir  raconté  la  maniè- 
re ,  il  ajoute:  Come  nous  conoiilôns  par  une  lon- 
gue expérience  de  diverfes  légations  la  grandeur 
dii  fardeau  ,  principalement  dans  le  t^s  de  ce 
malheureux  fchifme  :  nous  avons  repréfenté  nô- 
tre infufifance  &  nôtre  foibleffe  ,  &  demandé  plu- 
fieurs  fois  inftament  d'être  déchargé  ;  &  n'aïant 
pu  l'obtenir ,  nous  nous  fomes  ennn  fournis  avec 
confiance  en  la  mifeticôrde  de  Dieu.  La  fuite  fera 
voir  la  fauflèpé  &.l'hypocrine  de  cette  proteftation, 

2ui  depuis  quelques  iiécles  avoit  prefque  paffé  en 
:ile.  La  lettre  eft  du  onzième  d'Odobre. 
Mais  après  que  Benoît  eut  reçu  la  l^tre  de  Tu*  spkiL  f.  7»i 
niverfité  il  lui  en  écrivit  une  féconde  en  daté  du  '*^* 
<louziéme  de  Novembre,  où  il  témoigne  toujours 
le  même  âèCit  de  l'union ,  &  ajoute  :  Nous  avons 
fait  {avoir  nôtre  intention  fur  ce  fujet  aux  rois  ôc 
aux  princes  catholiques  par  divers  nonces ,  particu- 
lièrement à  nôtre  cnei^nls  le  roi  de  France  &  aux     * 
princes  de  (à  maifon  >  par  Gilles  évcque  d'Avignon 
&  Pierre  de  Blaie  docteur  en  décret ,  qui  vous  l'au- 
ront fait  conoître.  L'évcque  d'Avignon  étoit  Gil-' 
les  de  Béllemere  fameux  do(5teur  de  droit  qui  fut 
premièrement  archidiacre  d'Angers,  évcque  de  La- 
Tom,  XX.  M  m  m 
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AN.1594.  v^ur,  enfuite  du  Pui,  &  enfin  d'Avignon  en  1590. 
^  nru  £tant  arivé  a  Paris  il  rendit  à  i'univerfité  lalet- 

Call.Chrvit-  11/1  /"Il  I 

-uMf.  ixi.  tre  du  pape,  &  lui  déclara  que  n  elle  vouloit  co- 
Yoïer  au  pape  un  rôle  des  bénéfices  qu'elle  deraan- 
doit  ,  il  le  figneroit  volontiers.  L'univerfité  en- 
voïa  en  éfet  à  Avignon  un  rôle  drefle  pr  un  con- 
feil  des  dodeurs  &  du  redeur.  Gilles  Je  Belleme- 
re  vit  auffi  le  roi  Charles  &  l'exhorta  à  s'apliquer 
à  l'union  de  l'églifè  ;  c'eft  pourquoi 'le  roienvoïaà 
Avignon  Pierre  d'Ailli  doâeur  en  théologie  Ôcfon 
aumônier ,  pour  avoir  une  conférence  fecrete  avec 
le  pape.   .  * 

jtA».ij,4.  Boniface  de  fon  côté  ne  faifoit  autre  démarche 
vers  l'union  que  de  ramener  s'il  eut  pu  tout  le  mon- 
de à  fbn  obédience.  C'eft  pourquoi  aïant  eu  avis 
qu'en  France,  en  Provence ,  en  Piémont  &  en  d'au- 
tres provinces  quelques  perfones  qui  avoient  reconu 
Clément  VII.  pour  pape  vouloieijt  te\f nir  à  Tobé- 
diencede  Rome,  il  cfona  pouvoir  a  Pierre  patriarche 
deCrade  qu'il  envoïoit  à  la  cour  de  France  delesab- 
fbudre  de  toutes  les  cenfures  qu'ils  avoient  encou- 
rues, après  avoir  reçu  leur  abjuration  fuivant  la  for- 
mule qu'il  lui  en  done.  Lacomiffion  eft  du  àïx-k^ 
tiéme  d'Odlobre  1 394.  Des  le  mois  d'Avril  Bo- 
niface avoir  envoie  en  Efpagnc  avec  une  pareille 
comiffion  François  Hugacion  archevêque  de  Bout» 
deaux  Italien  natif d'ÛrbinJurifconfultelàmeux: 
mais  fa  légation  n*eut  pas  plus  d'éfet  <iùe  celle  du 
patriarche  de  Grade  j  &  \ts  Erpagnots  corne  les 
François  cîemeurerent  atachés  à  l'obédience  de  Be- 
noît, ou  plutôt  de  celui  qui  feroitélû  pape  à  b  pla- 
ce des  deux  contendans. 
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En  France  le  roi  Charles  &  (on  confeil  voïant  Am.iwc. 
<jue  le  tems  fe  paflbit  inutilement  en  députations 
&  eh  ambaflâdcs ,  convoqua  une  êrAnde  aflcmblée     Conciie  Je 
à  Paris  pour  le  jour  de  la  Chandeleur  fécond  dfe  Si^.  ru 
Février  13:95.  &  le  palais  fut  marque  pour  le  lieu      ";,'"'' 
des  conférences.    Plus  de  cent  cinquante  prélats  ?7*."».?io. 
ctoient  mandés  a  cette  alTemblée  ,  mais  plusieurs 
s'excuferent  fur  leur  grand  âge ,  leur  infirmité  ou 
leur  pauvreté.  De  ccipc  qui  vinrent ,  les  plus  re- 
marquables font  :  deux  patriarches  Simon  de  Cra- 
maud  d'Alexandrie  adminidrateur  de  Tévcché  de 
Ciycafrone,  &  N.  de  Jerufalem  adminiftrateur  de 
l'églife  de  faint  Ponst  Sept  archevêques  de  Lion, 
Sens,  Reims ,  Roiien,  Tours ,  Bourges  &  Befan- 
çon  :  quarante-fix  évcques ,  neuf  abbés ,  quelque^ 
doïens  6c  gcand  nombre  de  doâ:eurs,qui  font  tous 
només. 

Avant  que  le  concile  començât  tous  les  prélats 
élurent  pour  préfîder  le,  patriarche  Simon  de  Cra*  ' 
maud  fameux  dodeur  en  décret  ,  fubtil  &  élo- 
quent. Alors  le  docteur  Pierre  d'Ailli  revint  d'A- 
vignon ,  ôc  rendit  compte  au  roi  de  fa  dépuration 
vers  le  pape  Benoît  :  mais  ce  raport  fut  fècrct.  Seu- 
lemenc  a  la  prière  de  l'univerfîte  il  eut  audiance  pu-> 
blique  le  premier  jour  de  Février  dans  la  fale  de 
l'hôtel  fàint  Paul ,  où  logeoit  le  roi ,  &  fît  un  long 
difcours,  qu'il  conclut  en  difant ,  que  la  voie  de 
ceilîon  paroiflbitnonsfeufement  à  l'uni vèrfité,  mais 
à  tous  les  fidèles  la  plus  courte  &  la  plus  propre 
pour  finir  le  fchifme.  -^ 

Le  lendemain  jour  de  la  fcte  les  prélats  firent 
célébrer  uAe  meffe  folemnele  au  palais  dans  la  fainte 

Mmmij 


'4^o    Histoire 'Ecclésiastique. 

^«  ^  ,  chapele,  &  invoquèrent  le  faint  Efprit  :  puh  le 
patriarche  préfixant  demanda  à  chacun  des  aflif- 
tans  de  dire  (on  avis  en  confeicnce.  Il  s'en  trouva 
<juatre-vinst-{êpt  qui  conclurent  qu'il  faloit  pro- 
céder par  Ta  voie  de  ccfTion  &  non  -  autrement 

rit»,  pp.u.  ^315  [g5  nonces  du  pape  Benoît  qui  étoient  abri 
a  Pans  en  aiant  ete  avertis  ,  militèrent  auprès  du 
roi ,  à  ce  qu'on  ne  déterminât  rien  dans  cette  af- 
femblëe  »  &  qu'on  rehvoïâc^  pape  la  dernière  dé- 
cifîon  i  ce  que  le  roi  acorda. 

Le  concile  dura  un  mois,  entier  ;  &  on  choifît 

7^7*'^  pourenvdïer  au  papeenan^flade  les  ducs  dcBcr- 
ri  &  de  Bourgogne  onctes  du  roi  &  le  duc  d'Or- 
léans fon  frère  ,av€c  quelques  autres  de  (on  confeik 
&  on  leur  dreflà  une  in(lru(^ion,  qui  portoicen  6ib* 
fiance  :  Il  ne  faut  point  procéder  par  voie  de  &r, 

sfitiu  f.  7i.  elle  atireroit  cfes  suetres  &  des  diviHons  daneercu- 
les  entre  les  rois>  &  il  pouroit  ariver  quele  papel^i* 
tinie  fucomberoit.  On  ne  feroitpas  obligé  de  croire 
que  le  vidorieux  fut  le  vrai  pape  :  ainfi  \t^  conf- 
çiences  ne  f^eroient  point  calmées  ni-  Je  fchifme  fini. 
La  voie  de  réduction  de  l'intrus ,  c'eft-à-dire  de 
Boniface  &  de  fon  obédience  à  celle  de  Benoît  ne 

{)aroît  pas  poflîble,  à  caufe  de  leur  obftination.dc 
a  longueur  du  rchifme ,  des  promotions  de  pré- 
lats &  d'autres  bénéficiers:  enfin  les  princes del'un 

&  de  l'autre  parti  voudroienc  être  traités  égaler 
ment ,  enforte  que  quand  n^^me  Boniface  renon^ 
.  ceroit  ceux  de  fon  obédience  ne  voudroient  pas 
obéir  à  Beriok  i  Ml  de  même  fi  Benoît  feul  t^ 
nonçoit. 

Quant  aux  trois  voies  propofées  par  l'univerfité» 
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il  fufic  a  préfent  que  le  roi  les  notifie  an  pape,  afin  An.  i^^y 
qu'il  .en  choidfTe  une,  ou  en  propofe  une  meilleure 
ou  égale.  Et  enfuite  :  Quoi  que  la  voie  du  concile 
général  femble  être  la  première  de  droit ,  il  ne  faut 
pas  la  confeiUer  quant  4  préfent ,%  caufe  de  la  di- 
nculté  &  de  la  longueur  :  il  faudroit  y  apeler  tous 
les  prélats,  &  chacun  des  papes tiendroit  pour  fuf- 
pe^fcs  ceux  de  l'autre  obédience ,  les  regardant  co- 
rne fchifmatiques  &  excomuniés.  L'inftrudion  re- 
jeté auffi  la  voie  de  compromis  &  en  montre  les 
inconveniens  :  enfin  elle  conclut  pour  la  cefïîon , 
&  entre  dans  letiétail  de  la  manière  de  l'exécuter 
&  d'élire  un  autre  pape. 

Les  trois  ducs  de  Bcrri ,  de  Bourgogne  &  d'Or-    ^  JJ^-^j^ 
leans  ariverent  à  Avignon  le  famedi  vingt-deuxié-  «Jw  pri"»» 
me  de  Mai  1395'  acompagnés  de  quelques  prélats  ]S/l^!"mr. 
&  de  quelques  nobles  du  confeil  du  roi  avec  quel- 
ques membres  del'uhiverfîté.  Ils  fiirent  reçus  avec 
les  honeurs  con venables,&  le  lundi  fuivant  ils  firent 
en    çonfiftoire  public   leur  proportion   tendant 
<îii  général  à. l'union  de  l'églife.  Le  mardi  vingr- 
cinquiéme  de  Mai  ils  eurent  une  copférence  Ic- 
crete  avec  le  pape,oùilscomencerentpar  deman-  sufrsm^ 
dcF  l'ade  dreUé  dans  le  conclave  >  lé  ppe  quoi- 
qu'avec  grande  répugnance  le  leur  fit  lire,  &  ils 
en  prirent  copie.  Ae  mécredi  &  le  vendredi  fui- 
vant ils  prcflerent  le  pape  de  s'expliquer  fur  la  ma- 
uiere  dont  il  vouloir  procurer  l'union  >  &  il  n'en 
propofa  point  d'autre  qu'une  conférence  entre  lui 
^  Jîoniface  avec  leurs  cardinaux ,  (ur  laquele  tou- 
tefois, il  ne  voulut  pas  s'expliquer  plus  *cn  détail, 
«le  peur,  difoit-il,  que  fes  adverfàires  ,  n'y  miflTent 
obftacle..  Mmmiijt 
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An.  159Î.  ^^  premier  jour  de  Juin  qui  fut  le  mardi  de  la 
Pentecôte ,  les  ducs  &  leur  confeil  eurent  une  con- 
férence avec  le  pape  &  les  cardinau>c ,  &  propofc- 
rent  la  voie  de  ceflîoa:  combarantles  autres  voies 
propofces  par  %  pape,  fie  en  particulier  celle  delà 
conférence  avec  Bonifàce  »  &  ils  prièrent  Benoît 
de  choifir  la  voïe  deceilîon  préférablemcnt  àtoutc 
autre.  Il  répondit  :  Expliqués  m'en  la  manière  & 
la  pratique ,  j'en  prendrai  confeil  &  vous  ferai  une 
réponse,  dont  vous  aurés  fujet  d'être  fatisfaits.Lej 
ducs  mal  connens  de  cette  réponfc  fc  levèrent  auf- 
fi-tôt,  firent  la  révérence  au  pa^  &  retournèrent 
à  Villeneuve  d'Avignon  où  ils  logeoicnt. 

- . ., ,  ^         Ils  ^nvoïerent  dire  aux  cardinaux  de  les  y  venir 

f«33-  trouver  ,  ^  les  aïant  aUembles ,  ils  leur  deman- 
dèrent, s'ils  croïoient  la  voie  de  ceifion  la  plus 
propre  pour  parvenir  à  l'union  del'églifc.  Lcscar- 
dinaux  repondirent  :  La  voie  de  conférence  entre 
4es  parties  propofée  par  le  pape  «ous  paroît  c(œ* 
venable  >  mais  puifque  la  ceilîon  femble  meilleure 
au  roi  6c  à  fon  confeil  :  nous  voulons  nous  confor- 
mer à  fa  volonté  &  à  la  vôtre  ,  fie  nous  acceptons 
cette  voie..  Les  ducs  firent  écrire  par  leurs  notaires 
la  réponièdes  cardinaux,  qui  parurent  tous  de  mê- 
me avis ,  excepté  le  cardinal  de  PampeluncN.feul 
Efpagnoi  en  cette  cour  d'Avig«on..ll  répondit  aux 
ducs  en  préfence  des  autres  cardinaux  refiifant  U 
voie  de  ceCion  en  Ja  ibrmc  qu'elle  étôit  demandée 
fie  de  la  manière  qu'on  en  uioit  avec  le  pape. 

i.iii3.<^«.  Enfin  le  pape  Benoît  aïant  en  vain  eflàïé  pcfl» 
dant  trois*  fenuines  d'amenor  les  ducs  à  fonienti' 
metit  leur  dona  û  réponfe  par  ^ccic  le  ditnaocbe 
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vingtième  de  Juin.  Elle  eft  en  forme  de  bulle  qui  An.  i'9<» 
contient  peu  de  chore  en  beaucoup  de  paroles,  &  5,;,,/.  „;  <. 
fe  réduit  à  rejeter  la  voie  de  ceflîon ,  &  s'en  tenir  ^J/,*}^, ,, . 
à  k  conférence  entre  les  deux  papes.  La  nuit  fui-  t-  74*. 
vante  la  moitié  du  pont  d'Avignon  pour  paflfer  à 
Villeneuve  fut  brûlce^,  ce  que  le  pape  Benoît  crut 
avoir  été  fait  exprès  pour  l'épouvanter  lui  &  les  ci-  juvm  p.  i»k 
loïens  d'Avignon  :  mais  d'autres  en  acufoient  le 
pape  lui-même  :  qui  pour  s'en  juftifier  fit  refaire 
promtement  le  pont.  Les  ducs  cependant  vinrent 
en  bat-eau  de  Villeneuve  à  Avignon  ,.  &  logèrent 
chés  quelques  cardinaux  pendant  dix-fept  jours. 
Ilsairemblerentpludeurs  fois  les  cardinaux  au  con- 
vent  des  frères  Mineurs,  &  y  confcroient  avec  eux  ' 
malgré  le  pape. 

Le  jeudi  premier  de  Juillet  ces  cardinaux  virè- 
rent trquver  le  pape  par  ofdre  d^s  ducs  &  s'éforce- 
•rent  de  lui  perfuadej:  d'accepter  la  voie  de  ceflion 
pour  éviter  des  fcandales  de  des  maux  irréparables 
dont  ils  le  voïoient  menacé.  Huit  jours  après  les 
ducs  aiant  encore  eu  audiance  du  pape  fans  en  être 
plus  contens  ,  prirent  enfin  congé  de  lui  pouLla 
dernière  fois  j  &  le  lendemain  vendredi  neuvième- 
Juillet  aiant  aflemblé  les  cardinaux  chés  les  frères  ^'"?-."»»' 
Mineurs  ils  firent  parler  publiquement  ôc  devant 
beaucoup  de  peuple  quatre  doûcurs  de  leur  fuite 
pour  juuifier  leyr  procédé  :  puis  ils  retournèrent 9 
irillefteuve  &  peu  de  jours  après  ils  prirent  le  che- 
miij  de  Paris ,  où  iJs  a  rivèrent  le  jour  defaint  Bar-- 
thelemi  vingt* quatrième  d'Août. 

Ils  firent  leur  raport  au  roi  &  à  ion  confeil  de    ,  ^"• 
ce  qui  setoit  pafle,  &  le  lupherent  de  pourluivre  t«ffideti.ou» 
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^j,  j,^;  ce  qu'il  avoic  comencé  pour  l'union  de  l'églife. Il 
fut  conclu  que  le  roi  envoïeroit  aux  autres  princes 
Chrétiens  pour  ce  fujet  >  &  en  é^et  on  envoïa  en 
Alemagne  N.  abbé  de  faint  Cilles  de  Noipn ,  & 
Gilles  des  Champs  dodeur  fameux  en  théologie: 
qui  y  firent  bien  leur  devoir  ,  mais  en  raporterent 
peu  de  fruit.  En  Angleterre  furent  envoies  Simon 
de  Cramaud  patriarche  d'Alexandrie  &N.  arche- 
vêque de  Vienne  qui  y  furent  bien  reçus. 
L'univerfité  de  Paris  envoïa  ^ulTi  fes  députcsen 

»«/#«'.;»».  Angleter,re,  favoir  Jean  de  Courtc-cuifle  dodeur 
en  théologie  ,  Pierre  le  Roi  abbé  du  mont  fjiift 
Michd  doûeur  en  décret ,  un  doéleur  en  médeci- 
ne &  deux  maîtres-cs-arts.  Ils  étoient  porteurs  d'o- 
ne  lettre  a  l'univerfité  d'Oxford  ,  contenant  une 
exhortation  générale  à  concourir  à  l'union  de  l'é- 
glife ,  &  créance  pour  Jes  députés.  Elle  cft  datée 
de  l'afièmblée  tenue  exprès  aux  Maturins  le  vingt-' 
fixiéme  d'Août  1395.  deux  jours  après  que  les  prit», 
ces  furent  revenus  d'Avignon. 

En  même  tems  l'univerfité^e  Paris  dépuu  en 
Allemagne  à  l'univerfité  de  Cologne  &  aux  élec- 
teurs de  l'empire  qui  tenoicnt  pour  le  pape  Boni- 
,  face.  Les  députés  furent  Pierre  Plaoul  doûeur  en 
théologie ,  un  dodeur  en  décret  fie  deux  maître^ès- 
arts.  On  voit  en  partie  le  fucccs  de  leur  voùgc 
par  la  réponfe  de  l'archevêque  deCologne  Frédé- 
ric de  Saerverden  adreflee  à  l'univerfité  de  Paris! 

j,.  ^j^,        oîi  il  dit:  Nous  avons  reçu  avec  plàifir  vos  lettres 
touchant  la  réiinion  de  l'églife,  &  entendu  ce  q«« 

^  nous  ont  dit  vos  ambaHadeurs  desdiligencesqu'ii^ 

•nt  faites ,  d«  la  diète  qu'on  a  manque  de  tenir  i 
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Aix-Ii-Chapele>  &  touchant  le  fonds  de  l'afairc.  XnTtÔ^. 
Sur  quoi  nous  leuc  avons  déclaré  que  nous  n'avons 
point  eu  conoifEince  de  cette  prétendue  diète  ,  ni 
de  l'arivée  des  ambadàdeurs  du  roi  de  France  &  des 
vôtres  à  Utre(5t,  (înon  après  leur  retour  cnFrancei 
&  nous  croions  fermement  qu'il  en  eft  de  même 
des  autres  élcâeurs  de  l'empire.  Enfin  nous  avons 
témoigné  vôtre  zélé  pour  l'union  autant  qu'il  nous 
a  été  poflîble  ,  corne  vous  pourés  l'aprendrc  des 
ambafl^deurs.  Nous  en  avons  retenu  deux  pour  ve- 
nir avec  nous  à  Boparde  où  nous  croions  nous  af- 
fcmbler  avec  les  autres  éledeurs  le  treizième  de  ce 
mois  i  &  nous  vous  renvoierons  les  deux  autres. 
La  lettre  efl:  du  fcptiéme  d'0<5lobre  1395. 

Cependant  les  députés  de  l'univcrfité  en  Angle-  f-  '"• 
terre  eurent  audiance  du  roi  Richard  >  &  l'abbe  du 
Mont-faint- Michel  qui  étoit  à  leur  tête  fit  un  très- 
long  difcours,  pour  montrer  la  néceffîtéde  procu- 
rer la  fin  du  fcmfme ,  8c  que  la  ceffion  étoit  la  meil- 
leure voie  pour  y  parvenir.  Le  roi  Richard  répon-  ^  J'y»: 
dit  en  François  par  une  lettre  où  il  loue  beaucoup 
le  zélé  de  l'univerfité  de  Paris  ,  &  demande  du 
tems  pour  confulter  celles  d'Oxferd  &  de  Cambri- 
ge ,  &  promet  aux  députés  de  leur  faire  (avoir  en- 
luite  fa  réfolution.  Ils  reçurent  cette  lettre  le  trei- 
zième du  même  mois  d'Odobre. 

A  Paris  on  proposa  vers  ce  même  tems  neuf     vni. 
queftions  pour  montrer  le  tort  du  pape  Benoît,  que  25JeÛM*i" 
je  réduis  pour  abréger  aux  propolitions  fuivantes.  •*"•»• 
Le  pape  eft  tenu  d'accepter  la  voie  de  ceifion,  fous  ssm.  tj9s- 
peine  de  péché  mortel  corne  fauteur  du  fchifme.  ** 
On' ne  peut  l'excufer  fous  prétexte  d'ignorance  , 
TcmeXX.  Nnn 
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T~ ~  atendu  la  longueur  du  tems ,  les  remontrances  qui 

lui  ont  été  faites  par  les  cardinaux ,  le  roi  &  i« 
princes  de  France  &  l'univerfité  de  Paris,  fur  lef- 
queles  il  a  délibéré.  Le  ferment  qu'il  a  fait  dans  le 
%  "•  î-       conclave  l'oblige  à  céder  fous  peine  de  parjure.  Les 
cardinaux  ne  lui  doivent  point  obéir  dans  la  pour- 
fuite  des  voïes  qu'il  a  propofées.  On  peut  le  con- 
traindre à  prendre  la  voie  de  ceflion  >  &  tout  a- 
tholiquc  cfoit  y  travailler  ,  particulièrement  les 
princes.  S'il  rcfufe  cette  voie  il  eft  fournis  au  con- 
cile général  de  fon  obédience ,  qui  peut  le  dép 
fer  en  cas  d'opiniâtreté.  Enfin  les  fentenccs  quele 
pape  pouroit  prononcer  pour  ce  fujet  ne  tiendroient 
point,  &  on  en  pouroit  apeler  au  concile  général 
stir».  t»  4.        L'univerfité  vint  à  la  pratique  de  ce  dernier  ar- 
p  >4}.        ticle:  Et  nous  avons  l'aâie  d'apel  interjeté  au  nom 
».i'o. '^'^'  des  quatre  facultés  &  des  quatre  nations  >  où  après 
avoir  raporté  tout  ce  qui  s'efl  pafic  en  cette  afâi- 
re  ,  l'univerfité  apele  du  pape  Benoît  &  de  tous 
^I}t.      les  griefs  qu'elle  a  fbuferts  de  lui  ,  ou  pouroit  en 
recevoir  à  l'avenir  ,  au  pape  futur  unique  &  vé- 
ritable &c  au  faint  fîége. 

En  cet  afte  l'univerfité  Ce  plaint  d'un  Jacobin 
qui  dans  un  écrit  en  faveur  du  pape  Benoît,  la 
traitoit  de  fîUe  de  fàtan ,  &  lui  difbit  d'autres  in- 
jures ;  ôc  toutefois  le  pape  l'avoit  reçu  dans  fa  &- 
mille,  &  l'avoit  élevé  en  dignité: d'où  elletircun 
fbupçon  véhément  que  le  pape  efl  fauteur  du  fchif- 
me.  Ce  Jacobin  étoii  Jean  Azon  dodleur  en  théo- 
logie &  pénitencier  du  pape  j  &  fbn  écrittendoicà 
répondre  aux  queflions  des  théologiens  de  Paris, 
&  à  montrer  que  Benoît  ne  pouvoir  ctre  contraint 


P-  M». 


«m.  M.   It. 


Livre   XCIX.  4^7 

à  prendre  la  voie  de  cefCon.  U  faut  fe  fouvenir  An.  1395. 
que  dans  le  fait  ils  (ùpolbient  de  part  Se  d'autre 
que  Benoît  XIII.  étoit  pape  légitime. 

On  trouve  auffi  deux  lettres  écrites  par  des  thco-  DubiuU»  t- 
logiens  de  Paris  à  un  prélat  de  la  famille  du  pape  '^'' 
Benoit ,  pour  répondre  aux  neuf  queftions  de  l'u- 
niverHté.  Ces  deux  lettres  /e  réduilent  aux  propo- 
pofitions  fuivantes.  Il  n'eft  pas  clair  de  droit  di* 
vin  que  le  pape  doive  accepter  la  voie  de  ceflion 
fous  peine  dépêché  mortel  :  c'efl  feulement  une 
queftion  problématique  &  plufîeurs  habiles  pro- 
fdfeurs  en  droit-canon  la  trouvent  ùuSè  &  ridi-  * 
eu  le.  Quand  même  le  pape  auroit  juré  de  renon- 
cer il  n'y  feroit  pas  obligé  ,  s'il  voïoit  l'églife  ex- 
pofée  par  fà  renonciation  à  des  héréfîes  ôcécs  et" 
reurs  dangereufes.  £n  ce  ferment  font  fbus-enten- 
■duës  plufleurs  conditions  qui  pouroient  difpenfer 
de  l'acomplir,  ôc  dont  l'examen  n'apartientpax  aux 
fujets  du  pape,  qui  n'ot\c  aucune  autorité  fur  lui. 
Pcrfbne  n'a  pouvoir  dans  le  for  extérieur  de  juger 
le  pape  malgré  lui ,  pas  même  le  concile  général.    ' 
Ceux  qui  excitent  les  autres  a  s'élever  contre  le  pa» 

{)e,  font  des  féditieux  6c  les  auteurs  d'un  nouVeau 
chifme  >  &  on  doit  leur  oter  tout  pouvoir  de  con- 
férer des  degrés  dans  les  écoles ,  jufqu'a  ce  qu'ils 
fè  fbûmetent  humblement  à  celui  dont  ils  tienent 
ce  pouvoir.  Ces  ennemis  déclarés  du  pape  &  du 
fàint  Hége  méritent  de  perdre  tous  les  privilèges 
qu'ils  en  ont  re^us ,  6c  qu'ils  tournent  contre  lui, 
Perfône  ne  peut  ôter  au  pape  la  plénitude  de  puif^ 
fance  qu'il  a  reçue  immédiatement  de  Dieu. 

L'univcrfîté  de  Touloufeprit  le  parti  des  doc-  R^ut^ew 

Nnn  ij 
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.  tcurs  qui  avançoietit  ces  propofitions  &  qui  faiibient 

^^*  une  elpece  de  fchifme  dans  l'univerfîté  de.  Paris. 

îif .*"  ^'^^"*'  Car  quelques  agens  du  pape  Benoît ,  pnnci paiement 
Guillaume  évcque  de  Bafas  s'éforçoicnt  de  luiga. 
gner  les  dccrétiftes ,  par  l'efperance  des  bénéfices 
qu'il  diftribuoit  abondament  à  Tes  partifans.  L'oni- 
verfité  avertie  que  quelques-uns  d'entre  eux  avoient 
envoie  à  Benoit  un  rôle  des  bénéfices  qu'ils  deman- 
doient ,  écrivit  aux  cardinaux  d'Avignon  une  Icc- 
t.75i'  tre  où  elle  dit:  Nous  avons  apris  depuis  peu  qnc 
quelques-uns  des  nôtres,  non  pas do<51:eurs ,  mais 
Seulement  licentiés  en  droit-canon ,  des  baciieliéb 
ou  des  écoliers ,  par  le  confeil  de  l'evcque  de  Ba- 
fas ont  envoie  au  pape  un  rôle  pour  demander  des 
bénéfices ,  contre  nos  réglemens.  C'eft-  pourquoi 
nous  vous  fuplions  de  vouloir  bien  fuprimer  ce 
rôle  fi  préjudiciable  à  l'églife,  &  d'en  empêcher 
l'éfet.  La  lettre  eft  du  vingt-huitième  de  Decenw 
bre  1395. 

Deux  mois  après  ,  c'eft- à-dire  le  vingt-deuxic- 
me  de  Février  de  la  même  année ,  fuivant  que  l'on 
comptoit  alors  ,  l'univerfité  afTemblée  exprès  aux 
Maturins ,  fit  une  ordonance  où  elle  dit  :  Nous 
iléfendons  a  toute  faculté, nation,  colége  ou  autre 
compagnie  d'écoliers  ou  de  gradués  d'envoier  au 
pape  aucun  rôle  ou  fuplique  en.  forme  de  rôle,  fi 
ce  n'cft  du  confentement  de  l'univerfité  :  autres 
ment  les  moins  dignes  Se  les  plus  téméraires  en- 
levcroient  la  récompenfe  duc  au  mérite  :  &  il  en 
ariveroit  des  (candales  &  des  divifions  pernicieu- 
fes.  C'efl  pourquoi  nous  ordonons  à  tous  ceux  qui 
ont  ferment  à  l'univerfité,  non- feulement  d'obiet- 
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ver  cette  défenfe,  mais  de  dénoncer  au  refteurles  An.13«>6 
contrevenans.  Et  fera  ce  ftatut  infcrit  dans  les  li-    " 
vres  de  chaque  faculté  &  de  chaque  nation  ;  &  tous 
teux  qui  recevront  des  degrés  jureront  de  Tobfer- 
ver ,  fous  peine  d'être  retranchés  du  corps  de  l'uni- 
verfité. 

Pendant  le  mois  de  Mars  de  cette  année  1 39^.  ^.  7^, 
elle  s'aflcmbla  plufieurs  fois  àl'ocafion  des  lettres 
qu'elle  recevoit  de  toute  la  Chrétienté  j  &  le 
douzième  du  même  mois  étant  aux  Maturins,' 
elle  réfolut  d'écrire  à  toutes  lesuniverfités  hors  du 
roïaume  &  à  tous  les  rois  &  les  princes  pour  leur 
recomander  la  voie  de  ceffion.  Les  deux  lettres 
circulaires  ,  l'une  aux  univerfités  ,  l'autre  aux 
princes  ne  contienent  que  la  même  chofe  en  fub- 
ftance  ,  c'eft-à-dirc  des  exhortations  générales  à 
procurer  l'union  de  l'églife ,  &  d'ajouter  foi  aux 
députés  qui  en  font  \ts  porteurs.  Cependant  Ip 
roi  Richard  aïant  confulté  l*univerfîte  d'Oxford 
fur  la  lettre  de  l'univerfité  de  Paris  pour  la  voie 
de  ceflîon ,  reçut  la  réponfe  des  doâ:eurs  d'Ox- 
ford par  une  trcs-Jongue  lettre  dans  laquelle  foit 
par  prévention  en  faveur  du  pape  Bonirace ,  foit 
par  jaloufîe  contre  les  dodeurs  de  Paris ,  ils  reje- 
tent  ia  voie  de  ceflîon ,  &  prétendent  que  la  meil- 
leure eft  celle  du  concile  général ,  qui  fut  en  éfet  ^,j 
fuivie.  La  lettre  de  l'univerfité  d'Oxford  eft  du 
dix-feptiéme  de  Mars  i^^'c.  &  lé  roi  Richard  l'en- 
voïa  à  celle  de  Paris.  • 

L'année  précédente  les  Lollards  ou  Viclcfiftes        x. 
prenant  ocafion  de  l'abfence  du  roi  qui  étoit  en  deif. 
Irlande  aficherent  publiquement  à  Londres  aux  '^îf^f^*"'. 
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^  -  portes  de  faint  Paul  &  de  Oucft-minfter  des  acu- 
*  facions  &  des  propontions  abominables  contre  les 
ecclcfiaftiques  &  les  facremen^.  On  difoit  au'ils 
écoicnt  foutenHs  par  quelques  fcigneurs  Anglois  » 
&  ils  en  vouloient  principalement  aux  religieux. 
Le  roi  en  étant  informe  fe  prefla  de  revenir  en  An- 
gleterre ,  &  y  étant  arivé ,  il  fit  de  fortes  répri- 
mandes aux  leigneurs  qui  s'étoient  mis  à  la  ictc 
des  Lollards  ,  particulièrement  à  Richard  Sturi, 
dont  il  prit  ferment  de  renoncer  à  leurs  opinions: 
le  menaçant  s'il  y  manquoit,  de  le  faire  mourir 
honteufement. 

».,ît.  En  i35>^.  le  pape  Boniface  écrivit  au  roi  Ri- 

J.^'d?/,"^'  chard  le  priant  a aflifter  les  prélats  contre  les  Lol- 
lards, qu'il  déclara  traitres  non- feulement  à  l'é- 
glifc  ,  mais  au  roi  >  &  le  pria  de  condamner  ceux 
que  Içs  prélats  autoient  déclarés  hérétiques.  Ce  fut 
peut-être  en  exécution  de  cet  ordre  du  pape  qu'un 
tint  à  Londres  cette  même  année  un  concile  pro- 
vincial ,  où  ftirent  condamnés  dix-huit  articles  ti- 
rés  du  Trialogue  de  Viclef  :  en  voici  les  plus  im- 

jirt.  I.      portans.  La  iubftance  du  pain  demeure  au  Cicrt' 
ment  de  l'autel  après  la  confécration.  C'eft  être 

0. 4.         préfomptueux  êc  infenfé  de  décider  que  les  en&ns 

5.  des  fidèles  mors  fans  batême  neferontpointfâuvc$.ll 

n'eft  pas  réfervé  aux  évêques  de  doner  le  fàcremenc 

^  de  confirmation.  Du  temps  des  apôtres  l'églifefc 

contentoit  de  deux  Ordres  dans  le  clergé, les  prê- 
tres &  les  diacres  :  c'efl:  le  fade  impérial  qui  a  inven- 

7'  té  les  autres  degrés  de  pape,  de  patriarches  &  d*é- 

vêques.  Il  n'y  a  point  de  vrai  mariage  entre  les 
vieilles  gens  qui  le  marient  fans  efpérancc  d'avoir 
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des  enfans.  La  diflblution  du  mariage  â  çaufe  dç  ÂnTho^ 
la  parenté  ou  de  Taliance  eft  établie  par  les  homes 
fans  fondement.  Le  mariage  eft  aûflï  ^oj5  par  pa- 
roles de  futur  que  par  paroles  de  préfenc     j^ 

Les  douze  agens  de  l'ante-chr^McHK  k'pape , 
les  cardinaux ,  les  patriarches ,  les  archevêques,  les 
cvêques,  les  archidiacres,  les  oficiaux  &  lesdoïens, 
les  moines  &  les  chanoines  des  deux  fortes  régu-r 
liers  ou  non  :  enfin  les  frer'es  Mandiîins  ^  \ps  quê- 
teurs.   L'écriture  ne  donc  autre  partage  ^ux  prê-     „, 
très  &  aux  lévites  que  les  dîmes  ^  les  ôfrandçs  i     „. 
&  c'eft  cnfeigner  une  héréfiede  dire  qu'il  foit  per- 
mis aux  prêtres  éc  aux  miniftres  de  la  loi  de  grâce 
de  recevoir  des  fonds  de  terre  &  des  biens  tempor     ,,. 
rels.  Les  feigneurs  non  -  feulement  peuvent  ôter 
ces  biens  aux  eccléfiaftiques  pécheurs  d'habitude  : 
mais  ils  le  doivent  fous  peine  de  damnation.   Li 
vertu  cft  néceflàire  pour  la  vraïç  feigocuric  fisov 
porek:  en  forte  que  quiconque  e/l  esa  péché  xnoii- 
tel  n'dt  feigneur  de  rien.   Il  ne  faut  croire  ce. 
qu'enfeignent  le  pape  8c  les  cardinaux ,  ou  déférer    *.  is. 
â  leurs  avcrtiflemens ,  qu'en  ce  qu'ils  peuvent  dé- 
duire clairement  de  l'écriture  fainte  j  le  refte  doit 
être  méprifé  come  hérétique. 

Ces  articles  furent  cQnaamn.és  par  Thomas  d' A- 
rondel  archevêque  de  Cantorberi.  Il  étoit  fils  dç 
Robert  comte  d*  Arondcl ,  &  fut  premièrement  évê-  g».'««^  5  »  j. 
que  d'Eli  en  1575.  n'aïant  que  vingt»deux  ans.  Il 
fut  chancelier  d'Angleterre  la  dixième  année  du 
règne  de  Richard  II.  c'eft  à-dire  en  1387.  £ni388. 
il  fut  transféré  par  le  pape  Urbain  VI.  à  l'arche- 
vêché d'Iorc.  Enfin  Guillaume  de  Courtcnai  étant  »•  *'• 
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AN.M9tf  *"°"  le  dernier  de  Juillet  135XÎ.  le  pape  Bonifâcc 
*  IX.  transféra  Thomas  au  fiége  de  Cantorberi  vcn 
la  fête  de  Noël  >  &  le  prélat  quita  aulH-tôc  la 
chancelerie  d'Angleterre.  Les  bulles  de  ù.  tranfla- 
tion  furent  H^liées  le  onzième  de  Janvier  1597. 
&  il  fut  intronilé  folemnelement  le  dix-neuvicmc 
de  Février.  Ainfi  il  parbît  dificfl^  que  le  concile 
où  il  condamna  les  propoHtions  de  Viclef  ak  été 
tenu  en  139^.  ' 

Quoi  qu'il  en  foit,  cfe  fut  par  fon  ordre  fc  peo 

F,fii.np.»xf.  après  la  condamnation  des  dix- huit  articles  que 

^c.foi.  ,5     Guillaume  de  Vidcford  lui  en  envoïa  la  réfbu- 

,0r.  f.  1J7.     tion.  C'étoit  un  do6teur  en  théologie  dcTuniva- 

fité  d'Oxford  de  l'Ordre  des  frères  Mineurs ,  An- 

gloisde  nation*,  qui  s'apliqua  particulièrement  d 

combatte  les  erreurs  de  Viclef    II  le  fait  trcs-foc- 

temeht  dans  ce  traité  par  les  autorités  de  l'écriture 

&  des  pères  :  &c'cft  un  des  meilleurs  ouvrages  que 

nous  aïons  fur  cette  matière.  L'auteur  mourut  la 

*  même  année  1397.  6c  lailTa  pluHeurs  autres  écries. 

AmbàSiie        Cependant  on  convint  d'une  trêve  entre  la  Fran- 

|our  l'union,  ce  &  l'Angleterre,  &  le  roi  Charles  dona  (à  filJe 

fTlîi  i7«.  Ifabele  en  mariage  au  roi  Richard  par  traité  du 

£si0mr.  f.    neuvième  Mars  1395.  Il  y  eut  une  entre- vue  des 

deux  rois ,  où  Richard  convint  de  ne  plus  (c>ûte> 

nir  le  pape  Boniface ,  mais  de  l'obliger  auffî-bicn 

lue  Benoît  à  fùivrc  la  voie  de  cemon.  Pour  cet 

ïfet  il  écrivit  aux  deux  contendans  une  lettre  co- 

mune  ,  qui  n'avoit  de  diférencre  qu'en  la  fufcrip- 

rion  :  car  il  traitoit  Boniface  de  pape ,  &  Benoit 

feulement  de  cardinal.   Le  roi  Richard  prioitrun 

te  l'autre  d'accepter  la  voie  de  ceflîon  ,  d'écouter 

le 
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îcponcur  de  la  lettre ,  qui  ëtoit  l'abc  de  Oiieft-  AnÔITT 
minftcr ,  &  de  rendre  réponfe  dans  la  fête  de  la 
Madeleine ,  c'eft-à-dirc  le  vingt-deux  Juillet  1 5  ptf .' 
L'abé  de  Oucftminfter  traverfa  k  France ,  &  fé 
«cndit  à  Avignon ,  où  Benoît  rcfufà  de  lui  donec 
audience ,  à  moins  qu'il  ne  lui  rendit  les  honeurs 
de  pape,  fur  quoi  l'abé  ne  jugea  pas  à  propos  de 
paflèr  outre,  &  retourna  en  Angleterre. 

le  pape  Benoît  de  fon  côté  envoïa  à  Rome  qua-  ^^^^  ,j^^ 
treanîbafladeursjfavoirun  cvcquenonic  Barthelc- 
nii ,  Dominique  Mafchon  dodeur  de  loix ,  Pierre 
Carfia  &  Barrolin  de  Ruftiges ,  qui  étant  arivés  à, 
Fondi  dirent  qu'ils  avoient  charge  d'aller  devant 
le  pape  Boniface  &  de  conférer  avec  lui  fur  les 
moïens  d'éteindre  le  fchifme.  Le  pape  ne  jugea  pas 
à  propos  de  les  laifler  venir  i  &  ils  écrivirent  â 
François  évcque  de  Segovie  qu'ils  conoiflbient ,  & 
qui  étoit  en  cour  de  Rome ,  qu'il  fît  en  forte  de  le« 
venir  trouver.  Le  pape  le  lui  permit ,  à  la  charge 
de  lui  raporter  fidèlement  ce  qu'ils  lui  auroicni  dit. 

L'évcque  alla  donc  une  fois  les  trouver,  &  revint      ^ ir. 
vers  le  pape  :  mais  le  pape  prétendit  enfuite  que  lé'-  ^®"f|'gp*2^* 
vcqueavoitfàitde^ux  raports  de  part  ôcd'autre>&  f«cc. 
qu'il  avoir  traité  avec  les  quatre  ambadtdeurs  pour 
les  faire  venir  à  Rome,  &  y  exciter  du  tumulte,  qui 
auroit  mis  en  péril  même  la  perfbnedu  pape.  En- 
fuite  l'évêque  de  Segovie  n'aïant  pas  la  comodité 
de  retou  ner  vers  les  ambaflàdeurs,  leur  écrivit  de 
fà  main  une  lettre  pl.einc  d'infamici  &:  d  injures 
contre  Boniface  par  laquelle  il  les  exhortoit  à  exé- 
cuter leur  comçlot. 

Boniface  huiant  apris  dona  comiffion  à  Conrad 
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ÀKtyst^»  archevêque  de  Nicofie,  (on  camerier  d'informer  <fir 
tous  ces  faits ,  &  fi  l^vcque  de  SegoYÎc  s*en  trou- 
voie  coupable,  le  punir  ielon  le$  canons.  La  com^* 
miflîon  eft du  huitième  d'Avril  139^.  Boniface  avoir 
grand  fujet  de  Ce  défier  des  Romains  ,  qui  deux 
ans  auparavant,  c'efl-à-dire  au  mois  de  Mai  1594'- 
Msi».  i$>f.   excités  par  Honorât  comte  de  Fondi  avoicnt  for- 
siùii.f.Aif'  "^®  contré  lui  une  violente  fédition. C'ctoit  lesba- 
nerets  à  la  tcte  du  peuple  qui  vouloit  s'atribuer  U 
{buveraineté  de  la.  ville;  Ils  étoienc  telemenc  ani. 
mes  contre  le  pape, que  l'on  croïoit  qu'ils  le  prcn- 
droient  de  n'épargneroient  pas  même  fa  vie.  Mais> 
Ladiflas  roi  deNaples  fe  trou  voit  alors  à  Rorae,. 
eu  il  étoit  v^nu  pour  obtenir  quelques  grâces  da 
pape.  Il  prit,  fà  défenfe  „  Ci  aïant  fait  armer  fcs 
gens,. il  eeconcilia  les  banerets  6c  le  peuple  avec 
le  pape,  &  Iai(Ià  la  ville  en  paix.  Pour  prévenir  dt 
n.v$m.ii.  pareils  défbrdres  ,,  Boniface  répara  &  fonifiz  le- 
''  ^  château- faint- Ange  que  les  François  avoient  en- 

partie  démoli  au  comencement  du  fchifme ,  6c  que 
les  Romains  féditieux  avoient  achevé  de  ruiner, 
xiîi.  £(,  Efpagne  Jean  roi  d'Araeon  mourut  fiibite- 

a'AraRon  &  ment  a  la  chaffe,  le  dix-ncuvicme  de  Mai  1395- 
^  ^'"  ''  &  Martin-  duc  de  Montblanc  Ton  frcrc  lui  fuccé- 
s»r.  huc.  da.  Son  fils  aîné  Martin  come  lui  avoit  époufc  Ma- 
^  rie  fille  de  Frédéric  d'Aragon  dit  le  Simple ,  loi  de 

Xrinacrie  ou  Sicile  ,  qui  mourut  en  15^8.  Le  jeu- 
ne Martin  vaut  en  Sicile  avec  fbnpere,  ^ lareme 
Marie  fa  fwune  en  158^^  &  y  iiit  reconu  roi  par 
F*M/.^5»,-  une  partie  des  Siciliens  :  car  le  roïaume  écoit  toa 
divife,  6c  plufleurs  feigneurs  s'étoient  rendus  mai- 
très  duâm.  deleur  cftoton.  Ils  reconcfJoient  levage 
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cîe  Rome ,  mais  le  roi  d'Aragon  reconoiffbit  celui  .^îTmÎÎ* 
d* Avignon  i  &  fon  parti  ^toii  (bmenu  par  plufîcurs  ^^^  ^  ^^. 
frères  Mandians  f  rancifcains  de  autres.  Pour  s'y  *  «• 
opofer  &  réunir  les  e(prits ,  s'il  ctoit  poflîblc ,  le 
|)apc  Bonifâcc  déclara  fbn  nonce  en  Sicile  Gilfort 
archevêque  de  Palerme  par  lettre  du  dixième  de 
Juin  139^.  mais  je  ne  vois  pas  que  cette  commiflioA 
ait  eu  d'éfet. 

A  Paris  fumverfiié  vèïant  que  le  pape  Benoît      xij 
•ctoit  inflexible»  &  que  plus  on  s'éforçoit  à  lui  per-  ni»Vfité<o»l 
fuader  la  cefljon,  plus  il  s'opiniâtroit  à  la  refufer-,  "^JI^Imu 
«rut  qu'il  eh  faloit  venir  à  la  fouftraiStion  d'obéïf-  799- 
ûnce ,  &  publia  un  écrit  qui  en  faifôit  voiries  rai- 
(bns.  Il  comen^it  pr  le  récit  du  &it ,  marquant 
les  diligences  qu'à  voit  îait  rumvcr%é  pourl'ex* 
dndion  dû  fchifme  des  le  tems  de  Clément  VIL 
Les  lettres  écrites  aux  cardinaux  pour  les  prier- dfc  . 
«e  point  élire  de  pape  à  fa  place:  coméakntaprîs 
réle<Sfcion de  Benoît  XÏII.  plufîeurs  s'en  réjoûidbieht 
perfuadés  de  fa  bone  vcJonté  pour  funion  par  les 
diicours  qu'il  avoir  tenus  en  Franceétant  cardinal, 
&par  (on  ferment!  dans  le  conclave.  L'uhiverfité 
cnarquoit  enfuitc  le  concile  tenu  à  Pariis  l'année  pré-  **'•  * 
<édente ,  l'ambaflade  des  trois  prince  vers  Benoît, 
&  fbn  peu  de  fucccs. 

Apres  le  récit  <lu  fait  l'univerfîté  cxpofbit  fcs 
griefs,  &  difoit  en  fubflancc:  Nonobflant tout  ce  ,^j 
«ue  deflùs ,  il  a  réfblu  -de  procéder  comrêî'univer' 
fité  te  quelques-uns  de  Ces  fupots  rhetrid' par  pri- 
vation de  bénéfices ,  &  en  a  donc  l'ordre  i  Se  il  pu- 
blie que  la  conduite  de  l'univerfîté  ne  vient  que  de 
la  haine  qu'elle  lui  porte."  Il  rejeté  la  voie  dé  cef- 

Oqo  ij 
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Ak.j}^6..  fion  comeinjuftc  &  déraifonable ,  quoi  qu'en  cfct 
ce  Coit  la  meilleure  &  la  feule  pour  finir  le  CchiC- 
met  Se  toutefois  il  ne  fe  déternùne  à  aucune  aucte 
■voie,  mais  il  ufe  dedi^our-s  confus  &  de  délais» 
ne  cherchant  qu'à  demeuver  perpetu^knient  dans 
ij^j^  fon  état.  IJ  a  voulu  détourner  à  on:  fens  forcé  & 
contraire  à  llntention.  des  cardinaux  le  ferment  fait 
dans  le  conclave.  Il  envoie  des  légats  de  divers  CO' 
tés  pour  prévefnir  tout  le  monde  par  de  faux  raports 
Se.  par  des  préfens.,  Si,  empêche  que  L'on  ne  convi& 
ne  àç  la  voie  d€  ceffionl  . 

Sur  ces^  griefs  r<aniver(4cé  dfefla  un  a^e  d'apel- 

fous  le  nom  de  Xean  de  Cçaoa  maître- cs-arts,.  & 

prctre  dq  diocéi^e,  de  Laos  y  qu'elle  avoir  conditur 

ion  procure^.  L^a6tc.  d'apel  êft  très-loqg  &  con* 

tient  coûtes  fesr  raisons  de  part  &  d'autre  ou  plû- 

,  . .,         'tôt  les  prétextes  (bus-  lefquels  onentretenoit  le  fchiC 

DmioMjMi  f  .*^^^<  ^  ^^pïïckilioacU:  que  1  unjvernte.apdeau  pape 

*^i'  /utur  unique  &  véritable  de  toutes  les  cenfurcs  fai^ 

/.  «u>.       -tes  oij  afaircf  par  le  pape3enoît.i  &  l*a<Ske  lui  fut 

auffi-tôt  fîçnifié. 

,  ^l  futextrcmement  irrité  &,  publia  une  Bullequi 
i'  ^orte  en  fiïbftwce  : .  Nous  ayops  apris  mcme  par  U 
voix  publique  que  Jean  de  Craon  foi  -  difant  pro- 
cureur de  l'univerfité  de  Paris  a.eu  la  témérité  ainr 
terjeter  apel  au  nom  de  i:ette.compagnie  contre  nous 
-& téglife  Romaine , (ousprétexçe  de  quelques  prér 
lendus  grief^  dpnt  elle  diiàit  que  nous  l'avions  me- 
jiacéej.oa  que  nous  pou  rions- lui  faire  à  l'avenir. 
Or  les  gens;  les  plus  mal-intenuonés  n'ont  jamais 
fbrmé  df  tçle  apellation ,  contraire  à  la  plénitude 
ie h  puiiï^nçeque  faint Rifif re Se fes fucc£(reur&DQt: 
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leçûc  de  J.  C.  &  aux  (acres  canons  qui  défendent  Aw-ij^^»" 
d'apeler  du  fàint  (icge  ou  du  pape.  C'eft  pourquoi 
nous  déclarons  petceapellacion  nule  Se  de  nul  éfet  : 
faus  préjudice  de  procéder  contre  cet  apelant&  Tes 
adhérans,  félon  que  méritera  leur  iniolence..  La 
date  eft  d'Avignon  le  trentième  de  Mai  139^. 

L'univerfite  aïant  apris  par  la  comunercnoméc 
le  contenu  de  cette  buile  ,  écrivit  aux  cardinaux 
d'Avignon,  pour  s'en  plaindre *&  les  prier  des'a- 
pliquer  plus  que  jamais  à.  l'extin<5bion  du  fchifme.    '' 
La  lettre  eft  du  dixième,  de  Juillet  155KJ.  Enfuite    t-  «*»• 
ils  publièrent  un  (ccond  a<5te  d'apel  contenant  co- 
rne les  autres  pièces  du  tems  beaucoup  de  parole» 
&  peu  de  raifons.  Ils  allèguent  ks  exemples  des  pa- 
pes dépofés^come  Benoit  V.  au  conSle  de  Komc  smp ih  x^t^^ 
en  P64.  à  la.  pourfuite  de  l'empereur  OttonL  Be-  '"•  »»*• 
noît  VL  ordoné  en  *>yu  mais  peu  après  emprifo- 
né  &  étranglé  par  Centius.  Et  Benoît  IX.  chaflc 
parles  Romains  eai044.  mais  ces  .deux  dernier»  suf.  !iv.iix>- 
exemples  furent  de  pures  violences.  Ils  citent  auf-  ■•  ♦''• 
n  le  niic  du  pape  Anaftafe  II.  abandoné  par  une 
partie  de  fbn  clergé  :  mais  c'eft  une  fable  tirée,  de.  r.  mr.  «.  « 
Gratien  après  Anaftafe  bibliotécaire^  .  f'  '-^  ^* 

Cette  année  les  Turcs  remportèrent  en  Hongrie      ^^-   ,  . 
une  vidoir^ngnalée  fur  les  Chrétiens.  Bajazetoii  c™?!""" 
Abon  Jezid  quatrième  des  .Sultans  Ottomans  avoit  f!%^'"*'' 
fuccédé  à  /on  père  Amurat  en  701.  de  1-Hégir€ 388.    ^•^  ''*• 

,  1/-V  I    ■wy  \       •  n       \^  I      «C»III.  j».  4li 

de  J.  C.  il  rut  lurnome  Ildenm,  c'eft.- a -dire  le 
Foudre,  à  caufe  de  la  rapidité  de  Cts  conquêtes.  Il  J**^*  ^'.^* 
alïiégea  C.  P.  en  1595,  &  obligea  l'empereur  Ma* 
nuel  Paléologue  a  lui  païer  un  tribut  de  dix  mill^ 
florins  d'or-,  ôc  doner  aux  Turcs  un  quartier  &  un^- 

O  00.  iij^ 
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Ati.npï.  mofqucc  dans  la  ville  i  &  corne  les  Grecs  eurent 
fecoursau  pape  Boniface  pou  ravoir  du  fecours  des 
princes  Latins ,  il  fit  prêcher  la  Croifàdecontre  les 
Turcs  dans  les  païs  de  (on  obédience  les  plus  voi- 
ÛAs  d'eux  :  corne  il  paroît  par  trois  bulles  de  l'an- 
née i35>4»  Mais  pour  bien  entendre  ceci  il  faut  re- 
prendre la  fuite  des  empereurs  Grecs  deC.  P. 
-    ,.  La  retraite  de  JeanCantacuzene  &  le  rétablifTe- 

•■  V.  ment  de  Jean  Palcologue  ariverent  en  1355.  Paleo- 

j)mt0,hijf.  €.  logue  4toit  alors  âgé  de  vingt-trois  ans.  Il  eut  trois 
ifils  Andronic,  Manuel  6C  Théodore,  dont  l'aînë 
furpailbit  tons  les  jeunes  gens  de  fcm  âge  paria  fbr- 
<ce  >  (a  belle  taille  &c  fa  beauté.  Le  fuTtan  Amurat 
avoir  auffî  trois  fils  dont  le  fécond  nomé  Countou- 
les  étoit  de  l'âge  d*  Andronic.  Ces  deux  jeunes  prin- 
ces étant  un  jour  en  débauche  conjurèrent  défaire 
mourir  chacun  fon  père  &  vivre  enfuite  corne  frè- 
res. Amurat  en  étant  bien  informe,  fit  aracherles 
yeux  à  fon  fils  >  &  manda  à  l'efnpercur  Jean  d'en 
faire  de  même  à  Andronic,  flnon  qu'ils  auroient 
«ne  guerre  irréconciliable. 

L'empereur  fui  vit  ce  mauvais  confeil,  fort  par- 
ce quil  fe  fentoit  trop  foible  pour  foutenir  la  guerre 
contre  Amui^it ,  foit  par  fa  légèreté  naturde  qui 
lui  fài(bit  traiter  fupernciélement  toutes  hs  afaires, 
«excepté  l'amour  des  femmes.Il  fit  donc  aveugler  An- 
^Ironic  avec  du  vinaigre  bouillant ,  Se  non-seule- 
ment Andronic,  mais  (on  fils  Jean,  en&ntquico- 
men^oit  àpeine  à  parler.  Il  les  fit  enfermer  tous  deux 
avec  la  femme d'Andronicdans  une  tour  de  CP.  00 
ils  demeurèrent  deux  ans:au  bout  defquels  ils  en  (ôr- 
tittta  À  kl  £iTcur  d'une  firditioft  excitée  par  les  La- 
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fins  de  Galata  i  ôc  lo  Çcaois  (c  fçrvîUii  du  nom  ^j,,,  ,«^ 
id'Androaic  combacirem  quelques  jour$  contre  les- 
Grecs  qui  cenoieoc  pour  l'empereur  Ton  perie  >  Ôc  eii'- 
£a  Aiulronic  {ùivi  de  quatre  mille  chevaux  que 
Bajazec  lui  avoit  prccé?  emra  dan$C.P*  ^fut  dé^ 
«lare  empereur. 

Alors  il  enfeftnît  dans  la  même  tour  fon  père* 
Se  fes  deux  frères ,  Manuel  &  Théodore  i  6c  ils  y 
furent  auili  deux  ans  :  après  lefquels  ils  s'en  fau^ 
Yerent  &  paiferemàScutari.*  Anaronic  l'aïanc  apris* 
9c  fe  repentant  de  Cx  nuuvaife  conduite  ,  les  ra- 
pela  à  C.P.  remit  Ton  père  fur  le  trône  Bc  fe  jetai 
a  Ces  pies  ki  demandant  pardon  de  fes  crimes, 
li'empereur  Jean  fe  laiflfa  fléchir  Se  pardona  à  An- 
dronicy  puis  Tènvoïa  avec  fa  femme  Se  fon  fils  a: 
Selivrée  qu'il  lui  dona  avec  quelques  autres  pla- 
ces. Aadronic  &  fon  fils  n'étoiene  pas  aveugles  :: 
le  père  étoit  feulenlent  borgne  6c  le  fils  ttcs- lou- 
che. A  la.  place  d*Andronic  Jean  Paléologue  fit^ 
eouroner  empereur  Manuel  fon- fécond  fils  le  vingt- 
cinquième  de  Septembre  137$.  &  on  en  tira  l'ho' 
fofcope:  tant  les  Grecs  croltoient  à  l'aftrologte.      ntmiumineu 

Bajazet  avoit  telement  pris  le  deflus  fur  ces  em-  ''  "*• 
pereurs,  qu'il  lestraitoit  quafî  come  fes  efclaves. 
lean  Paléologue  voïant  combien  ce  fultan  étoit 
hardi  6c  entreprenant  comen^aa  fi^rtifierun  quar- 
tier deCP.  nomé  la  porte  docée,  pour  avoir  une  ^*'**  ***" 
retraite  en  cas  de  befoin.  Bajazet  l'aiant  apris  lui 
manda  derafer  cette  citadele  :  autrement  ajoûta- 
f>-ii4  je  ferai  aracher  les  yeux  à  ton  fils  Manuel  6c 
tse  le  renvoïerai  aveugle.  C'cft  que  Manuel  étoir 
allé  par  ordre  de  fon  père  mener  a  l'ordinaitequei^ 
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Ati'ii'oC.  quefecours  au  fultan.  L'empereur  Jean  étoitaulit 

aïanc  la  goutte  ôc  demi-motc  des  autres  éfets  de 

ùs  débauches  :  il  n'avoit  point  d'autre  fuccefleur 

<|ue  Manuel,  &  ne  pou  voit  rcfifter  à  la  puidance 

<ies  Turcs.  Il  fît  donc  abatre  la  citadele  fie  mourut 

peu  après  l'an  13521.  cinquante  ans  depuis  la  mort 

de  (on  père  Andronic  le  jeune.    * 

'     Manuel  qui  étoit  à  Burle  a  la  porte  de  Bajazet 

aïant  apris  la  mort  de  Ton  père  s'enfuit  de  nuit  & 

vint  à  C.P.  de  quoi  Bajazet  irrité,  lui  envoïa  dire: 

Je  veux  qu'il  y  ait  un  Cadi  à  C.  P.  pour  rendre  ju- 

ilice  aux  Muîùlmans  qui  y  trafiquent ,.  fî  ta  ne 

le  veux  pas ,  ferme  les  portes  de  ta  ville  &  r^nc 

dedans ,  tout  le  dehors  eft  a  moi.  Enfuite  il  paflâ 

de  Bithynie  en  Thrace  ,  ruïna  toutes  les  places  à 

l'-eniour  et  C.P.  &  en  transporta  les  habitans.   Il 

prit  même  Theflàlonique  le  vingt  -  cinquième  de 

Mai  la  même  année  i5pi.  PourC.  P.  il  fe  contenta 

de  la  bloquer  fans  l'affiéger  en  forme  :  mais  le  paît 

d'alentour  étoit  telement  dé{blé,que  la  famine  fût 

bientôt  grande  dans  la  ville.  En  cette  extrémité 

l'empereur  Manuel  écrivit  au  pape  ,  c*eft-à-dirc  à 

Boniface,  au  roi  de  France  Ôc  au  roi  de  Hongrie, 

demandant  un  promt  fecours. 

xvL  Sigifmond  roi  de  Hongrie  envoïa  un  évcqueôc 

copô*!'.*  *  "  deux  chevaliers  en  ambalTade  au  roi  Charles  VI. 

f-rw/f.  I».*.   avec  des  lettres  portant  que  Bajazet  le  mena^ 

jHvem.f.u^,  de  le  venir  ataquer  jufqu'en  Hongrie  le  priant  de 
lui  envoïer  duiecours.  Grand  nombre  denoble0è 
Françoife  s'y  ofrit  &  le  roi  leur  dona  pour  chef  (ba 
cou/in  germain  Jean  comte  de  Nevers  fils  aîné  da 
^uc  de  Bourgogne.  Etant  ar^vés  en  Hongrie  ils  fe 

hâtèrent 
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K^erenc  de  chercher  les  ennemis,  {ans  écouter  les  An.m»  tf. 
avis  du  roi  SigiTmond  *  &  d'ailleurs  ils  s'abando- 
nerent  à  toutes  (bnes  d'excès  le  vin ,  la  table  ,  le 
jeu  &  les  femmes ,  nonobfbnt  les.  remontrances 
des  ecclédaftiques  qui  les  exhortoient  à  Te  mettre 
en  bon  état ,  vu  les  périls  où  ils  s'expolbient.  Ils 
prirent  un  château  dont  ils  tuèrent  tous  les  habi- 
tans  j  puis  ils  affiégerentJa  ville  de  Nicopoli  ;  mais 
Bajazet  vint  au  fecours*,  il  y  eut  une  grande  ba- 
taille ,  où  les  François  qui  avoient  voulu  ctre  à  l'a- 
vant garde  furent  dé&its  U.  tous  pris  ou  tués  C'é- 
toit  le  jeudi  vingif^uitiéme  de  Septembre  i  ^96.        ^y^ 

Pendant .  ce  mois  4^  Septembre  plufieurs  en-     A/a«re$  <ia 
voies  vinrent  à  Rome  de  la  part  de.$yers  printes  s.  *Am!\0if 
de  l'obédience  du  pape  Benoît,  fa  voit  des  rois  de.  *'** 
France ,  d'Angleterre ,  de  Caftille ,  de  Navarre  & 
d'Aragon.  Ils  exhortèrent  BOni^Cy  &Je  prièrent 
que  pour  faire  ceffer,  le  ichifu^e ,  il  voulut  bien  re- 
noncer à  tout  le  droit  qu'il  prétendoit  avoir  au  pon- 
tificat,  aflurant  que  Benoît  en  feroit  autant.  Boni- 
fàce  répondit  ^u'il  étoit  vrai  pape  ^  indubitable, 
qu'il  n'y)  en  avcnt  point  d'autre  }  Se  qu'il  ne  pré-; 
tendoit  renoncer  en  façbn  du  monde.  Ainfi  les  en- 
voies s'en  retournèrent  vers  leurs  maîtres  fans  avoir 
rien  obtenu.  g 

Au  mpis  d'Avril  de  l'année  fuivante  13^7.  lei  Th.wtm. 
ptinces  d'Allemagne  tinrent  à  Francfort  une  diète  '  '  '*'"' 
où  fe  trouvèrent  des  députés  de  l'univerfîté  de  Pa- 
ris &  des  envoies  de  pludeurS  rois  8c  autres  prin- 
ces. Le  rQi  Venceflas  n'y  vint  point  quoi  qu'il  en 
fût  prié  &  l'çiit  proniis.  On  y  délibéra  pendant 
douze  jours  fur  l'union  de  l'églife  »  &  on  envoï^ 

Tome  XX.  Ppp 
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AN«i3pr.  vers  le  pape  Boniface  pour  l'exhorter  à  la  ceSkm  , 
ce  qu'il  trouva  fort  mauvais,  &  leur  auroit  voloo- 
tiers  fait  du  mal ,  s'il  en  eut  pu  trouver  quelque 
prétexte.  Il  les  amufà  donc  de  paroles ,  fans  leur 
doner  de  rcponfè  décifîve  >  il  tacha  même  de  le» 
gagner,  en  leur  acordant,  contre  les  rcglcî,  de» 
grâces  qu'ils  dcfiroient  pour  eux,  pour  leurs  amis  : 
mais  ils  n'avancèrent  rien  pour  l'afaire  de  la  cef- 
fion  qui  étoit  le  fujet  de  leur  voïage. 

Martin  roi  d'Aragon  étant  revenu  de  Sicile  aprie 

que  Henri  roi  de  Caftilleavoit  tenu  à  Salamanque 

une  grande  aflèmblce  toucham^uniondel'cgiilc, 

où  l'on  avoit  .conclu  come  i  Paris  pour  la  voie  de 

M0iB.  ij>r.  ceffion.  Sur  cet  avis  le  roi  d'Aragon  envoïà  au  loi 

s^itl'iik    ^^  Caftille  deux  amhiflàdeurs  ,  Vital  de  Blaves 

f.7*î.    "'  chevalier,  &Raimond  de  France  doiSkeur  en  décret 

avec  une  lettre  qu'ils  lui  rendirent  &  propofcrent 

devant  Con  conseil  de  vive  voix  cenains  articles 

touchant  l'union  de  l'églife ,  qu'ils  donerent  auffi 

par  écrit. 

Le  roi  de  Caftille  répondit  par  une  grande  let- 
tre où  il  rejeté  la  voie  de  compromis,  êc  dit  entre 
autres  raifons  :  On  dira  de  la  part  de  l'intrus  ,c*eft. 
à- dire  de  Boniface ,  que  le  compromis  n'eft  pai 
m.  ik  une  voie  de  droit  Ôc  de  jufliflc  >  mais  une  voie  vo- 
lontaire ,  à  laquele  on  necontraiut  perfone  >  &  l'in- 
trus n'y  doit  point  ctre  contraint,  pui(qu'i1s*o&eaa 
concile  général  qui  eft  une  voie  de  droit  &  de  ju- 
ftice.  Il  conclut  pour  la  voie  de  ceffion  propofée 
en  France,  aprouvée  par  les  cardinaux  &  dcfîree  par 
les  fidèles.  La  lettrteft  du  dixième  de  Septembre 
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Uannie  (ùivince  1 5  9  S.  il  fe  tint  ^  Reims  une  An.ij^S. 
grande  aflèmbloe  de  feigneurs  tant  de  L'empire 
a'AUemagae  que  du  roïaume  de  France,  pour  pro- 
curer l'union  de  l'églifè.  Le  roi  Charles  VI.  nt  en 
ibttc  par  prière  &  autrement  cjue  le  roi  Venceflas  '»»* -k-*»»» 
■vidf  à  Reims  avec  tout  ùm  confèil  :  mais  afin  de 
ne  pas  douer  à  entendre  que  cette  aflemblée  ne  Te 
fit  que  pour  parler  des  deux  papes  :  on  fit  courir 
le  bruit  qu'il  s'agiflbic  d*un  mariage  entre  le  fils  du 
marquis  de  Brandebourg  fcere  de  VenceHas  de  la 
fille  du  doc  d'Orléans.   Ce  prince  étoit  aufll  à 
Reims  avec  le  roi  (00.  frère  &  leurs  oncles  les  ducs 
de  Berri  8c  de  3ourgogi)e  »  rafifemblée  Ce  tint  pen- 
dant le  Carême  qui  cette  année  comen^a  le  ving- 
tième Février,  &linit  le  feptiémc  d'Avril  jour  de 
Pâques. 

Le  mariage  projx>ré  fut  conclu  &  publié,  mai* 
•quant  i  l'afiiire  de  i'égiife  les  résolutions  Turent  te- 
jiucs  fâcretes.  On  fut  feulement  que  Pierre  d'Ailli 
cvcque  de  Cambrai  devoir  aller  à  Rome  en  ambaf- 
iàde  vers  le  papeBonifàce  ,  tant  de  la  part  du  roi 
Charles  que  de  Venccflas  pour  l'exhorter  à  foufrir 
qu'on  fit  une  autre  «leâion ,  pour  fuger  lequel  des 
deux  demeureroit  pape.  Le  toi  de  France  le  fai{bit 
fort  du  roi  d'Angleterre  &  de  ceux  d'Ecofle  ,  de 
Caftille,  de  Portugal,  de  Navare  &  d'Aragon  : 
.  Vcnceflas  fe  chargcoit  de  (on  roïaume  de  Bohême» 
de  l'Allemaghe  jufqu'en  Pruflê  &  de  fon  frère  Si- 
-giGnond  roi  de  Hongrie»  ils  promirent  Ik  jurèrent 
de  Ce  tenir  fermes  à  cette  rélblution  &  y  amener 
leurs  aliés.  Mais  le  duc  de  Bourgogne  ne  voulut 
/amiûs  afiGAer  à  ces  çovkCàU  qui  Ct  oinrent  a  Reims, 

Pppij 
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An  i35>8.  perfuadc  de  ce  qu'il  avoît  dit  auparavant  :  On  j 
perd  Ca  peine  ôc  les  prefens  confidérables  qu'on 
fait  aux  Allemans  en  cette  ocafîon.  Ils  ne  tien> 
dront  rien  de  ce  qu'ils  vous  ont  pr(Mnis. 
XVIII.  Pierre  d'Ailli  qui  fut  envoie  en  cette  ocaHoo , 

Î'rL'  f  ^'"'  ^^^^^  "^  *  Gompiegnc  en  1350.  de  parens  médio- 
N»vé^^'ujf.  cres.  Il  entra  bouruer  pour  la  théologie  au  colcgc 
**<»»'/«4<7  jç  Navarre  i  Paris  vers  l'an  1371.  Etant  procureur 
de  là  nation  de  France  dans  runiver{îtéilembraâi 
la  (ède  des  Nominaux  &  s'apliqua  fort  à  U  diale- 
âique  8cà  laphydoue  particulièrement  aux  traita 
de  l'ame  &  des  météores.  En  1 375.  il  comença  i 
expliquer  le  maître  des  fentencés  y  &  cependant  il 
prechoit  de  tems  en  tems.  Il  reçut  le  titre  de  do- 
deur  le  onzième  d'Avril  1380.  à  l'âge  de  trente 
ans:  l'année  fuivante  il  alla  à  Noïon  où  on  l'a- 
voit  fait  chanoine,  puis  on  le  rapela  à  Paris  où  il 
fut  grand  maître  du  colége  de  Navarre  en  1584.  Sa 
répuution  lui  atira  grand  nombre  de  difciples  en- 
tre lefquels  on  en  remarque  trois ,  Jean  Gerfbn , 
Nicolas  de  Clemengis  &  Gilles  des  Ghamps  grand 
maître  après  Pierte  d'Ailli  en  13  g*». 

La  même  année  Pierre  d'Ailli  fut  honoré  de 
trois  charges  :  chancelier  de  l'églifè  de  Paris ,  au- 
mônier &  confeflèur  du  roi:  vers  l'année  1394.  il 
fut  tréforierlde  la  (àinte  Chapele  qui  eft  la  pre- 
mière dighité  de  ce  chapitre.  Enfin  il  fut  éluevê- 
qne  premièrement  du  Pui  en  1395.  le  fécond  jour 
d'Avril  :  puis  de  Gambrai  au  commencement  de 
l'année  fuivante  139^.  &  il  en  prit  poûTedion  le  fé- 
cond Juin.  Alors  fe  voïant  oblige  de  réfîder  en 
fon  diocéfe ,  il.  réHgna  la  clymcelerie  de  Paris  c& 
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&veur  de  Jean  Gerfonr  Tel  itoit  Pierre  d'AilIi ,  An.ij^t. 
^uand  il  fut  envoie  à  Rome.  • 

Etant  arivc  en  Italie  il  trouva  le  pape  Bonifa^- 
ce  à  Fondi,  &lui  montra  Tes  lettres  Je  créance  da 
roi  de  France  &  de  l'emperour  dont  le  pape  fut 
content.  L'cvcquc  propoia  lacaufc  defonvoïage, 
&  le  pape  lui  dit:  qu'il  ne  pouvoir  lui  faire  de  ré* 
pon(ê,  qu'après  en  avoir  délibéré  avec  les  cardi- 
naux :  il  alla  à  Rome  &  logea  à  faint  Pierre ,  Se 
incontinent  après  il  tint  un  conHftoire,  dont  1ère- 
fultat  fut  qu'ils  dirent  au  pape  :  Saint  pere,'Voui 
devés  diflîmuler  en  cette  ocaflon  ,  ic  dire  que 
vous  obcïrés  volontiers  à  tout  ce  que  vous  confei}- 
leront  les  princes  qui  ont  envoie  (etévcque,  pour- 
tû  ^ue  le  prétendu  pape  d'Avignon  Ce  démeee  et 
Ton  côté  :  que  les  rois  marquent  le  lieu  ou  il  leur 
plaira  que  ie  tiene  le  conclave,  vous  vous  y  trou- 
vères volontiers  &y  ferés  trouver  les  cardinaux, 
.Ce  confeil  plut  â  Boniface,  ô«  il  y  conforma  fa  ré" 
pon{ê  à  l^vêquè  de  Canibrai.  - 

Quand  les  Romains  entetidirent  que  te  roi  de 
France  &  l'empereur  demandoient  que  le  pape  fe 
■foumici^eux  pour  renoncer  à.  fa  dignité;  cette nou- 
vêle  caufâ.  de  grands  murmures  dans  Rome',  par 
^a  crainte  qu'eut  le  peuple  dé  perdre  le  féjour  da 
pape  &  de  i'a  cour,  qui  leur  atiroit  de  grandes  riu  - 
•chefles  ,  &  leur  en  devoir  aporter  d'extraordinai- 
res ;dans  deux  ans  à  l'oc^ifiori  du  Jubilé  de  l'an 
1400.  pour  lequel  ils  faiibient-  déjà  de  grandes  pro-  . 
vi/îons  qu'ils  craignoient  de  perdre.  Le»  plus  no^ 
tables  des  Romains  s'a^Temblerent  donc  6c  vinrent 
ilevanc  Boni&ce>,  lui  témoignant  plus  d'afe<5lioa 

Pppiij 
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An-  i3y8..qa*ilf  n'avoicnt  jamais  fait,  &  ik  lai  dirent:  Saint 
perc,  vous#êt€s  le  vrai  pape  ,  vous  demeures  aa 
patrimoiiic  de  faint  Pierre  :n  écoutés  point  les  con- 
leils  de  quiter  vôtre  dignité.  Qui  que  ce  fbit  qui  fe 
déclare  contre  vous ,  nous  demeurerons  avec  vous 
jufqu'àexporer  nos  vies  de  nos  biens  pour  fbûteairJt 
.bonté  de  vôtre  caufe. 

Le  pape  répondit:  Mes  enfans , prenés  courage 
<&  foies  afTûrés  que  je  demeurerai  pape  >  &  quoi 
que  puidènt  dire  ou  traitée  entre  eux  le  roi  de  Fran- 
ce &. l'empereur,  je  ne  me  fbûmettai  point  à  leur 
volonté.  Lts  Romains  fe  contentèrent  de  cette  lé- 
pon(è,  mais  ils  n'enHrent  rien  conoîtreàrévcque 
de  Cambrai ,  qui  continuoic  toujours  de  n^odcr 
avec  le  pape  &  les  cardinaux  i  &  n'en  tira  autre 
réponfe  (înon  que  quand  Benoît  fe  feroic  (bûmis, 
.  Boniface  (è  conduiroit  de  tele  manière  que  les  rois 
en  feroient  contens.  Aind  Tévêque  partit  de  Ko- 
me ,  &  pallànt  par  l'Allemagne  u  vint  àCoblents^ 
où  il  trouva  Venceflas,  &  lui  fie  le  récit  de  (à  né- 
gociation. L'empereur  lui  dit  :  Vous  dires  au  roi 
vôtre  maître  que  je  me  conformerai  iû.  conduite  de 
ferai  que  tout  mon  empire  s'y  conforme  :  inaisaa- 
tant.queje  puis  voir  il  convient  qu'il  comence»  9c 
quand  il  aura  ibûmis  (on  pape ,  je  {bûmetrai  le  no* 
tre.  Cependant  il  vint  à  laoonoiflànce  du  pape  Be- 
XIX.  noît  que  le  roi  Charles  VI.  avoir  envoie  vers  les 
aîl  '.flatri  autres  rois  &  les  prince*?  de  la  Chrétienté  pour 
leooh.  J'afâire  de  l'union  i  &  que  le  roi  d* Angleeerre  s'e- 
toit  jomt  a  lui.  Benoit  en  fut  trcs-anige  ,  &  en- 
voïa  vers  le  roi  Charles  le  cardinal  de  Pampelune 
Martin  de  Salva  :  mais  le  roi  ôc  les  princes  jie 
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ion  dngttk  itint  avère»  de  bone  heure ,  m  lui  AN.ijff* 

manda  ae  ne  point  venir  ;  ce  que  le  pape  trouva 
(on  mauvais >  corne  il  paroît  p^r  Tes  lettres  au  duc 
de  Berri  &  au  roi-mcme  ,  en  date  du  fteuviéme  jp;,,,.  „.  <. 
de  Juin.  Le  roi  donc  afin  de  pourvoir  au  fchif-  $;J.*J:,,/.  „. 
me,  convoqua  à  Paris  une  grande  aflèmblée  de  »  f--»»*- 
prélats  &  de  dodeurs,qui  comen^ale  vingt-deu-      '  *  *  '* 
ziéme  de  Mai  dans  la  petite  iàle  du  palais  qui  do- 
noit  (ur  la  rivière.  Le  roi  ny  aflîfta  pas  étant  re- 
tombé dans  (a  malille  :  mais  a  (à  place  y  étoient  ^**^'^'^' 
le  duc  d'Orléans  fou  frère  &  i*cs  oncles  les  ducs 
de  Berri ,  de  Bourgogne  de  de  Bourbon.  Ce  fut 
le  patriacche  d'Alexandrie  Simon  deCramautqui 
6t  rouverture  de  l'aiTemblée  par  un  difcours  Fran- 
çois >  où  il  raportace  qui  s'étoit  pafTé  depuis  la 
mort  de  Clément  VII.  &  conclut  pour  la  voie  de 
celfîon ,  ajoâtant  que  fur  la  manière  d'y  procéder, 
le  roi  les  convoqueroit  une  autre  fois-,  qui  fut  au 
iiioïs  dejuillec. 

En  cette  féconde  aflèmblée  ,  on  convint  que  le 
meilleur  moïen  de  mètre  le  pape  Benoît  à  la  rai- 
fon  étoit  de  lui  ôter  non-feulement  la  collation  des 
bénéfices ,  mais  tout  exercice  de  fon  autorité  par 
une  fouftradion  entière  d'obéiflânce  >  & j)pur  cet 
éfet  le  chancelier  Arnaud  de  Corbië  dreiïa  des  let- 
tres patente?,  oùaprps  avoir  expliqué  l'afaîre fort 
au  long ,  le  roi  prononce  ain/î  ;  Nous  alfiftés  des  in„,  c»u. 
princes  de  nôtre  fàng  &  de  plufîeurs  autres ,  &  *.*o.^44». 
avec  nous  l'églife  de  nôtre  roïaume  tant  le  clergé 
que  le  peuple ,  nous  retirons  entièrement  de  l'obéïf- 
fance  au  pape  Benoît  XIII.  &  de  celle  defonadver- 
faire  (  c*eft-à-dire  Boniface  IX.)  dont  nous  nefai« 
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£  j  fbns  point  mention  ,  parce  <jue  nous  ne  lui  avcMis 
jamais  obcï ,  ni  ne  lui  voulons  obéir.  Nous  vou- 
lons que  déiôrmais  per^e  ne  paie  rien  au  pape  Be- 
nolc ,  à  Tes  collcdcuf s  ou  autres  oficiers ,  des  reve- 
nus ou  émoluniens  ecçléfiaftioués  ;  &  nous  défen- 
dons étroitement  à  tous  nos  itijets  de  lui  ohé'if  ou 
a  Ces  oficiers  .en  quelque  manière  que  ce  (bit  Do» 
né  a  Paris  le  vingt- feptiéme,  dç  Juillet  i}p$. 

Le  même  jour  le  roi  dona  deux  autres  lettres 
patentes ,  l'une  pour.  défend^M'^voir  égard  aux 
cenfures  ou  procedui;çs  que  pouroient  faire  les  co- 
milTaireS)  auditeurs,  ju^es^  délégués  ou  autres  de 
Tautorité  du  pape  Benoit ,  avec  ordre  aux  baillife» 
&  fénéchaux  &  autres  oficiers  du  roi  d*y  tenir  la 
main.  L'autre  lettre  porte  règlement  touchant  lei 
ptoyiGom  des  bénéfice^  dt;rant'Ia  jR^uftraâjon  d'o- 
DéiïTance.  Quand;  quelque  prélature  ou  autre  di- 
gnité  éiédive  vaquei:a>  les  chapitres ,  conveius  ou 
autres  aufquels  l'éleârion  apartient>  éliront  celui 
que  bon  leur  (èmbleraen  confcience  >  Equant  aux 

1^  4(j.  autres  bénéfices  les  collateurs  ordinaires  y  .pourvoi- 
ront. A  l'égard  d  esfruits  ou  émolumens  des  bénéfices 
nous  déclarons  que  rien  n'en  fera  apliquéà  nôtre 
profit,  ni  d'aucun  de  nos  fujets  >  de  que  lesecclé- 
Ijaftiques  pn  feront  quites  envers  le  pape  Benoît, 
(es  colleâeurs  ou  receveurs. 

Sfitit.p.itt.  ^*"  ^^^^  *î**^  ^^  lettres  (oient  datées  du  (àme- 
di  vingtrfeptiéme  de  Juillet,  la  conclufîon  de  l'iC- 
{emblée  ne  (è  fit  que  le  lendemain  dimanche,  au- 
quel jour  le  chancelier  parla  publiquement  en  Fran- 
çois à  porte  ouverte  &  en  préfence  d'une  multi- 
tude inombrable ,  pour  rendfre  publique  la  fouflra- 

<Sdoa 
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:fti6n  d'obeiflance.  Il  dit  entre  autres  chofes  par-  An»i594. 
lant  de  l'extirpation  du  fchifmeî  Mes  fergneursici 
^réfèns  (  c'étoient  les  ducs  d'Orléans  &  de  Bour-. 
gogne)  ont  oui  les  opinions  de  trois-cens  perfones 
-&  plus  >  &  des  univerfircs  de  Paris  •,.  d'Orléans  , 
^'Angers ,  de  Montpiélier  &  de  Toulouie.  Tout 
examine  &  raporté  au  roi  il  a  conclu  de  faire  fans 
•délai  la  Ibuftradion  d'obéïflTance.  En-fin  mes  fei- 
gnèurs  vous  font  dire  ^ue  leur  intention  cft  de 
pourvoir  en  toutes  manières  a  la  confervation  des 
tranchifes  &  libertés  ancienes  de  l^cglife  de  Fran- 
ce :  &  afin  que  Tafairc  fe  conduife  mieux  ,  nous 
irons  tous  en  proceflion  dimanche  prochain  à  (àinte 
Geneviève,  ce  qui  fut  exécuté. 

On  envoïa  deux  commifïàires  a  Avignon  pour 
fignifier  au  pape  Benoît  cette  ordonance  du  roi,  fa- 
voir  Robert  cordelier  dodeur  en  droit  &  Triftan  ^'mt.  "  ' 
du  Bofc  prévôt  de  Téglife  d'Arras.  Ils  ariverenc  â 
Villeneuve  d'Avignon  &  le  dimanche  premier  jour 
de  Septembre  1398.  ils  y  publièrent  la  fbuftraéîion  * 
d^obéïflance  ,*  ordonant  lous  de  grofles  peines  à 
tous  les  fujets  du  roi  tant  clercs  que  laïques  ,  de 
fe  retirer  du  fervice  de  de  la  cour  de  Benoît.  Ils 
obéirent ,  &  pluficurs  de  (es  domeftiques  ,  chape- 
lains ,  auditeurs  &  autres  oficiers  fe  retirèrent.  Les 
commiflaires  du  roi  étoient  chargés  d'une  lettre 
pour  les  cardinaux  d'Avignon  qui  étoient  au  nom- 
bre de  dix-huit.  Ils  y  eurent  tant  d'égard  &  aux 
autres  pièces  qui  leur  furent  montrées  ,  que  tout 
d'un  acord  ils  renoncèrent  à  l'obédience  de  Benoît, 
&  paflerent  à  Villeneuve ,  où  aïant  fait  venir  les 
citoïens  d'Avignon,  &  tenu  coufeil  avec  eux.:  iU 
Tome  XX»  Q^  q 
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An,  i3p8.  réfolurent  d'adhérer  à  U  {buftraâ:ion  du  roi  &  fe 
xerirerciît  folemneicment  de  l'obéiflance  de  Be- 
noît î  corne  ils  le  déclarèrent  au  roi  lui-même  dans 
f,  n|i.        ia  réponfe  qu'ils  firent  à  ù.  ktttc. 

XX.  En  nuctne  tcms  il  Te  pcéfenta  une  ocaGon  celé. 

v!iîèae''abbé  ^  d'éxécutcT  U  Bouveati  règlement  touchant  h 

Liln''^^"''''  ^^fyoCition  des  bénéfices  pendant  la  fouftraftion 

jsf'fi.iùfV.  ^d'ooéïflànce.  Gui  d«  Monceau  abé  de  faim  Deois 

*'  '  *'*        «1  Fcance  étoit  mort  des  le  vingt- huitième  d'Avril 

de  cette  année  1598.  aïant  gouverné  -ce  raonatteie 

vendant  twnte-cinq  ans.  Il  étoit  do<5bcur  en  thco- 

Aogie  JS>c  Focomandable  par  (à  vertu.  Le  roi  mm 

acordéa  l'ordinaire  la  liberté 'de  l'éledion,  tous 

hs  moines  s'aflemblcceni  *  &  élurent  Philippe  de 

Villccte  religieux  de  la  maifon  bachelier  foroié  eo 

théolc^e  ôc  recomandé  par  le  duc  de  Bourgogne. 

L'éle^lioiî  devoât  ctre  confimice  par  le  pape  im- 

vant  les  privilèges  de  l'abaïc  :  mais  les  plus  favans 

c&noniftes  jugiereot  qne  dans  le  cas  préfent^  et 

devoir  ctrc  l'cvcque  diocérain. 

Ce  fut  donc  Pierre  d'Orgcmont  évcquc  de  Pa- 

SÈS  qui  confirma»  l'éle£tion  de  Tabé  Philippe  pat 

aQ:e  pubL'c  :  mais  il  déclara  en  mém«  tenu  que 

cette  fônt^Uon  n'atribuoit  aucun  droit  a  ^  é»li* 

h  pour  l'avenir  ,  &  ne  porteroit  aucun  préjudice 

au  monaAere;  Enfuite  il  dona  folemnelenient  à 

Philippe  la  bénédidion  abatiale  le  jtMir  de  fùat 

.   Louis  vingt-cinquième  d*At)ût. 

,j,  Pierre  d'Ailli  étoit  revenu  i  Paris  vers  le  mois 

rAv'no^'  ''  ^^  ^^  *  ^v^t  rendu  compte  de  fa  négociatioa 

£'vji^.t97.  à  Rome  6c  en  Allemagne  dans  Tafïêmblée  où  oit 

avoitiéfohi  Li.  itbuftradtoD  dobciiTance.  llfiitcft- 
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fuite  déceirminé  que  le  roi  eavoïeroic  a  Avignon  Aw.uof, 
Jean  le  Maingre  de  Boucicauc  maréchal  de  Fran« 
ce  a^ec  des  troupe;  poQr  oUrger  le  pape  Besoïc 
par  traire  ou  autrement  à  fe  démetre  dur  pami&< 
car.  Avec  le  maréchal  fiir  envoïe  jl  cette  ^ommii^ 
fion  révéoue  de  Cambrât ,  &  ils  marcherait  en- 
semble juiqo'a  Lion  :  où  ils  réfisKiFent  que  l'évé- 
<que  iroic  <icvan£  a  Avignon  &  le  macccbaT  detneo-» 
reroit  a  Lion  jaiqu'à  ce  qci'il  re^cu  de  fes  noaveles. 
Quand.  l'evêquc  de  Cambrai  futarf  Té  i  Avignon 
Zc  venu  au  palais  en  la  préfence  du  ppe  Benoit , 
il  le  falua  avec  grand  refpeâ ,  mais  non  pas  tel 

3u*it  l'eue  rendu  à  un  pape  reconu  de  roue  le  mon^ 
e.  Il  luji  expliqua  cornent  il  étoit  eiwoiié  par  le 
roi  de  France  &  l*empcretir,&  cornent  ils  eioient- 
convenus  que  les  deux  papes  réfîgneroienc  le  pon* 
tiiicat  chacun  de  leur  cote.  Alors  Benoit  changea 
de  coulent ,  &  die  en  élevant  la  voix  :  J'ai  beau- 
coup travaillé  pour  l'églife ,  on  m'a  élu  en  bo»e 
Ibrme,  Se  on  veut  maintenant  que  j'y  renonce;  il 
n'en  fera  rien  tant  que  je  vivrai  i  &c  je  veux-bien  qœ 
le  rot  de  Francefache  que  je  ne  me  foûmerrai  poinc 
à  (es  ordres»  &.  que  je  garderai  mon  nom  6c  ma. 
dignité  jnfqu'à  h  m6rt. 

L'évcquc  de  Cambrai  reprit  :  Seigneur ,  prenés 
le  confetl  dies  cardinaux  :  s^ils  {ont  d'tui  autre  avis, 
vous  ne  pouvçsré^fter  feol ,  ni  à  lapui^ânca  éu^ 
roi  de  France  6c  de  l'empereur.  Aloti  s'avancèrent 
deux  cardinaux  créatures  du  pape,  qoikit dirent: 
Saine  père,  l'évéque*  de  Cambrai»  parle  bien,  fui- 
v«s  fon  coR^l ,  nous  voue  cti<  pr^$«  Le  pape  y 
cenlèndt  :  ainfi-  finie  cette  audiatice  ,  i'évâqne  re- 
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An, 1 5 98.  fo^rna  à  (on  logis_,  Ôc  n'alla  rendre  vïfite  â  aucun 
des  cardinaux. 

Le  îendemain  matin  on(ôna  la  clocheducon* 
fiftoire  >  tous  les  cardinaux  qui  croient  à  Avi- 
gnon y  vinrent ,  &  1  evêque  de.  Cambrai  avec  eux . 
Il  parla  en  Latin ,  &c  expliqua  tout  au  long  le  fu- 
jet  de  fon  voïag»rpuison  le  pria  de  fe  retirer  pen- 
dant qu'on  dclibéreroit.  Sa  délibération  6jt  trcs- 
longue,  6c  quelquesruns  des  cardinaux  trouvoienc 
bien  dur  de  défaire  ce  qu'ijs  avoient  fait ,  c*eft-à- 
dire  le  pape  qu'ils  avoient  élu.  Mais  le  cardinal 
d'Amiens  leur  dit  :  Mefleigneurs  ,  veiiillons,  ou 
non ,.  ij'  nous  faut  obéir  au  roi  de  France  ôc  à  l'cm- 
pereuG ,  puifqu'ils  font  unis  enfemble ,  car  (ans  eux 
nous  ne  pouvons  vivre.  Encore  pourions-nous  biea 
gagner  l'empereur,  file  roi  de  France  vouloir  te- 
nir pour  nous  :  mais  il  nous  mande  que  nous  obéïf- 
fions ,  ou  qu'il  nous  tetiendrai  les  fruits  de  nos  bé- 
néfices. Plufieurs.  cardinaux  aprouverent  celui  d' A- 
miens,&  preflerent  le  pape  de  s'expliquer.  Il  ré- 
pondit: Je  défire  l'union  dé  l'églife,.Ôc  j'y  ai  beau- 
coup travaillé  >  maispuifque  Dieu  m'a  pourvu  Ju 
pontificat  fis  que  vous  m'avés  élii  ,  je  demeurerai 
pape  tant  que  je  vivrai ,  &  n'y  renoncerai  pour, 
roi ,  duc  OU:  comte^  ni  par  quelque  moïen  que  ce 
fbit^  Alors  lès  cardinaux  fe  levèrent  divifés  entre 
eux  ^  &  (brtirent  du  confKloire  la  plupart  fans  pren- 
dre congé  du  pape, 

•  L  evcque  de  Cambrai  Tes  voïant  (î  mal  d'acord. 
»!ayança  dans, le  confiftoire,.  &  dit  au  pape  :  Sei- 
gneur ,  vous  avés  tenu  vôtre  conleil ,  faites-moi  rc-- 
gonfè.»  it  nié  h  fautavoir  afin  qpe  je.m'en  retourne:. 
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Le  pape  encore  tout  en  colère  perfifta  dans  les  mê-  An.i3p8^ 
mes  difcours ,  qu'il  étoit  pape  legitinie  &  le  vou- 
loit  demeurer  ,  dut-il  mourir  a  la  peine.  Puis  il 
ajouta  .*  Vous  dires  à  mon  fîls  le  roi  de  France  que 
}ufqu*ici  je  lai  tenu  pour  bon  catolique,  &  que  de- 
puis peu  il  s'efl  lâiflé  féduire ,  mais  il  s'en  repenti- 
ra :  qu'il  prene  confeil  fie.  ne  s'engage  à  rien  qur 
trouble  (â  conlcience.  Là-deffus  le  pape  fe  leva  de 
ùi  chaire  prenant  le  chemin  de  fa  chambre  ;  &c  i'évê- 
que  retourna  à  (on  logis,  dîna  (bbrement  >  montât 
a  cheval  fie  paflà.  à  Villeneuver,  d'où  il  alla  coucher 
à  Baignols  qui  eft  en  France.  Là  il  aprit  que  le 
maréchal  de  Boucicaut  ëroit  venu  au  port  faint  An-' 
drc  à  neuf  lieues  d'Avignon  ,  fie  s'yi  rendit  le  len-  ,.  ^^ 
demain. 

Quand  le  maréchal  de  Boucicaut  eut  apris  de 
l'évcquc  de  Cambrai  la-  réponfe  du  pape  Benoît  ,  d» 
il  lui  dit:  Sire,  vous  retournerés  en  France,  vous»  ^'s"»" 
n'avés  plus  que  faire  ici  ^  fie  j'exécuterai  les  ordres» 
du  roi.  L'évcque  partit  le  lendemain,  fie  le  mcirê-* 
chai  fit  écrire  fie  porter  £cs  ordres,  par  toute  l'Au- 
vergne fie  le  Vivarcs  jufqu'à  Montpelier  pour  fai- 
re avancer  les  troupes  qu'il  comandoit.  Il  manda  aus 
fcnéchal  de  Beaucaire  qu'il  fermât  tous  les  partages:" 
tant  par  le  Rône  que  par  terre  ,  afin  que  rien  ne^ 
put  venir  à  Avignon  >  fie  lui-mcme  vint  au  Poht- 
fflint-Efpit  empêcher  que  rien  ne  defc^ndit  par* 
le  Rone.  Enfuite  le  maréchal  envoïa  défier  le  pape 
Benoît  par  un  Héraut  dans  {on  palais ,.  lui  y  cous^ 
les  cardinaux  fie  les  habitans  d'Avignon  :  qui  en) 
furent,  éfraïcs  fie  alleienc  parler  au  pape ,  lui  dé^ 
kraïu.  qu'ils  ne  gouvoient ,  ni  ne  vouloient  foiî»-. 
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*  ^  g  tenir  Id  guerre  contre  le  roi  de  France.  Ben<ntlcur 
'  réjwndk  :  Vôcre  ville  eft  forte  Ôc  bien  poorvûc: 
je  manderai  des  tcoupes  de  Gènes  &  d'ailleurs  ;  & 
au  roi  d'Aragoi»  cjU'il  me  viene  fervir  corne  il  y 
eft  doublement  obligé  ,  parce  ^ne  /e  fuis  ion  p< 
rent,  &  qu'il  doit  obéïflancc  au  paper  Voosvaii 
éfraïcs  de  pc»  dechofe  ;  partes  a  ici ,  gardés  vô- 
tre ville ,  ôc  je  garderai  mon  palais. 

Avignon  fut  fi  bien  enfermé  que  rien:  n'y  pou- 
voit  encrer  ni  foccir  ^n&  congé  ;  fie  fe  marêchald: 
Boucicaut  maiidaaux  habicans  que  s'ils  n'ouvroionc 
leur  ville»  iJ  brulerok  toutes  le&  vignes  dt  les  nai> 
ions  qu'ils  a^voient  à  la  campagne  jufqu'ik  rivière 
de  Durauce.  De  quoi  les  gens  d'Avignon  époo' 
vantés  tinrent  conlbl ,  fans  s'adrefler  au  pape,& 
y  apelerent  quelques  cardinaujc ,  aufquels  ils  direct: 
Il  nous  vaut  mieux  obéir  au  roi  àc  aux  Fran^ , 
que  tenhr  un  paiti  périlleux  :  voûtés.-  vous  vous 
joindre  avec  nous  ?  Les  cardinaux  y  confemireot, 
car  les  vivres  començoient  à  km  raancper  ï  & 
sànfi  tous,  enfemble  ils  traitèrent  avec  le  marédul 
de  Boucicaut.  il  fuie,  dit  que  lui  6c  les  (îens  cotre- 
roienc  dans  Avignoa ,  &c  alïî^eroient  le  palais  : 
mais-,  fans  faire  aucune  violence  aux  cardinaux  oa 
à  leurs,  damefliques ,.  ni  au  corps  de  la  ville. 

le  pape;  BeÊtoâ;  fan  fenfiblement  afligé  de  ce 
traité  ,  âc  toutefois  il  proce(bx  que  jamais  il  ne  fe 
ibâmetncÉE  y  quand  ik  en  devroit  uiouTin  11  fe  tint 
donc  enfermé  dans  &si  palais  y  oui  depuis  Ibn^ 
tema  il  avait  fàiv  d'e  grandes  proviâons  de  toutes 
fanes  de  vrvres.  Il  cbrific  àMianixi  rat  d'Aragon 
lui  ^ematid30i7  iskftameoc  du  fixquis.:  mais  le  td 
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après  avoir  lu  la  lettre*  dit  a  ceux  qui  ccoicnt  au-  Ak.13^8v 
près  de  lui  :  Ce  prctre  croit-il  que  pour  lui  aider  à 
iôûtenir  Ces  chicaïiei  ,  je  doive  entrcprcudrc  ia 
guêtre  contre  h  toi  de  France  >  on  me  tfowilroit 
èien  pour  mai  confeillé.  Ses  xxmvti£xm  hxi  cor. 
feillcf eut  de  ne  s'^n  point  mêler  &c  de  fuivre  l*avis 
du  roi  de  France ,  qui  i'avoit  prie  de  demeurer  neu- 
tre entre  les  deux  pa^>es» 

Les  cardinaux  s'ésant  retirés  à  Villcoeuvc»  lotr-  xx"r. 
qu'ils  abandonerenc  le  pape  Benoît  ^  mirent  pour  " '"'"""•'s^ 
capitaine  à  Avignon  le  cardinal  deNeufdidftel,  fî'iT^'' 
qui  rentra  <kns  ^  ville  &  Ce  logea  au  palais  épiC- 
copal.  Lors  donc  que  le  traire  foc  conclu  avec  le 
maréchal  de  Boiicicaut,  ce  cardinal  monta  i  che- 
val &  marcha  parles  rués  d'Avignoir  vëtn  de  rou- 
ge ,  mais  fans  rocket  ni  manteau  r.l'épéeau  côté  & 
un  bâton  à  la  main  >  &  tout  le  peuple  crioit  te* 
pendant  t  Vive  le  fàcro  colcge  &  la  ville  d'Avi- 
gnon. Il  fit  cette  cavalcade  le  lundi  ieizictne  de 
Septembre,  &  le  dimanche  vingt-neuf  jour  de  Sv 
Michel  le  même  cardinal  fit  tirer  du  canon  contre 
fe  pnlais  du  pape  ,  enforte  que  le  pape  «vcme  fut 
frapc  de  quelques  petits  éclats  d'une  piertè  fottic 
d'un  canon. .  On  continua  les  ataqucs  ôc  le  pape- 
Benoît  demeura  ainfi  aifiégé  dans  lan  palais  pct>- 
danc  tout  l'iiyver.  De  ceux  qui  étoicnc  enfermés- 
avec  lui  pluficurs  moururent  foit  de  bicCunes ,  foie 
de  maladies  fiiute  de  vivres&demédicamefls. 

Cependant  Henri  roi  de  Caftilléaitembla  à  At  sS!^'=o 
cala  dcHenarcs  les  évcques  ,  les  feigi;ie«rs  Ôc  les  a'cWïffance 
Bvans  de  fon  lôïaumc ,  &  h  Téfultat  de  cc^te  af-  iJ!.,?"  j'i» 
Êaiibixk  &it  un  édit^  où  il  raporce  ks({blli«icatio»s> 
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/iii.i^.  inutiles  faites  auprès  de  Pierre  de  Lune  pour  lui 
perfuader  la  ceflîon.  Ton  opiniâtreté 'inflexible,  & 
la  fouftra(Stion  d'obéïflance  de  la  France  :  puis  il 
:^joûte  :  Afin  que  tout  le  mdhde  voie ,  combien 
nous  compatiflbns  à  la  divifion  de  Tcglife ,  &  que 
nous  voulons  contribuer  de  tout  nôtre  pouvoir  i 
ion  union ,  nous  déclarons  que  toute  obéiflancc 
doit  être  foudraite  à  Benoît  tant  au  fpirituel  qu'au 
temporel  dans  les  terres  de  nôtre  dépendance ,  dé- 
fendant à  perfone  de  le  traiter  corne  pape  i  ôcor- 
donant  qu'il  fera  pourvu  aux  bénéfices  vacans  par 
£le<5):ion,«i:onfirmation  &  collation  des  Ordinaires. 
La  date  cft  du  douzième  de  Décembre  1398.  L'é- 

Liitrt.f.^60.  vêque  de  Salamanque  qui  avoir  aHiflé  à  cette  af- 
femblée  nomé  Diego  de  Aiiaya  emporta  chcs  lui 
le  règlement  qui  y  fut  drefle  fur  la  conduite  qu'on 
devoir  tenir  jufqu'â  ce  qu'il  y  eut  un  pape  unique. 
Ce  règlement  contenoit  onze  articles,  &  fut  prc- 
fenté  au  chapitre  de  Salamanque  le  mardi  quatriè- 
me de  Février  i35>5>. 

Le  vingtième  du  même  mois  le  roi  Charles  af- 

p4i?-  fembla  à  Paris  \cs  prélats  de  France  en  concile  où 
le  quatorzième  de  Mars  fut  fait  le  règlement  fui- 
vant  touchant  les  grâces  expediatives.  Toutes  cel- 
les qui  avoient  été  accordées  par  le  pape  Benoît , 
par  Clément  fon  prèdccefreur,ou  par  quelque  pa- 
pe précédent,  n'ont  point  dû  être admifes  depuis 
le  jour  de  la  fouftradion  d'obè'iflànce  &  ne  le  fe- 
ront point  à  l'avenir  :  mais  les  provilions  des  cvc- 
^ues  &  des  autres  collateurs  ordinaires  faites  de- 
puis ce  même  jour  de  la  fouftradion  feront  boncs 
&,  valables,  noaobûant  coût  proccs  ou  contradic- 
tion. 
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tîon.  Le  fcptiéme  de  Mai  le  roi  dona  des  lettres  An.iî99. 
patentes  portant  mandement  à  tous  fes  juges  de 
taire  exécuter  ce' règlement  par  tout  le  roïaumc. 

Cependant  le  pape  Benoît  étoit  toujours  enfer-     xxy. 
mé  dans  fon  palais  d'Avignon,  &  gardé  de  fi  près  ,*!""*  ' 
^ue  perfonen'y  pouvoir  entrer  nienfbrtir.  Ils  au-  ^^"^- *•*'»*' 
roient  eu  des  vivres  pour  deux  ou  trois  ans  ,  hiais 
ils  manquoient  de  bois  à  brûler.    Enfin   Benoît 
voiant  que  fes  provifionsdiminuoient  tous  les  jours 
&  que  le  fecours  qu'il  avoir  efperc ,  ne  lui  venoit 
point:  entra  en  compofitioii  par  la  médiation  du  fj**,/*'*'* 
roi  d'Aragon  qui  avoit  envoie  à  Paris  pour  traiter 
<le  (a  délivrance.  Mais  le  roi  de  France  jugea  plus 
à  propos  d'envoïer  luinicme  au  roi  d'Aragon  des         * 
ambafïadeurs  qui  paiTeroient  par  Avignon  6c  pro- 
poferoient  a  Benoit  de  irenoncer  au  pontificat ,  en 
afin  Boniface  cedat  ,   mourût  ou  fut  dépofé  , 
en  cas  qu'on  en  élut  un  troifiéme  qui  fut  vrai  pa- 
pe :  auquel  cas  Benoît  feroit  délivré  ,  £c  le  roi  de 
France  te  prendroit  fous  (à  proteélioif 

Les  aniDafladeurs  de  France  étoient  Pierre  abbé 
du  Mont-faint-Michel ,  Guillaume  de  Tinreville 
chevalier  &  GillesDefchamps  doâeur  en  théologie: 
ils  ariverent  à  Avignon  de  entrèrent  au  palais  du  pa- 
pe le  quatrième  d'Avril  1 399.  qui  étoit  le  vendredi 
d'après  Pâques  >  ils  propoferent  à  Benoît  d'accep- 
ter &  aprouver  les  articles  qu'ils  avoienc  aporcés 
de  la  part  du  roi  :  ce  qu'il  promit  à  condition 
aue  le  roi  lui  doneroit  fauve-garde  à  lui  &  aux 
fiens.  Auffi-  tôt  on  lui  adminiftra  des  vivres  &  il 
demeura  en  liberté  dansfpn  palais  :  mais  fans  en  • 
pouvoir  fbrtir  qu'avec  la  permiffibn  du  toiôc  des" 
Tome  XX,  Rrr 
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Àn.u^.  cardinaux  jufqu'à  ce  que  l'union  fôt  rétablie  dans 

l'cgiife. 

XXVI.         A  Rome  le  pape  Bonifaccs*apli<juoit  avec  grand 

BoD?^!*  ^  foin  à  amafler  de  l'argent  :  tant  pour  fefoûcenir  lui- 

mcme  dans  fon  obédience|que  pour  foûtenir  Ladiflas 

dans  le  roïaumc  de  Naples  contre  la  Êtftiop  d'An- 

•>*#Lr.»4.   i^"*  ^"  la  première  anaée  du  pontificat  de  Bo- 

f.  •74.  ♦•     nifàce  plufîeurs  pauvres  clercs  vinrent  en  cour  de 

'*'  Rome  pour  obtenir  des  grâces  fuivant  la  coiku- 

me  :  mais  «la  manière  d'examber  les  poftulans  fut 

nouvele  >  car  les  ferviteurs  des^  examinateurs  éxi- 

geoient  de  l'argent  des  poftulans,  &  leurs  maîtres 

»e  l'ignoroienc  pas-  Quand  on  vint  donc  à  la  dif- 

•        tribudon  des  grâces  les  pauvres  clercs  fe  trouve- 

lent  placés  les  derniers  dan&  les  rôles  &  les  grâces. 

qu'ils  avoient  obtenues  devinrent  prefqne  inutiles. 

Car  la  (ecoode  &  la.  troiGéme  année  Bbniface  (î> 

gna  plufîeurs  rôles  fous  la  date  de  la  première  » 

corne  Cl  ces  rôles  avoient  été  faits  au  comencemeot 

da  la  premiS^  année  de  fbn  pontificat,  qui  étoit 

lé  neuvième  Novembre  1589.  6c  Cc&  fecretaires  ôc 

n.  KiJk.  $.  &S  cametiers.  vendoient  comunément  cette  date. 

*'  Pendant  les.fept  premières  années  il  n'ofoic 

iM«.  7.      exercer  publiquement  la  iimonie ,  z  caufè  de  jplu-« 

/leurs  bons  cardinaux  qu'il  avoic  trouvés  ed  place» 

&  qui  la  détefloient.  Il  ne  laiÛbit  pas  de  l'exercer 


qm.1i:  demandotc  de  l'argent  ne  païoient  pas 
pcant  >  il  iavemoit  divers  prétextes  qu'il  alleguoie 
dans  le  conflftoire  fecret,pour  retarder  la  promo* 
iba  ou  i'cmpêcKer  eatierenienc  Les  anciens  cas- 
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idinaux  «nnemis  de  la  fimonie  moururent  l'un  AN.139J. 
aprcs  l'autre,  &  Bonifajce  en  eut  grande  joie ,  fe 
voïant  en  lijierté  de  fuivrc  ion  inclination. 

Enfin  vers  la  dixième  année  de  Ion  pontificat    xxvit. 
<jui  fut  l'an  1398.  il  réferva  à  la  chambre  apoftoli-  ^'*°*"** 
<jue  les  premiers  fruits  d'une  année  de  toutes  les 
églifes  cathédrales  ou  abbatiales  qui  viendroient  à 
vaquer  i  en  forte  que  quiconque  vouloit  recevoir 
de  lui  un  évcchc  ou  une  abbaïe,  devoit  avant  tou- 
tes  chofês  en  païer  les  premiers  fruits,  quand  mê- 
me il  ne  pouroit  en  prendre  pofleffion  :  de  quoi  Bo- 
niface  ne  fe  foucioit  pas  ,   au  contraire  il  témoi-' 
gnoit  fouvent  (buhaiter  que  l'impétrant  ne  la  prit 
point ,  afin  de  tirer  de  l'argent  d'un  autre.   Ce 
lont  ces  fruits  de  la  première  année  que  nous  ape- 
lons  l'Jnnate  i  Ôc  on  en  marque  le  comencemenc 
(bus  ce  pontificat  deBoniface  IX.  quoique  l'ori-         .,  . 
gine  en  {bit  plus  anciene.  Vous  avés  vu  qu'en  130^. 
le  pape  Clément  V.  voïant  que  quelques  évcques 
d'Angleterre  lui  demandoient  ce  droit  furleségli-  1*'4.*'*'  *"* 
(ts  de  leurs  diocéfes,  crut  fe  le  pouvoir  atribuer  à  J^J^'/j^j.' 
lui-même  fur  tous  les  bénéfices  du  même  païs.  En  •*  4. 
1319.  le  pape  Jean  XXIL^s'étant  réfervé  pour  les 
befôins  cle  l'églife  Romaine  les  fruits  de  la  premiè- 
re année  de  tous  les  bénéfices  qui  vaqueroient  pcn-  gxtrMv.um. 
dant  trois  ans  ,  en  excepta  les  évêchés  te  les  ab-  ^f^**»»»»* 
baïes  :  mais  ce  fut  Boniface  I X.  qui  îe  premier 
éiendit  l'annate  même  aux  prélaturcs  &*  pour  toû- 

JOUTS. 

Or  corne  tous  ceux  qui  venoient  fe  faire  pro-    xxviir. 
mouvoir  aux  bénéfices  n'aportoient  pas  à  Rome  de  i^^^^ll^lg. 
grandes  {bmes  d'argent ,  l'ufure  y  devint  C\  frc-  «•• 

Rrr  ij 
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An.uoo.  ^uente  &  fi  publique  (bus  ce  pontificat,  que  ce  ne  fut 
plus  un  pechc.  Boniface  vendoit  auffi  tous  les  bc- 

*•  «*  néfîces  réfervcs  ou  non  Cous  la  date  de  la  mort  xlci 
titulaires  >  &  pour  en  avertir  plus  promtcment ,  il 
y  avoir  des  couriers  par  toute  l'Italie  pour  s'infor- 
mer s'il  y  avoir  de  gros  béncficiers  malades  ,  & 
fi-tôt  qu'ils  étoienc  morts, on  coproit  en  porter  la 
nouvefeen  cour  de  Rome  à  ceux  qui  avoient  païé 
les  couriers  pour  cet  éfct.  Quant  àBoniface  quelque- 
fois il  vendoit  le  nicme  bénéfice  à  plufieurs  perfoncs 
fous  la  même  date  ,  le  propofant  a  chacun  coruc 
vacant.  De  plus,  pour  rendre  inutiles  les  grâces 
expeâiatives  qu'il  a  voit  donées,  il  en  acordoit  fous 
AiHè|date  pofterieure  avec  la  claufe  de  préféreiKC, 
ce  qu'il  fit  fi  long-tcms ,  que  perfbne  n'en  vouloit 
plus  acheter^ 

Les  oficiers  de  la  daterieen  prirent  ocafion  d'im 
troduire  de  nouveles  expeâatives ,  qui  ruïnoienr 
toutes  celles  dont  la  date  étoit  précédente,  même 
avec  la  claufe  de  préférence  ;  mais  ces  npuveles 
expeâratives  éioient  fi  chères  que  peu  de  gens  en 
vouloient.  Boniface  fit  plufieurs  règles  de  chance- 
lerie  &  d'autres  ordononces ,  par  lefqueles  il  Cem- 
bloit  vouloir  reftraindre  la  multitude  excedivc  de 
ces  expeâiatives  :  mais  ces  nouveles  règles  ne  furent 
qu'un  prétexte  pour  en  vendre  plus  cher  les  dif. 
penfes.  Apres  même  que  les  fupliques  étoient  fi- 
^nécs ,  on  les  retiroit  des  rcaiftrcs ,  u  quelqu'un  ve- 
noit  ofrir  d'avantaee  i  ôc  Te  pape  prétendoit  que 
le  moins  ofrant  &  le  premier  en  date  l'avoir  trom- 
pé.Pendant  la  perte  qui  eut  cours  àRome  en  1 398.  le 
même  bénéfice  fut  quelquefois  vendu  en  une  même 


*> 
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fémaine  à.plufieurs  impctratvs ,  dont  aucwi  ne  prit  j^~       ' 
pofliîfrion  ,  étant  tous  prévenus  par  la  mort.  Ce 
trafic  étoit  Ci  public,  que  la  plupart  des  courtifàns 
foûcenoient  qu'il  étoit  permis  >  &  que  le  pape  ne 
pou  voit  pécher  en  cette  mj^iere. 

L'Angleterre  demeuroit  toujours  (bus  l'obédien*     xxi%: 
ce  de  Bonifacev  de  le  roi  Richard  aïant  confulté  teoa  |at  ie» 
l'univerfité  d'Oxfort  s'il  ne  feroit  point  à  propos  îiïTj,*, 
de  l'obliger  à  la  ceflion  >  come  onprétendoit  en  *•  ''• 
Jr;mce  y  .obliger  Benoît.J  l'univerwé  répondit  ; 
Nous  ne  blâmons  pas  les  Efpasnols  ou  les  Fratv- 
çois  de  s'ctre  retirés  de  l'obédience  de  leur  pré- 
tendu pape  îÇ:  de  vouloir  le  contraindre  à  la  cjefh 
/Ion.  Car  corne  ilsfe  dé6^t  du  droit  de  leut  pia^ 
pe>  ils  peuvent  en  ufer  zinft  en  fureté  de  conscien- 
ce; pcut-ctre  même  veulent-ils  par-là  réparer  le 
.mal  qp'iisonç  fait  en  intrpduiiânc.le  Ichifme. 
Mais  s'ils  prétendene  qjiie  cette  voie  de  cefOon  fbr- 
^é&  ou  de  (buftraâion.d'pbéïinince  Coit  canonique 
&  univerfele ,  &  doive  être  fuivie  par  ceux  à  qui 
ieur  confcience  ne  reproche  rien  :  nous  le  nions  ai>- 
fblument  . .: 

'  Ç'eft.  un  péché  mortel  &  trçs-erief  de  réfuier.  -. 
à  /bu^perieur  l'obéïflànce  qu*on  lui  doit  s  &  oh 
Je  fait  ici  fans  néceflîté  ,  puifqu'il  y  a  une  autre 
voie  pour  finir  le  fchifme  ,  favqjr  celle  du  conr 
cilo, général  »,  plus  canonique  Hi  plu»  propre  à 
calmer  les  coairicnces  dans  l'une  &  l'autre  obcr 
dience;  La  lettre  aijome  énfuite  :  Ponr  en  venir  à 
la  pratique  y  il  faut  que  N.  S.  P.  le  pape  Boniface 
convoque  un  concile  général ,  où  il  apelenon-fèu- 
.Jemenc  ceux  de  fbn  obédience ,  mais  encore  l'antf^  > 

-      ■  Rrriii 
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jt  mpc  Pierre  -de  Lune  av€c  fcs  cardinaux  &  lespré- 

*  lacs  Tes  adhérans ,  par  édic  public ,  ou  foie  marqué 
le  l'oar  6c  le  lieu  h  6c  s'il  aparou:  de  leur  contuma- 
ce,  Bonifàce  enjoindta  auK  princes  de  fon  obé- 
dience d'exhorter  les  autres  princes  à  contraindre 
i'antipape  6c  fes  adhérans  à  le  (bûmetre  au  juge- 
meuc  du  concile?  6c  leur  dodarer  que  nonobftanc 
leur  contumace  le  concile  ne  laiflèra  pas  de  pio> 
céder  £ur  l'af^iredu  fchifinfe.  Cettre  lettce  de  l'u- 
ntveriitc  «l'Oxford  eift  datée  du  cinquième  <ie  Fé. 
vrier  13^. 
XXX.         Mais  la  même  année  l'Angleterre  changea  de 
LTSdu.  maître.  Le  «m  Richard  IL  autrement  Kichar^  de 
îî""i.«*L  Bardeaux  home  foible  &  volupt^ieux  fe  rendit 

d  Angleterre.       i'\/»/»  "i  >/•» 

odie^iK  a  les  lujets  &  particutterement  a  les  deux 
oncles  îetin  de-Gand  duc  de  Lancàftrc  ôc  Thomas 
duc  de  Gloceflre.  Son  mariage  avec  la  fille  de 
Charles  VI.  augmenta  Vaverfion  àts  Angtois ,  qui 
r^tfi-ptiif  le  regardèrent  come  livré  à  la  France.  On  en  vint 
U4.  3  une  guerre  ouverte,  Jean  deGand  «tant  mort , 

Henri  ton  fils  devenu  duc  <ie  Lancaftre  marcha  con- 
tre le  roi  Richard  qui  fe  rendit  a  lui&  fût  enfer- 
H*»r.Ki>ythi^  me  dans  la  tour  dé  Londrte  >  où  lé  lundi  jour  de 
^  *'^'*       faint  Michel  vkigt-neuviéme  Septembre  il  renonçi 
folemnelement  au  x6ïaume<i*  Angleterre  >  8c  lelen- 
tdemain  mardi  jôtir  <ie  faint  Jérôme  le  duc  de  Lan- 
caftré  "fut  reconu  roi  fous  le  nom  de  Heûri  IV.  & 
courôné  k  lundi  treizième  d'Oftobre. 
'■  '  ^  A  Rome  Nicolas  Colonne  fùrnomé  de  Paleftri- 

AutreconVpi.  «c  avcc  Jcan  Colonne  fon  frère  6c  quelques  au- 
r^TfacT""'  très  citoïens  Romains  çonfpireront  contre  le  pape 
Tx?!*^  "  Bdéifaoe ,  p6trr  iiiiôter  la  leigncurie  tempqrele  de 
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Koniic.  Une  nuit  donc  soi  mois  de  Janviecde  l'an  a  ^ 
140 o.  ils  entrcf ent  fécietement  parla pocte- du Pcu^ 
pie,  &  s'avancèrent  jufq*uà  la  pone  du  Capicole;  î"!!.'**** 
lU  étoienc  grand  nombce  de  gens  armés,  à  pié  de  â 
cheval ,  &  fiapeieoc  anx  portes  de  pluliiEurs  ci- 
loïens ,,  qu'ils  croïoèent  devoir  fe  joindre,  à  eux  : 
mais  perfonene  leur  répondit?  ce  qui  leur  fît  crain- 
dre que  le  pape  n'Sc  été  averti  de  leui  entreprifè» 
Ils  Ce  rectretene  dctnc  par  crcupes ,  fans,  avoir  rien 
fait  )  &  quelques-uns  des  gens  4e  pié  fe  cadiecent 
dans  les  vignes  >  tant  dedans  que  oehors  la  ville  t 
mais  le  jour  étant  venu  les  Romains  en  prirent  jud 
qu'à  trente  Se  uD^qutfacent  aufli-tôc  pendus  >  M 
come  ils  n'avoieot  point  de  boureau  >  its  contrai* 
gnirent  un  pauvre  jeune  kome  de  la  croupe  de  pen<^ 
dre  les  autres ^mcmcfbnpere  &  fôn  fterc^ 

L.i^  pape  Boni£icc  fit  in&rmer  de  cette  vioCsnce 
U.  de-  pluliettrs  autres  crimes  qu'il  impôtoic  aux  Cc^ 
lonne$>  &  après  les  procédures  ordinaires,  iKpof 
^lia  contre  eux  une  grande  bulle,  où  il  reprend  dès 
le  pontificat  de  Boniface  VIIL  c'eft-à-dire  depuis  ^«^  'w. 
vn..fiécle"  les  reproches  contre  cette  Êmnlle  ,  Si  ""!**"-^ 
9prè8  en  avbic  fait  un  grand dénombfeàienc  ,.il  coti-         .   ', 
dut  on  déclarant  lesileux  ^etes-Nicohe  de  Jiesn'  ^ 
Paleilrine  excomuniés,  privés  de  tous  hooeuis  0< 
de  tous  biens>  avec  toutes  les  daufesque  l'on  joignoit 
alors  attxceQ£ixes.lesplus.rigtMis!euies.  I.a  bulle  eft: 
iU'quatotziédicJleNkii4ao. .  ^  .   .  •: 

:    £ntrclesicrtme&que  Jbmfàcereprodbe'aux-Co»-    ^ 
{onnes ,  il  fe  plaint  queNicoIasétoif^ena  le  trott>>    Péaiiea» 
ycr  en  habit  blanc  avec  quelques  autresi  pour  le  ""'** 
.Domper  »  ibus  prétexte,  d^'um  traité.  Oracs.  hâbitt. 
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<04    Histoire  EcexEsiASTiQuE. 

;  I  •         •/    •_ : • _"      ^•_„i!      ■       r 


AN.1400  blancs  méritent  une  atention  particulière.  Dès  la 
Th.Nim.u.  iiixicmc  année  du  pontificat  de  Boniface  ,  c'eft-à. 
<•**•  dire  1398.  quelques  impofteurs  fortis  d'Ecoce  vin- 

rent  en  Italie  portant  «es  croix  de' brique  où  l'on 
avoit  mêlé  du  iang  ,  de  que  l'on  avoit  h  u  menées 
d'huile ,  enfbrte  qu'elles  pardiflbient  Tuer  dans  la 
chaleur  de  l'été.  Ils  difoient  qu'un  d'entre  eux  ctoit 
le  prophète  £lie  revenu  du  Paradis,  &  que  le  mon- 
dc.alloit  périr,  par  un  tremblement  de  terre.  Ils  ex- 
citèrent un  grand  {nouvement  de  dévotion  prefque 
datis  toute  Pitalie  &  à  Rome  même ,  enforte  que 
l'on  voïôit  partout  des  procelïïons  de  gens  revêtus 
de  longs  habits:  de  toile  avec  des  capuces  couvrant 
le  vjfage  &  aïant  feulement  des  ouvertures  pour  les 
yeux  :  corao  font  les  {àcs  des  pénitens  blancs  dans 
les  provinces  méridionales  de  France. 

En  ce  récit  je  m'arcte  principalement  au  témoi< 
.  gnàge  de  Thierri  deNiem,  qui  étoit  en  Italie  de- 
puis environ  trente  ans,  &  avoit  ce  fpeâacle  de- 
vant les  yeux  s  &  je  le  préfère  a  {àint  Antonio  de 
s  Jn  t0    ^  Florence ,  qui  n'a  voit  alon  que  dix  ou  douze  ans,  A: 
h  44$*        à  Platine  qui  n'en  parle  que  fur  le  raport  de  /on 
ifïx,'*'  pcre.  Thierri  dît  donc  due  prefque  tout  le  peuple 
des  prêtres  nlcmê'&  julqu'a  des  cardinaux  le  laif> 
fercni  cntraîncr'à  cette  dévotion  de  porter  des  ha- 
bits blancs  ôc  de  inarcher  on  procemon  chantant 
de  nouveaux.cantiqu^  ,cequ'iiscoQtinuoienc  pen- 
dant [treize  jours  de  fuites  i puis  fe'r&ir(Hent  cbés 
eux.  Pendant  leuroniarche  ils  couchoienc  la  nuit 
dans  lesiéglifes ,  les'monafteres  &  les  cimetières , 
les. pro^mant  de  leurs  ordures  &  mangeant  les  fruits 
dsk  adbces  qui-slyiieocontioiàic.  Corne  ils  coa- 

choienc 
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Triaient  dan»  les.incmm  lieux.  jeiuies<^  vtetix,  ho-  AN.T40t» 
mes  &  femmes.  Il  en  arivoit  de  erancjs  désor- 
dres; 6c  enfin  à  AqHapendeoté  dans  Tétateccléfia' 
Aique  on  arcu  un  des  impofteorsiyqui  écanc  misa 
la  queftion ,  avoiia  un  crime  pour  lequel  'il  fut  enr 
iuice  brûlé:  ce  que  quelques-uns  de  fes  complices 
aïant  apris,  il  fe  retirèrent  fecretement. 

Cette  dévotion  populaire  ne  laifla  pasde  produir 
re  quelques  jbons  âèts.  Pend;int  qu'elle  dpra^  ç'eftr 
irdirc  deux  ou  trois  'mois  au  ^lp$'>  il  y  eut  des  tiîcr 
ves  tacites  encre  les  villes  ennçnues ,  une  infiiiité 
4*inimidés  longues  &  mortcles  furent  apaiféés»  les 
coofeâions'fic  les  comnvunions  furent  fjxquéntes. 
-Les  villes  ôùpaflbienc  Içé  pénîçeîisjljççr^oienit  vo- 
Jpociers  l'hofpicâlitié  envers  eu^.BQtre  leurs  fcanti- 
quea  qui  ctoient  en  Latin  ou  en  Italien,  on  remarr 
que  la  profe  Stalf^t  Manr  âolar^fa  que  l'on  atribq<^ 
alors  îl.raint'Gccgoirc.  ..>i.      .;;:;'..;:..,      1 

L'aprcichcdu  Jubijéavoitaparemîiiaftte^tcitéce  j„î,î/î,e";, 
mouvement  de  dévotion.  Car  les  ]^rançois&  les  aûr  '4o«. 
très  peuples  de  l'obédience  d'Avignon  comptoienc 
■toujours  que  la  grande  itidulgencç  devoir  fe  gagner 
à  Rome  chaque  centième  année  >  come  Boniface 
VHL  l'avoit  déclaré  en  î3<;«>.&;  ils  ne  s-arctolent  iî*J;/t.V». 
point  à  la  rédu<îlion  de  Cleijient  VI.  à  cinquante  f»*  «^''."•«»- 
ans  j  &  encore  moins  a  eelle  de  trente-  trois  ans  rai-  f  4. 
te  par  Urbain  VI.  qu'ils  ne  rçconoiflbicnt  pa^  pour  ^.  2,?,,».  /,. 
pape.  Les  François  vinrent  donc  ^,Romc  par  trour  '•  **• 
pes  £c.en  grande  multitqde. pendant  toutç  1  ann^ 
i4«o.  Mais  le  roi  Charles  Vl.oufon  confcilcrai-  LUM.Çêik 
gnant  les  fuites  de. ce  pèlerinage  publia, une  or-  ^"***" 
donançe  o\i  il  dit;  Nosj  ennemis  j)puroicnt  eqtrej: 
TomtXX.     '         "        '■    '   ■  Sff  '  - 
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cependant  en  nôtre  roîautne ,  corne  nous  (vnm 
qu'ils  en  ont  de^Iêin  3  &  le  trouveroienc  dépourvu 
d'homes  5c  d'ai^ent.  D'aillears  une  grande  partie 
du chetnin  d  icià  Rome  efl fous l'obéiïTancedu  pré- 
tendu pape  qui  y  réHde,  &  il  pouroit  s'enrichir  de 
•l'argent  que  nos  fujets  y  porteroient  >  ce  qui  le  ren- 
droit  plus  dificile  à  accepter  la  voie  qui  a  été 
prife  pour  l'onion  de  l'^glife.  Ceft  pourquoi  nous 
défendons  i  tous  nos  fujets  d'aller  à  ce  voïage.  Vou- 
lons que  cetix  qui  font  en  chemin  retournent  Ci- 
tôt  qu'ils  auront  conoiflànce  de  cette  ordonance  > 
fbus*peine  aux  eccléHaftiques  de  {àifîede  leur  tem- 
porel ,  <c  aui^  autres  de  prife  de  leurs  perfbnes. 

>  Il  ne  Jaidà  pas  d'ariver  en  Italie  un  grand  nom- 
bre deFrançbis,  mais  corne  le  paptétoiten  guerre 
avec  le  comte  de  Fbndi  Honorât  Gaétan ,  fes  trou- 
pes répandues  autour  de  Rome  pillèrent  les  pèle- 
rins ôc  infulterent  même  des  femmes  nobles.  Ceux 
'^i  vinrent  jufqu^â  Rome  y  aporterent  de  grandes 
ofrandes ,  mais  la  peftes'y  mit  la  même  année ,  ùxn 
qiie  l^pape  osât  en  Sortir  comeil  avoir  réfblu  pûor 
prendre  l'air  pendant  l'été.  Il  demeura  donc  crai- 
gnant de  perdre  fa  (êigneurie  temporele  >  &  tou- 
tefois il  ne  tira  rien  de  fon  tréibr  pour  aflifter  les 
étrangers  qui  étoiént  demeurés  malades  à  Rome. 

Cependant  ClP.  étoit  roiîjours  bloquée  par  Ba- 
jazet  )  &  l'empereur  Manuel  Paléologue  ne  fe  fèn- 
tantpas  allés  fort  pour  lui  réfifter,  prit  la  résolu- 
tion de  venir  lui-menie  en  Occident  cnercher  du  fe- 
cours.Il  laiflàdonc  (on  neveu  Jeanà  lagardedeCP. 
&  vint  à  Venife,  puis  à  Milan  où  le  duc  Jean  Ga- 
geas Vifconti  le  reçut  trè»-bien  >  8e  lui  dona  une  bo- 
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ne  cfcortedc  càyalciic  ôc  d'jn&hcerie  pour  le  cou-  An.  1400 
duire  en  France.  Il  y  firt  reça  avec  les  boneurs 
convenables  à.  fa  dignité,  &  ariva  a  Paris  le  troifié- 
me  de  Juin  1400.  mais  la  maladie  du  roi  flit  cau- 
fe  que  les  princes  divifés  entre  feux  ne  Itii  promis 
rent  aucun  fecogrs.  Apres  un  long  fcjour  en  France 
l'empereur  Mànuelpafla  en  Angleterre,  où  le  nou- 
veau roi  Henri  ne  ht  pas  plus,  pour  lui,  étant  lui- 
même  encore  mal  afermTÎur  fon  trône.  Ainfi  Ma- 
nuel fut  contraint  de  retourner  chcs  lui  (ans  avoir 
rien  fait. 

La  n\|me  armée  Venccflas  roi  de  Bohême  & 


princes  ôc  les  autres  états  de  l'embire  ont  (buveiit  «;,„. 
averti  le  roi  de  Bohême  Venceflas  des  défordres  qui  ••  '»• 
régnent  par  fa  mauvaife  conduite,  jl  a  retranché 
quelqRs  membres  dç  Tempire;,  comé  Milan  &  la 
province  de  Lombardie,  qui  produifoient  à  ^empiré 
de  grands  revenus»  &  ifa  J>ri$  de  l*argent  pour 
créer  duc  de  Milan  &  comte  de  Pavie  cctui  qui  n'y 
étoit  que  come  miniftre  de  ^empire.  Il  a  de  même 
aliéné  plusieurs  villes  fie  plufteuis  terres  en  Alle^ 


que 

Il  ne  s'cft  jamais  mis  en  peine  des  qucreles  Se 
des  guerres  qui  afligent  l' Allemagne  &  les  autres 
terres  de  Tcmpirç  ,  ce  qui  aprodiiit  les  pillages  , 
les  incendies  &  les.  vols  qui  font  queperibncn'cft 
en  fureté  ni  fur  terre  ni  fur  mer  :  clercs,  laïques  , 
kbourcors ,  marchands ,  tous  font  également  cxpo- 

S  ff  ij 
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An.i^oo  fçjs>  ^c*  cglifçs  èc  jcf  ïiîonafteres  font  ruïn^.  Enfin 
il  a  fait  mourir  &  quelquefois  de  fa  main  des  évc> 
ques,  des  prêtres  &ç  d'autres  perfones  confâcréesà 
Dieu  3  Qu  didinguées  par  leur  mérite ,  dont  <^ael* 
ques  uns  ont  éce  noïés  ou  brûlés  :  ce  font  tous 'des 
fa 


taits  notoires. 


Apres  donc  l'avoir  exhorté  pludeurs  fbis,&co- 
muniqué  l'afaire  au  (àint  Acge  »  après  l'avoir  cité 
&  contumace  dans  les  lopinles  >  Nous  Jean  arche- 
vêque de  Maïence  au  nom  de  tous  les  éle^^rs» 
privons  de  l'empire  par  cette  fentence  ledit  feigneur 
Venceflas  corne  inutile ,  négligent ,  diifipateur  8c 
indigne  >  &  nous  dénonçons  a  tous  les  princes  » 
grands  y  chevaliers,  villes  y  provinces  &  fujetsda 
làint  empire ,  qu'ils  {ont  libres  de  tout  honuge 
Se  ferment  prêté  à  fa  perfone  :  les  requérant  &  ad- 
inon  étant  de  ne  lui  obéïr,  ni  lui  rendre  aucun  devoir 
çome  roi  4^$  Romains.  Cetce.  fentence  fut  |#bnoa- 
çée  au  château,  deLonftein  fur  le  Rein  le  vendre- 
di vingtième  d!Aoik  1400. 
TBrit  chr.  L'archevêque  de  Maïence  dont  elle  pone  îe 
stmné'tiir-  Tïom  étoît  Jean  de  Naflau  frère  d'AdoIfe  qui  rcm- 
pli/Ioit  ce  grand  Ircgc  vingt  ans  auparavant.  Con- 
rad de  Vinfper;g  fon  fuccefleur  mourut  au  mois 
d'06tobre,i3;5>.5.  ôcle  chapitre  élut  tout  d'une  voix 
un  chanoine  ne  Con  corps  ,  /avoir  Godefroi  d'en- 
tre le3  comtes  de  Liningen,  home  /âge,  prudent, 
(avant  &  digne  de  cette  place  au  /ugement  de  tout 
le  monde.  Mais  Jean  de  Naflau  petit  home  fin  &  ni- 
fé,  qui  étoit  aulfi  membre  du  chapitre,  fit  agir  û 
puiflament  auprès  du  pape  Boniface ,  qu'il  caflâ  Té- 
te<^ion  de  Godefroi  toute  caiwnique quelle étoic« 
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le  pourvut* Jean  de  NaiTau  de  Tarchcvcché  de  ^„ 
Maïencfc.  Quelques-uns  difoient  qu'il  lui  en  avoir       *  ^ 
coûté  (<Mxante  dix  mille  florins.  Il  tint  le  flcge  de 
Maïence  vingt- quatre  ans. 

Après  la  dépofition  deVenceflas ,  les  trois  ar- 
chevêques éleâeurs ,  Jean  de  Maïence ,  Verner  de 
Trêves ,  &  Frideric  de  Cologne  demeurèrent  a  Lon- 
ftein,  où  nonobftant  l'abfence  du  duc  de  Saxe  &  ".^ï'ô!** 
du  marquis  de  Brandebourg  ils  clurertt  pour  empe-  ^*{*/-  *•  ^** 
reur  Ikipert  ou  Robert  comte  Palatin  du  Rein  & 
duc  de  Bavière  qui  ctoit  préfent  »  c'étoitau  mois^e 
Septembre.  De  Lonlleinils  defccndirent  à  Cologne 
parité  J^ein  ;  6c  l'archevêque  Frideric  y  facra  & 
courona  roi  de  Germanie  ce  Robert  de  Bavière 
dans  Ton  églife  métropolitaine  le  jour  de  l'Epipha-  . 
nie  Hxiéme  de  Janvier  1 40 1 .  L'éleâion  auroit  dû 
Ce  faire  a  Francfort ,  &  le  couronement  à  Aix  -  la- 
Chapele  :  mais  ces  deux  villes  tenoient  encorejpour 
Vencellas.  Mais  l'un  ic  l'autre  parti  reconoifloit  le 
pape  de  Rome  Boniface,  avec  lequel  Robert  prenoit 
des  mefures  pour  pafTer  en  Italie  &  Ce  faire  couro- 
ner ,  ce  que  Vencellas  n'avoir  pas  fait.  ssin,  140 1. 

Sur  la  fin  de  cette  année  140 1 .  treizième  du  pon-  *  Jl'xx  vi. 
tificat  de  Boniface  ,  c*eft-à-dire  le  vinet*deuxié-  „*'l""  i* 

,  ,         .,  -,  £>  Bont£icelX. 

me  de  Décembre  11  révoqua  aulii  toutes  tes  grâces  G*iti.  $,%r. 
expe<SI:atives  qu'il  avoit  acordées ,  même  celles 
qui  portoient  la  claufe  Anteferri  ,  ou  de  prcfc-' 
rence  ,  (i  elles  n'avoient  pas  encore  eu  leur  éfet. 
Il  caiTa  toutes  les  unions  de  paroilTes  ou  d'autres 
bénéfices  faites  par  lui  ou  fbn  prcdéceffeur  immé- 
diat ,  fi  elles  avoient  été  faites  fans  grande  né- 
ceiStév.  \\  révoqua  toutes  les  indulgences  pleniere» 

S  ((  il) 
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An  14.01.  acordces  Cous  la  forme  du  jubilé  ou  du  voïage  au 
faint  fépulcre.  Il  cafla  les  difpenfes  qu'il  avôic  do- 
nées  à  des  freàres  d'Ordres  mandians  pourtenirdes 
bénéfices  même  à  charge  d'ames.  Mais  toutes  ce 
caflations  &  révocations  n'étoient  qu'un  prétate 
pour  acorder  de nouvclcs grâces,  &  atircr  de  l'ar- 


gent. 


Des  le  comencemenc  de  cette  année ,  c*dl-à-dire 
après  Epiphïtnie  le  roi  Henri  tint  un  parlcmenti 
Londres,  où  fut  fait  un  flatut  contre  les  LSilards 
oit'Vicléfiftes ,  portant  que  par  tout  où  on  les  trou- 
veroit  foûtenant  leur  mau  vaife  dodrinc,  ott  Icspren- 
y»i(!ni.  f.,  droit  &  on  les  livreroit  à  l'évêque  diocéfain  :f|uç 
***  s'ils  demeuroient  opiniâtres  à  défendre  leurs  opi- 

nions ,  ils  feroicnc  dégradés  &  livrés  au  bras  féco- 
lier.  Cette  loi  fut  exécutée  en  la  perfboe  d'un  prê- 
tre qui  fut  brûlé  publiquement  à  Smithfield.  La 
crainte  des  jugemens  obligeoit  les  Lollards  à  enfei- 
gner  en  cacheté  i  ôc  voici  les  articles  qu'ils  enià- 
gnoient,  corne  on  le  découvrit  l'année  luivante. 

I.  Les  (cpc  (àcremcns  ne  font  que  des  figne 
morts,  &  n'ont  point  de  valeur  dans  la  forme nfi- 
tée  par  l'églife.  x.  La  virginité  &  le  célibat  M 
font  point  des  états  aprouvés  de  Dieu ,  mais  il  > 
ordoné  le  mariage,  &  c'eft  le  meilleur.  Ccft  pour- 
quoi ceux  qui  fe  veulent  fauver ,  doivent  fe  marier, 
ou  du  moins  être  dans  la  réfolution  de  |le  faire  •' 
autrement  ils  font  homicides  de  empêchent  b  pro- 
pagation du  genre  humain.  3.  Si  un  home  &  une 
femme  font  d'acord  de  fe  marier  enfemble,  la  vo- 
lonté feule  fufit  pour  fâire*un  mariage  fans  autre 
foûmilïloii  à  l'églife ,  &  en  venu  de  cette  doôn- 
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ne  les  LoUards  avoient  quantité  de  mariages  clan-  Xîuloi 
deftins.  4.  Ils  difoient  que  l'églife  n^ëtoit  que  la  fy- 
nagogue  de  facan ,  c'eft  pourquoi  ils  n'y  alloient 
ni  pour  honorer  Dieu  ^  ni  pour  recevoir  les  facre» 
mens ,  principalement  celui  de  l'autel ,  difàtit  que 
ce  n'écoit  qu'une  bouchée  de  pain  mort  >  &  le  no- 
moient  la  tour  ou  la  forterefle  de  t'antechrift.  5.  S'ils 
ont  un  en^nt  nouveau-né,  ils  ne  le  feront  pas  ba- 
tifer  dans  Téglife  :  parce,  di(ènt-ils,  que  c'ell  une 
•image  de  la  Trinité  qui  n'cà  point  {bûillée  de  péché 
Ôc  qui  deviendroit  pire ,  û.  elle  tomboit  entre  les 
mains  des  prêtres.  6.  Nous  n'avons  ni  fcce  ni  jour 
plus  {àint  qu'un  autre,  pas  même  le  dimanche  :  on 
a  tous  hs  jours  une  égale  hberté  de  travailler,  de 
boire  &  de  manger»  y.Enfin  il  n'y  a  point  de  Purga- 
toire après  cette  vie  »  &  pour  quelque  pecné  que 
ce  fôit,  il  ne  faut  point  d'autre  pénitence  que  de  le 
quiter  &  s'en  repentir  avec  foi. 

Un  chevalier  nomé  Louis  de  ClifFord  quiavoit 
été  depuis  long-tems  prote<Steur  des  LoUards  dé- 
couvrit à  l'évcque  dcCantorberi  Thomas  d'Arondel 
tes  proportions  qu'il  a  voit  tenues  cachées  &  enve- 
lopees  tous  des  termes  obfcurs.  Mai^alofs  il  s'en  ex- 
pliqua clairement,  pour  montrer  que  c'étoit  par  fim- 
plicité  6c  par  ignorance  ,  8c  non  par  malice-  qu'il 
avoir  eu  comunication  avec  ces  hérétiques.  Il  do- 
na  aufli  à  l'archevcque  les  noms  de  ceux  qui  enfei- 
gnoient  ces  erreurs. 

Elles  paflercnt  alors  jufqu'en  Bohême;  la  nou-  xxxvni. 
vele  univerlite  de  Prague  tondce  par  1  empereur  ...em  ae  jcaa 
Charles  I  V.  étoit  gouvernée  abfolument  par  les  j-rii^  ç^^^ 
doreurs  Allemâns ,    au  grand  mécontentement  ^JJ;  *»• 
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An.ixqi  ^^'  Bohcmicnî  uacureicmcnt  féroces  &  pfcu  trai- 
.  tables.  Ils  prièrent  le  roi  Vcnceflas  de  leur  laiÛèr 

hùs^ÎÂ.      l'intendance  de  leurs  écoles  d.  l'exclufion  de  ces 

%fly  *'"''  étrangers,  Venceflas  irrité  contrej  les  Allemans, 
qui  l'avoiept  dépofé  de  rempire,  acorda facilement 
aux  Bohémiens  ce  qu'ils  demandaient.  Un  des  plus 
grands  ennemis  des  Allemans  étoit  un  jeune  home 
de  baiTe  nai(Iance,  mais  diftingué  par  (on  efpric  & 
^   {à  facilité  à  parler  nomé  Jean  Hus ,  qui  fiic  rcoi 

HuS.mt.  maître- cs-arts  en  lumverlite  de  Prague  lan  13^^. 
ordoné  prêtre  en  i4oo.^établi  prédicateur  dans  L'é- 
glife  nomée  de  Bethlehem  :  en6n  l'anDce  fuivante 
il  fut  fait  doïen.Les  Alemans  indignés  fe  retirèrent  de 
Prîigup  peu  dç  rems  après  au  non\bre  de  plus  de 
deux  mille, tant  doâjeufs  qu'étudians , . &  paÛercnc 
àLipfig  en  Mifnie,  où  ils  £[>nderenc  une  nouvele 
univerfité  par  autorité  du  pape. 

Mi.sii.fioi.  Un  noble  Boh'eniien  de  la  maifon  dq  Poiflôo. 
pourri  étudiant  à  Ojcford  en  Angleterre  y  trouva 
les  livres  de  Viclef  intitulés  des  Univerfaux  réels , 
où  il  prit  grand  plaiHr ,  ^  en  emporta  des  exem- 
plaires,qui  contenoient  des  traités  du  droit  civile  </a 
droit  divin,  deTéglifè,  ficdiverfes  queftions con- 
tre le  clergé.  Le  noble  Bohémien  aporta  tous  ces  li- 
vres en  (on  païs ,  corne  un  précieux  tréfor ,  &  de- 
vint zélé  fedkateur  de  Viclef  >  dont  il  prcta  les  li- 
vres aux  ennemis  des  Allemans,  6c  particulière- 
ment  à  Jean  Hus.  Un  riche  bourgeois  de  Prague 
y  avoir  fondé  une  égliffi  fous  le  nom  de  Bethlehem, 
&  y  avoir  doné  un  revenu  fufîfanc  pour  entretenir 
deux  prédicateurs,  qui  tous  les  jours  inftruifoicnt 
le  peuple  en  Bohémien,  diale<fke de  la  langue  Scia- 

vonc: 
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vone  ;  or  on  dona  une  de  ces  places  a  Jean  Hus  en  An-hd^ 
14OC.  ,    •  ■ 

Corne  il  croit  éloquent  &  avoit  la  répu6ition 
d'ctre  règle  dans  Ces  monirs ,  on  l'ccoutoit  volon- 
tiers i  &  s'en  étant  aperçu ,  il  avança  pluHeurs  pro- 
pofitions  tirées  des  livres  de  Viclef  :  aifant  quec*é- 
toit  la  pure  vérité,  que  l'auteur  étoitunfaint  ho- 
me >  &c  je  voudrois ,  ajoûtoit-il ,  qu'après  ma  mort, 
mon  ame  fût  avec  la  fiene.  Jean  Hus  étoit  fûivi 
prefque  par  tous  les  clercs  qui  étoient  chargés-  de 
detes^ou  notés  pour  leurs  crimes  &  leurs  féditions, 
c(perant  s'il  àrivoit  quelque  nouveauté  éviter  les 
peines  qu^ils  méritoient.  Quelques  fâvans  s'y  joi- 
gnoient  auflî ,  indignés  de  ce  que  dans  la  diftribu- 
tion  des  gros  bénéfices  on  leur  préféroit  des  nobles 
Cuïs  mérite..  Enfin  Jean  Hus  &  fes  difciples  douè- 
rent dans  les  erreurs  des  Vaudois. 

£n  Orient  Bajazet  fut  obligé  de  quicerCP.  qu'il    xxxijr, 
tenoit  toujours  bloquée,  pour  marcner  contre  Ta-  f^..  *  '*'*" 
merlan  empereur  de$Mogols,fic  maître  de  prcfque  '^^t^j*; 
toute  l'Afie.  Il  defcendoit  d'un  parent  de  Jinguis-  «»*• 
can  qui  s'éublit  en  Mfurenahar  ,  &  ce  fut  à  Sa« 
marcand  capitale  de  cette  province  que  naquit  Ta- 
merlan.  Son  vrai  nom  étoit  Timour  Ce  Lenc  un  fur- 
nom  qui  en  Perfàn  (îgnifie  boiteux.  Le  règne  de  Ti- 
mourlenc  comença  l'an  771.  de  l'Hégire  1370.  de 
I.  C.  &  dura  trente-fix  ans,  pendant  lefquels  il  fou- 
rnit le  Corafan,  l'Inde,  la  Perfe,  la  Syrie ,  &  s'a- 
vança jufqu'en  Natolic  ou  Roumeftan.  Là  il  prit 
Savaftiaou  Sebafte  fur  les  Turcs  >  &  Bajazet  étant 
venu  pour  arctcr  fts  progrès  ,  les  deux  armées  fe 
rencontrèrent  à  Ancyrc  ou  Angouria,  &  il  s'y  do- 
Tom,  XX,  T 1 1 
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AN.14Ô5  "^  ""^  grande  bataille  que  Bajazet  perdit  &y  fut 
fait  prifonier.  Il  mourut  peu  après  l'an  Soj.del'Hc- 
pMt.  fitii.    gire,  140t.  deJ.C.  aïant  régné  quatorze  ans. 
\   XL         Depuis  plus  de  quatre  ansle  papeBenoît  demeurait 
ldl"vié^'"'  ^^^^^^^  ^^"5  ^^^  palais  d'Avignon  ,  dont  iInc(l^ 
volt  fortir  que  quand  l'union  feroit  rétablie  dans 
suf.  n.  15.    l'églife  j  &  pour  l'en  empêcher  on  le  gardoit  de  fort 
près,  enforte  qu'il  étoit  corne  pri(bnier.  Ennuie df 
y.  7«w».     ^^^  ^f^t  *i  concerta  avec  un  gentilhome  Normand, 
f;  *»»•    ,  nomé  Robinet  de  Braquemont ,  la  manière  defor- 
*^i. /-        tir  lecrctement.  Le  pape  s'amira  donc  d'une  eicor- 
te  de  cinq- cens  homes  quil'atendit  horsdclavillc» 
&  corne  Robinet  de  Braquemont  venoit  fouvcnile 
voir  les  foirs,  il  prit  cette  heure  pour  fortir  avec  lui 
déguifé  corne  s'il  eut  été  un  home  de  fà  fuite. C'é- 
toit  le  douzième  de  Mars  1405.6c  l'on  cornptoitcn- 
core  i4oi.Pâquesn'étantquc  le  quinzième  d'Avril 
Le  pape  Benoît  emporta  Air  lui  le  fiint  faac- 
nient  dans  une  belle  boîte ,  fuivant  l'ufage  dcsp- 
pes  de  le  faire  porter  dans  leurs  voiages.  Ilemjwr- 
ta  aufli  une  lettre  du  roi  portant  qu'il  n'avoir  ja- 
mais aprouvé  la  {buftradioiid'obéiïïànce.  Au  fortir 
du  palais  d'Avignon  ,  il  fe  rendit  dans  une  mai- 
fon  de  la  ville,  oiife  trouvèrent  des  gentils-homes 
François  qui  lui  baiferent  les  pies  &  lu^  rendirent 
le    refpetk  dû  au  pape.    Il  fe  fit  faire  la  y^t 
qui  étoit  fbn  longue  :  car  il  avoir  laifle  croître  foij 
poil  pendant  fa  prifon.  Etant  forti  d'Avignon,  u 
joignit  fon  cfcorte  qui  le  conduifît  à  Chatcau-rc- 
nard  petite  ville  voifîne ,  où  il  ariva  vers  les  nctir 
heures  du  matin  i  &  le  jour  même  il  écrivit  au  «^^ 
joux  l'avertir  de  fà  fortic ,  proteftant  de  la  f<*^ 
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nuation  de  fcs  bones  intentions  pour  l'union  de  AN.1405 
l'églife.  .    ' 

Si-tôt  qu'il  fut  en  liberté  les  cardinaux  qui  l'a- 
voient  abandoné,  cherchèrent  àfe  reconcilier  avec  fjjl'*'^^^ 
lui  ,  voïant  que  les  Efpagnols  lui  adhéroient ,  &  -♦'*• 
que  les  François  étoienc  divifés  fur  Ton  fujet.  La 
ville  d'Avignon  rechercha  auifi  les  bones  grâces 
de  Benoît)  ôc  il  les  acorda  aux  uns  &  aux  autres, 
ç'eftàdire  aux  cardinaux  &  aux  bourgeois,  à  con- 
dition que  ces  derniers  feroient  réparer  les  murs 
du  palais  endomagés  pendant  le  ftége.  Les  cardi- 
naux Ce  rendirent  auprès  du  pape  fuivant  ion  ocdre 
le  vingt-neuvième  d'Avril  *»  ils  lui  denianderenc 
pardon  à  genoux,  &  il  les  retint  à  dîner. 

Enfuite  le  pape  Benoît  envoia  au  roi  deux  cardi- 
naux ,  celui  de  Poitiers  &  celui  de  Saluces  :  qui 
étant  arivés  à  Paris  eurent  audiance  le  vingt  -  cin-  J^**'*  ^ 
quiéme  de  Mai  à  l'hôtel  faint  Paul.  Le  cardinal  de 
Poitiers  porta  la  parole,  &  conclut  en  priant  le  roi 
de  rendre  l'obéiïFance  à  Benoît.  Après  que  les  car- 
dinaux* furent  retirés ,  le  roi  qui  étoit  alors  en  fon 
bon  fens ,  mit  l'afair e  en^délibération.  Tous  les  prin- 
ces excepté  le  duc  d'Orléans  vouloient  qu'on'  s'en 
tinta  la  {buftracftion  zmaispluHeursreprefentoient 
que  la  France  étoit  le  feul  roïaume  qui  eut  pris  ce 
patjti»  Tous  les  états ,  difoient-ils ,  de  l'obédience 
de  l'antipape ,  c'eft-àdire  de  Boniface,  ne  lui  ont 
point  fait  de  fouftra^ion  ,  &  le  refte  de  la  Chré- 
tienté eft  demeuré  fous  l'obédience  de  Benoît  ; 
il  feroit  honteux  au  roi  de  France  d'être  feul  de 
(on  avis.  Le  roi  dit  qu'il  ne  fe  fouvenoit  point 
d'avoir  jamais  confentià  la  fouflraâion  >  tL  enfin 

Ttt  ij     . 
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AN.1405  la  reftitution  d'obédience  fut  réfoluë. 

X  Li.  Le  roi  avoit  convoqué  un  concile  à  Paris  au  quiiv 

reSo^iB"  ziémcdu  mcmc  mois  dé  Mai  1403.  pour aviferdc 
•oit.  ce  qu'il  y  auroit  à  foire  touchant  l'union  de  l'égli^ 

f.4fi.  ^^^  ^  .  j  ^^^.^  ^^^  ^^^  ^^  grand  nombre  de  pré- 
lats &  d'autres  membres  du  clergé,  quand  le  vingt- 
huitième  du  même  mois  à  trois  heuresapccs midi 
le  roi  rendit  l'obédience  au  pape  Benoît.  Il  le  fit  à 
rinftante  pourfuite  du  duc  d'Orléans,  fon  frere  a 
rabfence  des  prélats,  mais. en  la  prefence  desdeux 
cardinaux  de  Ppitiers  &  de  Saluces  &  de  queicjaes- 
uns  du  clergé  qui  leur  étoient  fovorables.  Deux 
jours  après  les  prélats  &  les  autres  clercs  quiétoienc 
à  paris  furent  convoqués  chés  le  duc  de  Berrià  l'hô- 
tel des  Tournelcs  près  la.  porte,  faim  Antoine  >& 
là  en  prefence  de  ce-duc  &  du  duc  de  Bourgogne 
fon  firere  le  chancelier  de  France  notifia  la  détennir 
nation  du  roi  fur  la  reftitution  d!obédience  &  que 
le  duc  d'Orléans  s'étoit  fait  fore  d'obtenir  desbuÛe 
du  pape  Benoît  fur  certains  articles  que  lecluoc^ 
lier  avoit  en  main  Ô:  fur  lefquels.  il  denundoit  h 
vis  des  prélats.  Quelques-uns  direncqu'ilsvouloient 
obéir  a  L'ordre  du.  roi,  d'autres  demandèrent  à  a 
délibérer  avec  les  évéques  de  leurs  provinces. 

Corne  on  en  étoit  la,  tout  d'un  coup  il  vint  à 
la  part  du  roi  un  ordre  aux  ducs,  de  quiter  tout 
pour  le  venir  trouver  a  l'hôtel  (aiat  Paul.  Il  étoit 
onze  heures ,  fie  le  roi  étoit  déjà  prêt  à  monter  à 
cheval  pour  aller  à  Nôtre- Dame ,  où  il  alla-auit 
tôt  fuivi  des.  ducs  &.  d*^une  grande  multtcudede 
prélats  &  de  clergé..  Le  cardinal  de  Poitiers  celé- 
hn.  la  mefle  du  faint  Efprit,  &  Pierre  d'Aillic*^ 
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^e  de  Cambrai  fit  un  fermon  où  il  publia  la  de-  An.^^^'jv 
tertnination  du  roi  ôc  les  anicles  promis  par  le  pa^ 
pe  au  duc  d'Orléans ,  fur  lefquels  il  dona  depuis 
cinq  bulles  tendant  i  faciliter  l'union  de  l'églire. 

Le  même  jour  trentième  de  Mai  fut  expédiée  la:  '\ 

lettre  patente  du  roi  touchant  la  reftitution  d'obc-  f.  4<n 
^ience ,  où  il  dit  en  fubftance  :  Il  y  a  déjà  près  de 
cinq  ans  que  danrl'afTemblée  du  clergé  de  nôtre 
iQÏaume  il  fut  réfblu  de  fouftraire  robéïflànce  au^ 
pape  Benoît  XIII.  parce  qu'il  n'avoir  pas  accepté  la 
voie  de  celtion  pour  finir  le  fchifme  :  ce  que  l'on  ef-    . 
peroit  procurer  plus  promtement  pfir  cette  {buftra- 
€tion.  Mais  en  étant  venus  à  l'éxecution  .  le  fruit 
que  nous  en  avions  e(peré  n'a  pas  fuivi.  Nous  peni. 
iîons  que  l'intrus ,  c'eft-  à- dire  Bonifâce ,  feroit  auf- 
fi  abandoné  par  fes  fe(fbteurs  :  mais  ils  ne  fe  font 
point  (buftraits  à  fon  obéïïfànce,  fie  il  s'afermit  de 
plus  en  plus  dans  (on  obftination.  D'ailleurs  nous 
avons  apris  par  les  cardinaux  de  Poitien  &  de  Sa- 
luces  6c  par  d'autres ,  que  le  pape  Benoît  a  accepté 
la.  voie  de  ceÛîon,  que  l'intrus  a  refufée  opiniâtre- 
ment. Nous  voïons  encore  que  les  cardinaux  que 
la  chofe  touche  de  plus  près ,  fe  font  défiftés  de  la 
{buftraâion  qu'ils  avoient  faite. 

Par  toutes  ces  confiderations  de  l'avis  denoson^ 
«lesôc  de  nôtre  frère  leduc  d'Orléans,  des  prélats  & 
des  univerfités  de  Paris ,  d'Orléans ,  de  Touloufc, 
d'Angers  &  de  Montpélier ,  de  l'avis  aufli  deplu«- 
(îeurs  (èigneurs  U  nobles  de  nôtre  roïaume,  nous 
ordonons  que  la  (bullraétion  cefiè  à  l'avenir ,  Se 
BOUS  reilituons  au  pape  Benoît  XIII.  une  vraie 
obéiiTancc  pour  nous  fit  nôtre  roïaume  ;  ordonant 
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exprcflement  à  tous  nos  jufticiers  de  faire  publier 
'  *  "^      cette  reftitution,  ôc  punir  fcvcremcnt  les  contr^ 

venans. 
xLii.  Quand  le  pape  Benoît  aprit  la  reftitution ,  ii 

coîfcrtéi"    prétendit  difpoler  de  tous  les  bénéfices  qui  avoicnt 
gr.^t/.f.  IJ4'  vaqué  depuis  la  fouftraAion  &  en  particulier  de 
'SMf.  n.  II.     l'abbaïc  de  faint  Denis  conférée  à  Philippe  de  Vil- 
lette.  Pour  cet  çfct  le  roi  lui  envoïa  une  ambaflâdc 
le  priant  de  confirmer  toutes  les  provifions  faites 
<lurant  la  fouftradion  :  mais  il  n'en  voulut  rien  ai- 
re. Le  duc  d'Orléans  tant'  eftimé  (on  ami  y  alli 
tmbour.  t-     lui-même ,  &  partit  de  Beaucaire  où  il  étoit  Ictroi- 
'♦77-  fiéme  d'Odbobre  pour  aller  à  Avignon.  Le  pape  le 

reçut  très-  bien,  mais  il  ne  lui  acorda  pas  plus 
qu'aux  autres.  De  quoi  le  roi  irrité  fur  le  raport 
<Je  fon  frère  aflembla  (on  confeil ,  &  il  ïut  rcfolu 
que  le  roi  maintiendroic  en  poirefîîon  ks  bcnéfi- 
ciers  qui  s'y  étoient  mis  à  jufte  titre. 

Suivant  cet  avis  le  roi  dona  une  déclaration, où 
il  dit  enfubftance:  Enfaifant  la  reftitution  d'obcïf- 
(ànce  au  pape  Benoît  nous  avons  ordoné  que  toK 
ce  qui  a  été  fait  pendant  la  fouftra<5fcion  quantaux 
provifions  des  bénéfices  demeureroit  en  fa  forcée 
vertu  >  &  néanmoins  il  eft  venu  à  nôtre  conoii- 
fance  que  le  pape  veut  ôter  les  prélatures  &  les  bé- 
néfices à  ceux  qui  en  ont  été  pourvus  alors ,  &  le* 
conférer  à  d'autres  i  &  qu'il  a  envoie  des  collcâcun 
&  des  comidàires  parles  provinces  de  nôtre foïafl- 
mc  pour  exiger  des  fomcs  exceflives  à  titre  dclcr- 
vices,  vacans  ou  d'autres  droits  prétendus  depow 
quarante  ans  :  ce  qui  cauferoit  de  notables  iocon- 
vcnicns.  Pourlefquels  prcvcnirnous  ordonon$<l"* 
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les  prélats  &  les  bénéficicrs  pourvus  pendant  la  fôuf-  An  140* 

traàion  d'obcïflànce  demeurent  en  paifible  poflcf- 

fion  ,  &  défendons  de  les  contraindre  d  païer  au- 

cune  finance  Cous  prétexte  de  vacans ,  fervices ,  pro^. 

eu  rations  ou  autres  redevances ,  ou  d'en  demander 

âcs  arrérages.  La  déclaration  eft  du  dix-neuviéfhc 

Décembre  1403. 

Cependant  le  pape  Boniface  aprouva  le  change-     xLvnr 
ment  qui  s'étoit  fait  en  Allemagne ,  fa  voir  la  dépo-  sjgifmooj  rot 
fîtion  de  Venceflas  &  l'éle^kion  de  Robert  de  Ba-  n.  °ivSII' 
vicre  fuivant  la  prière  que  lui  en  fit  ce  prince  par  ^cJJi'llt'é^. 
une  ambaflàde  folemnele.  La  bulle  de  ratification  ^*^»-^mo5. 
eft  du  premier  d'OAobre  *40}.  &  les  deur ambaf. 
fadeurs  Raban  évcque  de  Spire  &  Matthieu  évc- 
que  de  Cracovie  profeffeur  en  théologie  firent  en- 
fôn  nom  ferment  au  pape. 

La  même  année  le  pape  Boniface  voulut  (bûtci 
nir  Ladiflas  roi  de  Naples  en  fon  entreprifc  fur  le 
roïaume  de  Hongrie,  ce  qu'il  faut  expliquer.  Marie 
reine  de  Hon£»rie  morte  dès  l'année  1592..  avoit  laif- 
fé  le  roïaume  a  (on  mari  Sigifniond  de  Luxembourg  /».  rw«» 
frère  de  l'empereur  Venceflas.   Mais  Sigifmond  '"  "'' 
étant  devenu  odieux  aux  Hongrois  ,  ils  le  mirent 
en  pri(bn ,  &:  apelerent  Ladiflas  come  plus  proche 
héritier  de  Marie  >  &  en  éfet  il  étoit  come  elle  de 
la  maifon  d'Anjou-Sicile  tirant  fon  origine  dufre^ 
re  de  faint  Louis.  Le  pape  Boniface  encouragea  La^ 
diflas  à  cette  entreprise,  croïant  qu'il  foûtiendroir 
fôn  parti  contre  la  maifon  de  Luxembourg ,  dont  il* 
craignoit  le  reflèntiment  pour  la  dépoution   de* 
Venceflas. 

BoniÉice  créa  légat  en  cette  occafion  AngeAc^ 
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AN.1403  ciaioli  dit  le  cardinal  de  Florence  pour  accompi- 
K»in  140Î.    %^^^  ^^  ^^^  Làdiflas  &  l'aider  à  recouvrer  la  Hon- 
»  *}.  grie,  lui  donant  de  «rcs  -  grands  pouvoirs  fur  ce 

roïaume  &  les  états  voiHns  :  la  bulle  eftdu  premier 
n.Niem.u.  ,  Je  Juin  1^0  3 .  Làdiflas  paflà  éfcâiivemcntcn  Hon- 
grie, où  le  légat  le  courona  roi  a  Javarin  le  cin- 
quième d'Août  fuivant,  &  lui  remit  tous  les  arré- 
rages du  cens  qu'il  devoit  à  l'églife  Romaine  i 
caute  du  roïaume  eftimés  à  8o.mil florins  d*or,& 
lui  acorda  pour  trois  ans  la  décime  furies  biens  ec- 
clédaftiques  d  u  même  roïau  me,  don  t  le  clergé  fou- 
frit  beaucoup.  Mais  Làdiflas  aprit  qucSigifmond 
délivré* de  fa  prifonav«it  amafle  des  troupes,  & 
marchoit  contre  lui  avec  une  puiflànte  armée.  Là- 
diflas ne  jugea  pas  à  propos  de  l*atendre,  ni  de 
s'expofer  au  hazard  d'une  bataille.  Ainfi  il  revim 
promtement  en  Italie. 

Sigifmond  demèucé  le  maître  en  Hongrie  eut 
beaucoup  de  reffentimenc  de  ce  que  Boniface  avoit 
^  **'        fait  contre  lui  j  &  fe  plaignit  vivement  du  pape& 
des  cardinaux  en  pluueurs  lettres  qu'il  écrivit  à  di» 
vers  princes.  Le  roïaume  même  de  Hongrie  fou- 
frit  beaucoup  de  ce  comencement  de  guerre  civile 
particulièrement  le  clergé  :  il  y  eutdesmonafteres 
DTÛlés,  les  prêtres ,  les  moines  &  les  religieufes  mê- 
mes n'étoient  pas  plus  en  fiireté  que  les  laïaues  : 
enfin  il  denîeura  peu  de  Hongrois  à  la  cour  ou  pa- 
pe Boniface.  Enfuite  leroiSigifmond  difpofa  co- 
rne il  voulut  des  évcchés ,  des  abbaïes  &  de  tous 
.  les  bciiéficcs  du  roïaume.  Et  c*eft  ce  que  gagna  Bo- 
niface à  avoir  pris  le  parti  de  Làdiflas. 
xLiv.         L'année  fuivantc  le  pape  Benoît  voulant  ttM- 
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trer  qu'il  ne  tcnoit  pas  à  lui  de  finir  le  fchilmc  ,  AN.1404 
envoïa  à  Rome  Pierre   Raban  évêque  de  faint  voie  i  soni- 
Pons ,  Pierre  Zagarriga  évcque  élu  de  Lérida  ,  ^i\'^^,^,  ^. 
Antoine  abbc  de  faint  Fagon ,  Bertrand  Raoul  •** 
frcre  Mineur,  &  François  de  Pano  chevalier.  Ces  Th.N.cm.ii. 
cinq  envoies  ariverent  à  Rome  vers  la  fin  de  Sep-  's^th'.t,.  «. 
fcmocc  1404.   Quand  Boniface  le  fut ,  il  leur  fit  ^'  '***• 
dire  qu'il  ne  les  écouteroit  point ,  s'ils  ne  le  trai- 
toient  corne  pape:  de  quoi  ils  furent affésembaraf- 
(és  j  mais  enfin  ils  s'y  réfolurent  confidérant  l'im- 
portance de  l'afaire  &  qu'il  ne  s  agiflbit  que  d'une 
cérémonie.  Ils  eurent  donc  audiance  ,  ^  l'évcque 
de  faint  Pons  portant  la  parole ,  ils  demandèrent  à 
Boniface  une  conférence  en  lieu  fur  avec  Benoît 
pour  parvenir  à  l'union  de  l'églife:  à  quoi  les  car- 
dinaux -de  Romeavoient  afles  d'inclination  i  &  Bo- 
niface promit  de  doner  aux  ambafladeurs  de  Be- 
noît fa  réponfc  dccifive  le  jour  de  faint  Michel 
vingt-ncuviéme  de  Septembre.  Ce  jour  donc  après 
vêpres  fe  tint  l'aflemblée  au  palais  du  Vatican,  où  fe 
trouvèrent  le  pape  Boniface,  fes  cardinaux  &  plu- 
fieurs  des  membres  de  (à  cour. 

Les  envoies  d'Avignon  y  parlèrent  avec  beau- 
coup d'adrefle  &  de  difîarétion ,  mais  artificieufè- 
ment  à  ce  que  croïoiçnt  les  Romains  ,  exhortant 
Boniface  à  finir  le  fchifme  .ivec  leur  maître,  qu'ils 
afrûroienty  être  tout  difpofé.  Boniface  leur  fit  une 
réponfe  peu  favorable ,  foûtenant  qu'il  éroit  le  pa- 
pe, &  Benoît  un  antipape  ,  &  ajoutant  d'autres 
difcours  fcmblables  qui  ne  fervoicnt  de  rien  à  l'a- 
faire. Les  envoies  indignés  dirent  en  préfcncc  de 
Boniface  que  leur  maître  n'étoit  point  fimoniaque. 
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Ak  1404  l.'acu(ant  tacitement  de  l'ctre  lui-même.  Boni&cc 
l'entendit  bien,  &  en  fut  telement  piqué , qu*illeur 
ordona  de  (brtir  de  Rome.  Ils  répondirent  :  Nous 
avons  un  fauf-conduit  de  vous  &  du  peuple  Ro- 
main pour  demeurer  encore  quelque  tems  ici ,  & 
nous  en  voulons  profiter. 

Le  pape  Bonirace  outré  de  colère  &  d'aillcuH 
Mo«deB^ni-  prcffé  dcs  doulcuts  de  la  pierre  dont  il  étoit  ma- 
£acc  ix-i"-  Jade  depuis  lonç-tems,  fe  Ait  au  lit  &  n'en  rclc- 
^ape.  va  pomt.  Il  mourut  le  troilieme  jour  qui  eioit  le 

t.  V+.       mécredi  premier  d'Odbobre  fête  de  faint  Rcmi , 
^  après  avoir  t<enu  le  (àint  fîége  quatorze  ans  iconze 

mois.  Il  fut  enterré  afles  modeftemenc  dansl'égli- 
fe  de  faint  Pierre,  6c  aufll-tot  les  cardmaux de foo 
obédience  entrèrent  au  conclave  pour  lui  élire  uo 
fucceflêur.  Comeils  vouloient  y  entrer  lesenvoïâ 
dû  pape  Benoît  vinrent  les  prier  de  furfoir  à  l'élec- 
tion :  difant  qu'ils  efperoient  que  par  ce  moïen  on 
auroit  bien- tôt  l'union  de  l'églife,  Les  cardinaux 
crurent  que  les  envoies  les  vouloient  tromper,  & 
fans  tenir  compte  de  leur  prière  ils  entrèrent auflî- 
tôt  ail  conclave; 

Peu  après  un  chevalier  Napolitain  prent  de 
Boniface  qui  étoit  alors  gpuverneur  du  Châtew- 
faint-Ange,^y  fit  mener  prifbniers  les  envoies  dit 
pape  Benoît ,  au  préjudice  de  leur  (àuf  conduit.  Ce 
sfki:.  t*.  é,  que  le  roi  de  France  aïantapris,  il  écrivit  aux  car. 
^  i«f'  dinaujE  de  Rome  pour.ks  prier  premièrement  de 
fufpendre  l'élection  d'un  pape  juiqu'à  l'arrivée  dej 
ambaflàdeurs  qu'il  vouloic  y  envoïer  >  &  en  fécond 
lieu  <lc  faire  mctrc  en  liberté  ceux  du  pape  BcnoiV 
I^es  cardinaux  de  Rome  les  avoien(  déjà  fiiic  àëi- 
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•vrer  peu  de  jours  après  leur  détention  :  mais  il  en  AN.1404 
•coûta  aux  envoies  environ  cinq  mile  florins  dbr, 
<jue  le  gouverneur  extorqua  d'eux. 

Les  cardinaux  entrèrent  au  conclave  à  iàintPierre  ««/».  >.  i»- 
le  dimanche  au  loir  douzième  Octobre  1404.  Ils  c»*»/.  <•««• 
cioient  neuf,  favoir  le  cardinal  de  Florence  Ange 
Acciaioli ,  prêtre  du  titre  de  fàint  Laurent  :  le  car- 
<linal  de  Monopoli  Fran<fois  Carbon  ,  du  titre  de 
fainte  Sufanne  :  le  cardinal  deNaples  Henri  deMi- 
nutoli,  dutitredefainte  Anaftafie  :  le  cardinal  d*  A- 
<^uilée  Antoine  Caïetan ,  du  titre  de  (ainte  Cécile  : 
le  cardinal  de  Boulogne  Cofmat  Meliorati ,  du  ti- 
tre de  fainte  Croix  :  le  cardinal,  de  Lodi  Ange  de 
Sommerive,  du  titre  de  fainte  Pudentiene:  le  car- 
<linal  d'Kêrnia  Chnftofle Maroni,  du  titre  de  faint 
Cyriaque:  Rainald  de  Brancace  cardinal  diacre  du 
titre  de  faint  Vite:  Landulfe  de  Maramari ,  du  ti- 
tre de  (àint  Nicolas.  Voilà  les  neuf  cardinaux  qui 
entrèrent  au  conclave.  Il  y  en  avoir  deux  abfens  de 
la  même  obédience ,  Baltafar  Coffa ,  ocupé  en  Ùl 
légation  de  Boulogne  &  Valentin  cardinal  de  Cinq- 
égiifes  en  Hongrie. 

Quand  les  neuf  cardinaux  furent  dans  le  concla- 
ve ils  firent  un  compromis  (blemnel  en  prefence 
de  notaires  &  de  témoins  portant  que  chacun  d'eux 
te  particulièrement  celui  qui  feroit  élu  pape  procu- 
rcroit  de  tout  fbn  pouvoir  l'union  de  l'églife,  quarfd 
même  il  fàudroit  renoncer  au  pontificat  'y  6c  que 
les  cardinaux  abfens  &  ceux  qui  feroient  créés  de 
nouveau ,  feroient  le  même  ferment.  Enfuite  ils 
procédèrent  a  Téleâion ,  &  le  vendredi  dix-feptié- 
ine  d'Oûobrcils  élurent  Coûnat  de  Meliorati  qui 
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AN.1404  prit  le  nom  d'Innocent  V 1 1. 

xLvr.  Il  étoit  né  à  Sulmone  aujourd'hui  ville  épifco* 

?innocM  "'  P^^^  *^^"^  l'Abruzze  de  parens  médiocres  :  il  devint 

VII.  doâieur  fameux  en  droit-canon  &:  fort  expriment 

e,'i9.    '    '  dans  les  afàires  de  la  cour  de  Rome  ,  bien  inftruit 

des  bones  lettres ,  &  de  mœurs  pures.  Du  temsdu 

pape  Uitain  VI.il  fut  coUedeur  des  revenus  de  la 

chambre  apoftoliqueen  Angleterre  :  enfuitecvcque 

de  Boulogne  ,  puis  tréforier  du  pape  Urbain ,  & 

enfin  Bonifacc  IX^le  fit  cardinal  au  comencemeni 

de  fon  pontificat.  Cofmat  étoit  doux,  bon&com- 

patiflant  ôc.n'avoit  point  de  fierté.  Il.étoit  avancé 

en  âge  quand  il  fut  élu  pape; 

Dix  jours  après,  c'eft-à-dire  le  vingt -feptiéme 
d'0(flobre  1404..  il  fit  un  traité  avec  les  Romains, 
Mtin  #»  16  *!"*  porte  en  fubftancc  :  Le  pape  Innocent  confidé' 
rant  les  mouvemens  arivés  en  cette  ville  après  h 
mort  da  pape  BonifacelX.  &.les  demandes  hka 
par  quelques-uns  du  peuple  tant  au-colége  des  or- 
dinaux qu'à  lui-même,  depuis  fon  éledion  >  A  vou- 
lant y  procurer  la  tranquilité:  il  a  eu  égard  à  lin* 
tercefliondu  roi  Ladiflas  ici  preCent  >  &  aacordccc 
qui  fuit.. 
^  ,7  II  y  aura  un  fénateur  à  Rome  élii  par  le  pap« 

qui  aura  toute  jurifdidion  fuivant  les  ordonanccs 
de  la.  ville,  excepté  les. afaires  d'état  &  les  crimes 
delefc-majefté.-  Il  y  aura  (èptofiders  noniés  gou- 
verneurs de  la  chambre  de  Rome  t^qui  maintenant 
{èront  élusen  prefence  du  pape&  lui  prêteront  fer- 
ment,.  &  dans  la  fuite  en  prefence  du  fénateur  : 
leur  charge  ne  durera  que  deux  mois ,  &  c<ïo"'*^' 
ta.  à  recevoir  &  emploïer  les  revenu?  de  h  ^ii'^*- 


Livre    XCIX. 


S^S 


mais  (ans  aucune  jurifdidion.  Le  pape,  les  cajrdi-  Aw^HOi^ 
naux ,  Ton  camerier  &  fon  makre  d'hôtel  feront 
éxemcs  de  louie  gabele ,  péage  &  autres  charges. 
Le  peuple  ni  fes  oficiers  ne  pouront  faire  entrer  dans 
Rome  aucune  troupe  de  gens  armes  :  ni  aucuns  en- 
voies ou  adhérans  de  l'antipape.  Ce  traité  femblc. 
difîcile  à  acorder  avec  la  fouveraineté-  du  pape. 

Le  dimanche  fécond  jour  de  Novembre  le  pape  n.  n.tm.  n. 
Innocent  VIL  fc  fît  couroner  (blemnelement  à  la  ''  "** 
porte  de  leglife  de  faim  Pierre  au  haut  des  dégrés; 
Le  onzième  du  même  mois  il  fît  un  décret  en  fa- 
veur du  roi  Ladillas,  par  lequel  il  lui  promit  de  ne 
point  conclure  Tafaire  de  l'union  de  l'églife  fans  R,in.  ».  14- 
avoir  pourvu  à  k  fûretc  de  ce  prince:  enfortequc 
du  conlentement  des  deux  partis,  c*eft-à-dire  des 
deux  obédiences ,  il  demeure  en  paifible  polfeilion 
de  fon  roïaume  de  Sicile.  Ladiflas  prenoit  cette  pré-    . 
caution,  craignant  que  fi  la  réunion  de  réçlilê  fe 
foifoit  y  les  François  ne  devinflent  affés  putflans  en 
Italie  pour  rétablir  à  Naples  le  roi  Loiiis  d'Anjou; 

A  Paris  on  tint  un  concile  où  le  vingt-  unième    xLvir. 
d'0<5lobrc  1 404.  on  arêta  huit  articles  pour  la  con-    ^'"  **" 
ler vation  des  privilèges  dzs  exemts  pendant  le  fchif^  <**«»*  '«  f'^«^ 
me  :  en  voici  la  fubflancc.  Les  moines  de  Clugnr  SfUi.  *».  s. 
•&  de  Cîteaux  &  tous  les  autres  exemts  tant  régu-  fi.'îf;  „ne, 
liers  que  féculiers  procéderont  à  l'ordinaire  dans  'Jj^^',, 
Leur  gouvernement  ,  come  ils  fâifoient  avant  la; 
neutralité:  mais  les  exemts  qui  n'ont  point  de fu* 
perieurau-deflbus  dtipape  feront  confirmés  par  l'é- 
vcque  diocéfain.  On  choifit  dcs-à-prefent  quatre 
juges  réfidens  à  Paris,  avec  pouvoir  de  déléguer  &    ^ 
dJe.  comctre,  favwr  les  abés  de  faint  Germain-dôs-' 
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A  çrés  &  de  fainte  Geneviève  ,  &  les  doïens  de  la 

Catliedrale  &  de  faint  Germain -l*Auxerrois  >   qui 
termineront  toutes  les  eau fes  des  exemts  ,  tant  en 
xlemandant ,  qu'en  défendant  ,  même  celles  qui 
f.  étoient  pendantes  en  cour  de  Rome.  Mais  ils  fe- 

ront tenus  de  cometre  la  caufe  dans  la  province  où 
elle  a  pris  fon  origine,  fi  une  des  parties  le  défire. 
A.  hts  Mandians  procéderont  par  degrés  devant  leun 

juges  cornes  les  autres  religieux  i  &  de  leur  chapi- 
tre provincial  on  aura  recours  aux  juges  qui  vie- 
r-  ncnt  d'être  només.  Les  exemts  aïant  jurildiâion 

épifcopale  pouront  abfoudre  &  difpenfer  leurs  fu- 
jets  dans  les  cas  où  les  évcques  le  peuvent.   Dans 
les  monafteres  exemts  les  abbés  élus  recevront  pen- 
dant la  neutralité  la  confirmation  &  la  bénédic- 
tion des  évcques  diocéfàins. 
xLViii.         l-e  pape  Innocent  écrivit  fuivant  la  coutume 
''e'unoïentV  ""^  Ictttc  circulaire  à  tous  les  archevêques  de  fbn 
K»i»,  ».  t  ».   obédience ,  leurs  fufragans  &  leclergé  de  leurs  pro- 
vinces ,  pour  leur  doner  part  de  fa  promotion  :  où 
après  en  avoir  raportc  les  circonftances ,  il  exhorte 
à  venir  à  Rome  ou  y  envoïer  des  perfbnes  capables 
Cihi.t.*».]  dans  la  TouHaints  prochaine  , 'c'eft-à-dire  le  pre- 
mier de  Novembre  1405.  pour  tenir  un  concile  gé- 
néral  &  travailler  éficacement  à,  l'extinûion  d\i' 
ichifme.  La  lettre  eft  du  vingt- fepiiéme  de  Décem- 
bre 1404.  &  il  écrivit  à  même  nn  aux  rois  &211Z 
princes  de  fon  obédience. 

Il  manda  ce  deflein  de  concile  à  roniverfité  de 

Sfkii.  t»  €.    Paris  dans  une  lettre  qu'il  lui  écrivit  l'année  fui- 

*'  *'**         vante  1 4O5.  le  dix-feptiéme  de  Février.  C*cft  une 

féponfe  i  deax  lettres  du  xnois  de  Novembre  pré- 
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cèdent  qu'il  avoit  reçues  de  leur  part  î  &  ily  parle  An  iaoa. 
ainfi  des  ambaflàdeurs  envoies  à  Boniface  (on  prc- 
dcceflcut  par  le  pape  Benoît.  Ils  lui  ofrircnt  prin- 
cipalement pour  finir  le  "fchi{me  la  voie  d'une  en- 
tre-vue  en  un  certain  lieu ,  a  l'exclufion  de  toute  au- 
tre voie.  Nôtre  prëdcceflcur  preflc  de  la  maladie* 
dont  il  eft  mort ,  leur  déclara  que  cette  voie  étoit 
impraticable  pour  lui  &  les  predà  de  defcendre  k 
quelques  autres  moïens  particuliers  d'union  ,  mais 
ils  s'en  tinrent  toujours  à  cette  voie  de  conférence. 

Apres  la  mort  de  Boniface  les  cardinaux  du  nom-     xux. 
bre  defquels  nous  étions ,  avant  que  d'entrer  au  con-     ^""ff'f" 

1  I  I  /*■  contre  le  cicr- 

clave,  les  firent  apeler,  mais  ils  n'ofrircnt  rien  de  8^  «»  Aogie- 
nouveau.  Notre  intention  ctoit  ,  s  ils  avoient  eu  fV'Mf  »7». 
une  procuration  fufifànte  pour  réfigner  le  pontifi- 
cat, de  ne  point  procéder  à  Téledion  d'un  nouveau 
pape  »  mais  d'atendre  qu'on  eut  pourvu  à  l'extin- 
€bion  du  (chifme.  Et  come  les  envoies  déclarèrent 
qu'ils  n'avoient  pcnnt  de  procuration  de  leur  maître 
pour  cet  éfet  :  nous  les  priâmes,  indament  d'en-  ' 
voïer  quelques-uns  d'entre -eux  pour  aporter  ua 
tel  pouvoir  ,  à  quoi  ils   répondirent  ,  qu'ils  ne 
croïoient  pas  que  leur  maître  convînt  de  la  voie  de 
ceifion.  C'eft  ainfi  que  le  pape  Innocent  raconte 
ce  qui  s'étoit  paflc  à  Rome. 

En  Angleterre  le  roi  Henri  tint  un  parlement 
vers  la  fcte  de  fàinte  Foi ,  qui  eft  le  fixiéme  d'Oc- 
tobre en  1404.  Dans  les  lettres  de  convocation  i£ 
recomanda  aux  vicomtes  de  n'y  point  cnvoïer  des 
gentils-homes  inftruits  des  droits  du  roïaume,  par- 
ce qu'il  ne  s'agiflbit  que  de  tirer  de  l'argent  ,auflE 
apela-t^n  cette  aiTemblée  le  parlement  des  igno^ 
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A'N.1404  rans.  Le  roi  aïant  expofé  le  befoin  cj^u'il  avoii  de 
fecours  pour  (bûtenir  les  guerres  dont  il  écoit  me- 
nacé, ces  gentils- homes  ne  lui  propoferent  d'autre 
expédient  que  de  confifquer  tous  les  biens  ecdc- 
flaftiques  de  Con  roïaume.  Car,  difoient-ils,nous 
avons  fou  vent  emploie  nos  biens  pour  le  fer\'icc<]a 
roi,  &  expofé  nos  per(bnes  aux  fatigues  &  aux  pé- 
rils de  la  guerre,  tandis  que  les  clercs  demeurent 
chés  eux  dans  l'oifiveté ,  fans  doner  de  fècours  au 
roi.  Il  s  éleva  là-deflTus  une  grande  difpute  entre  le 
clergé  &  la  noblefre,&  Thomas  d'Arondel  arche- 
vêque de  Cantorberi  parla  ainfi  ;  Le  clergé  a  tou- 
jours autant  contribué  pour  le  fcrvice  du  roi  que 
les  laïques,  il  done  fréquemment  des  décimes  & 
des  quinzièmes  >  &  à  la  guerre  les  vaiTaux  du  cler- 
gé ne  font  pas  moins  nombreux  à  la  fuite  du  roi, 
que  ceux  des  laïques.  De  plus  nous  difons  jour  & 
nuit  des  mefles  &  des  prières  pour  la  profperitédu 
roi  &c  de  tous  ceux  qui  le'  fervent.  Celui  qui  par- 
loit  pour  la  noblefle ,  témoigna  à  fa  mine  &  au  ton 
de  fa  voix  qu'il  ne  faifoit  pas  grand  cas  des  priè- 
res de  l'églifei  &  l'archevcque  reprit  ;  Je  voi  où 
tend  la  fortune  du  roïaume ,  puisqu'on  y  méprifc 
les  prières  qui  fervent  à  rendre  Dieu  favorable  :  ja- 
mais un  état  n'a  fubfifté  long-tems  fans  religion. 
Celui  qui  parloir  pour  la  noblefle  étoit  un  cheva- 
lier nomé  Jean  Cneine,  qui  après  être  entré  dans 
le  clergé  &  avoir  été  diacre  à  ce  que  l'on  difoit , 
étoit  revenu  à  l'état  laïque. 

Les  envoies  <lu  pape  Benoît  étant  fortis  de  Ro- 
me après  la  promotion  d'Innocent  s'arrêtèrent  i 

Florence  ,  d'où  ils  demandèrent  un  fàuf- conduis 

pour 
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pour  retourner  à  Rome  traiter  de  l'union  de  l*é-  An.I405- 
^life.  Sur  quoi  le  pape  Innocent  iccrivic  aux  évc- 
ques  de  Florence  &  Je  Fierole&  à  deux  autres  do-  ^^,>.  t4r»î. 
Âeurs  une  lettre  femblable  à  celle  qu'il  avoit  écri-  "'*• 
te  à  runivcrfité  de  Paris  :  fe  plaignaBT  que  les  en-  s-f.  ».  4«. 
voies  de  Benoît  avoicnt  dit  n'avoir  aucun  pouvoir 
d'acepter  la  voie  de  ceffion ,  &  n'en  avoient  propofé 
^l'autre  qu'une  conférence  entre  les  deux  papes.  In- 
nocent renvoie  toiîjours  l'afaire  au  concile  qu'il 
avoit  indiqué  pour  la  ToulTaints  prochaine  >  &  en- 
joint aux  deux  prélats  de  rendre  public  ce  qui  s'efl: 
pafle  à  Rome  fur  ce  fujcr.  La  lettre  eft  du  vingt- 
troificmc  d'Avril  1405. 

Le  onriémè  ou  plutôt  le  douzième  de  Juin  qui        (,. 
cette  année  étoit  le  vendredi  de  la  Pentecôte  le  pa-    n»"""' 

f  t  t  fi.  cardinaux 

pe  Innocent  créa  onze  cardinaux ,  huit  prêtres  &  d'unocear. 
trois  diacres.  Le  premier  fut  Conrad  Caiaccioli  ^*"^ 
noble  Napolitain,  qui  avoit  été  patriarche  de  Gra- 
de ,  archevêque  de  Nicofie ,  puis  évcque  de  Mal- 
te. Il  fut  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Chryfo- 
gone,  6c  camerlingue ,  c'eft- à-dire  grand  tréforier 
de  l'cglife  Romaine.  Le  fécond  fut  Ange  Corrario 
noble  Vénitien  qui  portoic  alors  le  titre  de  patriar- 
che de  C.P.  &  avoit  été  emploie  par  Boniface  IX. 
en  la  nonciature  deNaples  pour  Ladiflas,  &  fut  de- 
puis pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XII.  Il  fin  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  {aint  Marcel. 

Le  troifîémc  fut  François  archevêque  de  Bor-  ^y^,,^^,-^. 
deaux  où  Boniface  IX.  l'avoit  placé  en  1389.  il  ecrt  t .^>>i• 
le  titre  des  quatre  Couronés.  Le  quatrième  fut  Jour- 
dain des  X/rHns  archevêque  de  Naples.qui  eue  le 
ntre  de  faint  Martih-aux- Monts.  Le  cinquième  fut 
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An.i4o<.  ^^'*"  Meliorato  neveu  du  pape  qui  lui  avoit  tranC 
mis  l'archevêché  de  Ravenne ,  &  lui  dona  le  àtrc 
de  fainte  Croix  en  Jerufalèm.  Le  fixiéme  cardiiul 
fut  Pierre  de  Candie  alors  archevêque  de  Milan, 
&  depuis  pape  Alexandre  V.  il  eue  le  titre  des 
douze  Apôtres.  Le  reptiéme  fut  Antoine  Archio- 
ni  Romain  ,  évêque  d'Afcoli ,  il  eut  le  titre  de 
faint  Pierre- aux-  liens  :  mais  il  mourut  le  vingt- 
unième  de  Juillet  fuivant.  Le  huitième  fut  Antoi- 
ne Calvo  noble  Romain  ,  évêque  de  Todi,quicar 
le  titre  de  fainte  Praxede.  Les  trois  cardinaux  dia- 
cres furent ,  Odon  Colomnc  d'une  des  pren^ercs 
maifbns  de  Rome  ,  fon  titre  fut  faint  Gcorgc-aa- 
voile-d'ori  &  depuis  il  fut  pape  fous  le  nom  de 
Martin  V.  reconu  de  toute  f'églife  après  le  fchif- 
me.  Pierre  Stefànefchi  ou  plutôt  Annibaldi  aulli 
noble  Romain  du  titre  de  faint  Ange.  Le  dernier 
cardinal  fut  Jean  Gilles  Normand  de  nailTance, 
dodleur  en  droit  &  chantre  de  l'églife  de  Paris  • 
mais  aïant  quité  l'obédience  de  Clément  VII.  il 
pafla  à  Rome  où  Urbain  VI.  lui  dona  la  prévôté 
de  Liège»  &  il  l'avoir  encore  quand  Innocent  VIL 
le  fit  cardinal* diacre  du  titre  de  faint  Cormcfif 
faint  Damien.  Voilà  les  onze  cardinaux  créés  à  la 
Pentecôte  1405. 
ti.  Innocent  avoit  fait  cinq  cardinaux  Rotmainstlîiw 

lacSs!""^    l'efperance  defe  rendre  le  peu  pie  favorable,  mais» 
,.  ^<.     **'y  réuflfjt  pas.  Les  fept  oficiers  nomes  les  homes 

Th.Niim'iL  pudens  ,  autrement  tes  -régèns  de  la  chambre, 

croient  du  parti  Gibelin ,  &  au  lien  de  s'en  tenir 

au  traité  fait  avec  .le  papç ,  ils  kii  fàifbient  tous  w 

•jours  quelque  iiouvele  demandct  ly^iïllciits  Jcao 
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Colonne  feignant  de  tenir  le  parti  du  pape  Benoît  y^n.rAot 
-avoitaflcs  près  de  Rome  un  grand  nombre  de  gens 
armés  prêts  à  venir  au  fecours  des  regens  contre  le 

f»ape  Se  ceux  de  fa  cour.  Le  pape  Innocent  nature- 
ement  bon  6c  pacifique  ,  eut  pour  eux  toute  la 
complaifance  qu'il  put  :  mais  enfin  ils  lui  firent  par 
malice  des  demandes  fi  dcraifbnables  ,  qu'il  leur 
répondit  en  colère  :  N'ai  -  je  pas  fait  tout  ce  que 
vous  avés  voulu  f  &  que  vous  puis-je  faire  davan- 
tage î  Cl  ce  n'eft  que  vous  vouliés  encore  ce  man- 
teau que  je  porte.  Voulant  dire  qu'il  renonceroit 
Î)lûtôt  au  pontificat ,  que  de  foufrir  plus  long- tems 
eurs  importunités. 

Ne  pouvant  donc  leur  faire  entendre  raifon ,  il 
fut  contraint  de  tenir  toujours  pour  fa  garde  un 
capitaine  nomé  Mufcarda  avec  un  grand  nombre 
de  gens  de  guerre  logés  dans  le  bourg  faint  Pierre, 
<|ui  lui  coûtoient  peut- être  plus  à  entretenir  que  ne 
lui  valoit  fa  dignité.  Le  roi  Lad  i  fias  qui  feignoit 
d'être  pour  le  pape  ,  étoit  d'intelligence  avec  les 
régens,  qu'il  avoit  gagnés  par  argent,  ôcplufieurs 
autres  des  plus  grands  du  peuple  >  vifant  à  fe  ren- 
dre lui-même  maître  de  Rome.  Le  pape  avoit  auffî 
un  neveu  nomé  Loiiis  Méliorati  âge  de  trente  ans, 
hardi  £c  entreprenant  ,  qui  étant  déjà  écuïer  fe 
joignit  à  Moufcarda  ,  &  portoit  très  -  impatiem- 
ment  la  manière  dont  les  régens  traitoient  le  pape 
fon  oncle. 

Le  cinquième  d'Août  1405.  au  matin,  les  régens 
acompagnés  de  quelques  autres  Romains  vinrent 
au  palais  parler  au  pape ,  prétendant  s'acomoder 
avec  lui.  Ils  conférèrent  long-tems  fans  rien  con- 
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^j^  dure,  &  {brtirent  du  palais  vers  l'heure  du  dîiicr 

avec  «quelques  cardinaux.  Us  étoient  encore  ait 
bourg  faint  Pierre  ,  &  près  l'hôpital  du  faint  Ef- 
prit  en  Saxe  quand  Louis  MéUorati  qui  yétoitlo. 
gc ,  les  fit  areter  par  Tes  fâtellitcs  armés ,  &  fc  fes 
ht  amener  de  force  ;  on  en  prit  onze  entre Icftjuelj 
ctoient  deux  des  régens.  On  les  fit  tous  raontcr 
dans  une  chambre,  ou  on  les.  dépouilla»,  on  les  ouf- 
iàcra  ôc  on  jeta  les  corps  dans  la  ruëoù  ils  demeu- 
rèrent jufqu'au  foir.  Un  douviéme  avoir  été  pris 
avec  les  autres  ^  mais  il  furvint  un  cardinal  qui  le 
{àuva. 

Le  bruit  de  cette  viofence  s'étant  répandu  parla 
ville  ^  les  r.égens  qui  s'cioient  échapcs  excitèrent  le 
peuple  contre  le  pape  &  fà  cour ,  en  (bnant  beau- 
,  coup  la  cloche  du  Capi tôle,  corne  on  avoit  acoû- 
t.umé  quand  les  Romains  marchoient  à  la  guerre 
contre  leurs  ennemis.  Puis  le  peuple  fe  jeta  par  trou- 
pes fur  les  courtifàns ,  pillant  leurs  maiibns  &  mal- 
traitant leurs  perfones.  Ils  déchiroieut  leurs  habic^ 
les  frapoient  a  coups  de  bâtoa  &  en  mirent  plu- 
fieurs  en  prifon  :  toute  la  cour  de  Rome  fut  dans 
une  grande  épbuvantCi 


LU. 

Ini  o;eat 


Le  mafTacre  s 


s'étoit  fait  à  l'inûi  du  pape  ,.  <jui 
fut  merveilleufement  anigé.  Il  k- 


i  l'aïantapris  en  fut  merveilleufement  anig 


T»wAr*:.ii0t.  ^^^^  ^^  fci"s  ^D  tems  k$  yeux,  au  ciel  corne  pour 
it»t.f.  *5  4.  prendre  Dieu  à  témoin  de  fon. innocence ,  il  <lé- 
ploroit  fbn  malheur  &  ne  favoit  quel  parti  prca- 
dre.  Les  uns  lui  confeilloient  de  fortir  de  Rome 
aufli-tôt  &  ne  pas  atendre  remportemcnt  du  peu- 
ple fi  vivement  ofenfé:  d'autres  vouloient  qu'il  de- 
meurât, &  qu'il  foutint  un.  fiégc  en  atendant-'^ 
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/ccours  qui  lui  vicndroient  des  villes  amies.  Enfia  AN.i405r 
le  premier  avis  l'emporta ,  le  pape  partit  le  foir 
même  avec  ceux  de  fà  cour  qui  purent  le  fuivre» 
&  le  troificme  jour  il  ariva  a  Viterbe  ,  où  il  de- 
meura le  refte  de  Tamiée. 

Apres  la  retraite  d'Innocent  VII.  Jean  Colonne  ^^  ^^^  ^ 
entra  au  bourg  (àint  Pierre  avec  Ces  gens  de  guerre  i^- 
&  fe  logea  au  palais, où  il  demeura  environ  trois 
femajnes. .  Ce  qui  dona  ocafîon  au  peuple  de  le  no- 
mer  par  déxiûon  Jean  XXIII.  come  su  eut  voulu* 
fe  faire  pape.  Cependant  les  régens  de  Rome  ou- 
trés de  douleur  pour  le  meurtre  de  leurs  conci- 
toïens  en  écrivirent  des  lettres  plaintives  contre  Ife 
pape  Inoocent  &  Ion  neveu  Louis ,  ils  éfacerent  par- 
tout les  armoiries  d'Innocent  :  ou  les  gâtèrent  avec 
de  la  bouc  ,  difant  qu'ils  ne  vouloient  plus  le  re- 
conoître  pour  pape ,  mais  procurer  l'union  de  l'c- 
glife  à  quelque  prix  que  ce  fut. 

Le  pape  Benoît  témoignoit  de  fan  côté  défirer      tiir. 
l'union  :  fuivant  toujours  le  projet  d'une  conféren-  }  cencî*"**'* 
ce  avec  fon  compétiteur.  Il  réfolut  donc  d'aller  À  7-7wf».f. 
Gènes  &  s'il  étoit  bcfbin  jufqu'à  Rome  :  mais  il  x<•i«r.^^o7;. 
comença  par  ordoner  pour  les  frais  de  fon  voïage 
Li  levée  d'une  décime  en  France  &  dans  tous  les- 
païs  de  fon  obédience.  Cette  imposition  déplut  à' 
l'univerficé  de  Paris:  le  redeur  &  quelques  autres' 
de  fon  corps  allèrent  trouver  les  princes  qui  g;ou. 
vernoient  pendant  la  maladie  du  roi,  les  priant 
que  la  décime  ne  fe  levât  pointenceroïaume,  ou 
du  moins  que  les  membres  de  l'univerfité  n'en' 
païaflènt  rien,  atendu  les  dépensés  qu'ils  avoientî 
déjà  ùdtcs  pour  l'aBiire  de  l!uiûon.  Mais  ils  ne'fu»- 

Xxx  iij. 
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AK.1405.  ^^^^  P^  écoutés  i  &  on  difoit  comuoément  que  les 

{)rinces  ou  leurs  gens  dévoient  avoir  leur  part  de 
a  "décime,  L'univcrfité  réfolut  donc  d'envoïer  une 
<lépuùtion  vers  le  papeBenoît,  dont  les  frais  mon- 
tèrent bien  à  deux  mille  écus,' 

Quelque  tcms  auparavant  des  ambafladeurs  de 
France  croient  allés  a  Gènes ,  &  avoient  Ci  bien  né- 
gocié ,  qu'ils  avoient  atiré  à  Tobédience  de  Benoît 
la  république,  l'archevêque  àc  même  le  cardinal 
r  ♦'o/''  *'  ^c  Fiefque  qui  y  étoit  pour  le  pape  de  Rome.  Les 
mêmes  ambaifadeurs  allèrent  enluite  à  Pife  qu'ils 
amenèrent  à  la  même  obédience:  enforte  que  dans 
1^.  ville  Ôc  tout  le  teritoire  on  réfolut  de  fe  retirer 
de  l'obéïffance  d'Innocent  &  de  la  rendre  à  Be- 
noît, 

.    Le  pape  Benoît  s'étant  embarqué  à  NiceenPro- 
UhHr.f.ui.  vencc  ariva  à  Geaes  au  mois  de  Mn;i  1405.  &  y  fiit 
reçu  de  manière  que  l'on  vit   bien  qu'il  y  étoic 
atendu.  Aufll  cette  république  étoit-elle  alors  (bus 
la  protedion  delà  France ,  &c  le  maréchal  de Bou- 
cicaut  y  comandoit  pour  le  roi.  Benoît  déclara  aux 
jMven.f.  m.  Gcnois;qu'il  étoit  venu  travailler  à  l'union  de  l'c- 
glife>  &:  leur  demanda  des  vaifleaux  pour  le  con- 
duire à  Rome.  Mais  la  pefte  qui  furvint  à  Gcncs, 
ne  lui  permit  pas  d'y  faire  lîn  long  féjour ,  &  il  fùc 
contraint  de  s'en  retourner  à  Marfeille. 
Liv.       .    Auffi-tot  après  la  fàint  Michel  ,  c*eft  à- dire  â 
nioïr«itdïcl  **  ^^  ^^  Septembre  le  ppe  Benoît  fit  folliciter  In- 
Th.  Ni*»/  / .  nocent  qui  étoit  a  V iterbe  de  doner  un  fauf-conduit  i 
''  '  *  des  nonces  qu'il  vouloir  lui  envoïerpour  traiter  de 

l'union.  Mais  Innocent  le  refufa. ,  ne  croïant  pas 
que  Benoît  le  demafidât  de  bone  £ou  De  quoi  Bc- 
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noît  prie  ocafion  de  fc  plaindre  d'Innocent  &  de  17777^ 
dire  qii  il  ne  tenoit  pas  a  lui  que  1  union  ne  le  ht  * 
corne  il  écrivit  en  de  belles  lettres  adrelTées  en  di- 
vers héux.  Innocent  y  répondit  par  des  lettres  plus 
longues,  qu'il  fit  publier  en pluueurs endroits d'Ita^ 
lie  :  ainii  de  part  &  d'autre  ils  amufoient  le  nx)nde 
par  leurs  écrits ,  pouCTant  le  tems ,  de  peur  qu'on  ne 
les  obligeât  à  céder. 

Innocent  voïant  alors  l'irnooffibilitc  de  tenir  le 
concile  qu'il  avoir  cotivoqué  a  Rome  pour  cette  an- 
née, publia  une  bulle  où  il  dit  en  fubftàncet   Le  R»m:  «.rf. 
defir  de  finir  ce  malheureux  fchifme  nous  âvoit 
porté,  à  exhorter  &  prier  par  nos  nonces  &  nos  let- 
tres les  rois ,  les  princes,  les  prélats  &  les  univer- 
fîcés  de  nôtre  obédience  à  venir.pardevers  nous  en 
quelque  lieu  que  fut  nôtre  réddence  dans  laTouC-  -^v-  »•  •<*• 
laints  alors  prochaine  pour  délibérer  fur  les  moïens 
de  finir  le  (chifme.  Depuis ,  ce  qui  efl:  arivé  à  Ro- 
me le  fixiéme  d'Août  nous  aïant  obligé  de  nous  re-^ 
tirer  à  Viterbe,  nous  avons  penfé  que  <  le  bruit  de 
cet  accident  fe  fcroit  promtemeni  répandu  auprès 
&  au  loin,  &  auroit  détourné  ceux  qui  étoient  in^ 
virés 'de  venir  ou  d'envoïerau  concile.  C'cft  pour- 
quoi nous  avons  prorogé  le  terme  de  la  TouUaints 
jufqu'à  la  faint  Martin.  Or  maintenant  aïant  re^u 
divers  avis  de  près  ôc  de  loin  qu'il  n'y  a.  pas  de 
fûrflté  fur  les  chemins ,  &  qu'il  fcroit  dificile'dë 
sarremblèr  :  nous  fipcons  le  terme  au  premier  de 
Mai  prochain  ,  pour  ceux  qui  voudront  venir  ou* 
envoier-j  afin  de  délibérer ,  non  par  voie  de  conu 
cile  général ,  mais  de  confeil  particulier  fur  l'ex- 
tin<^ion  du  fchifme.  Labulle  ed  datée  de  Viceibe: 


LV. 

Innoccnc  rc . 
vicntàRoroc, 
Th.  Niem.  IL 
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A    j   Q^  le  vingtième  de  Novembre  1405.  mais  cette  con- 
vocation fut  fans  éfet. 

Cependant  les  Romains  délivrés  de  Jean  Co- 
lonne &  des  capitaines  qui  tenoient  pour  le  "roi  La- 
di/las,  envolèrent  prier  le  pape  Innocent  de  reve- 
nir a  Rome  pour  y  demeurer  :  ofrant  de  lui  en 
fendre  entièrement  lafeieneurie,  corne  Ta  voie  te- 
nue Boniface.  Innocent  rort  réjoiii  de  cette  ambaC- 
fade  ,  dona  pouvoir  à  Barthelemi  élu  évcque  de 
Crémone  &  Ion  comiflaire  à  Rome  &  aux  environs 
de  prendre  pofleifion  de  la  ville  &  des  châteaux, 
pour  lui  préparer  les  voies  :  la  comiflion  eft  datée 
de  Viterbe  \k  vingt-feptiéme  de  Janvier  140^.  fie 
la  féconde  femâine  du"  mois  de  Mars ,  qui  étoit 
auffi  la  féconde  dç  Carême,  le  pape  Innocent  ren- 
tra dans  Rome  ,  &  y  fut  reçu  avec  l'honeur  con- 
venable &:  une  grande  joie  du  peuple. 

Apres  qu'il  y  fut  rétabli ,  il  publia  des  bulles 
contre  \ts  auteurs  êi^s  troubles  paffés  i  première- 
ment contre  Nicolas  ôc  Jean  Colonne  frères ,  con- 
tre lefquels  il  renouvelé  les  cenf ures  portées  par  Bo- 
niface IX.  &  les  condamne  aux  plus  grandes  pê- 
nes: la  bulle  ed  du  dix -huitième  de  Juin.  Deux 
jours  après  il  en  publia  une  femblable  contre  le  roi 
Ladiflas ,  qu'il  depoiiille  de  tous  fes  états  &  de  tous 
Çts  droits  avec  toutes  les  peines  les  plus  griéves  & 
\ts  claufes  les  plus  terribles.  Le  roi  en  craignit  les 
fuites ,  &  envoïa  auflî-tôt  au  pape  un  ambaflàdeur 
qui  négocia  H  bien  que  le  pape  envoïa  à  Ladiâas 
Paul  des  Urfins  &  fon  neveu  Louis  Méliorati  »  & 
ils  conclurent  une  paix  que  Ton  ne  croioit  pas  fln- 
cére.  Le  traité  eft  daté  du  treizième  d'Août  140^. 


Th'   Niêtn. 


Rjtm.  ».  3, 


Th.  tritm. 
41. 
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Ce  le  pape  en  mcme  tems  fit  Ladiflas  gonfalonier  An.i40<; 
de  l'ëglife.  ».  47. 

Les  députés  que  l'univcrfitc  de  Paris  avoit  eiir      ^^j  >, 
voïés  vers  le  pape  Innocent  raporterent  de  Rome  la  Affen.bûe  <ie 
bulle  du  vingtième  Novembre  1405.  par  laquçle  il  iwcn'^*"" 
convoquoit  une  aflcmblée  pour  le  mois  de  Mai.  ^****•'^J^7. 
Le  pape  Benoît  en  aïant  avis ,  envoïa  auflî-tôc  à 
Paris  le  cardinal  de  Chalant  en  qualité  de  légat 
M  latere  pour  empêcher  que  l'on  n'cnvoïât  a  cette 
aflemblée.  De  quoi  les  princes  de  France  s'ér^nt 
aperçus ,  &  que  le  voïBge  de  ce  cardinal  ne  ten- 
doit  qu'à  epipccher  l'union  ,  ils  ne  le  reconurent 
point  pour  Icgat ,  Se  ne  lui  en  firent  point  rendre 
les  honeurs  :  ils  remirent  même  (bnaudiance  après 
Pâques,  fous  prétexte  que  le  roi  y  Téroic  en  per- 
loRC.  Pâques  cette  année  i  4  6  (T.  fut  le  onzième 
d'Avril. 

Ce  fut  le  vingt-neuviénje  du  même  mois  que  f.  54,-. 
le  cardinal  de  Chalant  eut  Ton  audianco  au  palais. 
Il  parla  en  Latin  &  foûtint  autant  qu'il  put ,  la 
caufe  du  pape  Benoît,  relevant  furtout  (on  entre- 
prise d'aller  à  Rome  conférer  avec  Innocent }  &  il 
finit  en  exhortant  toute  l'affemblée  à  tenir  ferme 
pour  Benoît  ,  s'ils  vouloient  voir  finir  le  fchif- 
liie.  Alors  fe  leva  pour  le  reAeur  qui  étoit  pré- 
sent ,  le  doâeur  lean  Petit ,  qui  clemanda  aux 
princes  la  permi(fion  de  parler  pour  l'univerlité: 
mais  l'audia^ce  lui  fut  refufée  pour  lors  9  &  après 
bien  des  (bllicitations  elle  fut  acordée  pour  le  dix- 
Icptiéme  jour  de  Mai.  Alors  le  dodeur  Jean  Pe- 
tit ra  porta  tout  le  fait ,  &  conclut  à  ce  que  la 
fouftraâion  d'obédience  faite  à  Benoît  huit  ans  ^.».  ». 
Tome  XX»  ^YY 
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An.140(?  auparavant  futobfervéc,  la  lettre  de  l'univerfité 
de  Touloufe  condamnée,  &  Téglife  Gallicane  dé- 
livrée des  exadfcions  de  la  cour  de  Rome.  C*eft  ce 
dernier  article  que  les  partifans  du  pape  avoientle 
plus  à  cœur;  ôc  les  princes  fatigues  de  leurs  Co\\i- 
cirations ,  &  d'ailleurs  affés  ocupiés  des  a£ures  de 
l'état,  renvoïerent  l'afaire  au  parlement, où  l'affi- 
gnation  fut  donée  au  cinquième  de  Juin. 

}ean  Plaoulprofeflèur  en  théologie  parlant  pour 
letre  de  l'n-  l'univcrfité  dc  Paris  ataqua  la  lettre  de  l't^iïvenîcé 
Toubùfc***   de  Touloufe,  qui  traitoit  de  crirtie  la  {buÀradiQfi 
condamnée,    d'obédicncc  :  fuporant  que  Benoît  étoil  pape  légiiî- 
5*4'*^  '      me  &  indubitable.  Il  conclut  à  ce  que  cet  article 
fut  jugé  criminelement  &  la  lettre  condaminée  co- 
rne fcandaleuf^  &  pernicieufe.  Enfuitie  parla  ledo- 
â:eur  Jean  Petit,  qui  repréfenta  cornent  oa en  étoit 
venu  a  la  fbuIlraiStion  d'obédience  :  ajoutant  que 
l'intention  n'avoit  pas  été  de  la  révoquer  >  &  que 
H  on  s'en  étoit  relâché  pour  un  tems^  c'étoit  à  des 
conditions  que  Benoît  n'avoit  point  obfervées.  Il 
releva  fortement  les  impoHtions  dont  Benoît  aca* 
bloit  Je  clergé  Se  la  rigueur  exce^îve  de  fes  coUe» 
t\c\xri ,  &  demanda  que  l'églife  Gallicane  en  fut 
délivrée; 
^  nn  w ./       Le  lendemain  fixiéme  de  Juin  paria  Jean  Juvc- 
»'t    •       nal  des  Urfîns  avocat  du  roi ,  qui  comença  par  h 
ixj  l£ttre  de  l'univerlitc  de  Toulomc,  &  la  traita  de 

ridicule,  de  paffionée  &  d'injnricafç  au  roi.  Il  de- 
mai}da  qu'elle  fut  lacérée  au  lieu  ou  elle  avoicété 
compofée ,  U  les  auteurs  punis  corne  criminels  de 
léfe  majeflé.  li  demaoda  enfuice  que  la  (budrac- 
fion  d'obédience  i^t  continuée.  Enpo  il  parla  co&- 
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trc  les  levées  de  deniers  que  le  pape  £iiroit  fur  le  . 
clergé ,  particulièrement  les  décimes  :  difant  que  ce     ^'H^  • 
n'étoit  point  un  devoir,  mais  un  fecours  volontai* 
te ,  &  qui  ne  dev«>it  être  acordé  que  par  permif- 
fion  du  roi.  L'afàire  deTouloufe  fut  jugée  la  pre- 
mière, &c  par  arct  du  dix-ièptiéme  de  Juillet  elle 
fut  condamnée  à  être  déchirée  publiquement  à 
Touloufe  &  à  Avignon  i  réfervant  au  procureur 
eénéral  d'en  pourmivre  les  auteurs.  Ce  qu'aïant  „ 
apris,  ceux  qui  iavoient  aportée,.ils  le  retirèrent  f.%49. 
promtement  6>c  le  cardinal  de  ChaUnt  auflî. 

Le  famedi  feptiéme  d'Août  fut  faite  fouftrac- 
tien  à  Benoît  en  unt  qu'il  touchoit  aux  finances, 
&  défendu  de  porter  aucune  fome  d'argent  hors  du 
roïaume.  Le  onzième  de  Septembre  le  parlement 
rendit  un  grand  arct ,  les  chambres  aflemblées, 

Î>ar  lequ^  il  fut  dit,  que  Benoît  ic  Ces  ofîciers  ccC- 
croientdanstout  le  roïaume  d'exiger  les  annatesôc  ,  ,^  ^ 
leS  premiers  fruits  des  bénéfices  vacans ,  &  les  droits 
de  procuration  pour  les  vifites,  &  elles  feront  levées 
par  les  prélats  6c  les  archidiacres  qui  viHteront. 
Les  cardinaux  te  le  camerier  du  colége  ceflèront 
au  (fi  de  prendre  la  part  qu'ils  avoient  dans  les  an- 
iiates,  les  arérages  û.  les  autres  droits  ;  6c  s'il  en  a 
été  levé  quelque  chofe  ,  il  demeurera  faifî  en  la 
main  du  roi.  Ceux  qui  auront  été  excomuniés  à 
l'ocafion  de  ce  que  deflus  feront  abfous  i  &  ce  jus- 
qu'à ce  qu'autrement  par  la  cour  en  ait  été  or- 
doné. 

Corne  cet  arct  n'étoit  que  provifionel ,  il  fut     tvin. 
ordoné  qu'à  la  faint  Martin  on  tiendroit  à  Paris  bié/du'ci"! 
une  alïemblée  générale  du  clergé  où  tous  les  pré-  f.'j„^f, 

Y  y  y  ij  ,        »»o. 
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AN.i40t?  ^^^  ^^  Prancc  feroient  apelcs  pour  décider" enfin (î 
l'on  en  revîendroit  à  la  {buftra6tion  totale  d'obé- 
dience à  Benoît. 

Quand  raflemblce  fut  fbrm«e ,  corne  les  prélâB 
&  les  doâieurs  n*ctoient  pas  tous  de  même  avis,  il 
'■  *"*  fut  réfblu  que  l'on  en  choifiroit  douze  thcologienj 
&  canonifles,  dont  les  uns  parleroientpourle]^. 
pe  Benoît ,  &  les  autres  cQnsre  :  après  quoi  le  roi 
prendroit  fon  parti.  Les  deux  premiers  furent  des 
'do(5leurs  en  théologie  qui  parlèrent  contre  le  pape 
&  pour  la  (buftradion. 

Le  trdinéme  fut  Simon  deCramaud  patriarche 

titulaire  d'Alexandrie  >  &  évcquç  de  Poitiers  qui 

parla  le  fàipedi  avant  le  premier  dimanche  del'A- 

vent ,  c'eftià-dirc  le  vinet-feptiéme.  de  Novcmbrt 

Pour  relever  l'autorité  de  l'univerfité  de  Paris ,  il 

^dit  cntr'autres  chofes  :  que  Iules.  Céfar  l'amena 

B*mig.Puf,  d'Athènes  à  Rome,  &  que  Charlemagnisf  l'amena 

"^  de  Rome  à  Paris.  Tele  croit  l'érudition  des  plus 

grands  doi^eurs  de  ce  tems^là.  Et  pour  le  dire  une 

lois ,  il  ne  faut  pas  s'aréter  aux  élog<:s  que  leur  do 

nent  le&auteiirs  du  même  tems  ,  il  en  faut  juger 

par  leurs  écrits,  fi  l'on- peut  fe  doner  la  patience  de 

les  lire:  car  ils  font  ordinairement  très.- longs, & 

concienentpeu  de  raifons  en  beaucoup  de  paroles  r 

d'où  vient  que  les  déhbérations  ne  pouvoient  finir. 

*  Apres  que  Simon  de  Cramaud  eut  parlé  ,.  le 

sSg/pr.  y.  chancelier  demanda  a  ceux  qui  dévoient  parler  pour 

"^'  le  pape  s'ils  étoient  prêts  :  ils  demandèrent  délai, 

&  furent  remis  au  lundi  fuivant.  Ce  jour  parla. 

Guillaume  Filladre  db^eui  en  droit  doïeh  de  Ter 

glife  de  Reims.  Il  rejeta  la  fouftra^ion,  &  voor 
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làhc  relever  l'autoricé  du  pape>  il  diminua  tropcelle  AN.140^ 
du  roi  ôc  de  l'égliiè  de  fronce  fuivant  les  préjugés 
qui  regndient  alors  en  rosr  de  Rome.  Le  ^rnedt 
quatrième  de  Decemhce  parla  Armel  duBreuilar- 
cnevéque  de  Tours  pour  le  pape  Benoît  ;  &  le  on- 
zième du  même  mois  le  fameux  Piecre  d'AilU  évc- 
que  de  Cambrai  ibucinc  le  même  parti  ,  &  conclut 
pour  un  concile  général.    . 

i^ierre  le  Roi  doreur  en  d^ecrec  abSé  dn  mont- 
fàim-'Michel  propofa  enfuire  pour  J'nniver/îté  de 
Paris  ,•&  Pierre  Pfaoul  doéfceur  en  cRéafogieTontint 
le  même  parti.  I^  doïen  de  Reims  voumc  excuser 
ce  qu'il  avoit  dit  Âc  trop  fort  pour  le  pape,  &  fît  ua 
difcours  où  il  ne  laifla  pas  de  dire  que  J.  C.  a  tranfr 
mis  à  faint  Pierre  les  deux  puiflances  la  (pirituele 
&  .la  temporele.  Enfin  la  dernière  audience  fut  le 
lundi  vingtième  de  Décembre  où  parla  le  premiec 
avocat  du  roi  Jean  Juvenal  des  Urfins.  IJ  traita  pre-  -^^^  , 
mierement  de  la  puidànce  du  roi ,  &  montra  qu'il 
a  droit  d'afTembler  le  clergé  de  fon  roïaume^pour 
les  afaires  de  l'églifè,  quand  même  il  n'en  lerott 
requis  de  peribne  ,  qu'il  a  droit  aufll  de  préHder 
à  l'afTembiée  &  en  faire  exécuter  les  réfolutions^ 
Dans  le  fonds  il  adhéra  à  la  demande  de  l'univer- 
fîté  pour  la  convocation  d'un  concile  général  &  la: 
fbuftraâion  entière  d'obéïflànce  à.Benoîc.  On  vint 
enfuite  aux  opinions  &  l'un  Se  l'autre  point  fut  rc-^ 
fbluv  La  conclufîon  de  l'aiTemblée  Cs  fit  après  tou- 
tes les  fêtes  le  feiziéme  de  Janvier  1407.  par  une  '  N 
procedion  fokmneleà  Paris  oùaffiftercnt  (oixanre^ 
^q^uarre  évoques  &  un  grand  nombre  d'abbés*. 

Cependant  à  Rome  il  y  avoit.un  noui?eau  ppe  M^aîrinno- 
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AtJ.HOtf  Iruiocent  VII.  mourut  afles  fubitcmcnt  le  fixiéme 
<?,*,/.  ^^8}.  de  Novembre  140^.  &  fut  enterre  à  iâint  Pierre 
^*''f  •**  u .'    Enûjïtc  les  cardinaux  entrèrent  au  conclave  le  dix- 
hui^ne  du  même  mois  :  étant  au  nombre  dequa- 
torxe ,  favoir  Ange  évcque  d'Oftic  dit  le  cardinal 
de  Florence  :  Henri  évcque  de  Tufculum  ,  cardi- 
nal de  Naples  :  Antoine  évcque  de  Paleftrine  car- 
dinal d'Aquilcc;  An^e  prêtre  du  titre  de  fainte 
Potentiene,  cardinal  de  Lodi  :  Convad  du  titre  de 
fâint  Chryfogone  ,  cardinal  de  Malte  :  Ange  du 
titre  de  faint  Marc ,  cardinal  de  C.P.  Joùr^un  da 
titre  de  faim  Martin ,  cardinal  des  UrHns  :  Jean 
du  tin%  de  fainte  Croix  ,  cardinal  de  Ravenne  : 
Antoine  du  titre  de  fainte  Praxede  ,  cardinal  de 
Todi  i  Rainald  diacre  du  titre  de  faint  Vite,  car- 
dinal de  Brancas:  Landulfe  du  titre  de  (àint  Ni> 
colas,c^rdinal  deBari  :  Odon  du  titre  de  (àint  Geor- 
ge ,  cardinal  Colomne  :  Pierre  de  faint  Ange  & 
jfean  de  faint  Ckîfme  dits  les  cardinaux  de  Liège. 
n.Niim.iii.      C^s  cardinaux  étant  aflèmblés  doutèrent  quel- 
*•  '•  ^       que  teB)s  s'ils  proccderoient  à  l'éledion  d'un  nou- 
tt»',f.xii.    veau  pjipe.    Car  ils  lavofetit  que  les  prmces  de 
France  craignant  <|ue  le  fchifme  ne  fut  perpétuel, 
avoient  fait  prometre  à  leur  pape  de  renoncer  au 
pontificat  ,  ii  celui  de  Rome  y  reiionçoit  ,  ou  fi 
après  fa  mort  le»  cardinaux  furièoient  à  l'éle^kioa. 
Cetce  ytàt  par<^bit  la  plus  certaine  pour  réunir 
l'églife.  D'autre  part  on  craignoit  que  la  furféance 
n'atirât  de  grands  incoovenieas.  On  fupofbit  que 
néceflairement  elle  femit  longue ,  &  pendant  cet 
i*i.ï'T''*  intervale  Rome n'aïant  pomt  de  maître,  on  crai- 
gnoit qu«  les  Romains  ne  vouluifent  y  reprendre 
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l'autoricc  tcmporclc.  Les  c^r^in#mxciur«în;  avoir  A^n.^o^ 

trouvé  uu  milieu  ,  en  éhfant  uti  pap^  ^ui  r\Q  fuc 

que  corne  un  procureur  ppur  ce^er  1^  ppmiiîcat.     nu.  r  3. 

Donc  le  mardi  vincHrpifiémc  de  Novembre  •"  "  '** 
jour  de  (aine  Clément  ils  drelTçrent  dan$  Iç  çonçb^ 
ve  un  a6be  qui  porte  qn  fubft^ncQ  :  i.9s  quatorze 
cardinaux  ont  tous  voué  ^  promis  à  Djeu  ,  Sfi  1^$ 
uns  aux  autres  que(î  quelqu'un  d'e^sre  eux  e(l  élu 
pape,  il  renoncera  à  Ion  qroit,  quand  ^;^ntipapç 
y  renoncera  ou  mourra  •  pourvu  que  .f^i  famç-Car, 
dinaux  veulent  s'acordér  »vcc  ccux-q,  enfortc  qu'iU 
FafTent  tou^  enfemble  une  éle^ion  castoniquÇ'd'un 
(èul  pape ,  (î  un  des  cardinaux  abfens  pu  que)qu9« 
autre  hors  du  facré  colége  e(^  élu  papej  ic^x-çi  pro^,  # 
cureront  de  btonc  foi  qu'il  ÉiflcUmême  prom^çAe* 
&  que  dans  un  mois  aprcsTon  intronifation  il  écri- 
ve au  roi  des  Romains ,  à  l'antipape  &  à  Tes  pré- 
tendus cardinaux  ,  au  roi  de  France  &  à  tous  les 
autres  princes  &  prélats  pour.,  içs  inftruire  de  tout 
ce  que  deflus.  Daas'  trois  moi«  le  râpe  élu  envoïera 
Tes  ambafladeur»  i  |qui  Tes  cardinaux  jugeront  à 
propos  avec  poifvoir  de  convenir  d\in  lieu  de  con- 
férence» &on'|>rometra  de  part  C^' d'autre  de  ne 
point  faire  de  nouveaux  cardinaux  pendant  le  trai- 
té d'union.  Cet  a^e  f^t  juré  &  fouicrit  par  les 
quatorze  cardinaux. 

Le  jour  de  faint  André  trentième  du  même      ^^  , 
mois  ils  élurent  tout  d'une  voix  Ange  Corrario    cxcgoire 
Vénitien ,  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Marc ,  n  n/»«.  w. 
patriarche  titulaire  deC.P.  âgé  de  foixante  &  dix  £VijJ;^.'ji. 
ans,  ô:  do<Sbeur  en  théoloeie.   Les  cardinaux  l'élu,  f»*»  ^'"• 
rent  come  un  home  d  une  lainte  vie  &  d  une  levé- 
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AN.iioff  rite  antique  ,  perfuadcs  qu'il  travailleroit  debone 

foi  à  l'union  ^e  l'églife.  Au  forcir  du  conclave  il 

Tatifia  en  pleine  liberté  l'afte  qu'il  avoir  fait  de- 

•  dans  î  &  le  jour  de  fon  couronement  il  fit  un  fer- 

Tb.Nitm.t.  mon  où  il  exhorta  les  cardinaux  &  les  courtifansa 
concourir  avec  lui  pour  cette  bonc  oeuvre,  deauoi 
ils  forent  extrêmement  réjoiiis,  &  publioicntpar- 
tout  même  parécrit  les  loiianges  deXîregoire.  Lui 
de  fon  côté  ne  parloir  que  de  fon  défit  pour  l'union: 
difant  ^u'il  vouloir  fo  rendre  au  lieu  de  la  confé- 
rence, ^uand  il  devroit  y  aller  à  pié  un  bâtooila 
main,  ou  par  mer  dans  la  moindre  petite  barque. 
•Lès  cardinaux  &  les  courtifàns  ne  doutoient  point 
#de  fa  bone  intention  :  ils  craignoient  feulement 
qu'il  ne  vécut  pas  a^é$  pour  l'acomplir. 
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LITRE    G. 
I  -  tôt  qoc  Grégoire  XII.  ïut  clu  pape ,  6c  avant'^    » 

A  h       •  -t   I      •    -  *■  -».    Lettres  rtci- 

meme  ion  couronetnent>  il  écrivit  au  pape  Bp^proqaet  <ics 
Tioît  XIII.  fuivantla  convention  faite  a  Rome  dans  i^/iSEtz. 
Je  conclave  le  vingt-troificme  de  Novembre  140^.  j^î*'^!^  i 
La  lettre  porte  en  fobftance  :  En  ce  malheureux  {j*'^^«  4.' 
(chifme,  c'eft  à  vqus  à  voir  C\  vôtre  conscience'  """f"'*'. 
n'eft  point  en  hafârd  :  poirr  moi  je'déclare  ouverte-  •  • , 

ment  mon  intention  :  je  ne  prétens  point  perdre  de 
tems ,  mais  plu^mon  droit  eft<^air  ôcceruin,  plus 
je  croi  louable  &  fur  de  l'abandoner  pour  la  paix  de 
la  Chrétienté  :  Agiflpns  donc  l'un  &  l'autre  pour  • 
concoBrir.à-  l'union  :  j'of]fre  de  renoncer  au-ponti- 
ficat,  fi  vous  i^oncé  au  droit  que  vous  prétendes 
y  avoir.  La  lettre  eft  datée  de  Rome  le  onziénue 
de  Décembre  \j^o6:  &  fut  portée  à  Marfeille,  où 
étoit.  Benoît  par  un  frère  convers  de  l'Ordre  de  Si 
Dominique, ambaflàdeur, ce femble,  peu  convena-  - 
ble  poi^  une  fi  grande  afaire.  Gr^ire  écrivit  en 
même  tems  une  lettre  circulaire  aux  princes  &auz  ^^^ 
prélats ,  où  après  leur,  avoir  doné  part,  de  (on  éle- 
ction il^it  la  même|>r()me{re  de  céder,  mais  tou- 
jours avec  la  même  reftridbion  :  £n  cas  que  (on  ad- 
ver  faire  cède  de  fon  côté. 

Le  papeBenat  aïant  reçu  la  lettre  deGregoirey  fie  ,„  ^ 
une  réponfe  où  il  proteftede  même  ^  qu'il  a  toujours 
ibuhaité  l'union  de  l'églife  ,  fans  jamais  refu^r  la 
voie  de  difculfion  pour  montrer  lajuftice  defbn  drdr. 
Il  of&e  de  fe  trouver  avec  (es  cardinaux  enquelque 
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Aw.f407  ^*^"  ^^^  ^  convenable  où  Grégoire  veuille  venirava 
Us  /îens  »  &  y  céder  fon  droit  fi  Grégoire  cedc 
de  Coa  coté.  La  lettre  eft  datée  de  faint  Viâor  de 
Mirfeillclc  dernier  jour  de  Janvier  1407.  Ainfilo 
deux  papes  tenoient  le  même  langage  yiih.  fuite 
fera  voir  qu'ils  penfbient  aulH  de  înême ,  c'eftiu 
dire  le  contraire  de  ce  qu'ils  difôienc. 
P    n.  Cependant  le.  xoi  de  France  Charles  VI.  publia 

îc  çraocfc  "'  ^^^  icttic  patente  adreflcc  à  tous  Jes  fidèles,  ou  il  dit  : 
è!em.f.ios.  Nous  avons  afTemUé  l'hiver  dçrniei  un  concile  de 
■  *  •  tout  nôtre  roïaunae  où  nous  croïons  que  l'on  a  mis 

les  fi)^demens  de  l'union  de  l'églife.  Car  le  pape 
Benoît  de  Ange  élu  depuis  peu  a  ^ome  àïant  tous 
deux  par  leurs  lettres  accepte  la  voie  de  eelHon  : 
•  nous  avons  réfirlu  de  leur  enyoïer  incedbneot  nos 
ambaifiideurs  pour  prier  le  pape  Benoît  &  fim  com- 
pétiteur de  promette  même  par  bulles  que  dans  dix 
jouis  depuis  qu'ils  en  feront  requis ,  ils  céderont  ah* 
fèns  l'un  de  l'autre  chacun  chés eux  entre  lesnaaios 
de  leurs  cardinaux  ou  pair  lettres  ou  par  procureurs' 
•  S'ils  ont  égard  a  cette  requifition,  les  deux  colé- 
g^  de  cardinaux  fe  rendrotît  en  unmc^elieo, 
où  ils  feront  l'éleâion  d'un  feul  pape. 

Que.  fi^  les  deux  contendans  ne  yeulênr  céder 
qu'en  petfbnc  isc  étant  enféjnble  :nousjie  l'cm- 

f»ccherons  point,  nous  les  aiderons  plutôt:  mais  it 
e  pape  Benoît  cherche  des  faux  fii'iants  ;  ou  s'cfbrce 
.  .  dé  quelque  manière  que  ce  (bit  de  tirer  i'afiùrc  en 
longueur ,  ou  fi  èè  Rbmam  ne  veut  céder  qu'en  p^^ 
fcnce  de  Benoît,  ou  refufe  de  céder  abfolument:  eft 
ces  cas  nous  ordonons  de  l'avis  du  concile  de 
téglifc  Gallicahe  Ôc  desuniwerfircs  de  PaiiJ'>  ^^ 
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lèaiis  ôc  d'Angers>  que  Ci  dans  les  dix  jours  de  k  A¥ï-i4'07 
requiddon ,  él  n'açorde  nettement  la  voie  de  cet- 
iîon,  &  Cl  dans  les' dix  jours  fuivans  il  ne  fatisfait 
nos  ambailàdeurs  {ur  lescirconftaÂces  6c  l'éxecution 
de  certe  voie  \  nous  nouis  retirerons  de  lui  corne 
<i'un  fchiûnatique  retranché  de  ItégUCe  j  &  nous  ne  • 
lui  rendrons  plus  aucune  ôbéiflfance,  parce  qu'il  n'a 
tenu  qu'à  lui  que  la  paix  ait  été  rendue  à  l'églife. 

Eniûite  les  cardinaux  qui  feront  demieiirés  avec  • 
nous  dans  le  bon  parti  s'affembleront  avec  ceux  de 
l'autre  coléee  pour  l'cle^kion  d'un  pape  unique.  Quç 
f\  par  malheur  tous  les  cardinaux  {etrouvoiehtte^ 
lement;  divifés  qu'ils  ne  puflcnt  s'acorder  pour  faire 
l'union  :  nos  ambadàdeurs  travailler^leiic  à  la  faire 
■avec  l'autre  parti ,  aux  conditions  plus  amplement 
exprimées  dans  leurs  inflruûions.C>oné  »Parisie  dix 
liuitiéme  Février  1407.  te  de  nôtre  r^ne  le  vingt- 
feptiéme. 

Des  le  comencement  du  même  mois  le  roi  St  w*»/'*.»*^' 
l'univerHté  envoyèrent  des  ambafladeurs  au  pape  »•' 
Benoît,  favoir  le  patriarche d^Alexandrie  Simon  de  KMh.uor- 
Cranuud ,  J'évcque  de  Cambrai  Pierre  d'Ailli ,  l'é-  ** 
vcquc  de  Beauvais  Pierre  de  Savoifi ,  les  évcques  de 
Meaux ,  de  Troïes  &  d'Evreux,  Amelin  de  Maillé 
archevêque  de  Tours,  les  abbés  de  faint  Denys, 
de  Jumieges ,  du  mont  faint  Michel ,  de  Glairvaux,    * 
de  (âinc  Etiene  de  Dijon  ,  te  pluîieurs  douleurs 
jufqu'au  nombre  de  trente-huit  en  tout.  Etant  arri» 
vés  à  Marfeille  où  éroit  Benoît ,  ils  lui  expoferpnt 
Tofre  quefaifbit  Grégoire  de  céder  pour  l'union  de. 
l'églife  :  Et  ù  vous  n'en  fôtes  autant ,  ajoutèrent- 
ils,  nous  avons  charge  de  vous  déclarer  que  tout  le 
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An,  1407  roiuime  de  France  &  pliifieucs  autres  païs  4c  lit 
Chrétienté  vous  feront  a  tous  deuxicMiftraûion  d'à- 
béïflànce  à  vous  Ôc  à  v^tre  compétiteur.  Le  pape  Be- 
noît IçUr  dit  qu'ils  auroitnt  réponfe  dans  pca  de 
jours  y  Ce  cependant  fans  en  doper  part  à.  aucun  des 
•    cardinaux,  il  fit  une  conditution  portant  défenfè 
à  qui  que  ce  fût  fous  peine  d'excômunicatioo  de  iê 
.fôuftraiire  de  fbn  obéïfllànce  ni  de  fes  fucceflèona 
Sflu.  î!'«:   perpétuité.  Il  envoïa  par  un  exprès  cette  conftita- 
^  '**•         tion  à  Paris  au* roi  & àrunivcriîté,  dont  on  fiit  fan 
.étoné  >ô£  on.fît  aux.  anibadàdeurs  qu'il  avoir  re^is 
à-  Marfeille  une  réponfe.  bien  dirécente  de  cdle 
qu'ils  défiroient». 
,1,,  Gependa^  le  pape  Gregoireenvoïa-aMarfcHlc 

MMfciîk!**'  trois  ambaflàdeurs  Antoine  Corariowcque  de  Mo^ 
Th.  Ni*m.nx.  <^àn  fon  ntveu ,  qu'il  fit  évcque  de  Boulogne  pea- 
*illit.iiv.  •  <iant  qu'il  éroit  à  cette  anibaflade,.  Guillaume  le 
%Viî         Normand  évcque  de  Todi ,  qui  etoit  (on  tréfôrict, 
M*'.**     *  &  Antoine  Butrio  doûcur  célèbre  de  Boult^ne. 
Après  plufieurs  jours.de  conférence  ils  convinioit 
que  l'union  fè  ^oit  par  la.  ceflîon  des.deux  préten« 
dus  papes  qui  fè  ttouveroicnt  enfemble .  à  Savons 
ville  épifcopale  de  la. côte  dcGenes,.oùils»fcren- 
droiem  s  lafâint  Michel  prochaine  ou  au  plûtard 
a  la  Touflkints.  L'afte  de.ce  traité,eft  da  vingtième 
^!'%!!^'^'  d*Av.rili,^7^concientuingt.trQiiarticlesdcoondi- 
tionspour  la- fureté  des -deux  papes  ôc  de  teut  fuite/ 
entr'autres  que- des  Jeux  côtés  on  ne  nomcra  aucua: 
Aft.  xu    des  deux  antipape  ,-  ni.  ceux  de.  fôn  colégc  ann* 
cardinaux). 
»*ia  »  o  ^  P*P^  Grégoire  pit  ocafion  du  voïagedcSi- 

».*«..         wae  pour  demander  un  fubfîde  d'argcntaux  égi*- 
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fës  de  Ton  obédience  :  com^  on  ymi  par  une  bule  AN.140^* 
circulaire  du  vii^-troiGéme  d'Avril ,  Ôc  par  une 
patciculiefe  au  roi  d'Angleterre  Pfenri  I V.  dacc<« 
au  piemier  defuin^  Maisve{s.lenicmecen)S  Gre-  n.  Nt»m 
'goire  déclara  à  Tes  cardingul  &  aux  principaux  étùf  *  '^' 
cour'ou'it  ne  pouroic  (e  rendre  àSavoneau  cemis  mar- 

2 né,  faute  dé  galères,  quoi-qua  pour  en  avoir,  il  eut. 
lit  de  grandes  diligentes  au  près  des  Vietntiens.  Or, 
ajoûtoic-'il ,  je  n'irai-  point  (tu  les  gjailetes  des  jGe* 
nois:  ils  nte  iEbnc  fuipedts  fie  aved^ftiiôn- ,  à  causer 
de  leur  anciene  haine  -contre  les  -Vénitiens.  Je  n'r- 
sai  pas  non  plus  à  Savone  par .  terre ,  je  n'en  puis*  ,* 

lâiré  Ihrdépcttfe..  Il  faut  Te  fouveoir  ^ue:  Grégoire 
ctoit Véftiticmi         '  -       .  ..li,  .  . 

A  Marfdlle  les  ambaflâdeurs dé  France  pre(Ibien^  istimMt.** 
le  pape  Benoît  de  leur  faire*  expédier  unebuUe^de 
ce  qti'il  avoit  promis ,  patdculieremeot  toucliaot  ia^ 
voie- de  ceflîon  :  mais  â-lcTeàifai  pretendanrqu'ils>  '^  ** 
dévoient  (kfktà  C^  {larole;  A^cs  quoi  ils  kfitM    r.  tu 
tagerenten  trois  :  Le  patriarche  d'Alexandrie  ,  & 
quelques^autres  réfblurenfi  d'allé  à  Rome^  Tàrche*- 
véque  de  Tours  &  l'abbé  -de.  faint  Michel-  demeu- 
rerenc^à  Marfeilléypour  veiller  fut  la' conduite  dot 
pape  :  l'âbbé  de  &int  Denys  Philippirde-Villette  ôc 
&  Hugues  doïen  de  réglir&  de  Roiien  furent  rea- 
Yoïcs  en: France:  où  vinrent  auffî  les  deux  évoques î***^"*'** 
de  TodijSc  déModon  envoies  dit  papeGregoàte»  qoiv 
arrivèrent  a  Paris^le  dixième  de 'Juin.- :   : 

Le  roi  leur  dona*  audiance  pid>liqi]e  le  mêine; 
jour  ;  ôi  ilsanoncerent  l'Union  ae:l''éeli(c  oome tr^s- 
proche,  ce  qui.répandtt  une  grandç  içiifi,,^  U  on^ 
dona  bien,  des  loiiange^i  Gregôirelf.quit  i.^i  V(^ 

Zzz  u), 


;.  .53*5'       Hl  STOiRÈ  EcCIiES-lASTIQUE. 

AT4.1407  moit  ange  deflunjiere/feifàm  allufion  i'  fan  îiom  de 
bâtémr.  Les  deux  nonces  /eçucenc  donc  de  grands 
•koneurs  ,  même  de  l'univerHcé,  ôc  dcfkneurecent 
.,'.     .  .  long'tem&en  France:  ^aisoKfe  déficit  toujours  du 
pàpé  Benpît^  df  on  dôdioic  an'il  cédât  le  pontifi-' 
eat.  L'évÀjue  de  Modoii- expliqua  le  détail  <}a*trai- 
té  fait  à  Marfeilte  pour  Tentrevûc  de  Savone  i  Bc 
Ton  récit  Fds  confirmé  le  lendemain  par  des  envoies 
de  fraÂcé  l'abbé  de  fsiinc  I>enys  te  le  doïen  et 
Rouen;-  Ils  ret^ivent  compte^afli  des  rariibns  <|ai 
Us  avèient  empêchés  de  ugnifier  à  Benoit  la  iôa- 
*  llra4^ion:d'ob4dience  fur  le  refus  de  la  bulle  qu'ils 

hit  avôiehti  demandée,  ^bus  n'avons  pas  voalii,di' 
.   (bient-âls ,  It  poulTer  à  bout  >  de  peur  qu'il  ne  mk 
quelque  çbfliaclé  a  la  conférence  de  Savone. 
-   Le  pacriavcne  d'Alexandrie  ëc  ceux  qui  l'acom- 
Ambàffa'dears  oaigtfwiiic ,  &rl»i;^ent'à<ilomQ  le  cinquième  dejuil- 
RomT"**  iet,.pC'  furent' logés  bonoràblèment  par  Léonard 
L»itM'r,t,n-  évâouei  de  Permo  n«veu  du  oape  QKgoire  &  foo 
camerier  qui  les  prelentaau  pape  le  lendemain.  Les 
députés  du  pape  ^noit  étoient  déjà  à  Rome  i  & 
ik'iè  foignireAc  '-  enfemble  pour  tttUCtr  Gr^olre  de 
teftif  fa  parole  ds  de  fe  rendreia  Savone.  Enfin  le 
r.  17.  ms.  f.   jeudi  vmgt-tnfléme  de  Juillet  les  àmbaffadeurs  de 
**'*  Benoît  s'étanc  aflemblés  avec  les  cardinaux  de  Gré- 

goire, leur  dirent  t  Nous  avons  requis  vôtre  pape 
)afquu i  fix ^sde confirmer  le  traicédeMarfeiIle, 
fans  en  avoir  pu' tirer  ide  répottfe ,  depuis  trois  fe- 
maineSqiîe^ous  bornes  à  Rome  :  Nous  vous  pro- 
tedons  donc  en  préfèncedes  ambafTadeurs  de  Fran- 
ce, àuey^icù  >  4ti*il  ne  tient  point  au  pape  Benok 
qtttt  l'Onioti'^ A^gHfe'  Ht  fe  fySh  ^  de  h  on  veut 


V 


nousdoncr  réponféyiJBiueque  ce  foit  aujourd'hui,  AN.1407 
parce  que  nous  ne.  demeurerons  pas  ici  davantage. 

Le  patriarche  d'Alexandrie  m  xie  Ton  cocé  la 
même  proteftation  >  ficles  carâioauxi  aiaot  ùk  con- 
fpicir  les  uns  &  les  autits  de  demeurer ,  ^ettr  pre- 
fencerenc  le  lendemain  unecedule  par  laqude  Gré- 
goire demaodoit  un  autre  lieu  d'entre-vuc  que  Sa- 
▼one,  ou  qu'ils  s'y  tondiScnt  par  terre  l'un  te  l'aur 
tre>  4£  que  le  marcchal.de  Boucicauc  £<?  retirât  es 
France.  Il  fe  fk  encore .  quelques  autres  propofi  âoAs 
de,  part  &  d'autre ,  6c  enfin  les  ambaflâdeurs  de 
France  Ci  recirerent«&  vinrent  à  Gènes  ,  d'où  le  pa-  -*•»<>• 
triarche  écrivit  au  pape  Grégoire  le  vihgt^den^^ 
me  d'Août  >  l'exhonant  a  acomplir  (es.  promèfiès , 
mais  inutilement. EoTuite  ils  vinrent  dl'ile de  fainit 
Honorât  où  le  pape  Benoît  s'étoic  reoré  à.  caufe  de  ';  ^* 
la  pefte  qiii  étpit  à  Marfeiile.  Il  continua  Tes  prou 
mdfes  d'aller  à  Savon»:  mais  i^refiiiâ  de  défarmer 
lès  galères  ^  voulaoc  coûijour&  hk  garder  poiir  U  Cûh  ^ 
reté.       •  . 

Cepend^ant  le  pape  Grégoire  étant  parti  de  Ro-  '     v. 
me  la  veille  de  la  (aint.  lAûPentasuviémed'Abâcy  ^enrp'dcâ 
vipt  à  Vitcrhc  ,  où;  il  demeura  .àçH  Setwcaies.,  66  ri?Num.  uh 
au  comencemientde  Septembre  il  >paââ;a6i^ë  avec  '''*<•  *•*, . 
ù.  cour ,  de  y  demeura  le  refte  de.  l'année. .  Là  pour    *.**r~ 
amufer  Tes  cardinaux  il  leur  dicqu'il  uouljoit céder 
)e  pontificatj.  mais,  i  condition  toeiconTerver  pen^* 
dant  {à.vietoi|tce  qu'il  avoitiièvam  qoeid^écrerpi^ 
pe ,  (à  voir  .le  titre  de  patriarche  de  CX  P.  lei  évociiÀ^ 
de  Modon  de  de  Coron  dans  PécatdeVaiife,  ti». 
prieuré  qu'il  tenoit  eo  commde.  Il  démandoit  é».' 
cof  e  Larthevêché'.  d' Yosq  etc  Aiiglet<{ii&,  gu^>i^ 


!55i     Hi«Tom  c'.Ecci  EsiAsTiQîjt. 
!An.I40«  lupofbit  vacant,  quoi  qa^il  ce  le  fut  pas. 

Le  prefnier  iterme  dç.  la  cpnféreoce  aprochoit, 

3ui  étoit  la  (àint  Michel ,  &  le  pape  Benoît  âoit 
éja  arrivé  a  Savone  av^c  Tes  cardinaux,  attendant 
<€regoire  avec  les  iîens.  Us  le  preilbient  d'y  aller 
Vivant  Ùl  promeûe  >  mais  il  leur  diioit  :  Je  ne  veux 
pas  m'expofèr  témérairement  à  me  perdre  avec 
toute  ma  cour:,  je  veux  paflèren  Lomoardie&dc* 
sneurer  etf  Piémont  ipus:  la  protection  du  marquis 
.  ^  jdeMontferratfjufau'â  ce  que  paria  médiation  nous 

'  ^  venions  a  une  parraite  union  de  Téglife.  Enfiqlc 

dernier  terme  de  la  conférence  étant  expiré  lejoar 
. ...    '  ;   de  la  Touflàints ,  Cre^oite  fit  publier  ce  jour- là  roc- 
nn.  ^144-   me.a^SJene  un  écrit  ou  il  expole  les  railons  pour 
^Jefquéles  il  prétend  n'avoir  pu  aller  à  Savone  \  & 
il  fit  expliquer  cet  écrit  en  langue  vulgaire  par  pla- 
ileurs  prédicateurs  ,  particulièrement  des  Ordres 
mendians^  dont  quelques  -<uns  même  (bûtenoient 
^'ij.  "*     -qu'il  né  pcnivoit  niire  l'uniGO  en  confciencc. 

Vers  le  comencem^nt  du  mois  de  Janvier  14CS. 
Nm.  ^  itu  le  pape  Grégoire  vint  de  Siene  à  Luques  avec  fes 
cardinaux  ic  iâ  cour.  Come  ili  y  tenmt  (on  premier 
c6n(iftoire  pobtiic,  les  nonces  du  pape  Benoît  le  prie- 
.,  •         reht.de  procéder  éfisâivement  avec  leur  maître  à 
terminer  le  fdbifme  «  fàns^diférer  davantage.  Il  ré- 
pondit publiquement  qu'il  étoit  prêt  de  céder, 
'•pourvu  que  Benoît  «nnt  autant  en  perfbneou  par 
pfocureur^  -Cette  réponfê  dona.  une  grande  joie  aux 
cardinaux  &  aux  couiiifiins  de  Grégoire,  mais  elle 
n'eut  pas  plusd'éfet  que  les  promelles  précédentes. 
Tbterri.de:Niem  ajoute  eii  cet  endroit  :  Plufîeon 
âiCtlit  que  jfit  denx/cQmpeciietirs.  faocd'iûtelligco- 

ce 
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ce  pour  éloigner  l'union  :  femblables  àdcuxcham-  AN.140'0 
pions  qui  viendroienc  fur  le  champ  de  bataille  co^ 
me  pour  fe  batre  à  outrance,  mais  après  être  con- 
venus de  ne  fe  faire  aucun  mal  :  en  fe  retirant,  ils 
s'aplaudiroient  il'avoir  long-tems  joué  les  fpeda- 
leurs ,  &  les  fpedateurs  (è  moqueroient  d'eux. 

En  France  fut  alors  comis  un  crime  qui  eut  de    ^l}-   ,- 

t       r  •  A  I         !..  T--J         Affamait  dii 

grondes  luîtes ,  même  pour  ia  religion.  Louis  duc  duc  dot- 
3*Orleans  frère  unique  du  roi  fut  aflàfliné  publi-  JXaw.i. 
quement  dans  Paris  le  vingt-troifiéme  deNoVem-  '•  i*' 
bre  1 407.  par  ordre  de  Jean  duc  de  Bourgogne 
Ton  coufln-germain ,  qui  avoiia  le  meutre  autenti- 
quement.  Car  la  ducheflè  <f  Orléans  veuve  aïanc  , 

porté  fçs  plaintes  au  roi ,  le  duc  de  Bourgogne  fe 
retira  d'abord  en  Flandre  dont  il  étoit  comte,  puis 
il  revint  à  Paris  Ci  bien  acompagné,  qu'il  étoit  plus  . 
en  état  de  fe  faire  craindre ,  que  de  craindre  lui- 
même  >  &  alors  il  prétendit  juftifîer  fa  conduite 
par  la  bouche  d'un  doâeur  en  théologie  nomé  Jean 
Petit,  qui  parla  polir  cet  éfct  le  huitième  de  Mars 
1408.  à  l'hôtel  (aint  Paul  où  étoient  préfensLoiiis    <S9- 

't  duc  de  Guiene,  &  daufîn  fils  aîné  du  roi ,  le  roi  de  ^ 

Sicile,  le  cardinal  de  Bar,  les  ducs  de  Berri  ,  de  ^ 

Bretagne  &  de  Loraine,  &  pludenrs  autres  Ctu 
gneurs;  le  re£teur  de  l'univerfîté^  grand  nombre 
de  doreurs,  de  bourgeois  &  d'autre  peuple. 

Le  do(5leur  Jean  Petit  étoit  Normand  &  de  l'Or- 
dre des  frères  Mineurs  :  toutefois  dès  l'éxorde  de  y^Ung."»' 

-    (à  harangue  il  rend  ainfi  raifon  de  (on  atachement  *^"'  "'  '** 
au  duc  oe  Bourgogne  :  Je  lui  ai  ^it  ferment  de 
le  fervir  il  y  a  trois  atis  paffés ,  &  il  me  dona  une 
bone  &  groffe  penfion  ^  dont  je  tire  une  grande 
Tom,  XX,  Aaaa 


554     Histoire  Ecclésiastique. 
An.iao8  P^"^^^  ^^  ^^  dcpcn(è.  Dans  le  corps  du  difcours 
il  foûtient  entre  autres  cette  propolîtion ,  <ju*il  cft 
''  **       permis  à  tout  particulier  de  tuer  un  tyran  ;  &  ii 
ajoute  :  Je  prouve  cette  vérité  par  douze  raifons  en 
Thoneur  des  douze  Apôtres.  Puis  il  allègue  Jean 
de  Salifberi  qui  en  éfet  avoit  foûtenu  cette  erreur 
Zf^.nt.r.i;.  deux>cens  quarante  ans  auparavant  dans  Ton  Poli* 
i«f».  Z.     cratique.  Enfuite  Jean  Petit  fait  l'aplication  de  <^ 
maxime  au  duc  d'Orléans  qu'il  cnarge  de  crimes 
énormes ,  mais  fans  preuves  convaincantes.  Ectels 
étoient  les  fameux  dodeurs  de  ce  tems-la. 
Dès  le  douzième  de  Janvier  de  cette  année  1408. 
Nouveaux   on  publia  une  lettre 'du  roi  adreflee  à  tous  les  fi- 
'cre^ot"'  ^'  «iéles  portant  fouftradtipn  d'obéiïTance  à  tous  b 
Th.Niem.Ls-  Jeux  Dtétendus  papes  depuis  l'AfcenHon  prochai- 
f.  tu.        ne  qui  devoir  être  le  vingt-quatriemc  de  Mai  : 
mais  avant  ce  terme  la  divifion  fe  mit  entre  eux 
&  leurs  cardinaux.  Le  pape  Grégoire  femit  dans 
l'efprie  de  faire  des  cardinaux  pendant  le  Carcme: 
'schifml ui.'  les  cardinaux* qui  étoient  avec  lui  à  Luqucsi'cn 
"'•''  ^*'     difluaderent,  &  firent  (1  bien  qu'il  remit  jufqu'au 
troifiéme  dimanche  d'après  Pâques.  Mais  alors  il 
^  reprit  fbn  defl*ein ,  uns  toutefois  y  pouvoir  toe 

confentir  les  cardinaux  ni  par  prières  ni  par  In^ 
naces:  au  contraire  ils  s'aflèmblerent  &  firent  ler- 
ment  de  ne  jamais  reconoître  pour  leurs  confrères 
ceux  qu'il  leur  vouloir  doner.  Toutefois  Grégoire 
paflà  outre ,  &  le  mécredi  de  la  quatrième  femai- 
ne,  qui  étoit  le  neuvième  de  Mai ,  en  rabfencedcs 
cardinaux ,  mais  en  préfence  de  quelques  prélats 
apelés  exprès,  il  créa  quatre  cardinaux  j  &  le»* 
medi  fuivant  il  déclara  leur  promotion  fuivânt  Ja 
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coutume  en  confiftoire  public.  ÂNâTôs 

Les  nouveaux  cardinaux  furent  premièrement 
«deux  neveux  du  pape,favoir  Antoine Corario  fils 
<le  Ton  frère  ,  &  Gabriel  Condelmerio  fils  de  Cl 
focur.  Ils  avoient  déjà  comencé  enfemble  la  réfor- 
me du  monaftere  de  (àint  Gcorse  in  Jîga  a  Ve-  'f/'  ";  ^^'''' 
nife,  par  l'autorité  du  pape  BoniracelX.  &  en  ver-  J- »7. 
tu  d'une  bulle  du  mois  de  Mars  1404.  de-là  vint 
une  congrégation  de  chanoines  qui  a  duré  plus  de 
Î.50.  anH  J'ai  déjà  parlé  d'Antoine  Corario  ,  que 
(on  oncle  étant  devenu  pape,  fit  camerlingue  de 
l'cglife  Romaine,  &  lui  dona  le  titre  de  patriar-  ^V. *  "'** 
chc  de  Jerufalem  &  l'évcché  de  Boulogne  :  mais 
il  n'en  prit  jamais  poflèffion,  parce  que  Ta  ville  étoit 
révoltée  contre  (on  oncle»  &  il  réfigna  l'évcché  en 
1411.  fe  réfervant  une  penfion:  fon  titre  futfaint 
Chryfogone,  mais  on  l'apeloit  le  cardinal  de  Bou- 
logne. 

Grégoire  avoir  déjà  fait  Gabriel  Condelmerio 
tréforier  dufaintfiége  &  évcque  deSiene,  nonob- 
ftant  la  répugnance  des  Sienois.  Son  titre  de  car- 
dinal fut  faint  Clément  >  &  depuis  il  fut  le  pape 
Eugène  IV.  Le  troifiéme  cardinal  de  cette  promo- 
tion fut  Jean  Dominique  Florentin  de  l'Ordre  des 
frères  Prêcheurs ,  fameux  prédicateur,  &  un  de 
ceux  qui  difoient  hautement  que  Grégoire  ne  pou- 
voir en  confcience  céder  le  pontificat.  Aufli  le  pape 
le  fit-il  archevêque  de  Ragufe,  puis  cardinal  prê- 
tre du  titre  de  faint  Sixte.  Le  quatrième  fut  Ja- 
ques furnomé  d'Udinedu  lieu  de  fa  nainànce,qui 
cft  une  ville  du  FriouL  11  étoit  protonotaire  apo- 
(lolique,  &  fut  fait  cardinal  diacre  du  titre  de  fainté 
Marie- la-Ncuve.  Aaaaij 


55^     VïisToiRE  Ecclésiastique. 
An.  ïaoS      ^^  anciens  cardinaux  furent  extrêmement  afii- 
gcs  &  irrités  de  cette  promotion,  ils  furentqucl- 
Apei  des  au.  qucs  joursfansallec  chés  le  pape ,  ne  voulant  point 
CKM  cardi-    jecQnoîtr^-  leurs  nouveaux  confrères ,  &  des  le  ven- 
ul'd.&Ti     ^^^^^  onzième  de  Mai  de  grand  matin ,  let:ardinal 
»ii.  *.  j».      de  Liège  forcit  de  Luqucs  lui  troificme  &  dcguifc , 
&  fe  retira  à  Pifé  à  dix  mille  de  Luques.   Paul 
Corario  neveu  du  pape  Taiantapris ,  envofa  aullî' 
tôt  plufieurs  gendarmes  avec  ordre  de  prendre  le 
cardinal  &  le  ramener  à  Luques  i  &  PauMui-mc- 
me  cependant  alla  au  logis  du  cardinal ,  d'où  il  fit 
emporter  ce  qui  s'y  trouva  ,  &  mettre  en  prifoQ 
quelques-uns  de  fes.  domeftiques ,  qui  ctoient  de- 
meurés à  Lutjuès.. 

Le  mcme  jour  onzième  de  Mai  au  fôir  (îx  an- 
isiyr.f.yi.  trcs  des  anciens  cardinaux  (ortirent  auffî  de  Lu^ 
^'*  ques  avec  leurs  domeftiques  ^  &  vinrent  à  Pile  où  ilî 

furent  reçus  avec  grand  honeur.  Là  fe  trouvant  ea 
fureté  le  dimanche  treizième  du  mente  mois ,  ils 
p  K4.  drefferent  un  ade  d'apel  où  ils  fe  noment  ainfi  : 
Ange  cardinal  d'Oftie,  Antoine  de  Paleftrine,  Con- 
rad cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Chrjrfogonc, 
Jourdain  du  titre  de  faint  Martin-aux-Monts,  Rai- 
nai diacre  de  (àint  Vitus ,  Odon  de  (àint  Georgc- 
au-voile-d'or ,  &  Jean  de  faint  Corne  &  faint  Dj- 
mien:  c'eft  le  cardinal  de  Liège.  Puis  adreflântla 
parole  au  pape  ils  difent:  Il  eft  venu  à  nôtre  co- 
Boidàncé  if  n'y  a  pas  dix  jours  que  vôtre  faiotett 
nous  a  fait  trois  défenfes ,  la  première  de  rortij 
de  Lu<jues  fans  vôtre  permiffion  depuis  cejour-w 
qui  étoit  le  quatrième  dç  Mai.  Or  ce  jour-li-nic- 
lae  qui  ètoit  un  vendredi  allant  au  palais  »  noi» 
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trouvâmes  vôtre apartcment  même  en-dedans  rem-  AN.i4of 
pli  de  gens  armés  outre  la  garde  ordinaire  :  des- 
perfones  dignes  de  foi  nous  dirent  aue  quelques 
cardinaux  dévoient  ctre  tués  ce  jour-là,  J&c  ce  qui 
eft  arrivé  au  cardinal  de  l'iéee ,  a  doné  lieu  d^  le 
croire  :  car  ceux  qui  le  pourluivircnt,  avoient  or- 
dre de  le  tuer ,  s'ils  ne  le  pouvoient  ramener.  De 
plus  ,Ja  nuit  précédente  on  avoit  fabriqué  chés 
vous  des  ceps  &  des  fers ,  pour  mettre  aux  pies 
des  cardinaux:  or  ils  n'avoient  point  comis  de  cri- 
me dignes  de  teles  peines. 
0  /Li  (econde  défenfe  étoit  de  nous  affembler  en 
aucun  lieu  fans  vôtre  comandemetit  exprès  :  ce  qui 
détrui(bit  le  droit  de  nôtre  iàcré  coléee ,  auquel 
il  e(l  eHentiel  de  s'aflèmbler  pourconrerer  enfem-. 
ble  de  la  foi ,  des  héréQes  &  des  fchifmes.  Ainfc 
nous  ôter  cette  liberté,  c'eft  non-feulement  ne  pas 
vouloir  procurer  par  vous-même  l'union  de  l'égli' 
fe ,  mais  nous  empêcher  d'y  travailler.  La  troifié- 
me  défenfè  étoit  de  comuniquer  avec  les  envoies 
de  Pierre  de  Lune  >  ni  avec  ceux  de  France.  Or 
efl:-il  que  nous  fomes  obligés  par  ferment  à  ne 
rien  ometre  de  ce  qui  fera  néceUàireou  utileàl'u* 
nion  de  l'églifô  :  U  elle  ne  fe  peut  faire  que  par 
des  trait^|ic  des  conférences  avec  l'autre  parti. 

C'eft  pourquoi,  trés-faint  père  ,  nous  vous  dii- 
fons  avec  toute  (brte  de  refpe^,  que  ces  défenfes 
font  nulles ,  &  que  quand  elles  auroient  quelque 
valeur  ,  elles  feroient  injuftes  >  que  nous  en  fomes 
grevés  &  en  apelons  par  cet  écrit,  premietement  a^ 
vous-mcmé,  faiiKpere,  mieux  informe  ôc  jugeant 
félon  la  droite  raifon  i  mais  s'il  faut  apeller  d'une 
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AN.1408  perfbneaunc autrc,nousapellonscle vousàN.SJC 
dont  vous  êtes  le  vicaire,  &  (jui  jugera  les  vivans 
&  les  morts.  Nous  apellons  auflî  au  concile  géné- 
ral ,  où.  l'on  a  coiïtume  d'examiner  &de  juger  tou- 
tes Jes  actions  même  des  papes.  Nous  apellons  en- 
core au  pape  futur,  auquel  il  apartientde  réformer 
ce  que  ion  prédécelTeur  a  nul  fait,  &  nous  procc- 
ftons  contre  tout  ce  qui  pourroit  être  fait  oii^acten- 
té  à  nôtre  préjudice  pendant  le  cours  de  cette  apcl- 
lation. 
Uhr  î7t  Qç^  ^^g  j.  1  fyj  aufTi-tôt  publié  àPifci  &le 
lendemain  lundi  il  fut  fignifiéau  pape  Grégoire  en 
conHftoire  public  ,  corne  il  donoit  aux  nouveaux 
cardinaux,  fuivant  la  coutume,  \çs  anneaux  &  les 
autres  marques  de  leur  dignité  en  préfence  de  tou- 
te fà  cour.  Il  déclara  aufli  -  tôt  qu'il  ne  dcfcroic 
point  à  cet  apel.  Le  même  jour  lundi  quator- 
zième de  Mai  1408.  les  mêmes  cardinaux  alTem- 
blés  àPife,  écrivirent  une  lettre  circulaire  qu'ils 
^'  ^''*'  cnvoïerent  à  divers  princes  &  à  divers  prélats  pour 
rendre  compte  de  leur  conduite  à  toute  la  Cnrc- 
tienté.  Ils  y  difent  en  fùbftance  :  Sachant  que  vous 
avés  toujours  travaillé  de  bon  cœur  pour  i'honeur 
&  le  bon  état  de  la  fàinte  églife nôtre  mère:  noos 
avons  réfblu  de  vous  faire  lavoir  ce  qg|  vient  d'y 
arriver ,  afin  quç  par  vôtre  fccours  nous  puifEoos 
arriver  à  l'union  tant  ^éfîrée  qui  eft  nôtre  unique 
but.  Ils  raportent  ce  qui  s'étoit  pafle  depuis  la  mort 
du  pape  Innocent  VII.  particulièrement  le  fer- 
ment Elit  dans  le  conclave  ,  &  les  belles  efperan- 
ccs  que  Grccoire  XII.  avoir  donces  de  travailler 
de  bone  îoï  a  l'union  de  l'églife. 
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Ils  vienent  après  au»  fuites  &  aux  artifices  qu'il  •AN.14C  8 
avoic  emploies  depuis  pour  éluder  Tes  promefA, 
6c  enfin  a  la  promotion  des  nouveaux  cardinaux , 
&  à  leur  retraite  à  Pife,  puis  ils  concluent  :  Nous 
fomes  ici  pour  l'honeur  &  l'union  de  1  eglife  >  & 
nous  vous  prions  &  vous  exhortons  trcs-afeâ:ucu- 
fèmcnt  d'embrafler  avec  nous  une  caufe  fi  honora- 
ble &;  fi  nécefiaire  qui  vous  attirera  le  fiilut  de  vô- 
tre ame  &  un  grand  luftre  a  vôtre  réputation.. 

A  Paris  le  même  jour  quatorzième  de  Mai  au  ma^  ^  „  ï^» 
tmun  nome  Sanche  Lopcs  aiant  epie  1  heure  ou  il  ran  c  da^ape 
n'y  avoit  auprès  du  roi.  aucun  des  princes  dufang.  îy"w'.^  4»f. 
lui  préfenta  de  la  part  du  pape  Benoît  une  bulle  f"t7f'.''""*' 
cloie  adrefiee  au  roi  Ôc  à  tous  les  feigneurs  du  iâng 
&.du  confeiL  Le  roi  dit  à  Sanche  :  Ceux  à  qui 
cette  bulle  efl  adrefiee,  ne  font  pas  à  préfent  ici  : 
mais  je  les  manderai  ,  ils  ouvriront  la  bulle ,  de 
vous  fieront  demain  réponfe.  Les  feigneurs  s'afièm- 
blerent  donc  en  préfence  du  rpi ,  fiivoir  Loiiis  d'An- 
jou roi  de  Sicile  ,  les  ducs  de  Berri  6e  de  Bour- 
gogne, Pierre  frère  du  roi  de  Navarre  ,  le  comte 
de  Nevers  frère  du  duc  de  Bourgogne ,  &  le  frè- 
re de  la  reine*.  La  bulle  fiit  ouverte,  fie  on  trouva 
qu'elle  contenoit  en  fubftance  ces  cinq  propofition». 
I.  Le  pape  Benoît  excomunie  tous  ceux  de  quel- 
que condition  qu'ils  foient ,  même  .rois  ou  princes- 
qui  rejetent  la  voie  de  conférence,  t.  Tous  ceux 
qui  aprouvcnt  la  voie  de  cefi)(m.  3.  Ou  Cont  d'u- 
ne opinion  contraire  à  la  fiene.   4.  Qui  &  retirent 
de  fon  obéïflance,  ou  lui  refufent  les  levées  des  de- 
niers ou  la  collation  des  bénéfices.  5.  £n  cas  que 
quelqu'un  attente  au  contraire  >fi  dans  vingt  jour^* 
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AN.1405  iljûe  remet  les  chofcs  au  pftmicr  ctat  ,ie  papepro- 
ïÊfict  interdit  général ,  furpenfe  contre  les  bené- 
nciers ,  &  di/penfe  du  ferment  de  fidélité  fait  au 
roi  &  aux  autres  princes. 

Le  vingt-unième  de  Mai  on  fit  plufieurs  écha- 

i*iaiie  con-  faux  dans  le  jardin  du  palais  près  la  rivière.  Le  roi 

«hâëe."'*^^  étoit  àffis  fur  le  plus  haut:  au  fécond  le  roi  Loiiis: 
au  troifiéme  les  autres  princes  :  au  quatrième  le 
chancelier  de  France  avec  les  maîtres  du  parlement 
&  des  requêtes  :  au  cinquième  &  a  la  gauche  du 
roi  ètoient  Tèvcque  de  Paris ,  les  autres  prélacs  & 
le  reâreur  de  l'univerfitè.  A«  milieu  &  vis-â-visdu 
roi  étoit  une  chaire  élevée  où  fe  tint  debout  Jean 
de  Courte-cuiffe  dodteur  en  théologie  qui  (bûtint 
au  nom  de  l'univerfitè  les  treize  propoutions  fui- 
vantes  :  étant  environé  au  pie  de  fa  chaire  d*unc 
multitude  inombrable. 

'  1.  Il  eft  notoire  que  le  roi  ni  les  fcigneurs  de  (oa 

fang  n'ont  jamais  rien  fait  pour  procurer  l'union 
de  l'cglife  que  par  le  confeil  &  la  décifion  des  pré- 
.  iats,  du  cierge  &  des  univerfités  du  roïaume.  Il 
paroît  manireftement  par  la  conduite  &  les  a<Sbons 
de  Pierre  de  Lune  qu'il  eft  convenu  avec  (on  ad- 
•verfaire  de  ne  pas  fuivre  la  voie  de  ceffion.  Par  la 
l,  cedule  qu'il  dona  dans  le  conclave  &:  par  (fs  zc  • 

tions ,  il  eft  certain  &  évident  qu'il  s'eft  parjuré 
^  opiniâtrement  en  matière  de  foi.  Il  a  enfdgné  une 

héréfie  exprefle  en  dilànt  publiquement  en  confi- 
ftoirc  ,  qu'il'  croiroit  pécher  mortelement  en  cé- 
dant le  pontificat.  Par  fes  procédures  &  fes  aâions 
il  paroît  notoirement  qu'il  a  perfécutè  autant  qu'il 
a  pu  ceux  qui  ont  travaillé  de  bone  foi  &  à  bone 

inteociQQ 
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intention  pour  l*union  de  réglifc.   Il  eft  évident  a 
<jue  dans  les  légations  il  aprouvoit  la  voie  decelHon 
&  la  recomandoit  corne  fainte  &  utile  a  l'ëglifc.    *' 
Par  Tes  difcours  &  Tes  aâions  il  paroît  évidem-    r. 
ment  que  lui  êc  Tes  fauteurs  s'éforcent  de  faire  un 
nouveau  rcbifme  dans  leglife. 

De  tout  ce  que  defliis  il  paroît  que  Pierre  de    •• 
Lune  eft  Tchifinatique  opiniâtre,  &  même  héré- 
.tique,  &  perturbateur  de  la  paix  Se  de  l'union  dç    »> 
1  eglife.  Il  ne  doit  plus  être  nomé  Benoit,  ni  pap^ 
ni  cardinal,  ni  d'aupun  autre  nom  de  dignité»  fie 
perfbne  ne  lui  doit  obéir  ,  fous  peine  dVtre  fau- 
teur du  fchifme.  Les  collations,  les provinons  des:    i*. 
bénéfices  &  les  procédures  qu'il  a  &ites  depuis  le 
cems  de  la  lettre  qu'il  a  donée  en  forme  de  bulle 
le  troifléme  jour  de  Mai  de  l'année  pafTée  &  tout 
cequi  a  été  fait  enconféquence,  tous  ces  aûes  font 
nuls.  Perfone  ne  lui  doit  obéïr  ni  à  fes  lettres  ou    "< 
à  fes  ordres,  fous  peine  d'être  fauteur  d'héréfiefic 
de  fchifme.  On  doit  procéder  contre  ceux  qui  le    '»• 
£ivorifent ,  le  reçoivent  &  le  défendent  corne  con- 
tre lui-même.  Enfin  tous  ceux  qui  lui  donent  ni-     >}. 
de  ou  confeil  dans  le  roïaume  de  France  fe  ren- 
dent évidemment  criminels  de  léfe-majefté. 

Jean  deCourtecuiffelît  un  long  difcours  pour 
raporter  les  preuves  de  toutes  ces  proportions  >  8e 
après  qu'il  eut  ceffé  de  parler  ,  un  autre  dodeuc 
feleva  &  fît  au  roi  &  à  Ion  confeil  les  requêtes  fui-* 
vantes.  Qu'il  fût  éxadlement  informe  touchant  la 
prétendue  bulle.  Que  ceux  qui  l'avoient  fuggerée 
ou  reçue  fuffej^t  pris  &  arrêtés,  pour  être  punis 
fuivant  l'exigence  du  cas.  Qj^.  le  roi  ne  reçue  au- 
Tome  XX»  Bbbb 
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AN.1408  cunc  lettre  de  Pierre  de  Lune  »  &  que  la  prétend 

duc  bulle  fût  déchirée,  corne  bleflànt  lafoi,fcdi- 

tieufe  &  injurieufè  à  la  majefte  roi'ale. 

xu  Le  lendemain  vingt-deuxiénie  de  Mai  1 408.  le 

MraînSxR"  ^  écrivit  aux  cardinaux  de  Rome  une  lettre  oà 

m«i0i..         après  avoir  déclamé  contre  là  mauvaise  foi  des 

.f/'îoô.  "*   deux  prétendus  papes  fie  leur  éleisnement  de  l*u- 

^*»»/4i>.  .  jjJqjj  ^  ^j  conjure  au  nom  de  Dieu  les  cardinaux  de 

quiter  Ange  Corario»  fie  de  s'aflembler  en  un  mc« 
me  lieu  avec  les  cardinaux  de  l'autre  obédience , 
qu'il  nome  les  nôtres.  Si  vous  le  faites,  ajoûte-t'il» 
nous  vous  ofrons  nôtre  fecours  ,  nos  biens ,  nôtre 
.•  soïaume  ,  fie  tout  ce  qui  cH  a  nous.  li  les  renvoie 
.  pour  le  refte  de  ce  quil  y  avoit  à  ^ire  au  pa- 
triarche d'Alexandrie  fie  à  fes  autres  ambaflàdeurs- 
qui  étoient  auprès  d'eux.  On  ne  (àvoit  pas  enco- 
le  à  Paris  que  les  cardinaux  Romains  avoienc  de-* 
ja  abandoiné  le  pape  Grégoire ,  fie  s'étoient  retirés 
àPife.. 

Le  vingt-neuvième  de  Mai  l'univerfitéaiTembléc 
vu^Jf^'  aux  Maturins  écrivit  au/H  aux  cardinaux  Romains 
'**•  une  lettre  où  elle  dit  ;G'éft  à  vousmaintenant  que- 

fcvienc  toute  l'afaire  ,,âfin  que  les  deux  coléges 
étant  afTemblés  fie  les  deux  contendans  abandonés 
vous  doniés  au  mondé  un  feul  pape.  Nous  avon» 
écrit  fur  ce  fujet  aux  cardinaux  de  nôtre  para», 
c'eft-à-dire  d'Avignon.  Ils  raportent  la  lettre  qui 
fit  trcs-fbrte  contre  les  deux  papes ,  fie  conducnr 
en  conjurant  les  cardinaux  Romains  dé  fe  joindre 
avec  les  autres. 
XII.  Cependant  a  la  pour{uite  dé  l'iii^verntéoaplu<i> 

wf  "  ^^  ^^  ^^  quelques  doâJcurs  particuliers  le  roi  fitécme 
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plufieurs  autres  lettres.  La  première  au  maréchal  An  ixot 
ie  Boucicaut  gouverneur  de  Gènes ,  portant  ordre  ^^^ 
d'arctcr  Pierre  de  Lune  ,  s'il  croit  poflîble.   Car 
<]uand  il  fut  mis  en  liberté  à  Avigbon  en  140t.  smfMv.Kcm. 
Je  maréchal  fut  chargé  de  le  mener  &  le  rame> 
ner  jufqua  ce  qu'il  eût  traité  de  la  paix  avec  Coa 
compétiteur.  Le  maréchal  avoir  donéordredoTa-  i'^m,.^. 
Tcter  &  le  garder,  afin  qu'il  ne  fortît  pas  des  ter-  *»*• 
Tes  de  l'obéiïlânce  du  roi.    Mais  Pierre  de  Lunfe 
l'aïantapris,  s^embarqua  fur  (ès.^leres*qu'il  te- 
noit  toujours  armées,  &  après  s'être  promené  deux 
mois  le  long  de  la  côte  cie  Gènes,  il  paflàep Ca- 
talogne qui  écoit  Ton  pats ,  &  Te  jeta  dans  Perpi- 
gnan ville  frontière  de  France  &  d'Aragon,  pour 
y  atendre  en  fureté  la  fin  de  l'orage. 

Ange  Corario  étoii  toujours  i  Luques,où  il  s'é-    DikSê  it 
forait  de  juftifier  fà  conduite  par  un  long  écrit  pour  SlK','.»». 
fervir  de  réponfeà  l'aâe  d'apel  des  cardinaux  Ro-  à'*. 
fnains.  Il  y  nie  les  £iits  les  plus  odieux ,  corne 
<l'avoir  voulu  les  faire  mourir  :  mais  illesacufede 
révolte  6c  d'intelligence  avec  fes  ennemis ,  entr'au- 
çres  avec  le  roi  tadiflas ,  qui  vouloir  fe  rendre  maî^ 
tre  de  Rome ,  &  qui  en  éfet  y  encra  le  huitième 
Mai  de  cette  année  >  &yfut  re^u  par  les  Romains 
corne  l'auroit  été  un  empereur.  Ange  Corario  pré- 
tend que  fa  nouvele  promotion  de  cardinaux  croit 
nécefiàire  pour  (è  fortifier  contre  les  rebelles  j  & 
les  acufe  de  faire  un  nouveau  fchifnae»  La  dateeft 
du  douzième  de  Juin. 

Le  vingt-unième  du  même  mois  il  publia  line  j(^k$.  «.  j; 
lettre  adrâee  à  tons  les  fidèles  où  il  {buttent  qu«  ^^hr-t-n^- 
l'union  qui  ètoit  ea  bon  chemin  a  été  troublée  pai 
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^  j^4  Histoire  Ecoles iasti que. 
An,I4Ô8  les  intrigues  de  <juelques  mauvais  efprits  ,  qui  ne 
clierchoient  qu'à  le  faire  dépofcr.  Que  Pierre  de 
Lune  tcndoit  à  s'emparer  de  Rome  par  le  fecour* 
du  maréchal  de  Boucicaut.  Il  fe  plaine  des  calom- 
nies que  Ton  répand  contre  lui  par-tout  le  mond^ 
&  finit  en  proteftant  toujours  qu'il  ne  dedre  que 
l'union. 

Les  cardinaux  de  Pierre  de  Lune  au  nombre  de 
Lettre  de*  huit  OU  tieuf  s'étoîcnt  retirés  en  divers  lieux  (ous 
S^iSâdl-î  f^étexte  de  prendre  l'air  pendant  les  chaleurs  de 
V*.        *  Tété  :  mais  voïant  que  leur  pape  les  avoit  abandonés, 
ils  r^  joignirent  aux  cardinaux  Romains  i  &  cous 
cnfemble  ils  écrivirent  une  lettre  circulaire  tant  en 
».  ti.'é^f/    leur  nom  que  des  cardinaux  abfens  6c  de  ceux  qui 
î!*»i!!i «!*'*    »  voudroient  leur  adhérer  adrelTée  à  tous  les  évcques 
ôc  les  ahés ,  où  ils  racontent  ce  qui  s'éroit  pafle  de- 
puis la  mort  du  pape  Innocent  VIL  &  ajoutent  : 
N'efperant  ph»  que  la  Chrétienté  pût  recevoir  la 
paix  des  mains  de  Grégoire  &  de. Benoît,  va  mé> 
^•"-♦t.f.  j^g  qu'ils  étoient  fufpeûs  decollu(îon:noosnous 
Cornes  retirés  de  Luqùes  où  nous  n'étions  pas  ea 
fureté,  ce  font  les  cardinaux  Romains  qui  parlent^ 
le  fotncs  venus  àPife,  puis  à  Livourne,  pour  trai*- 
cer  avec  les  cardinaux  de  l'autre  parti  des  moitem 
de  doner  la  paix  à  l'^life. 

Nous  avons  reçu  mr  ce  fujet  &  confideré  les 
avis  des  uni  verfîtés  deParis  &  de  Boulogne  >  &  nous 
avons  trouvé  qu'elles: iadinoient  Son  aux  feptcon- 
^  cluHons  fuivantes.  Les  deux  prétendus  papes  font 

obligés  de  droit-cooran  par  leur  devoir  pafioral  de- 
jceder  dans  les  circonftànces  prestes ,  puisque  l'u- 
AÎon  ne  fe  peut  faire  autrement  :  fmon  on  crQir;^ 
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«u'ils  aiment  plus  leur  dignité  temporele  que  le  An.iaoS 
ialut  du  peuple,  l'union  <ie  réglife  &  la  vie  éter- 
nele.  Ils  y  (ont  encore  plus  obligés  par  leur  pro- 
meflè ,  leur  vœu  àc  leur  ferment.  Un  pape  qui  du-    * 
rant  un  tel  rchifme  réHfte  opiniâtrement  à  acorh- 
.plir  ce  qu'il  a  juré,&  à  quoi  il  étoir  obligé  même 
lans  ferment ,  ce  pape  comet  un  crime  notoire , 
pour  lequel  il  eft  foumis  à  la  }urifdiâ:ion  du  con^ 
<ile.  Et  de  plus  on  en  conclut  qu'il  eft  fauteur  du 
fchifme,  dont  la  longueur  fait  tomber  dans  Thé- 
réfîe  y  &  dans  le  doute  c'ell  eifcore  au  concile  à    ^ 
juger  de  ces  qucflions. 

Il  ell  auin  juge  de  ce  doute  fut  le  vrai  pape  fi 
ilificile  à  réfbudre ,  à  caufe  des  dificultés  infurmon-     h 
blés  de  fait  &c  de  droit  :  dont  il  faut  toutefois  (br- 
tir ,  afin  que  l'églife  ne  deineure  pas  ainH  perpe^^ 
xuelement  diviféc  avec  un  tel  fcandole  &  une  tele    * 
perte  des  âmes.  Or  tant  que  les  cbofes  (bnc  en  ces 
termes >  &  que  tous  deux  refufent  d'acomplir  leur 
ferment:  les  peuples  qui  leur  font  fbûmis  peuvent 
&  doivent  fe  retirer  de  leur  obédience  ,&  pèchent 
s'ils  ne  le  font,  corne  entretenant  le  fchifrac.  En-    j-, 
fin  le  fait  efl  notoire  que  l'un  ^  l'autre  manque 
à  Cott  devoir  &  à  fbn  ferment:  pnifqu'ils pouvoienr 
céder  au  moins  par  procureur  ou  entre  les  mains 
de  leurs  cardinaux.  Car  leur  ferment  les  engage  a 
ne  rien  omette  de  ce  qui  fera  néceflàire ,   utile 
ou  convenable  pour  l'union  de  l'églife. 

Tout  cela  confédéré ,  nous  nous  fbmes  détermr- 
jiés  à  venir  à  Livourne  avec  les  cardinaux  del*au<- 
tre  colége  s  &  nous  étant  adèmbleJ  en  nombre  fu>- 
£iant,  nous  avons  conGderé  que  les  deux  contenu 

Bbbbiij 
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Ànm408  tcndans  n'aflembleroient  jamais  contre  eux-mcma 
•  un  concile  entier.  Aucun  d'eux  ne  voudra  le  cou- 
vocjuer ,  ou  diferera  trop  long- tems ,  ou  ne  le  fcrt 
pas  de  bone  foi ,  prcvoïant  qu'il  y  fera  dcpofé.  Au- 
cun n'a  l'autorité  de  convoquer  les  deux  obédien- 
ces j  &  on  ne  pouroit  leur  perfuadcr  <le  fe  trouver 
enfemble,  tant  pour  l'averfion  qu'ils  ont  l'un  de 
l'autre,  que  pour  la  diflance  des  lieux  où  ils  font 
«dans  une  afaire  qui  <Ieniande  une  Ci  grande  dili- 
gence: car  cependant  les -erreurs  croiiTeat,  Se  le 
Khifnie  fe  perpétue. 

Ceft  pourquoi  bien  que  de  nôtre  part  ôc  en  nô- 
tre obédience  fe  concile  loit  convoque  en  un  certain 
Jieu  &  a  un  certain  terme;  &c  que  les  cardinaux  de 
l'autre  djédience  en  faflent  de  mcm  :  nous  vous 
<iéclarons  donc  cette  délibération  ,  &c  nou|  vous 
prions  de  vous  trouver  a  Pife  au  jour  de  l' Annon- 
ciation de  la  fâinte  Vierge  au  mois  de  Mars  pro- 
chain ,  auquel  terme  les  cardinaux  de  l'autre  parti 
convoquent  aufli  les  prélats  de  les  autres  periones 
de  leur  obédience  &  dans  la  même  ville  de  Piiê. 
Ceux  qui  ne  pouront  y  ailifler  en  perfbne  font  priés 
d'y  envoier  des  députés  fufifans  ;  il  fera  procédé  a 
l'union  de  l'églife  avec  les  préfens  nonobilanti'ab. 
fence  des  autres.  Doné  à  Livoume  le  vingt  -  qua- 
trième de  Juin  1408. 

Les  cardinaux  de  l'obédience  d'Avignon  publiè- 
rent une  lettre  fèmblable  pour  la  convocati<xi  ds 
concile  de  Pife  au  même  terme  do  vingt-cinquiè- 
me de  Mars  1409.  £lle  eft  auffi  datée  de  Livonf- 
ne ,  mais  ièuletnent  du  quatorzième  de  Juillet  ;  6l 

»i45.'  ^*    i'y  remarque  cptr'anties  ces  paroles  :  Nous  avcoi 
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con(cillc  au  feigncur  Benoît  qu'il  ofrit  à  fon  ad-  An-h©* 
vcrfaire  de  renoncer  pat  procureur, fur  quoi  nous  s^ttiu^.  ^ 
n'avons  pu  avoir  de  réponfe  :  au  contraire  nous 
avons  vu  qu'il  n'inclinoit  point  à  cette  voie  d'u- 
nion ,  en  ce  que  quatre  de  nous  étant  allés  a  Li^ 
Tourne  de  (on  confentement  pour  traiter  avec  le» 
cardinaux  de  l'autre  parti,  le  fcigneur  Benoît s'eff 
retiré  de  Porto-Venere ,  &  s'en  eft  allé  eaCatalo^ 
gne,  fans  doner  d'autre  ordre  pour  la  paix  de  Té* 
glife ,  flnon  qu'il  vouloir  tenir  un  concile  à  laTouP 
&ints  dans  Perpignan.  Le  relie  de  cette  leure  e(l 
prefque  répété  mot  pour  mot  de  la  précédente. 

Le  même  jour  quatorzième  de  Juillet  les  mcme»  c»i»#.>  m». 
cardinaux  écrivirent  à  Benoît^ le  reconoiâànt  em  . . 
€ore  pour  pape.  La  lettre  tend  principalement  i  ***'  '''**** 
lui  Hgnifier  la  convocation  du  concile.de  Pife,^ 
l'inviter  à  s'y  trouver.  J'y  remarque  ces  paroles  :  ^.  »,ij.©t 
Et  nous  avons  pris  d'un  comun  acbrd  cette  manière 
de  convocation  a  caufe  des  çeutres^fic  de  ceux  qui 
étant   de  l'obédience  de  Corario  ne  viendroienr 
point  à  vôtre  convocation,  ou  qui  ne  viendroient 
point  à  la  Hene,  étant  de  vôtre  obédience.  £t  en-? 
hiite:  Les  deux  partis  ne  peuvent  s'aflembler  H  co-^ 
modément  ni  H  utilement  hors  de  l'Italie  :  parce 
ce  que  des  conciles   particuliers  U  en  des  iieuir 
foït  éloignés  l'un  de  l'autre  ne  pouroient  termine» 
Ib  Ichifme.  Et  encore  :  Nous  vois  prions  de  qous> 
déclaref  préfentement  vôtre  intention  fur  ce  que 
deHu» ,  afin  que  nous  puiffions  pourvoir  à  vôtres 
Ûireté,  vôtre  liberté  Ôc  aux  autres  choies  nécef* 
^ires. 

Cependant  les  oficiecs  de  la-  cour  de  Rome  qui'     vr. 


5^    Histoire   Ecclésiastique. 

An-UoB  ^toient  a  Pi(e  tenoient  pluficurs  difcours  injurioix 
„  ,  _  contre  le  pape  Grégoire  &  Ces  nouveaux  cardinaux, 
f;oire.  Us  Tepandoient ocs  cents  contenant  ces  reproches, 

ui'".  if'  '  &les  faifbi^nt même  afichcr  dans  Luques  où  étoit 
Grégoire.  Pour  donc  s'en  jufliBer  &  faire  croire 
qu'il  dédroit  toujours  l'union ,  if  indiqua  un  con- 
cile général  par  une  bulle ,  où  il  dit  en  fubftance  : 
'•  I*.        L'expérience  nous  a  fait  conoître  que  le  meilleur 
*^'  *'**'"'*  moïen  de  réunir  l'églife  eft  le  concile  général , 
qui  ne  peut  être  aflTemblé  que  par  l'autorité  du 
pape  j  autrement  ce  ne  feroit  qu'un  conciliabule. 
C'efl  pourquoi  nous  en  indiquons  un  par  ces  pré- 
>  (entes  pour  la  Pentecôte  prochaine  dans  la  provin- 

ce d'Aquilée,  &  y  apellons  par  nos  lettres  tous 
\ts  évêques  &  les  autres  prélats  qui  ont  acoûtumé 
d'y  afïîlter.  La  date  eft  du  fécond  jour  de  Juillet 
1408.  &  la  Pentecôte  de  l'année  fuivante  devoit 
êtce  le  vihgt-{îxiéme  de  Mai. 
M»i».  1401.       Sur  ce  que  Grégoire  (bûtient  que  dans  cette  let- 
••  **•         tre  qu'il  n'y  a  que  le  pape  feul  qui  puifle  convo- 
quer uft  concile  général  >  les  cardinaux  répondi- 
rent quelques  jours  après  par  un  écrit  où  ils  lui 
adreilènt  la  parole:  Nous  difons  ôcnous  préten- 
dons que  (èlon  le  droit, la  puiflàncede  convoquer 
le  concile  général  nous  eft  entièrement  dévolue  : 
car  il  n'eft  pas  po(£ble  que  vous  deux  enfemble 
convoquiés  un  tel  concile  en  un  même  lieu.  La 
convocation  de  ceux  de  l'autre  obédience  ne  pou- 
loic  faire  un  concile  général:  on  ne  pouroityriea 
décider  touchant  l'autre  pape,  fans  lui  avoir  de> 
mandé  fon  avis  >  il  ne  viendroit  pas  à  ce  concile 
lYpc  ion  parti  >  te  quand  mcme  il  y  viendroit ,  (i 

vous 
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:vous  préddiés  tous  deux  au  concile  ,  Corne  feroit  Am.uoI 
nn  pape  indubitable  ,  on  pouroic  dire  <^ue  l'ëglife 
feroit  un  monftre  à  deux  têtes.  D'aïUeun  les  ca- 
nons qui  parlent  de  Vautorité  du  pape  pour  afTem* 
bler  le  concile,  ne  peuvent  avoir  lieu  quand  il  y  a 
deux  contendans,qui  par  leur  cefîionmutuele pou- 
roienc  fans  concile  donçr  la  paix  à  l'cglife. 

Si  vous  vouliés  donc  affembler  un  concile,  on' 
prcfumcroir  que  vous  voudriés  encore  tirer  la  cho< 
le  en  longueur*)  &c  a  quoi  pou  roitfervir  cette  con- 
vocation ?  Seroit-ce  pour  oifcuter  le  droit  de  l'un 
&  de  l'autre  en  l'abfence  d'une  écs  parties  î  Ec 
quand  elle  feroit  préfente,  vous  deux  qui  ne  (à- 
vés  le  fait  que  par  oui  dire ,  pouriés- vous  le  faire 
mieux  conoitre  au  concile ,  que  ceux  qui  l'avoient 
vu  &  touché  pour  aind  dire ,  &  l'ont  expliqué  (î 
au  long  f  De  plus,  fi  les  deux  obédiences  étoient 
aflemblées ,  qui  eft-ce  qui  décideroit  contre  la  Cic- 
ne?  Au  contraire  il  eft  à  préfumer  que  les  prélats 
&  les  princes  ennuies  de  vos  manières  vous  con- 
damneroient  à  quelque  peine  rigoureufe.  Les  cardi- 
naux (îniirent  en  exhortant  les  deux  papes  à  {etrou- . 
ver  au  concile  de  Pife  au  terme  marqué  «  £c  cet 
écrit  eft  daté  de  Livourne  le  treizième  de  Juillet. 

Deux  jours  devant,  c'eft-à-dire  lefamedi  qua-» 
torziéme  du  même  mois  le  pape  Grégoire  écoit  pari 
li  de  Luques  peu  acompagné  tant  de  gens  de  fi 7**  w*»  '♦'• 
cour  que  de  gens  de  guerre.  Ceux  de  fa  fuite  paf.  ilijfKl^y. 
ferent  à  boire  la  première  nuit  du  voïage  »  &  la  mu- 
le qui  portoit  le  faint  facrement ,  félon  la  coutu- 
me ,  fut  fî  mal  conduite  :  qa'elle  tomba  dans  un 
foffé  où  elle  demeura  corne  morte  près  de  deux* 
Tome  XX.  Ce  ce 
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^  g  heures.  Grégoire  vouloit  aller  dans  la  Marçbe- 
d'Ancone ,  mais  il  reçue  avis  en  chemin  qu'il  ne 
pouvoit  y  aller  en  fûretc ,  &  fut  réduit  à  retourner 
a  Siene,  où  il  arriva  le  vendredi  vingtième  du  mots. 
H  y  fut  bien  reçu  >  &  y  demeura  tiois.  mois  logé* 
chés  les  Auguflins.. 

A  Paris  tous  les  prélats  dii  roïàume^aïant  été 
mandés  par  le  toi  pour  le  premier  jour  d'Août,  s'y 
trou  vexent  en  grand  nomore  >.  &  s'aiTemUerenrau. 
palais  dans  la  iâinte  Chapelle  le  onziéme.du  mc- 

S£m/.'f.f!^6  ^^  mois.-  La  meffe  du  Uint  Efprit  fut  célébrée  par 
Vital  de  Caftelnan  archevêque  de  Toulouse  ,  & 
lean  deMontaigu  archevêque  de  Sens  fut  choiiî 
pour  préfîdent  de  l'aiTemblée  qui  dura  jufqu'au 
cinquième  de  Novembre. 

„   .*v^-.         Le  roi  avoir  nomé  des  oômiflaires  pour  faire  le- 

Panuion  des  ^     ^  •  •    \  »   i      t  ^  ii       j, 

porteundeu  pToccs  2  cajx  qui  avoieht  apoTtc  la  bulle  d  exco- 
te! "*    '"'  mufitcation  du  pape  Benoît, favoir  lie  dbâeurSan- 
L^mr.  f.    çjjç  Lopès  fic  un  écuïct  du  ppe.   Les  comiflâircy. 
Mf.  ^  »î».     donc  aïant.  achevé  le  procès  publièrent  Jeur  fcn- 
tence  le  lundi  vingtième  d'Aioùty,6i  Ia  firent  éxé-» 
cutereo  cette  forte.  On  revêtit  les  deux  coodam- 
ntés  de  dalnvitiques  de  toile  noire  portant:  les  ar- 
mes du  pape,  flc  des  écriteiox  où  tes  patiens  étoienr 
traités  dp  fanflâiries  &  de  traitres  envoies  par  un 
traitre.  On  leur  mit  auflî  fut  la  tête  des  mitres  de 
papier  >  &  en  cet  équipage  on  les  mena  dans  un- 
tomd:>ereau  à  la  cdnf  du  palais;,  où  ils  furent  mis« 
fur  un  échafàut  &  expofes  à  ladériiîon  du  peuple.. 
Le  dimanche  fuivant  on  les  mcxitra  de  même  au 
parvis  de  Nôtre-Dame  :  oo  l'un  dès  oommiflàires 
qui  étoit  de  l'Ordre  des  Marurins  &.  do6lcureo 
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«bcologic,  fit  nn  difcours  ou  il  dcolara  Pierre  de  An.îaoJ 
Lune  krhifniatique,  hérétique  &  criminel  de  léfe 
majefté;  &  le -chargea  de  quantité  d'injures  indi- 
gnes d'un  reliî^eux  Se  d'un  théologien. 

Le  niécredidix-neoviéme  de  Septembre  le  pape     xm. 
«Grégoire  étant  à  Sienc  fit  neuf  nouveaux  cardi-  Jj^^/J',** 
naux,  favoir  Louis  Bonet  dodeur  en  droit  civil  6c  so*>«- 
<anonique,  êc  archevêque  deTarente.  îl  étoicSi-  y'y^ii\l*' 
cilien  né  a  Gergenti  ,  mais  originaire  de  Naplcs  h  it«> 
&  d'une  famille  noble  &  anciene.  Etant  encore  jeu. 
ne  il  fut  pourvu  de  ^archevcché  de  Paterme  en  1385 
mais  il  en  fui  chatTé  par  le  rm  Martin  en  1591.  ù. 
«Te  retira  à, Rome  auprès  du  pape  Boni^ce  IX. 
<^atre  ans  après  il  renonça  à  l'archevêché  de  Pa- 
lerme,  &  fut  transféré  à  celui  d'Anttvari  en  Al- 
banie en  1395.  L'année  fui  vante  le  même  pape  le 
Transféra  encore  à  Theilàlonique:  puis  à  f'évéché 
de  Bergame,  où  il  n'alla  jamais  ,  non  plus  qu'à 
^archevcché  de  Pife  qu'il  garda  cinq  ans ,  depuis 
1400.  jufqu^à  i40<r.  Car  alors  par  ordre  d'Innocent 
VII.  il  penAa  malgré  lui  Pife  pour  Tarente.  Ce 
fut  Ion  fîxiéme  &  dernier  fiege  ,  où  toutefois  il 
ifalla  jamais:  car  le  pape  Innocent  l'énvoïa  nonce 
près  le  roi  Ladiflas  s  &  y  demeura  (bus  Gregoins 
XII.  qui  lefit  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Ma> 
T\t  Traftcverc.  Telc«toit  alors  la  difcipline  totïu 
chant  les  cranflations  <fc  la  r«fidence  dcsévêqucs.:  /'iji"j** 

te  fécond  cardinal  6k  Ange  évêque  d«  Reca^ 
nati  choifî  par  k  pape  Urbain  V  L  fous  lequel  il 
fut  colledeur  du  droit  de  Sfojgiio  dans  la  Marchie 
•d*Ancone.  Grégoire  XIL  le  fiiifant  cardinal  ^^ 
ttè  du  titre  dé  uint-Ètient  -«a  noot  Celibs  ,•  ^ 

Cccc  ij 
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AN.1408  *^*^*  ^  commence  révêchc  de  Recanati.  Le  troi- 
fiéme- cardinal  fut  Ange  Harbarigo  noble  Vénitien 
^^  &  neveu  du  pape  Grégoire.  Innocent  VII.  le  fit 

>»*.    *       évcque  de  Vérone  en  140(1.  à  la  prière  da  doge  de 
Venife  à  qui  l'cvêque  précèdent  ctoit  fufpci^  i  & 
Grégoire  XI L  l'aùnt  fait  cardinal  prêtre  du  titre 
de  fâint  Pierre  &  de  faint  Marcelin,  il  fe  démit  de 
id.  ta.  t.  f.   l'évcché  de  Vérone.     Le  quatrième  cardinal  fiic 
**°  *•  *•  f'  Bandelk)  Bandelli  natif  de  Luques ,  évêque  de  Ti- 
ferne,  autrement  Città  de  Caftello,  àh  l'an  13M, 
colleâeux  du  Spogîdo  dans  le  duché  de  Spolet  &  la 
ToTcane; ,  En  1 407-  il  fut  transféré  au  (lége  de  Ri- 
mini  >  &  l'année  fuivante  fait  cardinal  prêtre  de 
titre  de  fainte  Balbine. 
Cêdwi».  f.         Le  cinquième  fut  Philippe  Repindon  ou  Repio- 
'**•  gton,  Anglois ,  chanoine  régulier  à  Leiceftre,  dont 

il  fut  depuis  abé:  do<Steuf  çn  théologie  de  l*unir 
verfitè  d'Oxford,  dont  il  fut  chancelier  en  140 a. 
puis  évêque  de  Lincolne  en  1405..  Il  dona  quel- 
que tems  dans  les  erreurs  de  Vielef ,  mais  il  les  ré- 
'<•«.  >4os.  traâa  publiquement  avant  (on  ép^^opat.    Il  firc 
*-  ^'         cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Nerée  &  (àinr 
Achillée.  Le  fîxiéme  fut  Matthieu  évêque  de  Vof- 
mts  :  il  étoit  Polonois  natif  de  Cracovie,  &  avoir  été 
ie<Skeur  de  Tuniverfité  de  Paris  &  de  celle  de  Pra- 
gue. Il  étoit  ambaflàdeuï  de  l'empereur  Ruperc 
'  ■   .  .      :^uprcs  de  Grégoire  XII.  quand  il  k  fit  cardinal 
prêtre  du  titre  de  (zint  Cy^iaque,  Le  reprième  fiit 
^ /»;"■'*  ^^^  Manzoli  Florentin  de  l'Ordre  des  Humiliés, 
hoaie  dodle  tL  vertueux  :  étant  abé  dé  (oti  mono- 
fteiie  il  fbt  Éiiséh  m€0\<tenM..èv«qac  d*  Fiefole> 
^  cardinal  pcêtic  «da  {irxis4e /ft^t  HayrffiC'Cli  lu- 
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cînepar  le  pape  Grégoire  XII.  qui  le  fit  auiÇ  fon  AK'Ho* 
légat  en  Tofcane ,  cherchant  à  foûtenir  àind  (on 
autorité  chancelante.  La  bulle  de  fa  légation  eft  du 
vingt  feptiéme  d'Odobre.  ..       .    • 

Le  huitième  cardinal  fut  Vincent  d$$  Riv,es  Ef- 
pa^nol  doreur  en  droit  &  prieur  du  fameux  mo- 
nallere  de  Monferrat  depuis  1394.  Il  étoir  ambaf- 
fâdeur  de  Martin  roi. d'Aragon  auprès,  du  pape 
Grégoire,  qui  le  fitcardioal  prêtre  du  titre  de  fainte 
Anaftafie.  Le  neuvième  futi  Pierre  Morofi ni  noble 
Vénitien  Se  fameux  iurifconfulte.  Il  fut  cardinal 
diacre  du  titre  de  fainte  Marie  en  Cofmedin.  £t 
voilà  les  neuf  cardinaux  que  fit  Grégoire  XII.  en 
(à  fecpnde  promotion  le  dix- neuvième  de  Septem- 
bre 1408. 

£n  même  tems  le  pape  Benoit  fit  aufiî  des  car-     xvnr. 
dmaux  voulant  remplacer  ceux  qui  i  avoient  quite  Benoit, 
pour  aller  à  Pife.  Il  éioit  artivé  a  Perpignan  dc«  le  l^i'^^f" 
vingt  troifiéme  de  Juillet ,.  &  il  y  mt  vifité  par  . 
Charles  roi  de  î^àvarre.   Le  famcdi  vingt- deuxiè- 
me de  Septembre  il  y  fit  une  promotion  de  cinq 
cardinaux.  Le  premier  fut  Jean  d'Arn\agnaç  fils  na- 
turel du  comte  Jean  III.  &  frère  de  Bernard  co- 
nctable  de-France.  Le  pape  Clcmeni  VIL  lui  do- 
nal'adminidrationde  rarchcvcché  d'Auch  en  1351.  ^  „  . 
&.  Benoit  XIII.  lui  dona  Tarcheveche  de  Roiien  i^»ar 
après  la  mort  de  Çuillaume  de  Vienne  arriva  en 
1 406.  Mais  en  mcn^  tem^  les  chanoines  de  Roiitn 
élurent  lM>ms  fils  .du  comte- de  HArcourt,;  &  cerse 
éleâion  fut  confirmée  en  1408.  par  Le  concile  qui 
fe  tenoit  à  Paris.  Jean  d'Armagnac  étoit  continue- 
lemçiK  a^ipro  4u7p/^e.Benoît,&  ne-XQ^it.paç long-  '''^t  *•"' 
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rjT" —  tems  de  U  digtiiiîc  de  cardinal  :  car  il  niourot  le 
iiuiciéme  ^'Oâ:<^re  delà  même  année. 

Le  fécond  cardinal  fur  Pierre  Raban  ou  Ravac. 

•     Il  étoic  évêque  de  fâinc  Poiys  dès  l'an  1398.  ic  fut 

.    «nvoïé  à  Rome  par  Benoît  XHI.  vers  BonifacelX. 

•en  1404.  Enfuice  Benpic  le  transféra  au  lîége  de 

Touloufe  c[uoi  ^e  rempli  dès  1401.  par  roraina- 

tion  de  Vital  de  Caftelnau  TouIou(àin  &  prévôt 

ff'tt»,  "  ^^  ^^  même  éo;life.  Cétoit  un  des  mauvais  éfets  d« 
ic^ilme ,  ^ue  plusieurs  grandes  églifes  avoienc  en 
même  tenis  deux  évêques pourvus  par  ies<deux  pi- 
pes ou  par  Us  prélats  des  diverfes  obédiences.  Lei 
trois  autres  card^aux  de  cetre  promotion  Cam 
moins  coniis  i  Jean  Martinès  de  Morillo  abé  de 
Mont- Aragon,  Charles d'Urri  &  AlfonfeCarillo. 
Xrix  D'autre  part  les  cardinaux  qui  étoient  à  Pife 

Mtdin^iS  de  écrivirent  aux  prélats  qui  écoient  a  Siene  auprès 

«fe.  (le  Grégoire  ^  aux  ofîciers  de  la  cour  ,  dont  ik 

f<mt  amti  le  dénombrement.  Les  auditeurs  des  eau- 
fes  contradictoires  du  facré  palais  ôc  de  la  cham- 
bre apoftolique  :  les  clercs  de  la  chambre  &  de  U 
chapelle:  les  correcteurs  ,  Icripteurs  &  abbrevia- 
teurs  des  lettres  apoftoliques  &  de  la  péhitcnceric: 
les  procureurs  des  caufes  du  palais  :  le  maréchal 
Se  les  maîtres  de  l'hôtel  &  de  la  cuilîne:  les  fer- 
gens  d'arnoes ,  les  huidîers  6c  les  couriers. 

La  lettre  contient  de  grandes  plaintes  contre  les 
deux  papes ,  particulièrement  contre  Grégoire ,  & 
ajoute  :  Sachant  que  nous  avions  ré(bki  d'écrire 
pour  la  convocation  du  concile ,  6c  voulant  mètre 
obftacle  à  cette  voie  fi  iàlutaire  :  ils  ont  ordoné 
deux  concili^lesâdiférens  jours  &-diféreiis  lieux 
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«foignés  les  uns  des  aotres  >  l'ui^  dans  U  province  Xn.i4.o.8' 
We  Raveneoud^Aottilée  pour  UP€t)Cfie9(e>  l'autte 
à  Perpignan  pour  la  Tou0àincs.  Oi  eftiil  notoire 
.^ue  les  conciles  des  diférences  obédiences  ainH  dif 
vifés  parle  temsôc  par  te  lieu  ,  ne  jeu  vent  pro>- 
duire  l'union  ni  y  acheminer  :  ils  font  plus  pro^ 
près  à  fbnifier  le  Tchifine.  La  lettre  finit  enexQor- 
tant  ceuxaâ  qui  elle  e(ladrefrée>6c  même  leur  en-' 
joignant  de  quiter  Grégoire ,  fe  ^indce  aux  car^ 
dinaux  qui  l'écrivent  >  &  les  venir  trouver  à  Pife;- 
ha.  date  eft  du  onzième  d'Oâobre  1408* 

Cependant  le  c^icik  de  Paris  comencéau  xnoi^<      ^^ 
d'Août  continuoittoû)oursi  &le  tingtiémed'Oc-,  Ço»"'»  •>«■ 
cobre  après  un  (bigneux  examen  on  y  fit  la  décla-, 
ration  dêsadhcrans  fauteurs  &  défenieursde  Pierre  V«^ •^«^• 
de  Lune,  qui  furent  noniéa  en  cette  forte.  Jean  foi- 
diiànt  archevêque  d'Auch  :  Pierre  foi-difant  évê-^ 
que  de  fàint  Fqns ;.*  Jean  ci^devanc  évêque  de  Chain 
Ion  à  prefent  de  Mende  :  L'abé  de  (àint  Sernin  de* 
Touloufe,  à  présent  dit  cvcque  de  Condom  :  Ber- 
trand dcMaumont  n'agueres  évcqoe  de  Lavaur  jr 
mainte^liant  de  Beziers  :■  Gui  Flandrin  porteur  SCt 
en  partie  auteur  du  libelle  préfenté  à  Paris  fou» 
le  nom  de  lettre  de  l'univeruté  de  Touloufe.  Les) 
cardinaux  d'Auch^de  Fiefque  &  de  Chaianc.  Lesr 
généraux,  des  frères  Prcoheur»ôc  de*  frcjfcs  Mi^ 
neurs.  T^u^  ces  prélats,  furenc  déclarés  fauteurs  ,, 
complices  &  défenfeucs  de  Pierre  de  Lune  fcliifma>^. 
tique  6c  hérétique. 

En  ce  même  coficile  de  jPapis  pédant  tout  le 
tems  qu'il  dura,  c'cft- à -dire  depuis  le  oç7iémei 
d'AiOÛt  jufqi\'aa  cinquién\edeNoyen)biec^:drefr) 
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fa  un  grand  nombre  d'articles  (bus  le  nom  d'Avis 
ou  Avifemens ,  corne  on  parloit  alors ,  fur  la  ma- 
nière dont  l'eglifèGallicane  devoir  fe  gouverner  pen- 
dant la  neutralité.  Ces  avis  feraportent  a  cinq  prin- 
cipaux chefs  pour  fupléer  à  ce  qui  étoit  réfervé  au 
pape  fuivancle  droit  nouveau  du  décret  &  des  dëcre- 
tales,qui  étoit  le  feul  droit  canonique  que  l'églife 
Latine conût  alors.  Le  premier  regarde  l'abfblutioo 
des  péchés  ou  des  cenlures  réfervéesau  pape,  pour 
laquelle  le  concile  permet  d'avoir  recours  au  péni- 
tencier du  faint  fiége,  ou  fi  le  complaignant  ne  peut 
il  doit  i'ad reflet  à  (on  évêque.  Lei(econd  chef  regar- 
de les  difpenfes.  Si  c'eft  à  caufe  àts  irrégularités  ,1c 
concile  renvoie  au  pénitencier  ou  à  l'évcque  comc 
devant:  s'il  s'agit  d'un  mariage,  on  s'adrdSèra  au 
concile  provincial.  Lts  difpenfes  acordées  par  Pierre 
de  Lune  avant  k  ij^nblication  de  la  neutralité  (ont 
confirmées  par  l'autorité  de  ce  concile. 

Le  troifiéme  chef  regarde  l'adminiftrationdela 
juftice.  Les  archevêques  feront  obligés  àtenirtous 
les  ans  leur  concile  provincial ,  d*y  aflîfter  en  per- 
ibneavec  leurs  fufragans,  &  les  autfesqui  ôncacoiU 
tumé  de  s'y  trouver.  En  cas  d^empcchem^eoc  légi- 
time, ils  y  envoleront  .à  leurs  dépens  des  députés 
avec  pouvoir  fufifanr.  Si  l'archevêque  refulè  oa 
difere  de  convoquer  le  concile  ,  celui  de  ic$  fu- 
fragans qui  tient  le  premier  rang  dans  la  province, 
fera  tenu  de  Te  convoquer  &  d'y  préficfcr.  Cha- 
que concile  provincial  durera  au  moins  un  mois. 
Les  comparants  quoi  qu'en  moindre  nombre  qu'ils 
ne  devroient  être,'  pouront  toutefois  tenir  le  con- 
cile ôc'Jf'  ordoner  ce  qu'il  conviendra^  nonobdanc 
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rabfence  des  autres.  Les  moines  de  l'Ordre  faint  An.iaoS 
Benoît  &  les  chanoines  réguliers  tiendront  défor- 
mai» leurs  chapitres  provinciaux  félon  la  forme  de 
droit  i  &  leprcfent  concile  députera  àcs  commif- 
res  pour  convoquer  les  premiers  de  ces  chapitres 
provinciaux ,  &  y  préfider. 

Le  quatrième  chef  regarde  les  apellations.  Elles 
Ce  feront  par  degrés  devant  les  ordinaires  :  de  l'ar- 
chidiacre a  l'évcque ,  de  l'évcque  a  l'archevêque,, 
de  l'archevc^ue  au  primat ,  s'il  en  a  un  :  s'il  n'en 
a  point ,  on  apellera  au  concile  provincial.  Et  en  cas 
d'apel  d'un  juge  qui  n'a  point  de  fupérieur ,  &  en 
attendant  la  tenue  du  concile  provincial  l'apcllane 
excomunié  pqura  recevoir  l'ablolution  à  cautele  de 
l'ancien  évcque  de  la  province.  Sionapelle  de  ce- 
lui qui  a  jurifdiâion  fur  des  exemts ,  &  dont  l'a.- 
pel  uiivant  la  coutume  feroit  porté  au  fàint  Hége  : 
on  le  portera  au  concile  provincial.  Les  eau  (es  des 
moines  de  Clugni  &  des  autres  ordres  qui  oril  un 
chef  particulier  feront  terminées  par  leur  chapitré 
général  qui  fe  tient  tous  les  ans ,  corne  elles  le  fe- 
roit par  le  faint  Hége.  En  général  on  ordone  que 
le  concile  provincial  exercera  l'autorité  du  (âint  ué- 
ge  en  ces  fortes  de  procédures. 

Le  dernier  chef  de  ce  règlement  regarde  la  col- 
lation des  bénéfices.  Les  éleâions  des  prélats  fe  fe- 
ront fuivant  les  règles  du  droit,  fans  violences  ou  au- 
tres entreprifes  de  la  part  des  féculiers.  S'il  s'agit 
d'un  archevêque  ou  d'un  autre  prélat  qui  n^ait  point 
de  fupérieur,  le  concile  provincial  prendra  conoif> 
iâoce  de  la  caufe  Se  confirmera  l'élu  ,  s'il  eft  be- 
ibin.  En  attendant  que  leconciles'a(femble,révc- 
Tome  XX.  Dddd 
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An.uoS  S"^  4*^^  lient  le  premier  rang  dans  la  province 
fera  la  procédure  néceflaire ,  clont  enfoite  il  fera 
ion  rapott  au  concile.  Les  collations  de  tous  les 
autres  bénéfices  fe  feront  par  les  ordinaires.  Les 
réguliers  feront  només  dans  le  rôle  de  runiverficé 
corne  les  féculiers  :  afin  d*^être  pourvus  de  bénéfi- 
ces réguliers  >  &  ce  feront  les  abbés  aiTemblés  qui  les 
en  pourvoiront.  Les  dignités,  les  perfbnats  &  les 
autres  bénéfices  olecSbifs  feront  laifTes  aux  chapitres 
qui  ont  accoutumé  de  les  élire.  Pour  éviter  les 
fraudes  de  ceux  qui  pourroient  fe  faire  mettre  fur 
les  rôles  de  diverfes  univerfités  ou  de  divers  princes  : 
il  e(l  ordoné  que  celui  qui  llaura  fait ,  (e  détermi- 
nera dans  un  mois  a  un  des  rôles  ,  fous  peine  de 
privation  des  deux  nominations.  On  ne  conférera 
des  bénéfices  qu'a  ceux  qui  ont  accepté  la  neutra- 
lité. C'eft  ce  qui  m'a  paru  plus  important  dans  ce 
règlement  provifîonel  du  concile  de  Paris  ;  où  je 
remarque  fur  tout  la  néceffîté  des  conciles  pcovin- 
Ciaux  &  l'utilité  qu'on  y  reconoît. 
xxt  Le  jour  de  la  Touflfàints  le  pape  Benoît  fit  TaiN 

.p?'î?gn«'  verture  de  fôn  concife  à  Perpignan  avec  grande 
l*w/"**'  ^°^^"^"i^-  L'aflèmblée  fut  trcs-nombreufe,& après 
tmt,f.  iiio.  que  le  pape  eut  célébré  la  meflè  >  Alfonfc  Exea  pi- 
triarche  de  C.  P.  &  adminiftrateur  de  l'églife  de 
Seville  fit  un  beau  fermon  :  puis  en  faveur  des  ab> 
fèns  la  fèffion  fut  remife  au  quinzième  de  Novem- 
bre. Le  douxiéme  ,  Benoit  fit  patriarche  d'Antio> 
che  le  tréforier  de  l'églife  de  Maguelone,admiiii' 
flrateur  de- l'églife  d'Afte.  Il  fit  auffi  patriarche  de 
îerufalem  François  Chimencs  de  l'Ordre  des  fre- 
xo  Mineurs  natif  de  Girone  en  Catalogne  recom- 
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mandablc  pour  (à  pieté  &  fa  do(5lrinc.  Ces  deux  ^ÎnTIoÎ 
patriarches  titulaires  furent  fâcrés  pat  le  cardmal  ,  ,  . 
Jean  d  Annagnac.  /«»;«.  ^i4«. 

La  première  fefTion  du  concile  de  Perpienan  fut 
le  quinzième  de  Novembre  ;.  la  féconde,  le  {àme- 
di  dix-fept,  où  après  le  fermon,  on  récita  la  pro- 
feffion  de  foi ,  ôc  Benoît  déclara  qu'il  la  croïoit  fer- 
mement &  la  profeflbit  fincerement.  Le  mccredi 
vinet-uniéme  de  Novembre  fut  la  troifiéme  fefSon 
où  l'on  récita  la  fuite  de  ce  ^ue  Benoît  avoit  fàic 
depuis  qu'il  avoit  été  élevé  au  pontificat  &  les  pei- 
nes qu'il  avoit  foufertes  pour  l'union  de  l'églife  >  & 
le  récit  fut  continué  pendant  cinq  autres  feffions. 
A  ce  concile  adîfterent  presque  cous  les  prélacs  des 
roïaumcs  de  Caftille  ,  d'Arragon  &  de  Navare; 
ceux  de  Provence,  de  Cafcogne  &  de  Savoie,  envi- 
ron fîx- vingts  en  tout.  On  y  remarque  encr'aucres  le 
patriarche  d'Alexandrie  ,  Pierre  Lune  archevêque 
de  Tolède,  Garcia  Femandès  Heredia  archevêque 
de  Saragoce ,  &  Pierre  Zagarriga  de  Tarragone. 

Cependant  le  pape  Grégoire  aïant  été  plus  de     D^éîi'de 
trois  mois  à  Siene  vint  à  Rimini  où  il  pafla  l'hiver,  ^'y^'^^m^ 
Delà  ilenvoïa en  Alemagne  Antoine  Corrario  fbn  »i-«)'> 
neveu  cardinal  évcque  de  Porto  en  qualité  de  lé- 
gat auprès  de  Ruperc  roi  des  Romains  ,   pour  le 
détourner  d'envoïer  au  concile  de  Pife.  La  bulle  nm.».€oi 
de  fa  légation  e(l  du  treizième  de  Décembre  1408. 
Mais  les  cardmaux  aflemblés  à  Pi{è  envoïerent  auill 
en  Alemagne  le  cardinal  de  Bari  Landolfe  Mara- 
maure  qui  arriva  à  Francfort  veo  la  féce  des  Rois, 
c*eft>à-dire  au  commencement,  de  l'année  1409. 
Dans  tous  les  lieux  d'Alenugne  où  il  pafla  il  fuc 
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AN.1408  reçu  avec^and  honeur  parle  clergé  &  le  peuple, 
&  il  affifta  à  la  diéce  qui  fe  tint  à  Francfort. 

Les  archevêques  de  Maïence  &  de  Cologne  s'y 
trouvèrent  &  le  roi  Rupertavec  fon  confeil:  Henri 
duc  deBrunfviCjHerman  Bandgrave  de  Hefle,Fride- 
ric  marquis  de  Mifnie ,  &  Frideric  Burgrave  de  Nu- 
remberg; il  y  eut  aulfi  plulieurs  évêques  ,  abbés, 
comtes  ,  barons  &  autres  feigneurs.  Il  s'y  trouva 
des  ambaflàdeurs  du  roi  de  France ,  du  roi  d'An- 
gletere  &  de  plufîeurt  autres  païs.  L'union  de  i'cglifc 
étoit  le  fujet  de  la  diète  ,  qui  ctoit  alTemblée  de» 
puis  fîx  Jours  quand  le  légat  du  pape  Grégoire  y 
,  arriva.  On  lui  rendit  peu  d'honeut  cm  Alemagnc, 
parce  qu'on  difbit  qu'il  venoit  troubler  l'union , 
ce  qui  le  rendit  odieux  au  peuple»  mais  le  roi  Ru- 
pert  le  fit  conduire  sûrement  pendant  fon  ^oïage, 
&  l'honora  beaucoup.  Le  légat  étant  arrivé  à-RaoC' 
fort,  fit  en  prefence  du  roi  &  de  quelques  feigneurs 
un  long  &  ennuïeux  difcours,  où  il  s'éforça  de ju- 
ftifier  le  pape  Grégoire  &  fà  conduite  >  &c  parla  in- 
jurieufement  &  fcandaleufement ,  car  l'aébion  étoit 
publique ,  contre  les  cardinaux  qui.étoient  à  Pife, 
&  le  cardinal  de  Bari  leur  envoie.  Ce  procédé  dé- 
plut fort  aux  princes  &  aux  autres  quiétoiencpré- 
fens,  excepté  peut-être  le  roi  &  fa  fuite.   Deux 
jours  après  ce  prince  fe  retira,  &  les  autres  peu  à 
peu ,  retournèrent  aufll  chacun  chés  eux. 
•         La  conclufion  de  la  diète  fut  que  le  roi ,  les  ar- 
chevêques de  Maïence  &  de  Cologne  &  le  marquis 
de  Miihie  envoïorent  chacun  leurs  ambaHàdeurs  en 
Italie  pour  foliciter  l'union.  Le  roi  Rupert  emme- 
na avec  lui  à  Heidelberg  le  légat  Antoine  Coraiicv 
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&  l'y  retint  long-tems ,  le  défraïant  a fp$  dépens:  AN.1405 
en  un  mot  il  demeura  en  tout  opiniâtrement  ata- 
ché  au  parti  de  Grégoire.  Pendant  même  qu'il  étoit 
à  Francfort ,  il  n'écoutoit  point  les  confeils  des  prin- 
ces &  des  prélats  qui  lui  difoient ,  qu'il  devoir  con- 
fencir  à  procurer  l'union  &  y  exciter  Grégoire  en 
toute  manière.  Enfuite  le  roi  RufTert  envoïa  Tes 
ambafl'adcurs  en  Italie ,  favoii  l'archevêque  de  Ri- 
ga ,  l'évcque  de  Vormes  &  celui  de  VerdeiT  qui 
allèrent  d'abord  .trouver  le  pape  Grégoire,  &  de- 
meurèrent long-tems  auprès  de  lui.  Il  voulut  faire 
cardinal  l'évcque  de  Vormes,  mais  ceprélaflere-  . 
fufa  :  craignant  petit-être  que  s'il  l'acceptoit ,  on 
ne  mît  un  autre  evcque  à  fa  place. 

L'ouverture  du  concile  de  Pife  fe  fît  au  jour  mar-     xxm. 
que  vingt-cinquième  de  Mars  1405.  Il  s'y  trouva-J;°°"''**' 
plusieurs  cardinaux,  évcques ,  abbés ,  docteurs  en  c#ll»./*.n.^ 
théologie  &  en  droit  &  les  députés  de  plufieursprc- 
Jats  abfèns.   On  fît  premièrement  des  procefhons 
folemneles  ,  le  cardinal  de  Thuri  célébra  la  meflè 
dans  l'églife  cathédrale ,  de  le  cardinal  de  Milan 
Pierre  de  Candie  fît  le  fermon.  Enfuite  on  fît  les 
prières  convenables,  après  lefqueles  deux  cardinaux- 
diacres  ,  deux  archevêques,  deux  évcques  avec  plu* 
fîeurs  docteurs  &  pluueurs  notaires  fe  tranfporte- 
rent  a  la  porte  de  régli{è,&  demandèrent  à nante   ' 
voix,  fi  Pierre  de  Lune  &  Ange  Corario,  fbi-di« 
f^ns  papes  étoient  là  préfens  ,  ou  quelqu'un  pour 
eux.  Peifone  n'aïani  répondu ,  ils  rentrèrent  &  en 
firent  leur  raporc  au  concile ,  qui  établit  des  promo» 
teurs  pout  faire  au  nom  de  l'es^Iife  univerfele  touc 
ce  qui  feroic  néceifaire  Ôc  utiie  pour  l'extirpation 
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Àv^iaOS.  ^"  ^chifme.  contre  les  deux  contendans.  On  établit 
des  avocats  &  des  notaires  pour  la  pourfuite  de  li 
caufe  ï  puis  les  promoteurs  demandèrent  que  les 
deux  contendans  funent  réputés  contumaces  ea 
matière  de  fchifme  &  de  foi.  Mais  le  concile  par 
grâce  remit  à  la  prochaine  fefTion  ,  qui  fut  ordo- 
née  pour  le  leiîdemain. 

Ce  jour  vingt-  fixiéme  de  Mars  les  contendans 

5'/».  i.  furent  encore  apelés  &  accufes  come  le  jour  pré- 
cédent >  &  la  caufe  remife  au  pénultième  jour  du 
mois,  qui  étoit  un  famedi  :  auquel  jour  le  concile 
.pronoli^a  fa  fencence  par  la  bouche  du  cardinal  de 
Poitiers  Gui  de  Maies  évêque  de  Paleftrine.  Elle 
porte  que  les  deux  contendans  Pierre'  de  Lune  & 
Ange  Corario  aïant  fait  défaut  ,  après  «voir  été 
cités  de  apelés  jufqu'à  trois  fois ,  font  déclarés  con- 
tumaces par  le  concile  ,  qui  ordone  qu*il  fera  pa/ie 
outre  &  procédé  contre  eux  &  que  la  fe{S(X\  Vi- 
vante Ce  tiendra  le  lundi,  après  le  dimanche  de 
£htafimùd<>,  c'eftrà-dire  le  quinzième  d'Avril,  dont 
Pâques  cette  année  étoit  le  Teptiérae  :  par  confc- 
mient  le  famedi  auquel  Ce  tenoit  cette  feflîon,  étoit 
la  veille  du  dimanche  des  Rameaux  :  ainfilccoo-| 
cile  ne  fut  interompu  que  pendant  lafemainefâinte 
de  la  fuivante. 
xxiy  •       Cependant  arrivèrent  à  Pife  les  amba(Iadeurs  du 

»oi  lies  Ro-  roi  des  Romams  Rupert  de  Bavière  »  &  le  cona- 

îï"i         le  leur  dona  audiance  le  lundi  quinzième  d'Avril. 

t^'*- "**•  Ils  étoient  quatre ,  Jean  ajrche^coiie  de  R*ga,  Ma- 
thieu  cvcque  de  Vormes,  Ulric  evcque  élu  de  ver- 
dcn ,  &  Conraid  de  Su(ât  chanoine  de  Spire.  L'évc- 
qu€  dq  Verdcn  portoit  la  parole  ,  &  propofa  paf 
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manière  de  doute  plufieurs  dificultcs  contre  la  AN.i40f 
convocation  du  concile,  &  les  matières  que  l'on  y 
devoit  traiter.  Après  avoir  oiii  ces  ambaflàdeurs  on 
promit  de  leur  faire  réponfe  à  la  prochaine  feflion 
aflignée  au  mécredi  vingt-quatrième  d'Avril  :  mai» 
après  avoir  doné  par  écrit  leurs  diHcultés,  ils  s'en 
allèrent  dès  le  fécond  jour,  fans  prendre  congé  de 
perfbne. 

Leurs  dificultés  fe  raportoient  à  trois  chefs ,  lâ 
convocation  des  deux  contendans  ,  la  fouflra^icMii 
d'obéïflànce ,  l'union  des  deuju  coléges  de  cardinaux. 
Or  c'étoit  plutôt  des  chicanes  que  des  dificultés 
folides,  corne  fit  voir  dès-lors  un  auteur  dont  on 
ne  fait  pas  le  nom ,  en  y  répondant  article  par  ar- 
ticle. L'empereur  Rupert ,  ou  pliîtôt  le  pape  Gre*- 
goire  {bus  ion  nom  prctendoit  montrer  de  lacôn- 
tràdiiflion  dans  les  cliférentes  dates  de  la  fbudrac- 
tion  d'obéïflànce  :  ne  diftinguant  pas  le  tems  où 
k  réfolution  en  avoit  été  prife  ,  le  celui  où  elle 
avoitété  exécutée.  L'empereur  deniandoit:  Quand 
Grégoire  a.t-il  ceflé  d'ctre  ppe?  On  répondoit  : 
Quand, il  a  montré  notoirement  par  Cx  conduite 
qu'il  étolc  rchifmatii^lie  &  hérétiq^  :  On  fut  dès- 
lors  oblicé  der  fe  féparer  de  lui ,  pour  ne  pas  ctré* 
fauteur  du  fchifme  ;  quoi  qu'on  ne  puifle  élire  un 
autre  pape  qu'après  la  femence  de  condamnation. 

Qiiant  a  la  convocation  du  concile ,  l'empereur  ^&i«t.  j^ 
chicanoit  encore  fur  la  date  de  l'indid^ion  du 
concile  de  Pife  ,  puis  il  ajoûtoit  :  La  convocatioit 
d'un  concile  aparticnt  au  pape  ,  &  il  Ta  convo- 
qué autant  qu'il  efl:  en  lui  :  On  répondoit  :  Il 
cft  évident  c^ue  k  convocation  faite  par  Ct^ist 
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AN..14OP  tend  à  ewwccher  le  concile  général  :  c'eft  poarquoi 
à  Con  déhiuc  &dans  un  cas  fl  néceilàirelesardi. 
naux  dévoient  convoquer  le  concile,  quand  même 
le  pape  n'^uroit  pas  été  douteux  ,  &  mtme  à  jcur 
défaut  le  clergé  de  Rome  l'auroit  pu  faire.  L'enh 
pereur.  S'ils  doutent  que  Grégoire  (oit  pape,  pour- 
quoi ne  doutent-ils  pas  auflî  qu'ils  foientcardmaui? 
Héponfe.  C'eft  que  le  doute  touchant  le  pape  vient 
d'une  caufe  nouvelle,  fa  voir  qu'il  eft  devenu  fchif- 
matique  >  c^qui  ne  convient  pas  aux  cardinaux. 

OijtTi  V  empereur.  vLa  plus  grande  partie  des  prplats 

qui  font  à  Pife  font  du  parti  contraire  à  Grégoire, 
&  qu'il  a  toujours  tenu  pourfchifmatiques:  les  au- 
tres fe  font  (budraits  a  fon  obéiïTance ,  &  fe  fcnt 
rendus  parties  contre  lui.  Ils  ne  peuvent  donc  are 
iti  juges ,  6c  il  n'eft  pas  tenu  de  comparoître  fur 
leur  citation.  Réponfe.  Ceux  qui  ont  embcaft  lu 
neutralité  &  la  fbuftraâion  font  plus  propres  a  ctrt 
juges  en  cette  afaire  du  fchifme  que  ceux  qui  ad- 
hèrent fermement  à  un  des  deux  concendans.  Et 
les  neutres  ne  doivent  point  être  traités  d'ennemis 
ou  de  parties  adverfes  :  puifque  la  lbuftra<51;j<Mid'o- 
béïflance  eft  ^nuc  par  la  mute  de  ceux*  qui  font 
cités  &  acu  fés.  • 

otj.  tf.  Vempereur.LaLConvociùon  du  concile n'aparticnt 

point  à-ceux  qui  n'ont  aucune  jurifdiâion  Taries 
perfones  qu'ils  y  apellent,  &  encore  moins  furie 
concile  :  Or  les  cardinaux  font  en  ce  cas.  Réponfe. 
4Quand  le  concile  eft  néceflàire  come  dans  le  cas 
prefentvdc  que  le  pape  ne  veut  pas  le  ccmvoqaer, 
ou  ne  le  peut  ;  come  s'il  étoit  infenfé  :  il  eft  cer- 
tain par  le  droit  que  les  cardinaux  peuvent  le  a» 

yoqua; 
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voquer  i  &  il  n'eft  pas  de  l'eflènce  d'un  concile  cju'il  ÂïJûîIoi 
ibic  (ôûmis  à  l'autorité  de  celui  qui  le  convoque. 
Le  concile  provincial  eft  au-delTus  de  l'archevêque 
qui  l'a  afïèmblé.  L'empereur.  Si  Gregoi|^  venoit  à  ©^.y.  „. 
Pife,  &que  Benoît  n'y  vint  pas,GrcgoK  doSroic- 
il  renoncer?  car  Ben^H^pouroic  dire  :  Je  fuis  main- 
tenant feul  pape ,  &  je  n'ai  plus  de  concurrent  : 
pourquoi  voulcs-vous  que  je  cède  ?  Réponfe,  Nous 
demandons  l'éxecution  de  la  promeiTe  faite  avec  fer- 
ment  de  céder  de  part&  d'autre. 

L'empereur.  Le  terme  aflîgné  pour  la  tenue  du  ^''*  *•• 
concile  ctoit  trop  court  pour  une  grande  partie  de  . 
nôtre  obédience  a  caufe  de  la  diftance  des  lieux. 
RépoHfe.   L'importance  de  l'afaireâc  la  diligence 
qu'elle  demande  pour  éviter  les  périls  qui  augmen- 
tent de  jour  en  jour  oni^ait  prendre  le  terme  le    \  ^. 
plus  court  que  l'on  pouvoit  rai(bnablement.  L'em-       ^j^k 
fereur^  Quant  d  l'union  des  deux  coléges ,  les  uns 
(ont  vrais  cardinaux ,  les  autres  prétendus.  Goment 
\ts  uns  ont- ils  pu  réhabiliter  les  autres ,  les  ab(ôa- 
drc,  leur  doner-les  difpenfes  néceflaires,  enfin  les 
faire  cardinaux  \  Rjéponfe.  Dans  le  cas  pre(ênt  il 
eft  permis  de  comuniquer  avec  des  excom^és  ic 
desfchifmatiques,  fans  qu'il  (bit  befbin  d'abfbli^ 
tien  ou  de  réhabiliutioni  &des  éleveurs  peuvent 
prendre  avec  eux  des  perfbnes  qui  n'ont  pas  droit 
d'élire. 

Aprçs  que  les  ambaflàdeurs  de  Tempereur  eu-  ^  ^<7t.  c» 

rent  expliqué  leurs  dificultés  ,  ils  conclurent  en 

•nriant  de  la  part  les  pères. da  concile  de  Pife,  de 

convenir  d'un  certain  jour  &  d'un  certain  lieu  pour» 

s'aflèmbler  de  nouveau  >  &  fi  Gr^ire  .maoqudt 

Tome  XX»  £eie 


fStf       HiSTOiRÏ    ECCtESlASTiQUE. 


AN.1405  d*y  venir  &  d'acomplir  ù,  promefle  de  céder ,  ik 
iii.fiqi/ms.  procedcroient  à  l'éledion  d'un  pape  unique.  Or 
«•  i9'       '  cette  propofition  ,  dit  Thierri  de  Niera  ,  n  etoK 
qu'une  xm^  malicieufe.  C*étoit  l'été  ,  Se  il  fâifoit 
chaud  >  ^mie  il  fait  alors  principalement  en  Italie. 
Il  y  avoit  à  Pife  une  très-gu|||de  multitude  d'étran* 
gers,  qui  la  plupart  étoienc  venus  de  loin  par  mer, 
&  avoient  aporté  de  quoi  fubHfter  eux  &  leursdo- 
meftiques  pendant  qu'ils  féjourneroienc  à  Pife.  Ils 
n'avoient  ni  chevaux  ni  autres  voitures  pourfe 
tranfport^  ailleurs  >  Ôc  plufieurs ,  principalement 
des  cardinaux  étoient  caffés  de  vieilleflTe  &  dlo. 
iîrmités.   D'ailleurs  s'il  eut  falu  apeller  de  nou- 
veau le  pape  Benoît ,  qui  étoic  en  Catalogne ,  il 
eut  été  befoin  de  lui  donec  un  délai  convenable  i 
^^         Ôc  cependant  ceux  qui  é||>ient  déjà  alTemblés  poui 
l|P^        le  concile,  fe  (èroient  retirés  ^  fans  peut-êi;re*ja- 
mais  revenir:  ne  pouvant  fournir  à  la  dépenfe  d'un 
Cl  long  féjour.  Les  cardinaux  demeureroknt  preique 
fèuls  dans  le  douteii  Benoît  viendroit:  enfin  onne 
finiroit  rien  d'éfe^bif  touchant  l'union  de  l'égliiè^ 
^xv.  Le5  ambaflàdeurs  de  l'empereur  Rupert  aïaot 

baffad'u  s  du  rclolu  %t  Ic  retirer  lans  atendre  la  reponle  du  coi" 
ïï!w»."uo"'».  cile  de  Pi(e  ,  dreiTerent ,  avant  que  de  panit,  un 
\^^X^xli9.  *<^c  d'apei.fous  le  nom  de  Tun  d'entr'eui:  fa* 
voir  Conrad  de  Safat  chanoine  de  Spire  &:  doâeor 
en  théologie  :  le  même  qui  le  feiziéme  d'Avril 
avoit  prefenté  le  mémoire  de  leurs  diïîculcés.  L'ade 
d'apel  comence  par  la  juftification  du  papeCregoire 

3ui  n'eft  gueres  qu'une  répétition  dumemoiTedes. 
ificultés ,  &  contient  les  mêmes  plaintes  c(Xint 
les  cardinaux  de  Grégoire  ;  mais  iX%  y  font  toujours 
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«][ualifié8  jadis  cardinaux,  corne  ne  l'étant  plus  de-  AN.i40f 
puis  qu'ils  l'ont  quicé.  L'aâ:ed!apel  eiltrèsÉbug» 
&  la  conclusion  cft  que  Conrad  conie  procureur 
de  rempereur,  apelle  àN.S.  J.C.  &à  un*coBcile  ^.,j.,, 
général  légitimement  aiTemblé.  La  date  eft  du  dix- 
neuvième  d'Avril  1405.  à  Pifeen  l'églife  des  frè- 
res Prêcheurs  dédiée  à  fainre  Catherine.  Et  le  di- 
manche vingt-unième  du  même  mois  les  amhaflà- 
deurs  fe  retirèrent. 

La  cinquième  (cffion  du  concile  de  Pife  futl«  FaiïÏMti- 
mécredi  vinçt-quattiéme  d'Avril.  Le  promoteur  fit  ciescomreie» 
propoier  par  1  avocat  du  concile  certams  articles  f.tuf. ti?»» 
contre  le^  deuxcontendjns?^  demanda  qu'encore 
<]ue  les  faits  contenus  en  ces  articles  fulTent  no- 
toires, on  donât  des  comilHUres  pour  examiner  les 
témoins  afin  d'en  être  mieux  informé.  Ce  qui  fut 
ordoné  j  &  la  felOon  fiiivante  afïîgnée  au  mardi 
dernier  jour  d'Avril.  Les  anicles  propofës  en  cette  sfùU.ftTi. 
cinquième  fefUon  étoientau  nombre  detrente-fept 
&  contenoient  toute  l'hiftoire  du  fchiihie  tele  que 
je  l'ai  raportée ,  mais  entrant  dans  uti  plus  grand 
détail  depuis  les  éledion%  de  Benoît  XIIL  &  de 
Cregoire  XIL  pour  fa4p:e  voir  leurs  variations,  leur 
tnauvaife  foi ,  leur  collusion  ;  &  montrer  que  toute 
leur  conduite  ne  tendoit  qu'à  perpétuer  le  {chifrne. 

La  fixiéme  fe(fion  fut  le  dernier  jour  d'Avril } 
&  on  y  done  audiance  aux  ambafTadeurs  d'Angle-    xxvii. 
terre,  qui  ètoient  fept  &  à  leur  tête  deux  évcques,  fep.',>i!r.  & 
Robert  Halem  de  Salifberi  &  Henri  de  (aint  Da-  fXo""' 
vid.   Le  premier  porta  la  parole ,  &  exhorta  le  con-  c»»*.  f.  »u«» 
cile  à  faire  bone  juftice,  déclarant  que  lui  &  fes  "'*  "'** 
confères  avoieot  pouvoir  fufifant  de  pourfuivre 

Eeeeij 
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An-I409  i'^^^iï^e  ^  l'union ,  &  de  confentir  â  tout  ce  qui 
fero^lordoné  par  le  concile.  On  voit  ici  que  l'An- 
gleterre ne  foûtcnoit  plus  le  pape  Grégoire  >  ce 
qui^aroit  encore  par  une  lettre  du  roi  Henri, où 
il  exhorte  ce  pape  à  obferver  fou  (èrment,  &  ne 

57«.  *  ''  pas  doner  lieu  de  croire  qu'il  avoir  tenu  t  lui  que 
réglife  ne  fût  réunie. 

La  Septième  feâion  du  concile  fut  le  (âmedi 
qiiatriéme  jour  de  Mai  :  Alors  Pierre  d'Ancarano 
'  fàmtux  doàeui  de  Bologne  répondit  aux  dificuj. 
tés  propofées  par  les  ambafladeurs  du  roi  Ruperr, 
faiunt  voir  qu'elles  étoient  foibles  &  frivoles ,  & 
ne  tendoient  qu'à  empô«hèr  l'union.  Enfuite  on 
lut  les  noms. (terreux  qui  avoient  été  cfaoifis  ei 
chaque  païs  pour  examiner  les  témoins  &  les  pie** 
CCS  lervans  à  prouver  la  notoriété  des  faits  propofà 
en  la  cinquième  feÛton  >  &  aulïï-tôt  le  concile  leur 
dona  la  comiUion  dont  il  fut  dreffé  un  aâeautett- 
tique.  Il  fut  auffi  réfolu  d'envoier  au  roi  Ladiflas^ 
pour  l'exhorter  à  ne  point  mettre  d'empêchement 
au  concile  |  &  obfçrver  au  contraire  ce  qui  j 
feroit  réfolu.  . 

Li^  huitième  feffion  fut  ||  vendredi  dixième  dt 

J^'  ^•"**'  Mai.  A  la  poi^rfuite  des  promoteurs  il  fut  décidé 
que  Tunion  dts  deux  coléges  de  cardinaux  avoà 
été  bien  &  dûé'ment  faite  :  le  concile  la  confirma 
Se  déclara  qu'ils  avoient  pu  aflembler  un  coaàk 
de  l'cgUfo  univcrfele,  que  celui-ci  la.reprefèntcftt^ 
éfàmenc,  qu'il  cft  aflcmblé  «b  lieu  fur  &  conve- 
Dable ,  &  qu'il  2  pouvoir  de  conoîcrede  toute  !'*• 
lâire  prefenteâc  de  la  terminer  corne  n'ai'anc  foùi 
à  cet  égard  die  fùpecieur  fui  Lt  tare.  Ce  qui  à:^ 
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prononcé  (blemnelement  par  le  patriarche  d'Ale-  AN.i40f 
xaiidrie.  Deux  évêques  s'étoient  opofés  à  la  pre- 
mière partie  de  cette  concluHon  ,  celui  de  SsltïC- 
beri  &  celui  d'Evreux ,  difant  qu'on  ne  pouvoit 
faire  l'union  des  deux  coJéges  tant  que  les  cardi- 
naux, de  Benoît  lui  obéïroient ,  corne  ils  fàifoient 
encore.  On  parla  beaucoup  fur  ce  fujet  »  &  enfin 
le  promoteur  monta  au  jubé ,  &  demanda  que  le 
concile  déclarât  que  dès  que  les  deux  contendans 
avoient  montré  clairement  ne  vouloir  point  réunir 
l'églife  par  ft  voie  qu'ils  avoient  jurée ,  chacun  avoit 
pu  &  dû  fe  retirer  de  leur  obéïflànce.  Il  y  eut  deux 
cvcques  un  Anglois  &  un  AlleiTiand  qui  s'opoferent 
à  cette  propodtion  :  mais  le  concile  ne  laifla  pas  de 
conclure  fuivant  le  requifitoire  du  promoteur  i  & 
ajouta  que  déformais  tout  le  monde  leur  devoir  /bu- 
ftraire  l'obédience. 

•   La  neuvième  felfion  fut  tenue  huit  jours  aprè^,  ncÎv^'"* 
fàvoir  le  dix-feptiéme  de  Mai.  Le  patriarche  d'Ale-  «••«■««e .  te' 
xandrîe  lut  publiquement  le  décret  de  la  dernière  ToàT* 
féance  touchant  la  fouftradion  d'obédience ,  Se 
ajouta  que  les  cardinaux  &  les  autres  prélats  pro^ 
duits  pour  témoins  en  cette  caufe  ne  laifleroient 
pas  de  demeurer  juges  >  &  que  les  con^iflàires  pou- 
xoient  expliquer  les  artidës  des  faits  propofés ,  & 
en  ajouter  de  nouveaux ,  félon  qu'ils  le  jugeroient 
à  propos.  La  feffion  fuivante  fut  aflîggj^  au  mécre- 
di  vingt-deuxième  de  Mai. 

Ce  jour  donc  fut  tenue  la  dixième  (èfOon  ,  en  p.»ixt.&i<wi; 
laquele  le  promoteur  fit  dire  par  l'avocat  du  coi^ 
ci  le  que  les  cardinaux  de  Lodi ,  de  (oint  Ange  l'an-     ^  . 
cien  ôc  les  autres  comiflàires  avoient  oiii  lesté- 

.  Eeeeiii  ^ 
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TTJ  TZ  moins  ôc  fait  écrire  leurs  déportions  par  les  notai- 
res du  concile  :  en  forte  qu'ils  étoient  prêts  d'en 
faire  le  raport  par  un  d'entr'eux ,  favoir  l'archevê- 
que de  Pi(ê  Alemanno  Adimari.  Le  concile  i'or- 
dona  :  puis  l'avocat  demanda  que  les  deux  coni 
tcndàns  fuffent  apellés  pour  entendre  la  publica- 
tion des  témoins ,  ce  qui  fut  fait  ;  &  on  alla  pout 
la  forme  à  la  porte  de  l'églife, 

Alors  l'arcnevcque  de  Pife  monta  au  jubé  avec 
un  notaire  pour  la  publication  des  informations, 
que  les  comiflaires  avoient  dinfi  regl^."  Le  notaire 
lira  tous  les  articles  l'un  après  l'autre  >  &  ûir  cha- 
.  cun  l'archevêque  apliquera  les  témoins  produits 
pour  le  prouver  :  marquant  leur  nombre  &  Icun 
qualités.  Le  notaire  donc  en  cette  dixième  feflion 
lut  jufqu'à  vingt  airticles ,  & .  à  chacun  il  ^foic 
une  paufc  :  puis  l'archevêque  difoit  :  Cet  article  cft 
prouvé  corne  notoire  par  quinze  témoins  :  doût 
quatre  font  cardinaux ,  un  patriarche,  cinq  évcque^ 
quatre  do6fceurs  &  un  licentié  en  décret;  Qûe^u^ 
lois  il  difoit  que  l'article  étoit  prouvé  par  dix  té- 
moins ,  ou  par  vingt ,  tantôt  plus  tantôt  oioins. 
Enforte  toutefois  au'il  ne  fe  trouva  point  d'artide 
qui  ne  fut  prouve  au  moins  par  cinq  témoins  iné- 
prochables.  Come  ri  étoit  tard  ,  le  concile  orddoa 
que  cet  a6te  feroit  continué  lelendemain. 

Ce  fut  danc  le  vingt  troisième  de  Mai  quefe 
tint  la  onzième  feflîon  du  concile  ,  en  laquele  fax. 
achevé  le  raport  de  trente- fept  articles  &  de  quel- 
que peu  d'autres  qu'on  y  avoir  ajoutés.  Apres  quoi 
l'avbcat  de  l'églife  monta  au  jubé  &  demanda  que 
tous  les  faits  contenus  en  ces  articles  fiiâènt  dé- 
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clarés  vrais  ,  publics  &  notoires  :  ce  qui  lui  fiit  AnT740^ 
acordé,  &  l'archevêque  de  Pi fc  prononça  au  nom  * 

du  concile ,  qu'il  en  feroit  délibéré  le  (àmedi  fuivant 
vingt-  cinquième  de  Mai  qui  ctoit  la  veille  de  la 
Pentecôte. 

On  y  tint  la  douzième  felHon  en  laquelelc  pa-  OonuVnç. 
triarche  d'Alexandrie  prononça  folemnelement  le  qoâ'ôt"ém? 
décret  du  concile  touchant  la  notoriété  des  faits  '*"***"• 
avancés  contre  Benoît  &  Grégoire.  Apres  quoi  le 
concile  révoqua  Je  pouvoir  doné  aux  comidàire» 
qui  avoient  rempli  leur  fondion  i  ôc  toutefois  elle 
fut  prorogée  julqu'i  la  prononciation  de  la  fen- 
tence,  à  l'égard,  des  pièces  qui  pouroient -être  prou 
duitcs  ,  ou  des  faits  qui  feroient  avancés  de  nou« 
veau. 

Le  mécredi  vingt- neuvième  de  Mai  on  tint  la; 
treizième  feffion ,  où  un  fameux  doâieur  en  théo- 
logie nomé  Pierre  Plaoul  fit  le  lèrmon  prenaoi  pour 
texte  ce  paflage  du  prophète  Ofèe:  Le«enfans  de  oji*.i,it. 
Juda  Ôc  ceux  d'ifracl  s'aflembleront»&  fedoneronc 
un  feul  chef.  Il  releva  extrêmement  la  grandeur 
de  l'cgiife,  affûtant  qu'elle  cft  au-deffus  du  pape  : 
puis  il  raporta  l'opinion  de  luniverfité  de  Paris ^ 
lavoir  que  Pierre  de  Lune  ètoit  fchifmatique  opi- 
niâtre &  hérétique  :  même  en  prenant  l'héréfic 
dans  fon  fens  propre:  par  confequent  que  le  con- 
cile devoit  le  chaffer.de  l'églife  &  le  dcpofer.  Ee 
il  ajouta  que  les  univerfités  d'Angers ,  d'Orléans 
&  de  Touloufe  ètoient  de  la  même  opinion.  Quand 
il  defcendit  de  la  chaice ,  un  évêque  Italien  favoir 
l'évêque  de  Novare  y  montai  lut  dans  un  papier 
que  c'étoit  aulTi  ropinicn  de  cent  trois  doâ;eues  ea 
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An.iaoo  fh^o^ogi^j  deplufîcurs  licentiés  &  bacheliers  for- 
*  mes  de  divers  païs  qui  fe  trouvoient  au  concile  : 

enfin  que  c'ctoic  lavis  des  univerfîtés  de  Boulogne 
&  de  Florence. 

La  quatorzième  feffion  fut  le  famedi  premia 
jovir  de  Juin ,  où  pour  contenter  quelques  fcnipn- 
leux ,  Tarchevcque  de  Pife  fit  encore  un  raportfo- 
maire  des  preuves  de  la  vérité  des^itsquiavoient 
'Ccé  déclarés  notoires  >  &  ajouta  qùâ  le  lundi  Se  le 
mardi  fuivans  on  montreroit  chës  les  Carmes  les 
dépôiîtbns  des  témoins  d  *tous  ceux  qui  les  vou- 
droient  voir. 
XXX.         La  buinziéme  fèflîon ,  dont  le  jour  avoir  étémar- 
fcfll"!^sci^  <P^  ^cs  la  treizième,  fut  le  mécrcdi  cinquième  de 
teace  eonue  jyjj,    veille  dc  la  fcte  du  (àint  Sacrement.  L'awv 
>.MU.        car  de  léglile  monta  au  jube  ,  &  reprelenta  qw 
le  mécredi  précèdent  on  avoitordoné  une  dernière 
citariéii  contre  lestleux  conteodans  ,  pour  oûirli 
fentencc  définitive  :  ce  qui  a  voit  été  exécute  pat 
les  afiches  miiès  aux  portes  des  églifes  &  aux  au- 
tres lieux  convenables.  C'eft  pourquoi  il  rcqueioit 
que  les  cardinaux  ôc  les  autres  prélats  fetranfpor- 
talTent  encore  à  la  porte  de  leglift  ,  pour  voir I» 
les  contendans  fe  préfenteroient  ou  quelqu'un  poor 
eux. 

On  fit  donc  encore  cette  cérémonie  auiE  inoti* 
lement  que  les  autres  fois  *,  Se  enfin  le  patriarche 
d'Alexandrie  prononça  la (èntence  étant  affis  dans 
le  jubé  entre  les  deux  patriarches  d'Antioche&Jc 
Jerulàlem.  Il  lifbit  la  fentence  qui  écoic  écrite  & 
portoic  en  fubftanca:  Le  faint  concile  rcprcfen- 
tant  réglife  univerfele  auquel  apartienc  la  coooii^ 

*  •       ÙDCi 
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(ànce  &  la  décifion  de  cette  caufe  de  l'union  de  AN.i4c^ 
J'églife  &  du  rchifme,  vu  tout  ce  qui  a  été  pro- 
duit ôc  prouve  contre  Pierre  de  Lune  &  Ange  Co- 
rario  jaclis  nomé  Benoît  X  I  H.  &  Grégoire  XII. 
après  mûre  délibération  décide  &ç  déclare  que  tous 
les  crimes  contenus  en  la  requête  prefentée  au  con- 
cile par  Tes  promoteurs ,  (ont  vrais  &  notoires:  &c 
que  lefdits  Ange  Coracio  &  Pierre  de  Lune  font 
fchifmatiqueS'Opiniâtres  6c  hérétiques  >  coupables 
de  parjure;  fcandalifant  toute  leglife,  &  incorri- 
gibles, Ceft  pourquoi  ils  fe  font  rendus  indigncj 
de  tout  honeur  ôc  dignité ,  de  tout  droit  de  coman- 
der  ou  préHder ,  &c  font  retranchés  de  l'églife. 

Toutefois  pour  plus  grande  fureté  le  concile 
les  prive  de  tous  ecs  droits,  leur  défendant  à  l'un 
&  à  Vautre  de  fe  porter  pour  pape  :  déclarant  l'églife 
Romaine  vacante ,  &c  tous  les  Chrétiens  de  quel- 
que dignité  qu'ils  (oient ,  même  impériale  ou  roïale 
abfbus  de.  leur  obéiÏÏànce  :  nonobftant  tout  ferment 
de  fidélité  ,  ou  autre  engagement.  Défendant  a 
tous  les  fidèles  d'obéir  à  l'un  ni  à  l'autre ,  leur  do- 
ner  aide  ou  confeil,  les  recevoir  ou  favorifer  (bus 
peine  d'excomunication ,  s'ils  méprifent  d'obéir  à 
cette  (èntence ,  ils  doivent  être  réprimés  même 

Ear  la  pui/Iànce  féculiere  avec  leurs  fauteurs  &  ad- 
érans.  Enfuite  le  concile  déclare  nules  toutes  les 
procédures ,  fentence?  ou  cenfures  prononcées  pat 
les  deux  prétendans  i  &  les  promotions  de  cardi- 
naux Élites  par  Ange  Corario  depuis  le  troifiémc 
de  Mai,  &  par  Pierre  de  Lune  depuis  le  quinziè- 
me de  Juin  1408.  Après  la  prononciation  de  cette 
fentence  on  chanu  le  Te  Deum»  8c  il  fut  défendu 
Tome  XX  Ffff 


5^4     Histoire  Ecclésiastique. 

AN*i40f  que  petfbne  fe  retirât  du  concile  fans  congé. 

XXXI.  1^2  feiziéme  fe^Sen  fut  le  lunili  dixième  de  Juin^ 

£%i'<inî  l*archevcque  de  Pife  monta  au  jubé ,  &  lut  une  ce- 
'«fl»o«.  jdule  où  le»  cardinaux  difbient  en  (iibftance  :  Nous 
d'Axagon.  promctons  que  fi  quelqu'un  de  nous  eft  éki  pape^ 
u  continuera  le  préfent  concile  (ans  permette  de 
le  diÛbudre ,  julqu'à  ce  que  la  réforme  de  l'égUiiê 
univerfele  foit  faite,  tant  en  fbn  chef  que  dans  (es 
membres.  Si  on  élit  pape  un  des  cardinaux  Meosy 
ou  quelqu'un  hors  du  (acre  çolége  :  avant  que  de 
publier  réle<5tion ,  nous  procurerons  de  tout  nôtre 
pouvoir  qu'il  fiUCe  la  même  promefle.  Cependant 
BOUS  ratifions  lafentence  prononcée  contre  les  deux 
contendans  >  &  nous  trouvons  bon  que  pendant  la 
vacance  du  (àint  fiége  on  continue  le  concile,  8c 
que  Ton  y  procède  a  laréfijrmationdel'cglifeau- 
sant  qu'il  fe  poura  comodémcnt. 

A  cette  (eflion  affifta  le  cardinal  de  Chalaot  r 
qui  avoit  quité  Pierre  de  Lune.  L'avocat  da  concile 
tepréfema  qu'il  ne  fufifoit  pas  d'avoir  prononcé  k 
(èntence  contre  les 'deux  contendans ,  fi  on  ne  b 
metoit  à  exécution  >  8c  pour  cet  éfet  il  demanda 

3ue  le  concile  établit  des  comiiTaires  par  tout ,  oa 
u  moins  dans  les  païs  où  il  feroir  befbin  y  &  que 
la  nomination  de  ces  comiflaires  fiit  donée  aux  car- 
dinaux ,  ce  qui  fut  acordé.  L'avocat  ajouta:  An- 
ge Corario  s'éforce  de  tenir  fon  fiége  dans  le  pa- 
triarcat d'Aquilée,  &  d'atirer  à  fon  obédience  le 
peuple  du  païs  au  préjudice  du  patriarche  d'Aqui- 
lée, qui  eft  favorable  à  ce  concile.  Aïés  donc  agréa- 
ble d'ordoner  aux  feigneurs  de  ce  païs-là,  vjîiflàux 
de  l'^Iife,  qu'ils  obeiïfent  au  patriarche  ,  fie  nos 
à  Grégoire ,  ce  qui  fiit  acordç 
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la  dix-feptiéme  fcflion  fut  tenue  k  jeudi  trei*  juTIIoj^ 
■ziéme  de  Juin  *  les  trois  patriarches  montèrent  av 
jubé,  6c  celui  d'Alexandrie  lut  unecédule  <|uipoc- 
toit  :  Come  pendant  le  fchiâne  quelques-uns  des 
cardinaux  qui  knat  en  ce  concile  ont  été  créés  par 
des  deux  prétendus  papes  ieparés  Tun  de  l'autre» 
&'  qu'il  ^ut  maintenant  procédera  l'éleétion  d'un 
pape  iiniqoe  Se  indubitable  :  lecondleordoneque 
ceux  quiont  été  aind  créés  par  les  papes  divines, 
procèdent  à  Téleâion  pour  cette  6ois ,  autant  qu'il 
cA.  hdSoin  :  uns  que  le  concile  prétende  rien  inno^ 
ver  ni  déroger  au  pouvoir  dts  cardinaux  touchant 
l'éleâion  du  pape.  Et  il  les  exhorte  à  procéder  ii 
celle-ci  avec  tant  de  charité  &  d'union  qu'on  ne 
puilTe  y  renurquer  aucune  étincelle  de  diicorde. 

A  la  même  feiTion  Ce  préfemercnt  les  ambaflà- 
deurs  du  roi  d'Ara«>n,  à  favoir  trois  chevaUers  de 
un  docteur  ,  qui  demandèrent  audiance ,  Se  elle 
leur  fut  acordée ,  a  condition  qu'ils  ne  diroient  rien 
de  fcandaleux  au  préjudice  du  concile.  Ledodleur 
prit  la  parole  &  dit  :  Le  roi  d'Aragon  aïant  apris 

3ue  cette  aflemblée  ell  faite  pour  procurer  l'union 
e  l'égUfe ,  vous  rccomande  cette  afàire  ,  qu*il  a 
fort  à  coeur  j  &  ne  voudroit  pour  aucun  intérêt  par- 
ticulier y  mettre  obftacle  s  Ibit  en  faveur  de  Pierre 
de  Lune ,  ou  de  quelqu'autre.  Ce  pape  avec  k 
concile  qu'il  a  tenu  à  Perpignan  a  f;At  quelques  or* 
donances  que  Ton  croit  pouvoir  fèrvir  à  l'union  ; 
Se  le  roi  nous  a  envoies  pour  les  e^epliquer.  Nous, 
vous  prions  donc  (à  part  de  nous  entendre  >  Se  dm. 
fien  taire  de  nouveau  en  cette  afaire  jufqu'à  ce 
<nie  nous  aiioQs  été  entendus.  Enfin  le  roi  nôtxe 
^  Ffffij      • 
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An.i4o«  maître  ne  peut  aprouver  quant  à  prcfent  ce  cprii 
été  fiit  en  vôtre  concHe,n*cn  étant  pas  encore  in» 
formé:  mais  il  eft  prêta  s'en  faire ^nftniire', «cet 
,     père  Te  conduire  en  l'afaire  dé  l'csrlîfe ,  de  tdc  ma- 


niere  que  tout  le  monde  en  fera  content.  Et  ilca 
demanda  a6^e. 

Enfuite  on  dit  à  chacun  des  prélats  cornent  b 
cardinaux  étoient  d*avis  de  répondre  i  ces  ambf- 
fadeurs.  Premièrement  remercier  le  roi  d'Aiagoo 
de  fon  zélé  pour  l'union. Secondement  nomerdesdé. 

J>utés  pourles  inftruire  de  ce  qu'on  avoit  fàitdai 
c  concile.  Que  Ton  vouloit  bien  entendre  les  œ- 
voies  de  Pierre  de  Lune ,  pourvu  qu^ils  montraflènt 
leur  pouvoir.  Mais  que  l'on  nomât  des  député 
,  pour  cétéfet,  atenduque  l'on  ne  pouvoiticsoûir 
en  plein  concile,  parce  qu'il  étoit  tard  &  que  ce. 
toit  la  dernière  ccflion  avant  l'entrée  au  condavt 
L'avocat  dona  publiquement  cette  réponfcauxam- 
baflàdeurs  ;  &  ainfi  hnit  la  feiîîon. 

.  Le  lendemain  vendredi  quatorzième  de  JuinoQ 
fit  une  proceflîon  folemnele  où  aifîfterent  tous  les 
prélats  &  tout  le  clereé  du  concile.  Elle  alla  de 
réglife  faint  Martin  a  la  cathédrale  ,  où  le  car- 
dinal de  Turei  célébra  la  mefle  du  faint  Efprit. 
C'étoit  pour  fe  préparer  à  l'éledtion  d'un  pape.  Le 
P  ttx,.tto4,  même  jour  aprc$  dîné  les  ambafladeurs  du  roi  d'Ara- 
son  vinrent  a  l'églife  de  faint  Martin  demandam 
raudiancé  qui  leur  avoit  été  promife  pour  lesnoo- 
ces  de  Pierre  de  Lune.  Ces  nonces  eurent  peine  a 
entrer  à  caufe  de  la  foule  qui  étoit  à  la  pone ,  & 
on  cria  &  fifla  contre  eux,  particulièrement  lesdo- 
meftiques  des  prélats.  On  leur  doaa  peu  de  imr- 
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ques  de  re(pe<Sb  quand  ils  entrèrent  dans  le  lieu  où  An.ho^ 
eroient  les  trois  cardinaux  députés  pour  les  enten- 
dre. On  leur  lue  la  (èntence  prononcée  contre  les 
deux  prétendus  papes  »  8c  comerun  d'encr'eux,  fa* 
voir  l'archovéque  de  Tarragone  die  qu'ils  étoienc 
nonces  du  pape  Benoit  XI 1 1.  il  s'éleva  un  grand 
murmure  »  àc  on  l'apela  nonce  d'un  hérétique  & 
d'un  (chifmatique.  On  traita  de  même  Jean  delà 
Colle  auparaviint  évéque  de  Mende  &  alors  un  des 
nonces.  Ils  vouloient  encoreparler,  &  on  leur  avoie  ♦  • 

promis  audiance  pour  le  lendemain  famedi  :  mais  ce 
jour- là  ils  n'oferent  fe  préfenter,  â(  fe  retirèrent 
(ans  prendre  congé. 

Lp  même  jour  famedi  quinzième  de  Juin  au  (bir    xzxir.  v 

les  cardinaux  au  nombre  de  vingt-quatre  entrèrent  JijIÏ'''"  ^' 
au  conclave  dans  lamaifonde  l'arcnevéque  de  Pi- 
ic.  Le  maître  des  Rodieos  fut  cpmis  à  la  garde 
du  conclave  >  où  les  cardinaux  demeurèrent  dix 
jours  entiers ,  jufqu'au  mécredi  vingt  -  (îxiéme  dt 
Juin  ,  agquel  jour  ils  élurent  pape  le  cardinal  de 
Milan  Pierre  de  Candie  qui  prit  le  nom  d'Alexan- 
dre V. 

Il  ctoit  Grec  de  nation  &  furnomé  Philargené  ^^.  ^'^ 
en  l'île  de  Candie  qui  étoit  alors  fous  la  domina-  Tsu'  '"** 
tion  des  Vénitiens.  Ses  parens  étoient  H  pauvres  ^ 
qu'il  ne  fe  fouvenoit  point  de* les  avoir  conus  : 
mais  come  il  demandoit  l'aumône  étant  encore  en- 
fant, un  Italien  de  l'Ordre  des  frères  Mineurs  le 
ramada  &  lui  aprit  le  Latin.  Quand  Pierre  fût  un 
peu  plus  grand  il  le  mit  dans  la  maifon  de  l'Or- 
dre ,  &  lui  en  dona  l'habit.  Enfuite  voïant  fon  beau 
naturel  il  le  mena  avec  ki  en  Iulie ,  où  aïant  fait 

Ffffiij 
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An.i4.09  ^^  iprcmiercs-^ttKies  il  fut  envoôré  eh  Angleterre i 
runivecfîcé  id'Ozâ)rc^  oùii  «tudia  plnfieHis  aiméei 
avet  grand  (ùcccs  :  enfîa  il  vint  a  Fans,  où  iUio» 
4ia  fîrioQgvtems  en  philofbpbie  fie  en  théologie  i 
•qu'il  devint  un  grand  doâeùr. 

Etant  rceaurné  en.Italie  il  vint  à  la  conoH&nce 
<de  Jean  Caleas  ViTcanti  duc  de  Milan,  par  le  cr» 
dit  duquel  il  devint  premicrementévcqûe  dePlai- 
Vihtiu  t».  X.  iànce  en  ti%C^  Deux  ans  après  il  fut  transferéà 
J."  3«î'.  **'  '*'  Vicencc,  puis  aNovare ,  &  enfin  àl'archevcchc  de 
Miian  en  1 40t.  Le  pape  Innocent  V 1 1.  le  6t  a 
3^405.  cardinal  prêtre  <m  titre  des  douze  Apoots. 
"Quand  il  fut  pape  il  dona  l'archevêché  de  Milaoi 
François  de  Crcppa  religieux  de  fon  Ordre  qui  étoit 
jdéja  ion  vicaire  général  :  mais  il  n'en  prit  jamais 
poifeÛion  pat  ropodiion  de  Jean  Vifcomi.  Le  pap( 
Alexandre  avoit  environ  Soixante  &<]ix  ans,  qiUM 
il  fut  élu  :  il  éroit  doux ,  libéral,  &  aimoit  ailes  la 
îïbne  chère  &  le  bon  virj. 
xxxiii.  Le  lundi  après  ion  éleâion  qui  fut  le  premia 
fcdfx'^nS?-  jour  de  Juillet  fut  tenue  la  dix-huitiétne  fdfiondB 
îîïf^îfw.  c^^ï^c'lc ,  où  il  préiîda  corne  pape.  Le  cardinal  de 
Chalant  lut  le  décret  de  ion  éledion  foufcric  wr 
tous  les  cardinaux ,  où  ils  déclaroient  qu'ils  I'^ 
voient  élu  unaniment.  En  fuite  Baltaiar  Coflà  car* 
dinal  -diacre  du  titre  de  faint  Euitache  monta  à  la 
tribune  &  publia  pluiîeûrs  ordonances  du  nouveau 
pape  ,  iàvoir  :  Aprôbation  de  tout  ce  quia  été  ûit 
Hc  réglé  par  les  cardinaux  depuis  le  troifiéme  joot 
de  Mai  1408.  particulièrement  dans  le  condle. 
Union  des  deux  coléges  de  cardinaux.  Abiôluti» 
au  cardinal  de  Chalant  pour  avoir  été  long^tcBis 
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avec  Pierre  de  Lune,  oe  qu'il  éteadicatoiis  les  pré-  ân.I409> 
kcs  du  même  paru  qui  ecoient  venus  au  concile. 
Le  pape  Alexandre  déclara  encore  qu'il  voulait  6'a- 
piiquer  à  la  réfbrmation  de  réelifè  corne  le  con- 
cile avoir  promis  i  &  que  l'on  cnoiiîfoit  dechaqur 
nation  des  homes  favans  6c  vertueux ,  pour  dâi^* 
berer  fur  ce  fujet  avec  les  cardinaux. 

Le  dimanche  fuivant  febtiéme  de  Juillet,  le  pape' 
Alexandre  fut  couroné{blemnelementdansrégli(è' 
cathédrale  de  Pife  >  &  on  y  obferva  toutes  les  xré- 
lémonies  dont  il  y  avoir  mémoire.  On  brûla  des 
étoupes  en  difant:  Aind  paflè  la  gloire  du  monde: 
A  lamedè  on  lut  l'évangile  en  Grec ,  en  Hébreu 
&  en  Latin.  J'avoue  que  je  ne  conois  point  cer 
évangile  en  Hébreu ,  n  ce  n'efl  le  Syriaque.  Le 
pape  ,  la  tiare  en  tcte  fie  revêtu  pontificalement 
avec  tous  les  prélats  aufli  revêtus  de  leurs  chevaux 
couverts  de  leun  houlTes  blanches  »  fît  la  cavalcade 
par  la  ville  j  6c  les  Juifs  lui  préfenterent  le  livre  de' 
ta  Loi. 

La  dix-nenxiéme  fdlion  fut  le  mécredi  dixié-    ^^    ^ 
me  de  Juillet.  Un  député  des  Florentins  feigneuis 
de  Pife  monta  au  jube^  &  ofirit  leur  obédienoe  au 
pape,  dont  il  loua  Téleâion  >  &  auiS- tôt  après  un 
député  de  Siene  en  fit  autant.  EnTuite  le  cardinal- 
de  Chalant  lut  une  ccdule  portant  que  le  pape  lO" 
Yoquoit  toutes  les  procédures  faites ,  les  fentences- 
eu  lescenfures  portées  pendant  le  fchirmepar  les> 
deux  prétendus  papes  >  &  en  donoit  absolution  à'- 
cautefe.  Lamêmeceduie  portoit  aprobation  &  ra- 
tification de  toutes  les  difpenfes  de  mariages  ou  au- 
tres concernant  la  pénitencerieacordés^axl'undçs^' 
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ÀN.140P  contendans  :  mais  feulement  à  l'égard  de  ceux  qoi 
obeiïToienc  au  pape  Alexandre.  Ênfuite  le  même 
cardi-naldit:  Le  pape  aïant  intention  de  travailler 
à  h  réformation  de  l'églife  ,  a  comis  huit  caidj. 
naux  ,  pour  voir  avec  les  députés  des  prélats dedi* 
vers  païs ,  ce  qu'il  efl:  befbin  de  réformer.  Enfuice 
la  vingtième  lelfion  fut  affîgnée  au  lundi  quinziè- 
me dejuilletl 

Mais  elle  fut  prorogée  par  le  pape  jufqu'aumé- 
credi  vingt^uatriéme  &  encore  jufqu'au  famedi 
vingt-feptiéme  à  caufe  de  l'arrivée  du  roi  de  Si- 
^M3^.»»o^  cile  Loiiis  d'Anjou ,  qui  affifta  à  cette  feirion..Lc 
cardinal  de  Chalant  y  lut  un  décret  par  lequel  le 
pape  avec  l'aprpbation  du  concile  aprouve  &  rati- 
ne toutes  les  élections  Se  confirmations  de  prélatu< 
res,  les  collations  &j)rovifions  de  bénéfices  faites 
par  les  prétendus  papes ,  dont  les  titulaires  étoieot 
en  poiïeflîon  avant  la  fentence  portée  contre  b 
deux  contendans.  Le  concile  renvoie  au  pape  l'a- 
faire  de  l'archevêque  de  Gençs.  Le  paperatific& 
aprouve  toutes  les  provifîons  de  prclatures  &  de 
bénéfices  faites  par  les  collateurs  ordinaires  pen- 
dant la  '  fbuflra^bion  d'obédience  ou  la  neutralité 
dans  les  lieux  où  elle  étoit  obfervée.  Il  ordone qu'il 
fera  procédé  contre  ceux  qui  obéïflent  &  adhérent 
encore  à  Pierre  de  Lune  &  à  Ange  Corario. 

Enfin  le  pape  ordone  pour  de  grandes  &  impor- 
tantes raifons  que  l'on  afiemblera  encore  un  concile 
général  dans  trois  ans  ,  c'eft-  à-  dire  en  i4i£-  >u 
mois  d'Avril  dans  la  ville  ou  autre. lieu  convena- 
ble qui  fera  déclaré  un  an  auparavant.  Enfuite  l'ar- 
€h«véque  deî^ifè  dit  à  haute  voix  que  le  pape  qui 
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ctoic  prcfent,  compatiflànt  à  la  pauvreté  des  cgli-  ÂmloJ» 
jfes  revoquoic  les  refervcs  que  quelques-uns  ide  C(^ 
prédcceOeurs  avoient  faites  des  dépouilles  des  prc-, 
kts  mores ,  des  fruits  échus  penda:nc  la  vacance  du 
fiége  &  dçs  procurations  ou  droits  de  viHte.  Il  ajou- 
ta que  le  pape  remetoit  auilî  tous  les  arerages  dûs 
À.  la  chambre  apolcolique  poui;  les  annates. 

L'archevêque  dit  encore  ;  Les  cardinaux  ont 
acoûtumé  de  recevoir  la  *^iti«  des  annates  ou  va-; 
cans  des  prélatures ,  &  il  leur  en  e(l  dû  beaucoup 
d'arerages.  Il  feroit  donc  à  propos  de  prier  le  fa- 
çré  colége  de  remetre  Ca  part ,  corne  le  pape  a  re- 
mis ïi  (lene.  Tous  Ics;  ptéUts  a•prp^verent  h  .pro- 
poilcion)  &  rarcheycque.s'adreflant'auxcaFditiaax 
leur  fit  cette  prière  au  nom  de  tous.  Us  n<e  répon- 
dirent rien  pour  lors ,  de  l'archevêque  réitéra  la 
prière  &  leur  demanda  réponfc.  ijU  répondirent 
«eus  qu'iU  le  vouloicnr  i  &  Tatcl^vcque  en  de- 
manda a(Ste.  Il  n'y  eut  que  dctit  <jirdinaux  qui 
lefuferent  :  Le  cardinal  d'Albane  ,  qui  s'en  étoic 
déjà  expliqué  &  le  cardinal  de  Naples. 

L'archevêque  deGenpsdontil  eil  parlé  tn  cette 
ièlTion  étoit  Pile  Marini  noble,  Génois  ,  chanoine 
de  Padouc  ôç  notaire  apoftoHque ,  que  Bonifkcè  Î5i*/"*'' 
IX.  fit  archevêque  de  Cènes  en  1401.  Il  fe  foûmic 
à  Benoît  XIII.  avec  fon  clergé  ,  quand  ce  pape 
vint  à  Gènes  en  140V  corne  i'aidit  en  £bn  Jiieu  >   '"f-  '^- 
&  le  cardinal  Loiiis  de  Fiefque  fibaodçna  aulli  In.^  «««t^.  1404 
nocent  VII.  pour  Benoît.  Mais  depuis l'archcvcquç  *;  ',^;  **** 
Marini  voïant  la  collusion  des  deux  papes  Grégoire 
&  Benoît ,  &  que  Gcnes  avôit  cmtiafle  la  neutra- 
lité ,  fe  retira  dans  unç  fplitudç  en  Toipaqc^  Il  pa^ 
Tom.  XX,  '^SSS  ^ 
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Ani405>  roît  toutefois  qu*il  fut  rétabli  dans  fa  dignité, poif. 
qu'il  foufcrivit  aa  concile  de  Pife  corne  archcvcqoe 
de  Gènes. 

La  vinçt-uniémc  &  dernière  fedion  du  concile 
TiDdu  conci  avoir  été  affignée  au  vendredi  fécond  jour  d'Août, 
UdcPifc.  j^gjj  gjjç  fjjj  remife  au  mécre4i  feptiéme>  &  oa 
y  lut  un  décret  contenant  en  fubftance  :  Le  ppe 
avec  Taprobation  du  concile  a  défendu  d'aliéner  oa 
hypotequer  les  immeuMes  del'églife  Romaine  ou 
âts  autes  églifes  jufqu'au  premier  concile.  Le  pape 
ordone  aut  métropolitains  de  tenir  leurs  conci» 
provinciaux  6c  aux  évcques  de  tenir  leurï  Hoodes, 
ielon  la  forme  de  droit  &  le  décret  du  concile  gé. 
néral:  c'eft  celui  de  12,15.  ^^  chapitres  deismoiaet 
fie 'des  chanoines  réguliers  feront  tenus  fuivantie 
même  concile  &  les  conftitutions  d*Honorius  III. 
6c  de  Benoà  XH.  Lepapèpiomet  de  ne  point  faire 
de  tranflation  malgre-celai  qui  eft  transféré, (îooa 
après  l'avoir  apèlë  &  entendu.  Il  envôierades  non- 
ces à  tous  les  rois  &  les  princes  pour  publier  ceqoi 
a  été  fait  en  ce  concile,  &  en  pourfuivrç  lexcco' 
Éipn.  Il  ^corde  indulgence  pleniere  à  tous  ceux 
.  qui  ont  affifté  au  concile  6c  qui  y  adhérent.  Enfin 
il  leur  done  congé  de  retourner  chacun  chés  eux, 
jufqu'au  prochain  concile  de  1411.  Et  ainfi  finit 
le  concile  dcPifê. 

Il  fut  trcs-nombréux  ,  on  y  compte  vingt-deux 
cardinaux,  <fix  archevêques,  fbixante  ou  quât^^ 
vingts  évcques,  cent  procureurs  ou  dépurés  d'c- 
vcques  ab(èns ,  cent  procureurs  de  chapitres,  qui- 
tte-vingts  abbés  6c  les- procureurs  de  deux-cens  au- 
tres ;  Les  généraux  des  quatre  Ordres  mcndiansi 


Us  dcpmcs  4e  Tunivcrfité  de  Paiis  A  (depIuCcurs  AN.14OJ 
autres  :  En/in  les  ambaflàdeurs  de  l'empereur  Ru^ 
pert,  des  rois  de  France,  d'Angleterre  »  de  Polo- 
gne de  de  plusieurs  autres  fè^neurs.  .Les  divers 
exemplaires  de  ce  concile  mecrent  quelques  cvê^ 
qoes  8c  quelques  députés  de  plus  ou  de  moins. 

L'archevêque  de  PiJfe  ctoit  Alemanno  Adimari  ^^^^^  ,^ ,. 
noble  Florentin  dot^Uur  célèbre»  chaoojnepuiséve^  f  "»•  i^i- 

Sue  de  Florence,  arcbevêque  de  Tareme»  8( enfiti 
e  PiTe,  où  il  fut  placé  par  le  pape  Innocent  VIL 
en  1 40^.  qui  obligea  Louis  Booico  (on  prédécel^ 
feur  de  palier  malgré  lui  à  l'archevêché  de  Tarence» 
£t  voilà  un  exemple  de  cef  trapflaciças^>K:éesauC 
queles  Alexandre  V.  renon^$..L(>i|is  Bpoito  fut 
uic  cardinal  ai  140^,  pai:  Gregoiri^XIL  aiiq«|el  il 
demeura  toujours  ataché. 

Pendant  le  concile  de  Pilé  >  Beiïoît  XIII.  contir  cJ^^J/'j^ 


nuoit  de  tenir  a  Perpignan  Ton  p^écien^  çoncije  p<;-pg»«'»- 
général  comencé  des  le  mois  dre.Nçyembre  ^^oi,  ^*'  *"  "* 
Il  fut  aflcs  nombreux  &  on  y  dompta  jufqu'à  (îxt    '"  ^  '  '* 


vingts  évcques.  Après  pluHeurs  felCons  Beîiok  de' 
tnanda  l'avis  aux  prélats  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire, 
pour  le  bien  de  Teglife  ,  fur  qu^i  les  opinions  fo- 
xent  extr^cmcnt"  partagées»  Quelques-uns  vou- 
ioient  que  Benoît  envoïat  à Piledes  l^ats ,  avec 
pouvoir  de  renoncer  au(fi-tôt  au  pontilicac  enfon 
•nom  :  d'autres  étoient  d'un  avis  ppodé  U  vouloient 
lirer  l'afaire  en  longueur.  Cette  diverfîté  de  fen- 
timens  fut  caufe  que  prefque  fioiis  les  prélats  Ce 
retirèrent  de  Perpignan ,  en  lorte qu'il  n'en  demeura  j 
^ue  dix-huit,  au  nom  defquels  Alfbn(è  Exea  pa-  140t.  '''**' 
triarche  titulaire  de  C,P.  ^reCenta  w  jpapc  Benoît  T*,?.^"'^'^ 
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le  premier  Fcvricr  1 405>.  leur  avis  en  forme derei 
qucte  cencianc  principalement  à  lui  perfuader  dccc- 
der  inceflàment. 

Le  vingt- fixiéme  de  Mars  Benoît  tint  unefef- 
iioD  avec  le  peu  de  prélats  qui  lui  reftoient ,  & 
cnvoïa  fept  légats  à  Pife ,  favoir  Pierre  Zagarriga 
archevêque  de  Tarragone ,  les  évêques  de  Sigucnça, 
de  Mende  &  de  3encs ,  &  Boniface  Ferricr  prient 
de  la  Chartreufè  deSaragoce.  Le  but  de  cette  lé< 
gatioii  étoit  de  fonder  à  quelles  conditions  on  pos* 
roit  s'acorder,  mais  l'arcnevcque  demeura  eoCi' 
talogne  ,  pour  aller  en  ambailade  au  nom  deBe* 
noît  auprès  du  roi  de  France:  les  autres  demeort 
ren]  à  Nîmes  où  ils  furent  retenus  par  les  offiden 
du  roi  )  &  on  intercepta  les  lettres  dont  Benoîtles 
avoit  chargés.  Ce  qui  fît  perdre  toute  efperancc 
d'amener  Benoît  à  la  cefllon,  &  de  parvenir  à  i'u- 
nion  de  Tcglife. 

Botiiface  Ferricr  étoit  frère  du  fameux  faintVifl- 
cent  Fcfrier  de  l'Ordre  des  frères  Prêcheurs.  Ik 
naquirent  a  Valence  en  Efpagne  d'une  famille  an- 
ciene  &  de  parens  vertueux.  Boniface  étudia  le 
droit- civil  6c  le  droit- canon ,  fif  fut  le  plus  favani 
jurifconfulte  de  fon  tems  :  il  fut  à  Valence  un  de 
ceux  qu'on  nomoit  les  Pères  jurés ,  charge  confidé- 
rable  dans  la  ville.  Sa  femme  étant  morte  il  en- 
tra dans  l'Ordre  des  Chartreux  à  la  perfuafion  ée 
fon  frère  Vincent  >  &  en  prit  l'habit  au  monaftcre 
nome  la  Porte  du  Ciel  près  de  Valence. 

Le  fctifme  étant  arrivé  dans  l'églife ,  il  s'en 
forma  aufli  de  particuliers  dans  les  Ordres  reli- 
gieux. La  grande  Chaitréufè  ie  trouvant  dans  les 


L  I  V  K  E     C.  ^05 


terres  de  l'obéciieoce  de  Clemenc  VII.  fon  prieur  AN.14OP 
Je  recohuc  pour  pape  »  6c  Boniface  Ferricr  qui  en 
devint  prieur  en  1401.  reconuc  auiH  Benoît  XIII. 
Cepenoant  Urbain  VI.  fie  fuperieur  des  Chartreux 
de  fon  obédience  fous  le  titre  de  vicaire  eénéral 
Jean  de  Bar ,  qui  fut  reconu  pour  tel  au  cnapitrc 
tenu  à  Rome  en  i38x.  Son  fucceffeur  du  tems  du 
concile  de  ?iCc  fut  £tiene  Maco  ,  qui  après  Tcle- 
£tion  du  pape  Alexandre  V.  renonça  à  fon  généra- 
lat ,  corne  rit  auffi  de  (on  cote  Boniface  Ferrier. 
Benoît  XIII.  le  trouva  fort  mauvais,  &  contrai- 
gnit Boniface  à  reprendre  la  conduite  de  lagran. 
doChartreufe.  Mais  enfin  Boniface  voïant  l'opiniâ' 
tretéde  Benoît,  l'abandona  entièrement., 

Vincent  Ferrier  naquit  en  1357.  Il  entra  dans    xxxvii^ 
l'Ordre  des  frères  Prêcheurs  étant  en  fa  dixhui-    comcn«€- 

n    \    t-  o-  V       -1    cemfrt  de  S. 

tiéme  année,  c'elt-a-dire  en  1574.  Six  ans  après  il  vinwnt  Fer- 
comença  à  enfeigner  la  dialectique  &  le  refte  de  slii. p.  47 1. 
la  philofophie.  On  l'envoïa  enfuite  étudier  la  théo-       ^^^ 
logic  à  Barcelone ,  puis  à  Lérida ,  &  il  fut  pafle  do- 
cteur à  l'âge  de  vingt-huit  ans.  Etant  rapelé  à  Va- 
lence, il  y  fut  en  grande  efHme,  &  y  enfeigna  pu- 
bliquement la  théologie  tant  pofîtive  que  fchola- 
flique  à  la  prière  de Tévcque  ,  du  chapitre  &  des 
magiftrats.  Ce  qu'il  fît  pendant  fîxansi  &  en  mê- 
me tems  il  prccnoit  avec  un  grand  concours  d'au- 
diteurs &  de  difciples. 

Cependant  vint  à  Valence  le  cardinal  Pierre  de 
Lune  envoie  légat  du  papeClementyiI.au  roi  de 
France  Charles  V I.  Ce  cardinal  donc  aïant  oui 
parler  de  la  fcience  Ôc  de  la  vertu  de  Vincent  :  le 
prit  avec  lui ,  l'emmena  en  France  &  le  retint 
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rjrj — '  pendaat  tout  le  tenu  de  (à  légation.  ÈnTuitcctant 
élu  pape  fous  le  nom  de  Benoît  XIII.  il  fie  venir 
Vincent  à  Avignon  de  Valence  où  il  étoit  retour- 
né, jx>ur  l'avoir  auprès  de  lui,  le  choificpourfoo 
f.  4to.  '  confefleur,^  le  fît  maître  du  (àcré  palais  :  c'étoii 
en  1395.  Vincent  ne  demeurai  Avignon  que  dax 
ans,  Se  en  139^.  qui  étoit  (à  quarantième  aimée, ii 
comença  Tes  millions, c'eft- a-dire  Tes  voiagespoor 
prêcher  en  divers  lieux  :  de  quoi  ilcroïeit  avoir  re* 
çu  ordre  de  J.  C.  même. 
f.  491.  Pour  le  retenir,  le  pape  Benoît  voulut  lui  donei 

Tévêché  de  Valence  ,  qui  vaqua  la  même  année 
iy96.  par  le  décès  de  Jaques  d'Arason:  mais  Via. 
cent  rerufa  cette  dignité  i  &  celle  de  cardinal  ooe 
Benoît  lui  pfrit  enmêmetems.  Les  raiibos  deloa 
refus  furent  qu'il  Ce  croïoit  indigne  de  ces  gran- 
des  places ,  6c  qu'il  .efperoit  fe  rendre  plus  Ai 
l'éghfepar  Ces  prédications,  qu^en demeurant ila 
cour  du  pape,  corne  il  auroit  été  obligé  étant cir* 
dinal.  Il  remercia  donc  le  pape ,  &  lui  aïanc  dé- 
couvert Ton  intention ,  il  lui  demanda  la  pennif' 
fîon  de  prêcher  par  tout ,  que  le  pape  Boioîtltii 
acorda  avec  la  qualité  de  légat  apoftoliqae  &  les 
pouvoirs  les  plus  amples  ^e  lier  &  d'ahCouàre. 
Il  comeni^a  donc  tes  milCons  en  1398.  &aa  iÔF' 

f.  4S*-  n.  !•  tir  d'Avignon  il  retourna  en  Catalogne  ou  il  tnu 
vailla  deux  ans  de  fuite.  En  1400.  il  j'cmbarcjoaà 
Barcelone,  &  vint  en  Provence,  d'oàranoécfoi- 
vante  il  pa0*a  en  Piémont,  6c  en  140t.  en  Daofi- 
né ,  où  il  convertit  grand  nombre  d'héréti<juc$ , 
particulièrement  dans  le  diocéiê  d^Embnin.  Deli 
il  palfa  en  Savoie ,  puis  en  Allemegne,à  la  fofft 
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de  l'cvcque  de  Laufane ,  chés  lequel  il  croit  en  ^^'Hol 
1404.  ôc  enfuicc  en  Loraine.  En  140^.  le  pape  Be- 
noît l'apela  auprès  de  lui  à  Gènes  ,011  il  demeura 
environ  un  mois  ,  puis  il  parcourut  toute  la  côte 
ou  rivière  de  Gènes. 

Delà  il  revint  en  France  ,  la  craverHi  en  prê- 
chant toujours  jurqu'en  Flandre.  Sur  fa  repu- 
cation  le  roi  Henri  le  pria  de  pafTer  en  Angleterre 
ce  qu'il  fit  >  Ôc  delà  en  Ecoflè  &  en  Irlande.  Etant 
de  retour  en  France  il  demeura  quelque  tems  en 
Gafcogne  &  en  Poitou.  Il  finit  l'année  1407.  en 
Auvergne,  &  prêcha  l'Avent  à  Clermont.  L'an- 
née fuivante  il  pafla  quelaue  tems  à  Lion,  &  en. 
fuite  d  Aix  où  il  étoit  fur  la  fin  d'Oâobre  :  puis  il 
s*embarqua  à  Niarfeille  pour  pafTer  au  roïaume  de 
Grenade. 

'.   Le  pape  Grégoire  XII.  tint  auffi  en  1409.  fon  xxxvni. 
prétendu  concile  général,  qu'il  avoit  indiqué  pour  ^uiSL^ 
ta  Pentecôte  de  cette  année  par  fa  bulle  du  fécond  c*«'».',io|. 
de  Juillet  1408.  Il  Tavoit  mdiqué  dans  la  pro- 
vince  d' Aquilée  en  général ,  fans  marquer  de  lieux 
précis,  mais  par  (à  lettre  du  dix-neuf  Decembrt, 
il  nuraua  Auftria  près  d'Udine  dans  le  diocéie 
d* Aquilée  :  ce  qui  a  fiiic  croire  à  quelques  moder- 
nes que  ce  concile  avoit  été  tenu  en  Autriche.  La  * 
première  (ê(fion  fut  le  jour  du  S.  Sacrement  fîxié. 
me  de  Juin  1409.  Il  s'y  trouva  fi  peu  de  prélats  > 

2ue  Grégoire  fiic  obligé  de  remettre  la  féconde  CtC- 
on  au  vingt-deuxiéme  du  méhie  mois  ,  &.  d'en- 
voïer  trois  évcques  a  Venifê  pour  apeller  à  fon  con- 
cile les  prélats  de  b  province  fous  peine  d'excom- 
munication» Mais  les  Vénitiens  de  l'avis  des  doc- 
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AN.140&  teurs  reconurent  le  pape  Alexandre  V.  quoi-qué 
Grégoire  fût  Vénitien. 

La  féconde  feflion  de  fon  concile  fe  termina 
donc  à  prononcer  une  fentence  contre  Pierre  de 
Lune  &  contre  Pierre  de  Candie  ,  car  il  ne  nome 
pas  autrement  le  pape  Alexandre  ;  par  laquclc  le 
concile  déclare  leurs  ële(5tions  nules  &  facrileges  : 
qu'ils  font  fchifmatiques  notoires,  &:  corne  tels  dé- 
cnus  de  toute  dignité ,  caflant  tous  les  s^âts  qu'ils 
ont  fait. en  qualité  de  papes.  Cette  fentence /ôt 
tout  l'éfet  de  ce  prétendu  concile  >  &  après  l'avoir 
donée ,  le  pape  Grégoire  réfolu  de  fe  retirer  w 
plutôt  du  diocéfe  d'Aquilée  tint  une  dernière  fef- 
lion le  jeudi  cinquième  de  Septembre  1409.  où  il 
publia  une  cédule  portant  en  fubflance  : 

Nôtre  (aint  père  le  pape  Grégoire  Xll.promct en- 
core de  renoncer  au  pontificat ,  quand  Pierre  de 
Lune  &  Pierre  de  Candie  préfens  en  perfonciu 
même  lieu  renonceront  à  leurs  prétendus  droitt 
Et  afin  que  la  dificulté  du  lieu  ne  puiffe  empê- 
cher l'union  de  Téglife ,  il  donc  dés-à-préfentplcin 
peuvoir  à  Rupert  roi  des  Romains ,  à  Ladillasroi 
de  Jérufàlem  &  âSigifinond  roi  de  Hongrie,  de 
choifir  le  lieu  d'un  comùn  acord ,  &  d'afligner  le 
terme  auquel  le  pape  devra  s'y  rendre.  Que/îles 
adverfaires  nevouloient  pas  s'acorder,  le  pape  leur 
done  dés-à-préfentplcin  pouvoir  de  convoquerun 
concile  général  de  tous  les  divers  partis ,  &  d'en 
choifir  le  lieu ,  étant  prêt  à  s'y  rendre  lui-mcmci 
&  de;  s'en  tenir  à  ce  qui  y  fera  délibéré. 

Ce  n'étoit  encore  qu'un  artifice  de  Grégoire, 
pour  éloigner  l'union.  Car  il  étoit  notoire  que  les 
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4e«x  rois  Sigiftnond  &  Ladiflas  ctoient  «nnemis  AN.140^ 
mortels  depuis  plus  de  vingt  ans.  Sigifmond  n'c-  ••  ♦»• 
toit  pas  moins  opofé  à  Rupert  élu  roi  des  Romains 
à  la  place  de  (on  frère  Venceflas.  L'union  n'étoit 
pas  plus  grande  encre  Ruperc  &  LadiHas  regardé 
comc  ennemi  de  l'empire  :  ainfi  c'étoit  une  pure 
illufion  de  précendre  que  ces  crois  princes  pufTenc 
travailler  de  concert  à  l'union  de  l'cglifc. 

Or  voici  ce  qui  prcflbic*  Grégoire  de  forcir  du    *  **' 
territoire  d'Aquiiée.  Il  en  avoir  dépofé-lepatriar-  j^ilinu 
che  Ancoine  Panciarin  qui  lui  écoic  fufpeâ  >  &c 
avoît  mis  à  fk  place  Antoine  du  Pont  Vénitien , 
évcque  de  Concordia.  La  dépofition  de  Pancia- 
rin avoir  déplu  aux  Vénitiens  ,  &  Grégoire  crai- 
gnoit  qu'ils  ne  le  fiffent  arcter  lui-même  en  éxé- 
.  cuti^n  de  la  Sentence  du  concile  de  Pife  :  c'efi:  pour- 
quoi il  fe  prellbit  de  fdrtir  des  terres  de  leur  obéïf- 
iance.Dans  cedeHein  il  écrivit  au  Toi  Ladiflas  ,  le  n.Hitmt.^f, 
priant  de  lui  en  envoïer  les  moïens.  Le  roi  lui  envoïa 
deux  galères  à  un  port  près  d'Auftria,  &  environ 
cinquante  homes  d'armes  pour  l'eicorter  jurques.là. 

Quand  ils  furent  arivés ,  Grégoire  fe  prépara  le 
plus  lecretement  qu'il  put  pour  partir  avec  eux.  jJf^îJoi* 
Mais  les  Vénitiens  s'apercevant  qu'il  vouloir  fc  b»"'*"' 
retirer ,  lui  envôïerent  des  députés  pour  quelques 
afàires  qui  les  regardoient  ,  aufquels  il  dona  un 
terme  pour  rendre  réponfe  »  &  avant  qu'il  fût  échu, 
il  panit  un  jour  de  grand  matin  déguifé  en  laï- 
que monté  à  cheval ,  &  acompagné  de  deux  ho- 
mes de  pied.  Ceux  que  le  patriache  d'Aquiiée, 
ou  les  Vénitiens  avoicnt  mis^en  embufcade ,  le  pri- 
j£nt  pour  un.marchand  ou  un  autre  laïque,  fie  ne  ' 
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An.i4.q9  v<^"I**^  P^  ^  découvrir  pour  un  feul  home  Sr 
cheval^  le  laifTerenc  pafifer  librement.  Mais  peu  après 
fortic  de  la  ville  Paul  camerier  ôs  confefleur  de 
Grégoire ,  vctu  de  rouge,  corne  Ci  ç*eut  été  un  grand 

/  prélat,  &  acompagné  d'un  grand  nombre  des  ho- 

mes d'armes  que  le  roi  Ladiflas  avoit  envoies.  Il 
étoit  auili  fuivi  de  plufîeurs  mules  fie  autres  bâa 
diargées  du  bagage  de  Grégoire^ 

Les  gens  del'embufcâde  leprirentpour  Gregwre 
lui-même,.  6c  vinrent  fur  lui  a  bride  abatuë.  Ils 
prirent  tous  ceux  qui  i'acompagnoirat  &  mcme 
les  bctes  de  charge  >  &  aïant  reconu  que  Paul  ne- 
toit  pas  le  pape ,  quoi-qu'il  lui  reflèmblâtfort,!!» 
lut  demandèrent  ce  que  le  pape  étoit  devenu ,  & 
il  leur  dit  que  c'étoit  celui  qui  avoit  pafTé  feuU 
cheval  avec  deux  homes  de  pied.  Ir  coun^ent 
après  de  toute  la  force  de  feurs  chevaux ,  jufqu'à 
une  place  apartenante  au  comte  de  Gorits:  où  ils 
aprirent  que  fî-tôt  que  Grégoire  y  étoit  arrive, il 
avoit  pris  un  bateau  ,  &  par  la  rivière  étoit  àd- 
cendu  dans  la  mer  oùétoient  les  gaietés  ^&  s'étoic 
embarqué. 

Ceux  qui  le  pourfuivoient ,  s'en  retournèrent 
confus ,  &  rejoignirent  leurs  camarades  avec  les- 
quels ils  trouvèrent  encore  les  ][)ri{bniers  qu'ils 
avoient  faits  >  &les  menèrent  àUdine.  Mais  en» 
dépit  de  Grégoire,  ils  dépouillèrent  Paul  Ton cott- 
feflèut  de  foa  habit  rouge.qu'il  portoit ,  &  lelaif 
ferent  en  pourpoint.  Come  ils  le  chargeoient  de 
baftonades ,  un  d'eux  fentit  de  la-réfiftance,  &  âïant 
mis  Paul  en  chemilê  ^  il  rroiiva  cinq-cens  florins 
i'oir  ccajiiis  dans  le  pourpoint.   Il  les  portt  à  w* 


camarades  qui  les  partagèrent  avec  joïe.  Un  d^en-  X^^ïlôf 
tr'eux  fe  revêtit  de  l'habit  rouge  j  &  noarchant  à 
cheval  dans  Udine,  il  dimoit  au  peuple  des  béné» 
didiom  corne  le  pape. 

Le  rcfte  de  l^^^ite  de  Grégoire  n'oferent  (brtir  ri.Ni«.f.f¥ 
dlAudria ,  où  ils  étoient  demeurés  :  mais  vers  la 
mi-Odobre  ils  ^udoïerent  une  efcorte  de  cinq  cens 
chevaux  Allerâans  du  voifinage,  qui  les  tirèrent 
d'Auftria.  Entr'eux  ctoit  un  frère  Mineur  nome 
Pierre  de  Gafcogne  qui  prcdifoit  hardiment  i  Gré- 
goire qu'il  demeureroit  feul  pape  i  &  foûtenoic 
publiquement  qu  un  pape  ne  pouvoit  renoncer  au 
îàint  nége  (ans  le  damner ,  &  que  les  fermensqu'a- 
"voit  faits  Grégoire,  ne  l'obhgeoient  point.  C'çft 
aind  qu*il  flatoit  ce  pape  qui  l'admetoit  à  fa  table, 
(^ogoire  s  étant  embarque  >  vint  dans  TAbnizze, 
ôc  demeura  à  Gaieté  fous  la  prote<5bion  du  roi  La^ 
didas.  Sa  cour  étoit  petite» on  y  aportoit peu  d'ar- 
gent pour  obtenir  des  grâces  i  &c  {on  obédience  fe 
loûtenoit  plus  par  la  crainte  du  roi ,  que  par  afe- 
{kion  pour  lui. 

Le  pape  Alexandre  étoit  encore  à  Pife,  quand  Aiex^àdrer. 
Loiiis  IL  roi  de  Sicile  de  la  maifon  d'Anjou  y  ar-  ««'«««ieRo» 
riva,  &  nit  reçu  avec  grand  honeur  par  Ie{Kipe&:  «■  su. 
les  cardinaux,  principalement  les  François.  Balta- 
iar  Cofla  cardinal  diacre  du  titre  de  famt  Euflache 
alors  légat  à  Boulogne  fe  joignit  à  lui  :  ôs  les  trou- 
pes de  Téglife  avec  celles  du  roi  paflerent  vers  la  mi- 
Septembre  en  Toscane  au  patrimoine  de  S.  Pierre, 
où  toutes  les  villes  &  châteaux  apartenans  à  l'égli- 
fe  revinrent  à  Ton  obéiflânce.  Le  roi  Louis  &  le  car- 
dinal légat  s'avancèrent  jurqu'à  Rome,  où  Paul  des 
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AN.14QP  Urfins  leur  fit  rendre  le  château-(aint-Angc  1  & 

ils  prirent  plufîeurs  autres  châteaux  de  rebelles. 

Sur  la  fin  d'OiSlobre  le  pape  fortit  de  Pife  àaufe 

de  la  mortalité  qui  començoit  à  y  régner,  &via 

a  Piftoie,  puis^  à  Bologne.         ^ 

XLL        Le  pape  Alexandre  fe  gouvemoit  entièrement  par 

TeMo^ir'  les  confeilsou  plutôt  les  ordres  du  cardinal  Baltalàf 

ijAiexandre    QqÇÇ^^  jj  ^ç  réforma  rien  pendant  fon  pontificar, 

*•  **•        il  cherchoit  à  plaire  à  tout  le  monde»  &  à  peine 

f)ouvoit-il  refiifêr  quelque  chofe  de  quelque qu^ 
ité  que  fut  celui  qui  la  demandoit.^  Ceft  ponr- 
quoi  dès  qu'il  fut  pape  il  déprima  les  charges  l« 
plus*  confiderables  de  fa  cour  ^  &  en  augmenta  le 
nombre  (ans  neceffité ,  cédant  à  l*importunirc  des 
demandeurs.  Il  étôit  prodigue  dans  la  diftribo- 
tion  des  bénéfices  y  &  n'avoit  égard  ni  a  la  dij- 
rence  des  perfones  ,  ni  aux  formalités  ordinaire 
pour  acorder  les  grâces  :  n'atant  aucuneexpetience 
des  chofes  de  pratique^  Aufll  ne  voit -on  point 
qu'il  fût  légifte  ou  canonifte,  mais  feulement  dico- 
logien  &  prédicateur. 

Il  écouta  très-rarement  les  plaidoïers  des  avo- 
cats en  confillioire  public,  corne  fàiibient  les  au- 
tres ppes  i  &  quelquefois  il  fàifoit  figner  par  d'au- 
tres hs  fùpliques  qui  lui  étoient  préfentées ,  &  il 
diftribuoit  par  lui-même  aux  clercs  qui  loi  étoient 
atachés  les  rôles  des  fùpliques  qu'il  avoir  (ignées: 
au  lieu  que  le  vice- chancelier  devoir  les  diftribucr 
aux  abbréviateurs  des  lettres  apoftoliques  (filon 
leur  capacité  &  leur  mérite.  Or  ces  clercs  favoris 
du  pape  n*a  voient  aucune  expérience  de  ces  fortes 
dafaires,  de  il  ne  les  leur  rentoïoit  que  pourltf 
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enrichir.  Ce  qui  fitt  caufe  de  plufîeurs  fauflètés  &  TJJ — "^ 
de  plu/leurs  fraudes  dans  le  peu  de  cems  que  du-       ' 
ra  le  pontificat  d'Alexandre.*   Mais  Thierri  de 
Niem  qui  raporte  ces  faits  étant  oficier  de  la  chan- 
cellerie Romaine ,  éft  un  peu  fufpeâ  d'être  toucha 
de  /on  intérêt. 

Il  dit  encore  que  le  ppe  Alexandre  fi-tôt  qu'il  ,. ,«, 
fut  élu  &  avant  mcmefbncouronementjdona des 
archevêchés,  des  évêchés  &  des  abbaïes  ;  &acor- 
da  â  tous  les  dome(lique$  des  cardinaux  qui  les 
avoient  {crvis  dans  le  conclave  ,  des  bénéfices  ôc 
des  grâces  (t  abuGves  &c  Ci  exorbitantes  ,  que  ja- 
mais on  n'avoit  oui  parler  de  rien  de  femblable.  Et 
dans  le  rôle  ^'il  Hgna  pour  ces  domeftiques  ,  il 
exprima  qu'il  l'avoit  fait ,  parce  que  dans  le  con- 
clave il  l'avoit  promis  à  chacun  des  cardinaux,  en 
cas  qu'il  devînt  pape.  Il  donoit  oies  difpenfes  pour 
polTeder  des  bépefices  incompatibles  ,au  grand  éto- 
nement  des  oficiers  de  (à  cour,  les  mieux  inftruits. 
Il  fembloit  ne  compter  pour  tien  les  titiks  ecclcnaf- 
tiques. 

Il  favorifa  fîngulicrement  les  frères  Mineurs    '•  ^*- 
d'entre  lefquels  il  avoir  été  tiré.   Il  dona  à  ceux 
qui  étoient  le  plus  dans  fa  familiarité  des  char- 
ges i  fa  cour  qui  étoient  lucratives  &  ordinaire- 
ment exercées  par  des  féculiers  habiles  &  expéri- 
mentés. Il  s'éforçoit  aufli  de  pUcer  des  frères  Mi- 
neurs dans  la  plupart  des  évcchés  vacans.   Enfin 
le  douzième  d'Odobie  étant  encore  a  Pife  il  do-  !>«•**»/«<  »v 
na  une  bulle  pour  renouveler  jes  privilèges 'des  '^'*  ' 
religieux  Mandians  au  préjudice  dçs  curés  >  ce  qui 
cajola  de  erands  mouvemens  dans  l'univerfité  de 
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Ak.iaqp  ^^"^  pendant  le  Carcme  de  l'année  fui  vante.    ' 
Peu  de  tems  après  le  pape  Alexandre  publia  ww 

».  »s-  grande  bulle  contre  le  roi  Ladillas ,  ou  il  ucnfe 
d'avoir  fomenté  le  (chifme  en  fôûtenant  Grégoire 
XIL  &  refufiint  de  venir  au  concile  de  Pifeoud'y 
«nvoïer  les  évcques  de  fon  roïaume  :  d'avoir  a- 
vahi  Rome ,  Benevent,  Perotife  &  plufieurs  au- 
tres places  apartenans  à  l'églife  :  d'avoir  fait  ia 
guerre  aux  Pifans ,  &  fait  {çs  éforts  pour  diffiper 
le  concile.  Il  l'acufe  encore  de  plufieurjsautrescri- 
mes  )  &  pour  conclusion  il  cornet  deuxcardimux 
afin  de  le  citer  à  comparoître  devant  fon  tribunal.'Li 
bulle  eft  datée  de  Pife  le  premier  Novembre  5  &  il 
eft  aifë  d'en  voir  l'inutilité.  ^ 

xui.  Cependant  le  pape  Alexandre  fiit  averti  du 

jefn"ilh$.^'  progrès  que  les  erreurs  de  Viclef  faifoient  en  Bo- 

j.ctchi.  hift.  heme ,  ce  qu'il  faut  reprendre  de  plus  haut.  L'an- 
•  «•?•  "•  jj^ç  précédente  1 408.  Vunivcrfité  .de  Prague  s'af- 
fembla  folemnelement  en  la  maifon  dé  la  nation 
de  Bohême  nomée  la  Rofcrnoire ,  &  Jean  Hu$ 
s'y  trouva  entre  les  principaux  do6beurs.  On  y 
prit  d'un  comunconfentementuneconclufionqui 
portoit:  Sachent  tous  .que  tous  les  dodcursiciaf- 
lemblés  ont  unanimement  rejeté  &  défendu  h 
<juarante-cinq  articles  de  Viclef,  dans  leurs  fcns 
hérétiques ,  erronés  ou  fcandaleux  ,  défendant  i 
tous  leurs  fupofts  de  quelque  nation  qu'ils  foient, 
qu'aucun  ne  fôit  affés  hardi  pour  les  foûtenirou 
les  ^nfeigner  en  public  ou  éh  fecret  i  &  celafouJ 
peine  d'ctre  exclus  de  la  nation.  C'étoit  la  plus 
grande  peine  qu'ils  puflènt  alors  impofer.  Il$<lc' 
fendirent  encore  que  perfonc  au-deÛou«  des  do- 
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£tcurs,ne  lût  les  livres  de  Viclcf ,  principalemeAt  An.'i4o^ 
ceux  de  l'Euchariftie,  le  Dialogue  &  1«  Trialogue. 

Jean  Hus  n'ofar  pïfs  contredire  publiquement  à 
la  fetitence  de  Tuniverfité  de  Prague  :  mais  il  ne 
làiiïbit  pas  dans  les  entretiens  fecrets ,  d'infeder 
plufîeurs  perfones  des  erj^curs  de  Viclef.  Or  voïanr 
que  les  Allcmans  s'opofoient  à  fon  deflèin,  la  hai- 
ne qu'il  leur  portoit  déjà ,  en  augmenta  beaucoup  r 
&ce  fût  lui  qui  excita  les  Bohémiens  à  demander 
au  roi  Venceflas  qu'ils  enflent  le  gouvernement 
àt  leurs  écoles  à  l'exclufion  des  AlTemans  :  d*où  sup.ih.ttiit 
vint  leur  retraite,  6c  la  fondation  de  Lipfig  vers  "*  '*• 
cette  année  140p. 

Outre  les  fermons  par  lesquels  Jean  Hus  s'ati-^ 
fôit  le  peuple,  il  gagnoit  les  grands  par  les  livres  ^•''*'''**^ 
de  Viclcfqu'iltraduiloiten  langue  vulgaire,  c'eft- 
à-dire  en  Sclavon*  Il  attiroit  aufli  des  cclefiafti- 
ques  :  les  uns  chargés  de  dettes  ou  de  crimes  pour 
lefquels  ils  craignoient  d'ctre  pourfuivis  en  jufticey 
cfpercMent  de  l'éviter  endonant  dans  les  nouveau- 
tés :  d'autres  recomandables  par  leur  do(Sbrine  & 
leur  vie  réglée  étoient  indignés  que  l'on  donoit 
les  bons  bénéfices  à  des  nobles  qui  leur  étoient  bien 
inférieurs  eii  fcience.  Le  dépit  &  la  jalouHe  leur 
fit  quiter  leur  |)remier  fentiment  ,  fuivant  lequel 
ris  avoient  condamné  Viclef  >  &  ils  abandonerent 
l'églifc  catholique  pour  fe  joindre  à  Jean  Hus  :  dé- 
clamant non  -  feulement  contre  les  prêtres  igno- 
lans  &  vicieux  ,*  mais  contre  tout  le  clergé  en  gé- 
néral, (ans  épargner  le  pape-mcmc. 

Les  prédicateurs  les  plus  diftingués  après  Jean 
Hus  étoient  Jérôme  de  Prague  ôc  Jacobel  de  Mifî^ 
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/rj.i4.09  *^^  ^"^  cxcitoient  dans  le  peuple  la  haine  des  prê- 
tres &  des  moines.  Jean  Hus  aans  fes  fermons  le- 
Icvoit  fouvent  les  livres  de  Viclef,  fôûtenant  qu'ili 
he  contenoient  rien  que  de  vrai.  Et  je  voudrois, 
a  jouta- t-il,  aller  après  ma  mortau  lieuoùfoname 
eft  arrivée.  Plufieurs  doûgurs  donerent  à  JeanHui 
des  avis  falutaires  pour  le  ramener  :  mais  inutile- 
'    ment. 

L'archevcquc  de  Prague  étoit  Svinco  le  Lièvre 
<l'une  famille  très-noble,  qui  demeuroit  dans /on 
château  de  Raudnic.  Etant  averti  du  mouvement 
que  caufoit  dans  fbn  diocéfe  la  doctrine  de  Viclef; 
^  come  il  étoit  home  réfolu  ,  il  aflcmbla  des  doC' 
teurs  en  qualicé  du  légat  du  (àint  fiége  &  fe  & 
'aporter  les^  livres  de  Viclef,  &  après  les  avoir  fek 
examiner  par  les  douleurs  ,  de  leur  avis ,  il  Is 
fit  tous  brûler  jufques  au  nombre  de  plus  de  deux- 
cens.  Ils  étoient  trcs-bien  écrits,  &  reliés  en boir 
à  la  manière  du  tems,  mais  couverts  d'étofoprc- 
cieufes  &  garnis  d'or.  Mafis  tous  ceux  qui  avoieni 
de  ces  livres  ne  les  aporçerent  pas  fuivant  l'ordre 
de  l'archevêque. 

Pour  fe  vanger  de  ce  'que  l'archevcquc  avoir 
fait  brûler  ces  livres:  Jean  Hus  fit  compcfcr con- 
tre lui  &  chanter  publiquement  par  les  laïques  de 
fgn  parti  des  chanfons  en  langue  vulgaire,  qui  1^ 
tournoient  en  ridicule;  &  qui  firent  tant  de  bruit, 
que  le  roi  Venceflas  défendit  par  ordonancc  pBl>li' 
que  de  les  chanter,{bus  peine  de  la  vie  &de  conlifci- 
tion  de  tous  les  biens.  MaisJeanHus  trouva  un  autre 
moïen  pour  faire  que  le  peuple  (e  moquât  du  cler- 
gé &  le  rendît  méprifable.  Il  établit  des  cooTe- 

rcflces 
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.  Tcnces  publiques ,  où  des  foureurs,  des  tailleurs,  AN.1409 
•des  cordoniers  &  d'autres  artisans  inflruits  par  les 
fermons  &  la  leâure  de  l'écriture  (àinte  en  langue 
vulgaire  difputoient  avec  les  prêtres.  Les  femmes 
mêmes  fe  mêloient  de  parler  en  ces  controverfes, 
&  de  compofer  des  livres. 

Jean  Hus  fut  dénoncé  dès-lors  au  pape  Alexan-  ^  i» ; 
dre,qui  le  cita  pour  comparoître  à  Rome ,  mais 
il  n'en  tint  compte,  &  le  pape  écrivit  àTarchevc-  n^,.  ^t^ 
que  Svincon  de  défendre  par  l'autorité  apoftoli- 
que  à  qui  que  ce  fut ,  quelque  privilège  qu'il  pût 
avoir,  de  prêcher  ailleurs  que  dans  les  églifes  ou 
dans  les  cinjetieres  i  &  de  ne  permetre  a  perfbne 
d'enfeigner  en  public  ou  en  fecret  les  articles  de 
Viclef.  Le  pape  manda  encore  à  l'archevêque  de 
prendre  quatre  dodeurs  en  théologie  &  deux  do« 
Aeurs  en  décret ,  5?  de  procéder  en  cette  afaire 
par  leur  confeil.  Enfin  que  celui  qui  refuferoic 
d'obéir  &  d'abjurer  ces  erreurs,  fût  tenu  pour  hé- 
rétique &c  mis  en  prifon.  La  bulle  eft  datée  de 
Piftoie  le  vingtième  de  Décembre  1 409. 

Le  dernier  jour  de  cette  année  le  pape  Alexan-  '   xitii 
dre  reçut  la  nouvelle  que  Rome  étoit  délivrée  de  ^[""Jj,'? 
la  puiffance  du  roi  Ladiflas  :  fur  quoi  toute  (à  cour  &<>»«• 
lui  confeilloit  d'aller  s'établir  à  Rome ,  &  les  Ro-  n.*lT  *^** 
mains  de  leur  côté  le  déHroient,  Mais  le  cardinal 
BaltaGir,  qui  £ouvemoic  abfolument  le  pape ,  s'y 
opofa }  &  robligea  d'aller  de  Piftoie  à  Boulogne' 
ou  il  comandoit  come  légat.  Alexandre  y  publia 
une  grande  bulle, où  il  raconte  tout  au  long  l'hid 
toire  du  fchifme ,  àc  s'étend  particulièrement  fur 
la  conduite  &  les  mauvais  artifices  des  deux  pré- 
TomeXX*  liii 
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An.uio  ^^"^ùs  papes  Grégoire  &  Benoît.  Come  ils  ont  ct& 

apelés  au  concile  de  Pife,  &  aïant  refufé  d'y  com- 
••«4.  ij.      *     ^  ,  '        ,  / 

paroitre,  y  ont  ete  condamnes  par  contumace  & 

déclarés  rchifmatiques.  Le  pape  Alexandre  con- 
firme cette  fentence  &  tous  les  ades  du  concile  de 
Pife.  Sa  bulle  eft  du  dernier  jour  de  Janvier  141  o. 
de  il  la  publia  encore  le  jeudirfàint  ving^-deuxiér 
me  de  Mars.. 

Les  Romains  délivrés  du  roi  Ladiflas  envoïc- 
lent  des  députés  au  pape  Alexandre. q^ui  lui  por- 
tèrent i  Boulogne  les  clefs  de  la  ville  de  Rome^ 
».  te.  les  féaux  )8c  le  gonfanon  du  peuple  Romain  >  qu'ils 
lui  préfènterenc  avec  une  lettre  qui  témoignoit 
leur  entière  foûmiilîon  y  &  cela  publiquement  i 
la  vûë  d'une  grande'  multitude ,  qui  en  fût  com- 
blée de  joïe.  Le  pape  les  reçut  magnifiquement,  & 
les  chargea  d'une  lettre  dacée  du  quinzième  de 
Mars,  ou  il  dit:.  Rien  ne  pou  voit  nous  arriver  de 
plus  agréable  &  plus  précieux ,  que  de  voir  vôtre 
villç  heureufement  délivrée  delà  fédudioo d'An- 
ge Corrario»  Aïant  donc  égard  au  déûrque  vous 
témoignés  de  nous  avoir  chés  vous  &  de  recevoir 
le  jubilé,  nous  vou$  l'indiquons  par  ces  preftntes 
pour  l'année  1413.  En  fonabfence  il  donalegoa- 
vemement  de  Rome  à  Pierre  cardinal  prctre  du 
titre  de  fainte  Praxede ,  dit  le  cardinal  d'£{pagne- 
Le  pape  Alexandre  en  plufieurs  lettres  qu'il 
vit  a  Venceflas  roi  de  Boneme,  le  nomoit  loû* 
jours  roi  des  Romains ,  come  s'il  n'eut  pas  été  dé- 
pofé  :  &  toutefois  Alexandre  n'avoir  fait  aucune 
procédure  contre  Rupert,  qui  étoit  alors  enpof- 
fcjûfion  du  rojûiume  d'Allemagne.  Le  roi  Rupert 
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le  trouva  fort  mauvais ,  &  troubla  beaucoup  en  AN.1410. 
Allemagne  l'obédience  d'Alexandre:  fc  plaignant 
liautement  de  lui  aux  princes- de  l'empire.  En  mê- 
me tems  le  pape  Alexandre  dona  à  Jean  de  Naf- 
fau  archevêque  de  Maïence  la  qualité  de  légat  né 
dans  fa  province  avec  des  facultés  exorbitantes  » 
<&  il  dona  aulfi  des  pouvoirs  exce(!ifs  à  quelques 
autres  prélats  d'Allemagne ,  au  préjudice  de  ceut 
qui  avoiem  des  expeâatives.  Enfin  ilacordaquei- 
>ques  difpenfes  extraordinaires  pour  des  mariages 
-qui  firent  beaucoup  murmurer.  • 

Il  étoit  toujours  à  Boulogne  ou  étant  tombé     xtrv.  ' 
malade ,  il  fit  apcler  Cçs  cardinaux,  &  leur  fit  un  ÎÎX  v^'** 
fceau  difcours  en  Latin  ,  où  il  les  exhorta  à  l'u-  2«**^  * 
nion ,  à  la  paix  ,  6c  a  maintenir  la  dignité  de  l'ô- 
g]iCc.  Ajoutant  quecome  il  fe  croïoitprctàmou- 
lir,  de  même  &  avec  la  même  vérité  ,  il  croïoit 
«ue  tout  ce  quiavoit  été  ordonéau  concile  dePi- 
iç,  avoir  été  Fait  dan^  les  r^les  &  de  bone  foi.  Il 
mourut  trois  jours  après  le  ûmedi  troifîéme  de  Mai 
1410.  &  fut  enterre  chés  les  frères  Mineurs  â  BoU'. 
logne.  Il  ne  tint  le  faint  {îége  que  dix  mois  &  huit 
jours. 

Le  (àcré  col^  étoit  alors  compofé  de  vingt-      xtv. 
trois  cardinaux  ,  (avoir  fix  évcques,  Guide  Malc-  J^.^^'"* 
fec  évcque  de Paleftrinc  ,  dit  le  cardinal  <le  Poi-  ««•«•'Ti 
tiers.  Henri  Minutolo  évcque  de  Sabine  ,  dit  le 
cardinal  de  Naples.  Nicolas  de  Meffine  évcque 
<l'Albane.  Jean  de  Br<^ne  évcque  d'Oftie ,  dit  le 
cardinal  de  Viviers.  Antoine  «vcquc  de  Pono,  car- 
dinal d'Aquilée.  Pierre  «vèque  de  Tufculum  car- 
dinal du  Pui.  Neuf  cardinaux  prêtres»  (avoir  Pierre 

Y  •  •  •     •  • 
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ÂN.1410  deTarci>  eu  titre  de  (àinte  Sufanne.  Ange  deLo« 
di ,  du  titre  de  fainte  Poteotiene.  Pierre  d'£fpagnç» 
du  titre  de  fainte  Praxede.  Conrad  Caracdoli  Na- 
politain ,  du  titre  de  faint  Chryfogone  ,  patriar- 
che de  Grade,  dit  le  cardinal  de  Malte.  François 
Ungucion ,  du  titre  des  quatre  Couronés ,  ardie- 
chevc<}ue  de  Bourdeaux.  Jourdain  des  Urfînsydi 
titre  de  faint  Laurent  en  Damafe.  Jean  Meltorati, 
du  titre  de  fainte  Croix  en  Jerufalem ,  tirchevcqae 
de  Ravenne.  Antoine  Calvo,  du  titre  de  S.  Marc. 
Louis  de  Bari,  du  titre  des  douze  Apôtres.  Eniii 
il  y  avoir  huit  cardinaux  diacres  ;  favoir  Amedcc 
de  Saluées ,  du  titre  de  fainte  Marie  -  la  -  Neuve 
Bâltafar  CofIà>  du  titre  de  faint  Euftache.  Rainali 
de  Brancas,du  titre  de  faint  Vitus.  Loiiis  de  Fief- 
que,  du  titre  de  faint  Adrien.  Landulfe  de  Barr, 
du  titre  de  faint  Nicolas.  Odon  Colonno,  du  titre 
du  faint  George-au- Voile-d'or.  Pierre  Stefanefchi^ 
du  titre  de  (aint  Ange  >  6c  Antoine  de  Chalant , 
du  titre  de  fainte  Marie  in  viàlatâ.  Voilà  les  vingt- 
trois  cardinaux  qui  compofbient  alors  le  iâcré  co- 
Ifige. 

.  ,  Il  y  en  avoir  fept  d'abfens  j  &  les  feize  qui  & 

tf  ouverent  a  Boulogne,  entrèrent  au  conclave  après 
la.  neu  vaine  des  fiinerailles  du  pape  Alexandre, 
c'eft-ardire  le  mécredt  au  fbir  quatorzième  de  Mai 

n.i^m.vts  i^io.  Le  cardinal  Baltafar  Coffa  fèignoit  de  ne  f« 
pas  fe  foncier  d'être  pape  ,  &  prioit  les  cardinaux 
d'élire  le  cardinal:  de  Malte  Conrad  Caraccioli  Na- 
politain corne  lui.  C'écoit  un  home  de  bien  ,  mais 
prefque  fans  lettres ,  &c  fort  groflier.  Or  le  roi  de 
âtcile  Loiiis  IL  d'Anjou  avoit  alors  une  grande  âo» 
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te  en  mer  fur  la  côte  de  Gènes  pour  aÈttaquer  La-  TTj 
diflas  \  &  aïant  apris  la  mort  du  pape  Alexandre, 
il  envoïa  un  ambafladeur  à  Boulogne  ,  qui  avant 
que  les  cardinaux  entralTent  dans  le  conclave,  leur 
recomanda  Baltafar  ,  particulièrement  aux  Fran- 
çois ,  les  priant  de  l'élire  pape ,  parce  qu'il  en  ef- 
{>eroit  un  grand  fecours  pour  Ton  entreprife.  Ils 
'élurent  en  éfet  trois  jours  après  leur  entrée  an 
conclave,  favoirle  Tamedi  dix-feptiéme  de  Mai*. 
Il  prit  le  nom  de  Jean  XXIII.  &  come  il  n'é- 
toit  que  diacre,  il  fut  ordoné  prêtre  le  (àmedi  fui- 
vant  par  Ife  cardinal  de  Viviers  évcque  d'Oftie , 
qui  le  (àcra  évcque  le  lendemain  Dimanche  vingt- 
cmcjuiéme  de  Mai  jour  defaint  Urbain  pape.  Après 
la  melTe  il  fut  couroné  devant  la  porte  de  l'^ti(« 
par  le  cardinal  diacre  Rainald  Brancas Napolitain  : 
puis  il  marcha  en  cavalcade  fblemnele  par  la  ville 
de  Boulogne. 

Balta{ar  Coda  étoit  né  à  Naples  d'une  famille     xlvi. 
noble;  &  dans  fa  première  jeunefle,quoi  que  déjà  n,/îi"dc'T^« 
dans  la  cléricature  il  alla  fur  mer  avec  quelques-  xxni. 
uns  de  Ces  frères ,  faire  des  courfes  &  piller  a  j'oca.  *.«!  'x!yÏu. 
fion  de  la  guerre  entre  Ladiflas  8c  Louis  d'Anjou.       * 
£n  cet  exercice  il  s'acoûcuma  à  veiller  la  nuit  de 
dormir  le  jour  ,  &  en  garda  l'habitude  toute  (a 
vie.  Il  alla  enfuite  étudier  à  Boulogne  ,  &  y  de- 
meura piufieurs  années  fbus  ce  prétexte,  nrais  fans 
y  faire  grand  progrés,&  ne  laiflà  pas  d'avoir  le  degré 
de  dodteur  en  droit.  Le  pape  Boniface  IX  aïant  oui 
parler  de  lui ,  lui  dona  l'archidiaconé  de  Boalo- 
çne  qui  vint  à  vaquer ,  de  qui  ed  une  dignité  coaw 
nderable  &  chef  de  l'univerfltc  avec  auronté  ûu: 
\qs  étudions.*  I  ili  iij, 
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^jj, .  jQ  L'ambition  le  porta  bientôt  à  venir  à  Rome, 
où  le  même  pape  le  fit  (on  camerier  fecret  ;  &  Bal- 
ta(ar  comença  à  profiter  de  (on  crédit  en  procurant 
des  bénéfices  a  ceux  qui  lui  donoient  le  plus  d'ar- 
gent. Il  vendi&auflî  beaucoup  d'indulgences  dans 
rAllemagne ,  &  pour  les  païs  du  Nord.  En  1401. 
Boniface  le  fit  x:ardinal  oiacre  du  titre  de  faint 
£uftache,&  le  bruit  courut  en  cour  de  Rome  qu'il 
lui  en  coûtoit  une  {bmme  cpnfiderable.  £0140}. 
j^^.^  ^  ^  le  même  pape  lui  dona  la  légation  de  Boulogne 
«.  9*  pour  deux  raifbns  :  la  première ,  pour  le  fcparer 

•d'une  concubine  nomée  Catherine  qu'il  entretenos 
à  Rome ,  &  la  renvoïer  àNaples  avec  (bn  mari- 
l'autre  raiiôn  étoit  pour  ramener  Boulogne  à  l'o- 
teïfTance  du  (àint  fiége. 

Car  elle  étoit  alors  au  pouvoir  des  enfans  de 
Jean  Galeas  Vifconti,  qui  l'avoit  prife  après  un  long 
fiége  >  6c  le  pape  Boniface  n'avoir  ni  l'argent  nc- 
ceflaire  pour  les  frais  de  cette  entreprife,  ni  un  ho- 
me capable  de  la  conduire  :  mais  il  trouva  l'uoCc 
l'autre  en  la  perlbne  de  Baltafar ,  qui  aïant  accepté 
la  légation ,  vint  de  Rome  à  Boulogne  avec  une  ar- 
mée ,  l'afOegéa  &  s*en  rendit  le  maître.  Abrs  il 
fut  bien  fe  récompenfer  de  la  dépenfe  qu'il  avoit 
faite,  dcamafièr  au.  delà  de  grands  trélbrs,  tant  par 
l'impofition  de  nouveaux  fumides,  que  par  des  prêts 
forcés  qu'il  cxigeoit  avec  la  dernière  rigueur.  Car 
il  gouvernoit  en  tyran  plutôt  qu'en  légat  ccdéiia' 
ilique. 

Bonite  IX.  étant  mort ,  les  Bolonois  traitèrent 
avec  Innocent  Vll.fon  fuccefleur  pour  l'attirer  chés 
eux ,  U  fe  délivrer  de  Ja  tyrannie  de  Baltafâr .-  (jui 


^'aïant  découvert  punit  rudement  les  auteurs  du  : 
complot  en  leurs  mens ,  &  fut  toujours  opofé  au       *  '^* 
pape  Innocent,  dont  il  faifoit  pelade  cas.  Il  ne  vé- 
cut pas  mieux  ave6  Grégoire  XII.  avec  lequel  il  Ce 
broiiilla  au  fujet  de  révcché  de  Boulogne.   Car 
Grégoire  le  dona  à  {on  neveu  Antoine  Coraho  en  ,, . 
i407«  mais  ilnen  prit  jamais  pofleiiion  :  parce  que  /*)<• 
Baltafàr  jouïflbit  des  revenus  de  cette  églife,  qu'il 
prétendoit  lui  être  néceflaires  pour  la  garde  de  la- 
ville;   L'averHon  qu'il  avoit  de  Grégoire  le  porta 
à  favorffer  le  concile  de  Pife  :  ce  fut  lui  qui  traita 
avec  les  Florentins  pour  la  permiffion  de  le  tenir, 
en  cette  ville-là  qui  étoit  de  leur  dépendance  >  èc 
il  aida  même  de  ibn  argent  les  cardinaux  qui  af- 
ièmblerent  ce  concile. 

On  y  propofa  de  l*élire  pape,  mais  il  dit  qu'il 
lui  paroidoit  plus  convenable  d'élire  pour  lorsPierre 
de  Candie,  parce  qu'il  étoit  fort  lettré,  avancé  en 
âge  &  de  Ix^e  réputation.  Enfin  parce  qu'étantve- 
nu  de  Grèce  il  n'avoir  point  de  parens  qui  pufTenc 
être  à  charge  à  l'églife  Romaine.  Au  refte  il  promit 
de  le  conduire  dans  le  gouvernement  du  temporel  i 
&  lui  aider  de  tout  fon  pouvoir,  à  recouvrer  Ro* 
*  me  &  le  patrimoine  de  faint  Pierre  en  Tofcane. 
Baltafar  étoit  un  grand  home  pour  les  afairestem- 
poreles,  mais  il  n'entendoit  rien  aux  fpiritueles  , 
&c  n'y  écoit  nulemënt  propre.  C'eft  le  témoignage 
qu'en  rend  Léonard  d'Arezzo  fon  fecretaire  qui 
avoit  déjà  fervi  fous  Innocent  V 1 1.  &  Grégoire  '"'•  ^'Jf-  f- 

XII.    _  '  '"• 

Si-  tôt  que  Jean  XXIII.  fut  pape ,  &  le  jour  mê- 
me de  (on  couronement  il  fit  expédier  la  lettre 


^14  Histoire  Ecclésiastique. 

Ah.  1410  circulaire  2  tous  les  ëvcques  pour  leur  doner  part 

jtMim.  i^io.  <l€  Con  avènement  au  pontificat.  Il  y  rapone  fo- 

»  *'*  mairement  Thif^re  <lu  fchifine,  &  pour  lever  le 

(crapules  il  confirme  les  provi(îons  des  bénéfices  & 

cafle  les  cenfures 'prononcées  de  part  &  d'autre.  En- 

fuite  par  «ne  autre  fculle  du  vingt-unième  de  Juil» 

leCj  il  confirma  les  fentences  portées  par  le  concile 

de  Pife  &  par  Alexandre  V.  contre  Grégoire XII. 

**  *''  ic  Benoît  XI  H.  &  leurs  adhérans. 

xLvii.  Vers  le  même  tems  du  couronement  du  pape 

"ft"  %^,c:  Jean,  c'eft-à-dire  le  vingt -unième  de  Mai  le  roi 
mon  !  empe-^  i^yperf  qu  Robert  mourut  â  Oppenheim  en  Bavière 
Trithem-  tin.  la  ciixieme  année  de  Ion  règne.  Le  pape  aiantapns 
**'*•  fa  mort ,  envoïa  des  «onces  aux  éledeurs  avec  des 

lettres  où  il  les  exhortoit  fortement,  &  lesprioit 
d'élire  roi  des  Romams  Sigifmond  de  Luxembourg 
alors  roi  de  Hongrie  ,  fils  de  l'empereur  Charles 
IV.  &  frère  de  Venceflas.  Leséle<5keurss*affemblc- 
rent  à  Francfort  ,  où  après  avoir  mûrement  déli- 
béré,  ils  élurent  Sigifmond  fuivant  le  défit  du  pape» 
ne  trouvant  pas  de  meilleur  fujet. 

Car  c  etoit  un  prince  d'une  grande  prudence, 
confiant ,  magnanime ,  pieux  &  libéral  :  bicD&t 
de  fà  perfbne  &  majeftueuxrinftruicparlalefture 

*vec  la  conoiflànce  de  plufieurs  langues.  Il  avoit 
iouvent  combatu  les  Turcs  &  pris  jufqu'à  trcnrc- 
"  '**  **  deux  de  leurs  chefs.  Il  fut  élu  roi  des  Romains  le 
vingtiémeSeptembre  1410,  parrarchevcqucdeTrc- 
ves,  le  comte  Palatin  &  le  marquis  de  Brandeboorg^ 
les  archevêques  de  Cologne  &  de  Maïencc  délibc- 
roient  encore,  &  élurent  enfuite  Jofle,  marquis  <lc 
Moravie.  Mais  il  ctoit  vieux,  Se  mourut  l'année  fui* 

vaoïc 
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vante  le  vingtième  de  Mars  :  après  quoi  tous  les  y^j^ 
eledbeurs  reconurent  Sigirmond  i  &  il  régna  vingt- 
fept  ans.  « 

Le  (âmedi  des  Quatre-tems  de  la  Pentecôte  fi-    xLvnr. 
xiéme  de  Juin  1411.  le  pape  Jean  XXIII.  fitqua-  jLVn  xTiii! 
torze  cardinaux >  les  uns  en  confideration  de  leur  fi>-^i*m.-jit» 
noblefTe,  les  autres  à  caufc  de  leur  fa  voir:  croïant  *  '*' 
par  ce  moïen  fe  fortifier  contre  le  roi  Ladiflas  pro- 
tedeur  de  Grégoire  XIL  fie  contre  les  autres  fchif- 
matiques.  Le  premier  des  nouveaux  cardinaux  fut  OM./r.(.»tt« 
François.  Lanclo  noble  Vénitien  &  douleur  en  droit, 
qui  fut  premièrement évcque  de  Concordia  ,  puis  ^  y^,^^  .^ 
patriarche  de  Grade ,  puis  deC.  P.  5c  cardinal  prc- 1-  *)»• 
tre  du  titre  de  (ainte  Croix  en  Jerufalem.  Le  fé- 
cond fut  Antoine  Pancerino  du  pais  de  Frioul,  pa- 
triarche d'Aquitée ,  qui  aïant  futvi  quelque  tems 
le  parti  de  Grégoire  XII.  s*en  retira  ,  voïant  fon 
mauvais  procédé  dans  l'afaire  de  l'union  :  ce  qui 
lui  attira  la  guerre  &  l'expulfion  de  fbn  fiége.  Mais 
Jean  XXI IL  le  rétablie ,  chaflâ  Antoine  du  Pont 
que  Grégoire  avoir  mis  à  (a  place  :  enHn  Ht  Pance- 
rino cardinal  prêtre  du  titre  de  (àinte  Sufanne. 

Le  troifiéme  fut  Alemanno  Adimari  noble  Flo- 
rentin ,  doâeuren  droit  de  la  faculté  de  Florence, 
chanoine  de  la  cathédrale  ,  puis  protonotaire  en 
cour  de  Rome,  enfuite  archevêque  de  Tarente  & 
enfin  de  Pife ,  où  le  concile  (è  tint  de  fon  tems.  Il 
étoit  nonce  en  France ,  quand  Jean  XXIII.  le  fit 
cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Eufebe.  Lé  quatrième 
fùe  Jean,  portugais  de  nation,  premièrement  évé- 

3ue  de  Conimbre ,  puis  archevêque  de  Lifbone,  un 
es  principaux  minières  du  roi  de  Portugal ,  à  la 
Tome  XX.  Kkkk 
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An.  141 1.  recomandaaon  duquel  il  fut  fait  cardinal  prctre 
du  titre  de  faint  Pierre-aux-liens. 

Le  cinquième  fut  le  fameux  Pkrre  d'Ailli ,  do 
ûeur  de  Paris ,  &  évcque  de  Cambrai  dont  il  a  dc^ 
ja  été  parlé.  Quoi  qu'il  ne  fut  pas  à  R©me,  Jcaa 
XXIII.  le  fit  cardinal  prctre  du  titre  de  faint  Chry- 
fo^one.  Le  fixiéme  fut  George  de  Lichteriftem  , 
jveque  de  Trente  i  qui  fut  cardinal  prctre,  mais 
fans  titre  ,  parce  au'il  n'alla  jamais  à  Rome,  & 
mourut  peu  après  6  promotion.  Le  feptiéme  fut 
Thomas  de  Brancas  Napolitain ,  neveu  du  pape> 
«vêque  de  Tricarica  dans  U  Baîîlicate  ,  cardinal 
prêtre  du  titre  de  faint  Jean  &  faint  Paul ,  mais 
guerrier  &  débauché.  Le  huitième  fiit  Branda  Ca- 
ftiglone  noble  Milanois  dodeur  en  droit,  &  pro- 
lefleur  en  luniverfité  de  Pavie  :  Boniface  IX  le  fit 
auditeur  deRote,&  Grégoire  XII.  lui  donal'évc. 
che  de  Plaifanee;  Ilfijt  cardinal  prctre  du  titre  de 
famt  Clément,    ' 

Le  neuvième  &  le  dixième  furent  deux  èvcques. 
Anglois ,.Thomas  Langlei  évcque  de  Durhem ,  & 
chancelier  d^Angleterre,  &  Robert  Halam  évcque 
de  Sariiberi  :  mais  ets.  deux  cardinaux  furent  uns 
ucres  a  caufe  de  leur  abfence.  Le  onzième  fut  Gil- 
les Defchamps  natif  de  Rouen  „  doreur  fkmeux 
en  théologie  de  la  faculté  de  Paris.  li  travailla  for- 
tement come  il  a  été  dit  pourl'extindion  du  fchif- 
me.  II  fut  évcque  dé  Coutance  Ôc  cardinal  prctre- 
mais  fans  titre,  parce  qu'il  n-alla  point  à  Rome  & 
ûiourut  peu  après  fa  promotion  en  1415; 

Le  douziéhic  cardinal  fbc  Lucio  Conti  noble  Ro- 
»ain  protonotaire  apoftolique,  cardinal  diacrcd|i: 
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titre  de  fainte  Marie  en  Cofmedin.  Le  treizième  AN.1411. 
François  Zabarella  natif  de  Padouc,  profefleur  en  ^  ^^, 
droit  le  plus  fameux  de  (on  tems.   Le  pape  Jean  t-  "/•    • 
le  noma  évcque  de  Florence  en  1 4 1  o.  &  l'année 
fui  vante  le  fit  cardinal  diacre  du  titre  de  f^ynt  Cof* 
me  Se  (àint  Damien.  Il  en  fera  beaucoup  parlé  dans 
la  fuite.  Le  dernier  cardinal  fut  Guillaume  Filaf- 
tre  François  du  païs  du  Maine ,  doâeur  en  droit- 
canon ,  &  doïen*  de  1  eglife  de  Reims.  Il  fefisnala 
dans  l'aïïèmblée  de  Paris  en  i40(r.  &  fut  cardinal-  SupMv.xciz. 
<liacre ,  &  peu  après  prctre  du  titre  de  faint  Marc.  "*  *** 
Voilà  les  quatorze  cardinaux  de  La  promotion  du 
fixiéme  Juin  141 1.  «. 

Cependant  le  pape  Grégoire  étoit  toujours  à     xlix. 
Gactte  fous  la  proteàion  du  roi  Ladiflas  >  &  ne  (c  p^""*"  * 
laflbit  point  d'envoïer  des  légats  &  des  bulles ,  &  ««»•  «4»«* 
de  fulminer  des  cenfures  inutiles  contre  JeanXXIII.  14'».  ».  «.  - 
qui  de  (on  côté  ne  \çs  épargnoit  pas  contre  Gré- 
goire &:  contre  Ladiflas  même ,  jufqu'â  faire  prê- 
cher la  Croifade  contre  lui. 

Les  HtfUîtes  de  Bohême  en  prirent  occaHon  de 
déclamer  contre  le  pape  Jean  ,  qui  excitoit  Ict 
Chrétiens  a  répandre  le  fâng  d'autres  Chrétiens. 
Corne  on  publioit  dans  l'églifede  Praeue  la  bulle 
de  la  Croisade ,  des  artifans  de  la  lie  du  peuple  fe  ^  .^^  ^.. 
mirent  à  crier  que  le  pape  Jean  étoit  l'Ante-cnrifl  :  b«<»>«-  95. 
le  fënat  de  la  ville  les  ht  mettre  en  prifon  ,  mais 
le  peuple  prit  les  armes ,  &  demanda  qu'ils  fuifent 
cous  mis  en  liberté.  Le  fénat  leur  parla  ,  de  forte 
qu'il  les  apaifa,  &  chacun  retourna  chés  foi,  croïanc 
.  la  vie  des  prifoniers  en  fureté.  Cependant  on  les 
fit  mourir  fecretement}  mais  corne  on  vid  leurfang 
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AN.1411.  couler  de  la  porte  du  palais,  le  peuple  y  acourat, 
enleva  leurs  corps ,  &  les  aïanc  envelopés  de  drap 
d'or,  les  porta  dans  toutes  les  eglifes  de  la  ville: 
ks  prêtres  de  fa  fe<5ke  criant  :  Voilà  les  Saints  qui 
ont  donp  leur  vie  pour  la  loi  de  Dieu.  Enfuite  ils 
embaumèrent  ces  corps ,  &  les  mirent  corne  des 
reliques  danslefanâuairede  réglifedeBethlehetik 
Traitho  pa-       ^  P*P^  ^^*"  ^  joignit  au  roi  Louis  d'Aujou , 
pejean  avec  cfperant  chaflct  Ladiflas  du  roïaume  de.Naples» 
„  '  .*'   .    &  leurs  troupes  eurent  d'abord  quelque  avantage» 
jt.t.  XX.      mais  il  ne  rut  pas  loutenu,.  &c  le  pape  Jean  voiaot 
que  Ladillas  fe  fortifioit  de  plus  eu  plus,  mçmedaos 
^  j^;-      la  Romagne  &  les  autres  terres  de  l'cglife ,  rcfo- 
lut  de  le  gagner  par  argent  *  &  on  difoit  que  pour 
cet  éfet  il  lui  avoit  envoie  par  un  certain  Flores- 
tin  ,  jufqu'à  cent  mille  florins  d'or.   Le  traité  fût 
njit.  ut».   *^o"^^"  ^^  quinzième  de  Juin  i4ix..  &  les  principaux 
'•  i'  articles  écoient  que  Ladiflas  joùiroit  non-feulemene 

du  roïaume  de  Naples ,  mais  de  la  Sicile,  &  qu'il 
abandoneroit  le  pape  Grégoire.  En  confequenccdc 
ce  traité  Ladiflas  dona  au  pape  Jean  unt  déclara- 
tion où  il  dit  en  fubdance  r 
XMim.  Mil.  Apres  avoir  quelque  tenis  douté  de  la  juftice 
*•  **  de  votre  promotion  an  potuificat,  nous  avons  cher- 

ché tous  les  moïens  de  nous  en  éelaircy">  &  enfin 
il, a  plu  à  Dieu  de  nous  en  faire  conoître  la  vérité. 
Nous  avons  aufli  confideré  la  conduite  des  autres 
rois,  des  princes  &  des  républiques  catholiques  & 
corne  ils- vous  obéïflent.  C'eft  pourquoi  nous  vous 
déclarons  par  ces  préfentes  que  maintenant  nous 
croïons  fermement  que  vôtre  promotion  a  été  ca- 
nonique. Et  pour  le  faire  conoître  à  tout  le  monde» 


1 1 V  »  1  C.      ♦  '^z^         ^ 

nous  avons  en  nôtre  nom  &  de  tous  nos  fujets  aJuIuT 
prêté  obédience  à  vècre  fainteté  encre  les  mains 
de  vôtre  légat  Rainald  cardinal  diacre  de  faine  Vi- 
cus.  Doné  à  Naples  Tan  14 1 1.  le  feiziéme  jour  d'Oc- 
tobre. 

Pendant  que  cette  négociation  fe  traitoit  fecre-    .  H*  ^ 
tement,  Ladillas  vinc.un  jour  a  Gacte  voir  le  pape  goire  xil 
Grégoire ,  &  le  falua  tcte  nue  à  l'ordinaire.  Gre-  it''^  *' 
goire  qui  étoit  fecretement  informé  du  traité  lui  G»4*/.^»•»^ 
dit  publiquement  :  Mon  cher  feigneur ,  pourquoi  * 

vous  êtes  vous  acordé  avec  mon  advefiaire  à  mon 
infu  &  (ans  ma  participation  ?  Le  roi  nia  ferme- 
ment qu'il  eut  fait  cet  acord  :  mais  le  lendemain 
il  fit  dire  par  un  des  Hens  au  pape ,  que  dans  le 
dernier  jour  d*0£tobre  il  fe  retirât  avec  les  ficns  du 
roïaume  de  Sicile.  Grégoire  alors  alTûré  de  l'ac- 
cord ,  vid  bien  le  péril  où  il  étoit  lui  &  toute  fà 
cour,  qui  s'alTembla  auprès  de  lui  ne  fâchant  quel 
parti  prendre. 

Ils  étoient  dans  cet  embaras  vers  la  fin  d'0£bo« 
bre,  quand  il  ariva  a  Gacte  deux  vaiflèaux  Vé- 
nitiens, charges  de  marchand  ifcs  l'un  de  Levant, 
l'autre  de  Ponent.  Les  citoïens  de  Gaëte  mécon- 
tens  de  ce  procédé  de  Ladiflas  ,  parce  qu'ils  ai- 
moient  Grégoire  &  (à  cour,  achetèrent  les  mar- 
çhandifes  ,  afin  que  les  vaiflèaux  étant  vuides  , 
Grégoire  &  les  Aens  pu  fient  les  fréter  ,  come  ils 
firent  aufli-tôt.  S'y  étant  em|^rqué$  ils  prirent  la 
haute  mer,  &  après  plufieurs  journées  de  naviga- 
tion,  ils  ariverent  heureufement  a  la  Marche  d' A  n- 
cone ,  où  ils  prirent  terre  en  fureté  fous  la  prote- 
ftion  de  Charles  Malatefta  >  &  le  pape  Grégoire  v  "'  '*'*  "^ 
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An.I4ix*  fie  fà  rcfîdence  à  Riniini,oii  il  entra  U  veille  de 

Noël  avec  trois  cardinaux  qtfi  l'avoient  fuivi. 

coM.  f  i8>.       Cependant  le  pape  Jean  XXIII.  voulut  tenir  a 

***'  Rome  le  concile  général  qu'Alexandre  V.  au  œn- 

cile  de  Pife  avoit  ordonéd'aflembler  dans  trois  ans, 

c'eft-à-dire,  cette  année  1411.  fur  la  fin  de  laauelle 

en  éfet  il  comença  :  mais  il»  y  vint  Ci  peu  aévc- 

ques ,  qu'il  ne  s'y  fit  prèfque  rien.  Lefeul  aÛe  que 

€«itii.t0.ti.  j'en  trouve,  eft  une  oulle  portant  condamnation 

/t*^ri\ti.   des  cent  erreurs  de  Viclefen  date  du  fécond  de Fé- 


a.  u 
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vrier  14 13. 

j^jj  Svincon  àrchevcquede  Prague  étant  mort  à  Po- 

«»"«  *d"   ^°"  en  Hongrie  ,  Albic  Bohémien  de  nation  &me- 

Boheme.       decïn  de  profefïîon  fut  mis  en  fa  place.  Il  étoitauffi 

gr#.c»fW.  f.   ^Q^çyj  çjj  j^j.Qij  ^  mais  fort  avare  j  &  on  croit 

qu'il  ne  fut  promu  à  la  dignité  d'archevêque  que 
par  la  faveur  du  roi  Sieifmond ,  dont  il  étoit  mé- 
decin. Pour  fupléer  à  ton  incapacité  ,  le  pape  fit 
adminiftrateur  de  l'églife  de  Prague  Conrad  cvc» 
que  d'Olmuts  :  qui  demanda  aux  théologiens  de 
l'univerfité  de  Prague  copie  duconfeil  qu'ils  avoieni 
doné  à  l'archevêque  Svinco  touchant:  les  moieos 
d'apaifer  les  troubles  fur  la  religion.    . 

Ce  confeil  confiftoit  en  douze  articles ,  &  por* 
coit  en  fubftance  :  Tous  les  dodeurs  de  l'univer- 
fité de  Prague  s'aflembleront  chés  l'archevcquc, 
&  jureront  enfà  préfence,  &  en  celle  d'autres  pré- 
lats ,  qu'ils  ne  tiendfpnt  aucun  des  quarante-cinq 
articles  condamnés:  ce  font  ceux  de  Viclcf  Ilsjtt- 
feront  aufli que  fur  léS  fept  Sacrcmens,  le  pouvoir 
des  clefs ,  les  cenfures  ecdéfiaftiques ,  les  reliques, 
les  indulgences  &  les  Ordres  religieux ,  ils  croient 
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ce  que  croit  l'églife  Romaine ,  dont  le  pape  eft  le  AnTiIm, 
chef.  Tous  le  ïupots  de  Tuniverfîtc  feront  le  mê- 
me ferment  ,  fous  peine  d'excomunication  &  de 
baniffement  du  roïaume.  -Les  évêques  feront  prê- 
cher les  mêmes  articles  chacun  dans  (on  diocéfè^ 
afin  que  tous  les  peuples  du  roïaume  de  pôhcme 
en  {oient  inftruits..  Dcfenfe  réitérée  de  chanter 
des  chanfons  fcandaleufes  &  difamatoires.  Défenfe 
à  Jean  Hus  de  prêcher ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  Con  ah- 
Ê^lution  de  cour  de  Rome. 

Uévêque  d'Olniuts  préfenta'  ce  confeil  aux  ba- 
sons du  roïaume  &  au  fénat  de  Prague.  Ce  que 
Jean  Hus  &c  les  nensaïantaprisjilsdrefferentauffi 
des  articles  en  forme  de  confeil  ,  dont  voici  la 
fubftance:  Qu'on  obferve  le  règlement  du  confeil  f-  **^ 
du  roi  entre  l'archevêque  S  vincon  de  bone  mémoire 
d'une  part  &  le  redeur ,  les  douleurs  Ôc  maître 
Jean  Hus  d'autre  part.  Que  Jean  Hus  fe  prefènte 
à  l'affemblée  du  clergé,  où  quiconque  voudra,puiflc^ 
lui  reprocher  une  erreur  ou  une  néiéHe,  fous  pei- 
ne du  talion ,  s'il  ne  la  prouve  pas.  Si  perfbne  ne 
veut  fe  rendre  partie,  que  le  roi  fàfTe  publier  dans 
toutes  les  villes  &  à  tous  les  curés  dans  leurs  pa- 
roiflès  que  M' Jean  Hus  eft  prêt  de  rendre  compte 
de  fa  fbi  ;  ôc  que  fî  quelqu'un  a  quelque  erreur  x 
lui  reprocher ,  il  s'infcrive  par  fbn  nom  en  lachan- 
celerie  de  l'archevêché ,  ahn  que  les  deux  parties 
foient  oûies  publiquement.  Si  perfbne  ne  le  pré- 
fènce,  ceux  qui  ont  publié  en  cour  de  Rome  qu'il 
y  a  plufîeurs  hérétiques  en  Bohême,  feront  tenus^ 
île  prouver  qui  font  ces  hérétiques  :  finon  ils  fe- 
ront punis.  Que  l'on  en  voie  aux  do^urs  enthéo^ 
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^^~^  logie  &  en  droit-canon ,  &  aux  chapitres  de  cW 
'  noines,  fa  voir  s'ils  conoiffent  quelque  hérétique  : 
s'ils  difentque  non,  qu'ils  le  déclarent  par  un  aâe 
autentique.  Enfuite  que  le  roi  &  l'archevcqucdé. 
fendent  fous  certaines  peines  de  taxer  perfoned'hé- 
rcfieou  d'erreur,  s'il  ne  veut  le  prouver.  Que  le 
roi  envoie  en  cour  de  Rome  aux  dépens  du  clergé 
une  ambaflàde  pour  purger  le  roiaume  des  calom- 
nies dont  on  l'a  voulu  difaraer.  Enfin,  qu'on  n'ob- 
ferve point  l'interdit  jeté  fur  les  églifes,  où  Jean 
Hus  fe  trouvcroit  préfent.  Ce  conkil  de  Jean  Hiw 
eft  daté  du  jour  cfe  fàinte  Dorothée  fixicme  Fé* 
vrier  14 13. 

L'évcque<l*Olniuts  l'envoïa  aulTi-tôt  à  Jean  cvc. 
que  de  Litomiflels  ville  depuis  ruinée  par  les  Huf- 
.  «tes ,  &  dont  l'évcché  a  été  fuprime.  L'évêqoe 
Jean  étoit  un  honic  grave  &  d'expérience,  qui  ren- 
dit (à  réponfe  le  dixième  du  même  mois  de  Fé- 
îc«w>  4  ^"^'^'  En  voici  la  fubftance  :   Elire  un  vice  chan- 
'  celier  de  l'univerfité  de  Prague,  qui  recherche  les 
fautes  des  dcxSfceurs  &  des  étudians,  &  qui  lesco- 
rige.  Empêcher  abfolument  Jean Hus.de prêcher, 
puifque  (es  fermons  font  la  fource  de  tonte  la  <li- 
vifion,  &  l'éloigner  de  l'églife  de  Bethlehcm.Eïc* 
cuter  les  fentences  du  pape  contre  lui  &  fes  com- 
plices. Condamner  les  livres  en  langue  vulgaire 
qu'ils  ont  répandus  pour  infecter  les  laïques  deleois 
erreurs. 
♦.  it.  ^^^  traduâions  en  langue  vu  Igaire. ,  c*eft-à-  dire 

cnSclavon,  tf  étoientpas  feulement  de  Técriture  (âiD* 
te,  mais  encore  des  livres  deViclef ,  principalement 

ceux  qui  ataquoient  le  pape  &  le  cierge  >  &(OUt  ce 

que 
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que  Jean  Hus  difoit  furcefujet,  ctoit  pour  Tes  fe-  AN.1413. 
Âaceurs  rëvangile  tout  pur. 

Au  comencement  du  mois  de  Mai  le  roi  Ladif-  ,  ..^"^• 
las  s'aprochade  Rome  avec  une  grande  armée,  {bus  ire  de  Rome! 
prétexte  d*y  maintenir  .la  paix  pendant  que  le  pape  J^j,.^'""* 
Jean  iroit  au  concile.  Le  pape  fe  doutant  que  le  /•  ^,"'  '"•  '• 
roi  vouloit  furprendre  Rome  ,  la  fit  garder  corne 
il  put  par  les  gens  de  ù,  cour  &  par  les  Romains. 
Mais  ils  haïflbient  le  pape  a  cau(e  de  Tes  grandes 
éxadions  ;  &  plufieurs  croient  d'intelligence  avec 
Ladiflas.  Ainfi  Rome  fut  Ci  mal  gardée  ,  que  les 
troupes  du  roi  y  entrèrent  par  un  trou  fait  à  la 
muraille  la  nuit  dubuitiéme  dejuin«  Le  pape  Jean 
s*enfuit  à  la  hâte  dès  le  matin  avec  la.  plupart  des        • 
cardinaux,  &  fà  cour  le  fuivit.  Apres  s'être arcté 
en  divers  lieux ,  il  fe  retira  à  Florence,  &  y  demeu- 
ra jufqu'au  comencement  de  Novembre.  Florence 
étoit  alors  divifée  par  de  grandes  ÊuStions  :  les  uns 
étoient  pour  le  pape,  les  autres  pour  Ladiflas  :  c'cid 
pourquoi  le  pape  ne  fut  pas  logé  dans  la  ville,  mais 
dehors  à  une  maifon  de  l'évêque ,  fa  cour  toute- 
fois fut  reçue  au-dedans.  i/»»4ri 

Le  roi  Ladiflas  s'étoit  rendu  maître  non-fèule-    "liv. 
ment  de  Rome,  mais  de  toutes  les  autres  .villes ,  cS  ^ul 
jufqu'aux  terres  de  Siene  &  de  Florence.C'eft  pour-  '*  '*'"^'''- 
quoi  le  pape  Jean  voïant  qu'il  ne  lui  pouvoir  re- 
nfler ,  s'adrefla  à  l'empereur  Sigifmond  ,  &  après 
avoir  négocié  avec  lui  par  lettres ,  il  lui  envoïa  deux 
cardinaux  pour  régler  le  tems ,  le  lieu  &  la  ma- 
nière d'alfembler  un  concile  général.  Car  le  pape 
fc  l'empereur  voïoient  bien  que  c'étolt  l'unique  re- 
mède aux  maux  del'églifè.  Le  pape  Jean  avoir  fait 
Tome  XX.  un 
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An  14  1 3  confidence  de  Cts  intentions  fur  ce  fujet  à  Léonard 
d' Arczzo  fon  fecretaire ,  qui  raconte  ainfî  la  chofe. 
Tout  dépend ,  me  dit- il  >  du  lieu  du  concile ,  & 
je  ne  veux  point  être  en  lieu  où  l'empereur  foitle 
plus  fort.  Je  donerai  donc  à  ces  légats  pour  h 
bien-féance  des.pouvoirs  très  amples  qu'ils  puilTenc 
montrer  :  mais  par  un  ordre  fecret  je  les  reftrain- 
drai  à  de  certains  lieux.  Et  il  m'en  fit  le  dénom- 
brement. Il  étoit  demeuré  plufieurs  jours  dans  cette 
réfolution ,  quand  le  tems  arriva  où  les  légats  dé- 
voient partir.  Alors  aïant  fait  retirer  tout  le  mon- 
de ,  hors  moi  feul ,  il  parla  long-tents  .aux  légats , 
les  exhortant  a  fe  bien  aquiter  de  leurcommiflîoa 
donc  il  leur  fit  voir  l'importance  ^  louant  leur  pru- 
dence &  leur  fidélité  :  puis  il  a/oûta  :  J'avois  ré- 
folu  de  vous  nomer  quelques  lieux  dont  vous  ne 
vous  départiriés  en  aucune  manière  :  mais  je  chan- 
ge d'avis  en  ce  moment ,  &  je  remets  le  tout  à 
vôtre  prudence.  Et  il  déchira  en  leur  préfence  le 
papier  où  les  lieux  étoient  écrits ,  fans  leur  en  no- 
mer aucun.  Les  légats  étant  allés  vers  Sigifmond, 
choifirentla  ville  de  Confiance  qui  lui  étoit  fujerci 
&  quand  le  pape  Jean  l'eut  apris,  ileft  incroiable 
combien  il  en  fut  afligé.  Ce  font  les  paroles  de 
Léonard  Arezzo. 
Lv.  En  Angleterre  le  roi  Henri  IV.  mourut  leVing- 

des  Loiii.ds  tieme  de  Mars  14 13.  après  avoir  règne  treize  ans 

Vs^\"T  ^  ^^"''^  \  ^  ^^""  ^'  ^°"  ^^^  ^^"^  *"^  fucceda.  En 
J74  ce  tems- là  les  Lollards  ou  Viclefiftes  aficherent  des 

f.  i3»j.       placards  aux  portes  des  églifes  de  Londres ,  p<wr- 

tant  qu'ils  étoient  cent  mille  prêts  à  s'élever  con- 

.    •         tre  tous  ceux  qui  n'étoicnt  pas  de  leur  iede.  LcBt 
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ohefétoitun  gentil  home  nome  Jean  Oldcaftclbr»-  a 
ve  guerrier ,  &  aime  du  roi  pour  fa  valeur ,  nuis 
fufped  pour  fon  atachemcnt  à  l'hércfie.  Thomas 
d'Arondel  archevêque  de  Cancorberi  aïant  alors 
fait  à  Londres  une  aflèmblée  du  clergé,  on  trou  va 
aue  ce  genrilhomc  avoir  envoie  des  nomes  de  (a 
ic€te  principalement  dans  les  diocéfes  de  Londres, 
de  Rocheftre  &  d'Herford  pour  y  prêcher  malgré 
les  évcques,  contre  la  défenfe  du  concile  provin- 
cial :  qu'il  avoir  aflifté  à  leurs  fermcms  ,  &  avoic 
retenu  ceux  qui  vouloient  s'y  opofer  par  les  mena- 
ces ôc  la  crainte  de  la  puifTance  feculiere  :  Toûte- 
nant  entre  autres  erreurs  que  l'archevêque  ni  {è£ 
fufragans  n'avoîent  pas  eu  le  pouvoir  de  faire  une 
telle  défenfe. 

L'archevêque  de  Cantorberi  après  avoir  attendu 
long-tems ,  &  emploie  inutilement  l'autorité  du 
roi ,  fit  citer  Jean  de  Oldcaftel  à  comparokre  en 
perfone  le  onzième  de  Septembre.  Le  chevalier 
non- feulement  ne  comparut  point,  mais  fe  forti- 
fia dans  le  château  qu'il  habitoit.  L'archevêque 
le  déclara  contumace ,  &  l'excomunia  ,  &  le  cita 
denouveau  pour  le  famedi  d'après  lafaintMathiea 
*  vingt- troifieme  de  Septembre.  Ce  jour  l'archevc- 

3ue  tenant  fa  féance  dans  le  chapitre  de  (àintPaul 
e  Londres ,  &  aflifté  de  deux  évcques  Richard 
de  Londres  &  Henri  deVincheftre  fe  fit  amener 
Jean  d'Oldcaftel.  Car  il  avoir  été  pris  peu  aupa- 
ravant ,  &  mis  dans  la  tour  de  Londres. 

Le  prélat  lui  raconta  coment  il  avoit  procédé 
rentre  lui ,  ofrant  honerement  de  l'abfoudrc  de 
l'excomunication  :.  mais  le  chevalier  refufa  dedc4 

LlUij 
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j^jj  mander  l'abfolation  de  l'archevcque ,  &  ajouta 

qu'il  lui  liroit  volontiers  ia  profeflion  de  foi.  Et 
aiant  tiré  de  Con  fein  un  papier  dentelé,  il  le  lut 
&  le  dona  à  l'archevêque  qui  lui  dit  :  Seigneur 
Jean  ,  ce  papier  contient  pludeurs  vérités  catholi- 
ques: mais  vous  «es  afligné  à  ce  jour  pour  repon- 
dre fur  d'autres  propofitions  qui  fentent  l'erreur 
&  l'héréfie ,  &  fur  lefquelles  il  faut  vous  expli- 
quer f  (avoir  :  Si  vous  croïés  qu'au  Sacrement  de 
l'autel  après  la  confécration  le  pain  matériel  y  de- 
meure ou  non.  Si  vous  croïés  que  le  Sacrement  de 
pénitence  foit  néceflàire.  Le  chevalier  répondit, 
qu'il  ne  vouloir  point  s'expliquer  autrement  que 
par  ce  qui  ctoit  dans  fon  papier.  L'archevcque  en 
aïant  compafHon,  lui  dit:  Prenés  garde  que fi  vous 
ne  nous  répondes  clairement,  nous  pouronsvom 
dénoncer  &  vous  déclarer  hérétique.  Mais  il  ne 
daigna  répondre  autrement. 

Alors  l'archevcque  lui  déclara  qu'il  faut  que 
tout  catholique  croie  ce  que  l'égîife  Romaine  a  dé- 
cidé fui  vant  Us  autorités  de  faint  AuguHin,  defaiot 
Jérôme  &  <les  autres  Pères.  A  quoi  Jean  d'Olda- 
ftel  répondit  :  qu'il  vouloir  croire  rout  ce  que  la 
fainte  églife  a  décide  :  mais  il  ne  voulut  pas  aflii- 
rer  que  le  pape ,  les  cardinaux  &  les  évcqucs  euf- 
fent  le  pouvoir  de  faire  de  teles  décifions.  Ceft 
pourquoi  l'archevcque  efperant  qu'il  prendroit  un 
meilleur  parti  fur  certains  arricles  Anglois  :1e pria 
d'y  répondre  pleinement  &  clairement  le  lundi 
fuivant. 

Ce  jour-là  qui  étoit  le  vingt-cinquième  de  Sep- 
tembre le  prifonier  fut  encore  amené  devant  l'ar- 
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chevcque  de  Cantorberi,  les  cvcqucs  de  Londres  An.i4T5. 
&  de  Vinchcftre,  &  de  plus,  Benoît  cvêque  de 
Bangor  au  païs  de  Galles.  L'archevcque  l'exhorta 
encore  doucement  à  demander  l'abfolution  de  l'ex- 
comunication  ,  mais  il  dit  qu'il  ne  dcmancleroit 
Tabfolution  qu'à  Dieu  feul.  L'archevêque  l'inter- 
rogea premièrement  fur  le  Sacrement  d'Euchari- 
ftie,  fur  quoi  il  répondit  :  Comc  J.  C.  étant  fur  la 
terre  avoit  la  divinité  &  l'humanité,  mais  la  di- 
vinité inviHble  &  cachée  (bus  l'humanité  qui  étoit 
viHble  :  aind  dans  le  Sacrement  de  l'autel  eft  le 
vrai  corps  ic  le  vrai  pain  que  nous  voïons  :  quoi- 
que nous  ne  voïons  pas  le  corps  de  J.  C.  caché 
deflbus. 

Quant  a  la  créance  touchant  ce  Sacrement  con- 
tenue dans  un  écrit  que  l'archevêque  lui  avoit  en- 
voie, il  la  nia  expreflcment,difant  que  cette dé- 
cifion  étoit  contraire  a  l'écriture  iàinte  faite  après 
que  l'églife  a  été  dotée  &  empoifonée.  H  vouloit 
dire  que  l'églife  étoit  corompuc  depuis  la  dona- 
tion de  Conftantin  &  l'aquifîtion  des  biens  tempo- 
rels. Il  dit  la  même  chofe  fur  le  Sacrement  de  pé- 
nitence :  aflurant  que  celui  qui  fe  fent  coupable 
d'un  grand  péché  dont  il  ne  fait  pas  fe  relever  lui- 
même  ,  fait  tien  de  s'adreflèr  â  quelque  prctre  pru- 
dent &  vertueux  pour  lui  demander  confèil  :  mais 
il  n'eft  pas  néceflàire  à  falut  qu'il  fe  confefle  à  fon 
curé  ou  à  un  autre  prctre:  la  contrition  feule  peut 
éfacer  le  péché.  Quant  à  l'adoration  de  la  croix , 
il  dit  qu'il  n'y  avoit  d'adorable  que  le  corps  de 
J.  C.  quand  il  y  étoit  ataché. 

Touchant  le  pouvoir  des  clefs ,  il  dit  que  le  pape 

LUI  iij      .  ' 
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AN.1413.  eft  le  chef  de  l'Ante-chrift ,  les  cvcques  fcsmem- 
bres,  &  les  Frères  mendians  facjueuci&qu'ilnc 
£iut  obéir  au  pape  &  aux  évcques  ,  qu'en  tant 
qu'ils  imiteront].  C.  &c  S. Pierre  dans  leurs  mœurs 
&  leu^  manière  de  vivre.  Puis  élevant  fa  voix,  & 
étendant  les  mains,  il  dit  aux  aflillans:  Ceux  qui 
me  jugent  &  me  veulent  condamner,  vous  trom- 
pent tous  &  fe  trompent  eux-mêmes  :  ils  vousmc- 
neront  en  enfer  ,  donés-vous-en  de  garde.  L'ar- 
chevcqiie  aiant  encore  eflàïé  de  le  ramener, pro- 
nonça enfin  la  fentence,par  laqucle  il  déclare  que 
Jean  d'Oldcaftel  eft  hérétique  >  &  corne  tel  exco- 
munie  èc  abandoné  au  jugement  féculier. 

L'archevêque  Thomas  inftruifit  le  roi  d'An- 
gleterre de  tout  ce  qui  s'étoit  paflc  en  cette  afairei 
&  le  pria  de  doner  encore  au  coupable  un  terme 
de  quarante  jours  pour  fe  repentir.  Le  roi  l'acor- 
da  ,  &  le  chevalier  fut  remis  dans  la  tour  deLon- 
dres  :  mais  avant  l'échéance  du  terme ,  il  s'échapa 
&  étant  en  libertlè,  il  ne  penfa  qu'a  (evanger.Il 
envoïa  donc  fecretemcnt  des  lettres  pour  aflènibla 
ceux  de  fbn  parti  tant, de  lanobleflc,  que  du  petit 
peuple,  ce  qui  produi/ît  au  tomencement  de  l'aile 
née  fui  vante  une  révolte  déclarée. 
jcaVVctit       A  P^"s  vers  la  fin  de  la  même  année  1413.  l'évc- 
pâ'.t""^  *  quç  ôc  l'inquifiteur  de  la  foi  firent  une  grasdcaf- 
Ato>,jirei.  I.    femblée  de  docteurs  en  théologie  pour  doner  leur 
/w. ,  81.  "^'    jugement  fur  quelques  propofitions  avancées  parle 
V«>  ».  6.       doreur  Jean  Petit  en  1 409.  dans  fa  défenfedu  duc 
de  Bourgogne  touchant  l'aflaflînat  du  duc  d'Or- 
léans. Quelques-uns  furent  fort  a'arniés  de  cette 
aflemblce ,  craignant  l'indignation  &  le  reflcnij- 
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ment  du  duc  de  Bourgogne.  Le  mandement  de  l'c-  AN.i4.i4. 
vcquc,  de  l'inquifiteur  Ôc  du  confeil  de  la  foi  en- 
joignoit  aux  doreurs  de  doner  leur  avis  dans  le 
mccrcdi  vingtième  de  DecemUre  fur  fept  aflertions 
donc  la  première  écoic. 

Tout  tyran  peut  &  doit  être  tue  même  par  fou 
fujet  Ôc  jcn  toute  manière  ,  de  guet- à  pens  ou  par 
artifice ,  Se  l'aâion  e(l  bone  &  méritoire ,  nonob- 
ftant  tout  ferment  ou  alliance,  &  fans  atendreau» 
cune  fentence  ni  ordonance  de  juge.  Les  do<Sbeurs 
répondirent  :  Cette  affertion  mife  ainH  générale^ 
ment  pour  maxime ,  efl  une  erreur  dans  la  foi  &c 
la  do6brine  des  bones  mœurs:  elle  tend  au  renver- 
fement  de  tous  les  états,  &  à  la  perte  des  rois  Se  des 
princes  ;  elle  done  ouverture  aux  parjures  ,  aux 
trahifons,  aux  défiance;  réciproques  &  à  plusieurs 
autres  maux.' Les  (îx  autres  articles  ou  aifertions 
font  des  exemples  tirés  de  l'écriture, dont  les  do- 
dbeurs  condamnent  Taplication. 

Les  docteurs  ne  donercnt  leur  avis  que  le  Cet-  LM^»»r.tt  %. 
ziéme  de  Janvier  1414.  &  le  vingt  -  troifiéme  de  ^'^^^ 
Février  l'évcque  de  Paris  &  l'inquifiteuraflemblés 
dans  la  grande  fale  de  l'évcché  en  préfence  de  plu- 
fîeurs  prélats,  de  plufieurs  docteurs  &  d'une  gran- 
de foule  de  peuple  cenfurerent  ledifcoursd^  Jean 
Petit,  &  le  condamnèrent  à  ctre  brûlé  aii  parvis 
de  Nôtre  Dame ,  ce  qui  fut  exécuté  deux  jours 
après  )  ôc  le  dodteur  Benoît  Gentien  prêcha  à  cette 
cérémonie. 

Au  comencement  de  l'hy  ver  le  pape  Jean  alla    co'iJéi«ct 


Lodi. 


de  Florence  à  Boulogne,  ôcpeu  de tems  après  il  ^'  ••' 
le  rendit  a  Piailanceou  il  coniença  Us  conrcren-  «,«• 
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AM.14Ï3.  ces  avec  l'empereur  Sigifmond  arrive  depuis  peu 

Tk.Nit'T.^a»  en  Italie.  Delà  ils  paflerent  à  Lodioùils  dcmeu- 

/*.  ï.«.  î7.  ferent  l'un  &  l'autre  près  d'un  mois.   Ce  fut  là 

que  le  neuvième  de  Décembre  1415.  lepapeprcfle 

par  l'empereur,  publia  la  buHe  deconvocaiiondu 

concile ,  où  il  dit  en  fubftance  : 

Le  pape  Alexandre  V.  préfidant  au  concile  gc- 
t-  «•  neral  de  Pife  ordonna  que  dans  trois  ans  il  yaa- 

roit  encore  un  concile  général, où  l'on  continuroit 
ce  qui  reftoit  à  faire  touchant  la  réformation  de 
réglire.Luiaïantruccedé  au  pontificat,  nous  avons 
voulu  acomplir  fa  volonté,  &c  pour  cet  éfet nous 
avons  convoqué  le  concile  à  Rome  dans  le  tenu 
prefcrit.  Mais  le  tems  étant  arrivé  ,  les  prélats  & 
les  autres  qui  dévoient  aflîfter  a  un  tel  concile  n'y 
font  pas  venus  en  auflî  grand  nombre  que  fembloit 
déHrer  l'importance  Se  la  grandeur  des  afairesqoi 
s'y  devoiem  traiter  j  c'cft  pourquoi  nous  avonspio- 
rogé  le  tems  du  concile,  £âns  toutefois  en  marquer 
encore  le  lieu.  Enfuite  nôtre  cher  fils  Sigifmond 
élu  roi  nous  a  prié  inftament  par  fes  lettres  dcfur- 
foir  la  déclaration  du  lieu  &  du  tems  ,  jufqu'àcc 
qu'il  nous  envoiât  Ces  ambaffadeurs  :  qui  nous  étant 
venus  trouver  à  Florence  ,  &  après  les  avoir  oiiis 
nous  avons  envoie  au  roi  les  cardinaux  Antoiw 
SHf.  n.  j4.    prêtre  du  titre  de  fainte  Cécile,  &  François diactc 
du  titre  de  faint  Cofme,  &  avec  eux  Manuel Chty- 
foloras  chevalier  Grec  qui  du  confentement  du  roi 
ont  choifi  la  ville  de  Conrtance  de  la  province  de 
Maïence  pour  le  lieu  de  la  célébration  du  concile 
&  pour  le  tems  le  premier  jour  de  Novembre  pro- 
chain. 

Enfuitî 
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,  ;Enfuite  nous  nous  fômes  affembiés  en  perfbne  An.iaia 
a>ec  le  roi  ,  oui  nous  a  certifié  de  la  grandeur  , 
comoditc  &  lureté  de  la  ville  de  Conftance ,  & 
nous  en  *avons  aprouvé  &  confirmé  le  choix ,  aufli 
bien  oue  du  premier  jour  de  Novembre ,  corne 
nous  tiiCons  encore  par  ces  préfentes  :  Requérant 
nos  vénérables  frères  les  évéques  &  nos  cners  fils 
les  abbés  &  les  autres  fuperieurs  d'églifes  Ôcde  mo- 
nafteres,  &  leur  enjoignant  de  fe  trouver  au  con- 
cile en  perfbne.  Nous  exhortons  auffi  les  rois ,  les 
princes  &  les  autres  qui  doivent  y  aflifter,  ou  qui 
peuvent  y  ctre  utiles,  à  y  venir  auffi  en  perfone  , 
ou  du  moins  y  envoïer  des  ambafladeurs. 

En  Angleterre  les  Vicléfiftes  comencerent  vers     lviu. 
Noël  a  confpirer  contre  le  nouveau  roi  Henri  V.  ,,j5rb,«  " 
fous  la  conduite  de  Jean  de  V ieux-chi^teau  yC2X  c'eft  J.]J"^"/",^: 
ce  que  fienifie  Oldcaftei  La  nuit  du  méçredi  après  mdM»»  y. 
les  Rois  dixième  de  Janvier  1414.  ils  vinrent  en  i^*',"*.  *^' 
grand  nombre  auprès  de  Londres  au  village  de  S.  ^jj'(*'^'  ' 
Gilles  :  mais  le  coi  étoit  averti ,  ôc  favoit  que  leur 
deflein  étoit  de  détruire  les  monafteres  de  Oue(l- 
ininiler  de  (àint  Alban,  de  (àint  Paul  te  tous  ceux 
qui  étoient  à  Londres.  C'ed  pourquoi  il  fit  mettre 
ies  gens  fous  les  armes  \  &  dès- la  même  nuit  il  s'a* 
vança  à  la  place  où  étoient  les  rebelles,  qui  fe  voïant 
découverts  perdirent  courage,  s'enfuirent  &  plu- 
(îeurs  furent  pendus  &  brûlés. 

Peu  après  fut  publié  un  édit  dans  le  roïaume 
par  lequel,  tou»  les  Lollards  pu  Vicléfiftes  furent 
déclarés  traitres  à  Dieu  &  au  roi ,  &  leurs  biens 
confifquez  :  eux-mcmes  pendue  corne  rebelles  fie 
brûlés  corne  hérétiques ,  ce  qui  fut  exécuté  en  plu- 
Tome  XX  M  m  m  ra 
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AN.1414  fieurs,  particulièrement  en  la  perfone  de  Vieux  châ- 
teau  :  pIuHeurs  autres  fortirent  du  roïaume.  L'arche 
vêque  de  Cantorberi  Thomas  d'Arondel  mourut 
cette  année  1414.1e  vingtième  de  Février  ?&  le  do- 
reur Henri  Chichlei  évcque  de  faint  Davis  lui  fuc- 
CoJtvm.  p.  céda.  Il  fut  élu  par  les  moines  de  Cantorberi,raais  le 
^'0'  roi  ne  voulut  pas  aprouver  l  ele<ftion  que  du  con- 

fentement  du  pape.  D'où  le  pape  prit  ocafion  de 
s'atribuer  la  pleine  provision  de  cette  églife  ,3pr« 
avoir  cafle  Péledion  des  moines.  L'évêchcdelaim 
Davis  au  païs  de  Galles  fut  donc  au  dodeurEiie- 
nePatrington  de  l'ordre  des  Carmes,  confeflèur  du 
roi,  ôc  eftimé  très- (avant. 
Li X.  Après  la  conférence  de  Lodi  le  pape  Jean  XXIil. 

udînaf"  '°'  ^^"^  *  Plaifance,  puis  à  Crémone  le  dernier  joui 
jtAin.  n.'$.  «.  de  Janvier  14 1 4.  enfuite  il  revint  à  Boulogne  vers 
le  comencement  du  Carême,  dont  le  premier  jour 
Th.Nitm.viu  cette  année  fût  le  vingt-deuxième  de  Février.  Cc- 
♦  "•         pendant  le  roi  de  Naples  Ladiflas  qui  faifoit  tou- 
jours progrès  en  Italie  ,  réfblut  d*  chaflèr  le  pape 
de  Boulogne,  come  il  l'avoir  chaflc  de  Rome  i& 
pour  cet  éfet  il  affembla:  vers  le  comencement  de 
Juin  une  grande  armée.  Ce  qui  dona  une  terrible 
alarme  aux  cardinaux  &c  à  toute  la  cour  du  pape; 
mais  pour  lui  il  levoit  des  troupes  ,  &  prétenooit 
£c  défendre. 

Ils  furent  tous  raflurés  par  la  nouvelle  qui  leur 
vint  que  Ladiflas  étant  a  (on  armée, avoit  étéati- 
que  d'une  dangereufe  maladie  qui  ^'avoit  oblige  de 
fe  retirer.  En  éfet  il  retourna  à  Naples,  &  y  mou- 
rut le  fixiéme  d'Août ,  après  avoir  régné  vingt- 
quatre  ans.  Sa  fœur  Jeanne  II.  lui  fucccdaauroùu- 
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me,  âgée  de  quarante  -  quatre  ans.  AN.1414 

Alors  le  pape  Jean  voulut  aller  à  Rome  pour  la       ix. 
reprendre  &  les  autres  terres  de  l'cglife  :  mais  les  /c'onftiï."!' 
cardinaux  s'y  s'opoferent  fortement ,  voïant  bien 
que  s'il  y  alloit,  il  n'en  reviendroit  point  pour  tenir 
le  concile  fuivant  fa  promeflc  :  &  que  l'églife  ne  fe- 
roit  ni  réunie  ni  réformée.  Ils  lui  repréfenterent 
qu'il  devoir  vaquer  en  perfone  aux  afaires  fpiri- 
tucles ,  &  laiffer  les  temporeles  à  des  lieutenans  U 
à  des  légats  >  &  enfin  il  réfblut  ,quoi  qu'à  regret, 
de  s'acheminer  a  Conftancc.  Il  fit  de  grands  pré-  ^^  j^,^^  ^ 
paratifs  en  habits ,  en  meubles  précieux  &  en  joïaux,  4». 
pour  paroître  au  concile  avec  éclat,  &  y  montrer 
fa  ricneflc.  Il  partit  de  Boulogne  le  premier  d'Oc- 
tobre ,  &  vint  À  Vérone,  puis  à  Trente. 

Paflànt  par  le  comté  de  Tirol ,  il  s'arcta  à  Me- 
ran  au  diocéfe  de  Coire  où  réfidoit  Frideric  duc 
d'Autriche ,  auquel  il  rendit  vifite,  lui  expofa  le 
péril  où  il  croïoit  être,  &  lui  demanda  fon  lecours, 
que  le  duc  lui  promit  >  &  le  pape  le  déclara  capi- 
taine général  de  Ces  troupes  avec  une  penfion  an- 
nuele  de  fix  mille  florins  d'or.  La  bulle  eftduquin*  ^,,,,,,  j,. 
2iéme  d'Odobre  1414.  Enfin  le  pape  arriva  à  Con-  m< 
ftance  le  dimanche  vingts  huitième  du  même  mois  ,#.  4.^.  7. 
jour  de  faim  Simon  &IaintJude.  Il  entra  à  che- 
val fous  un  dais  acompagné  de  neuf  cardinaux ,  & 
avoit  fix  cens  homes  a  fa  fuite.   L*.aflemblée  fut  û 
nonibreufe  que  l'on  compta  quelquefoisà  Confian- 
ce jul'qu'à  trente  mille  cnevaux,  par  où  l'on  peut  "' 
juger  de  la  quantité  des  homes.  Lit.Aft%.f. 

Par  la  bulle  de  convocation  l'ouverture  du  con-  * 
cile  avoit  été  marquée  au  premier  jour  de  Novcm- 
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An.1414.  ^"^^4"^  cette  année  1414.  étoit  le  jeudi:  maisicao- 
fe  des  fctes  de  la  Touflaints  &  des  Morts  le  pape 

p.  10.'  II.  de  l'avis  des  cardinaux ,  remit  l'ouverture  du  con- 
cile au  famedi  troidéme  du  mois  ,  &  enfuite  au 
lundi  cinquième.  Cependant  le  vendredi  jour  des 
Morts  arrivèrent  encore  à  Confiance  fix  cardinaux 
de  l'obédience  de  Jean  XXIII. 

f.  11.13.  Lç  jyj^j-  cinquième  de  Novembre  le  papefc 

rendit  à  l'églife  cathédrale  de  Confiance  avec  quin- 
ze cardinaux ,  vingt-trois  archevêques ,  vingt-fcpt 
évéques ,  les  abbés  &  tout  le  clergé  qui  étoit  dans 
la  ville.  On  y  tint  une  congrégation  à  feptha- 
res  du  matin  pour  l'ouverture  du  concile,  quifc 
fît  par  une  procefHon  iblemnele,  après  laquelclc 
pape  dit  une  mefTe  du  (àint  Efprit;  &  le  cardinal 
de  Florence  François  Zabarella  monta  fur  un  ju- 
bé &  anonça  de  la  part  du  pape  &  des  conciles 
que  la  feffion  fe  tiendjroit  le  vendredi  feiziémedu 
f.  M.  même  mois.  Le  famedi  dixième  Novembre  vin- 
rent des  lettres  de  Rome  de  l^,part  du  cardinal  Ja- 
ques Ifolani  qui  y  étoit  légat ,  portant  qu'il  en 
avoit  chafTé  Pierre  Matthenzi  qui  s'en  étoit  rendu 
maître;  &  y  avoit  rétabli  l'autorité  temporcle  du 
pape  Jean.  Cette  nouvelle  fut  reçue  à  Confiance 
avec  une  grande  joie,  &  on  en  rendit  à  Dieu  fo- 
lemnelement  des  allions  de  grâces. 
Lxi.  Cependant  .l'empereur  Sigifmond  fe  rendit  a 

Cologne.'  ^  Aix-la-Chapele  ,  où  le  huitième  de  Novembre  il 

vï»i*.Mi4.  reçut  \g^  courone  d'argent  avec  les  cérémonie  or- 
dinaires dans  l'églife  collégiale  de  Nôtre- Dame  : 
&  il  en  dona  aulH-tôt  avis  au  pape  Jean  ,pronic- 
tant  d'aller  inceflàment  au  concile.  L'empereur  re- 
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çut  cette  courone  par  les  mains  de  l*archevcquede  Ân7.414 
Cologne  Thierri  deMeurs  quiavoit  fuccedé  à  Fride-         ^^ .  ^^ 
rie  de  Sarverden  fon  oncle  maternel  mort  le  flxiéme  i.  ^  *«<• 
d'Avril  de  cette  année  141  4.  Il  y  eut  une  double  c?#w.*  >». 
cledion  i  quelques  chanoines  en  petit  nombre  de-  '"  ***' 
meurerent  à  Cologne ,  &  poftulerent  Guillaume 
de  Berg  déjà  élu  évêque  de  Paderborn  :  les  autres 
chanoines  allèrent  à  Bonne,  &  élurent  pour  arche- 
vêque Thierri  de  Meurs,  prévôt  de  Bonne ,  qui  à  la 
mort  de  Ton  oncle  s  etoit  ÙlïCi  defon  tréfor,  de  Tes 
joïaux  fie  de  quelques  châteaux  du  diocéfe  qu'il 
vendit  ou  engagea. 

Aïantainu  amafle  de  grandes  fbmmes  d'argent, 
il  envoïa  au  pape  Jean  une  députation  conHaéra- 
ble  avec  de  erands  prefents  i  &  d'ailleurs  il  fut  re- 
comandé  pirj'empereur  Sigifmond,&parJcande 
NafTau  archevêque  de  Maïence  ,  &c  en  éfct  Jean 
XXIII.  confirma  fon  élection.  Q'autre  part  Guil- 
laume du  Mont  ou  de  Berg  fit  agir  le  duc  Adolfe 
(on  frère  qui  envoïa  au  pape  Grégoire  XII.  pour 
la  provifion  de  l'archevêché  de  Cologne»  &  plu- 
/îeurs  feigneuts  fe joignirent  à  lui,  ce  qui  produi- 
fît  de  grandes  guerres  entre  les  deux  contendans. 
Le  chapitre  &  la  ville  de  Paderborn  qui  depuis 
cinq  ans  refufoit  de  reconoître  Guillaume  de  Berg 
pour  fon  évcque ,  prit  contre  lui  le  parti  de  Thierri 
de  Meurs ,  qui  vint  à  Paderborn  le  fécond  jour 
d*0(5tobre ,  &  y  fut  reçu  come  adminiftrateur  de 
l'évcché.  Enfin  'Guillaume  de  Berg  voïant  qu'il 
ne  pouvoit  réfifter  à  un  fi  puiflànt  ennemi ,  fit  ia 
paix  avec  lui  >  &  renonçant  non- feulement  à  l'ar- 
chevcché  de  Cologne,  mais  à  l'évcché  de  Padcr- 
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A     j        born ,  il  époufa  la  nièce  de  Thierri  qui  demeura 
j^jj,,      ainfi  paifible  pofleflcur  de  rarchevcché. 
Flagellant       Ccttc  atinée  1414.  dans  la  ville  de  Sangerhufen 
J^wJ"*?>-  au  marquifat  de  Mifnie  on  découvrit  pluficurs 
hérétiques  qui  fe  difbient  les  frères  delà  Croix, & 
prétendoient  tenir  leur  do(5brine  d'un  écrit  apoité 
par  les  anges  fur  l'autel  de  faint  Pierre  a  Rome 
vers  l'an  345.  ce  qui  revient  à  peu  de  tems  après 
faint  Silveftrc.    C'eft  depuis  ce  tems-là,  difoient- 
ils ,  que  nous  allons  par  le  monde  en  nous  flagel- 
lant »  car  ce  fut  alors  que  Dieu  congédia  le  pape 
&  les  autres  prélats ,  &  leur  ôta  toute  autorité  dc 
lier  &  de  délier  &  tout  pouvoir  de  rien  confacrer. 
Car  corne  J.  C.  en  chaflant  les  marchands  du  tem- 
ple rejetta  le  facerdoce  Judaïque  à  caufede  lâm^ 
lice  des  prêtres  :  ainfi  à  la  venue  des  frères  delà 
Croix  ,  Dieu  a  rejette  le  facerdoce  évangelique  à 
caufe  de  la  mali(^  des  eccléfiafliques. 

Il  y  a  fix  facremens  qui  ont  cefle  dans  réglifc. 
Car  quand  les  frères  de  la  Croix  ont  comencé 
d'aller  par  le  monde  après  une  croix  fe  flagellant 
pubhquement.  Dieu  a  abrogé  la  loi  du  baptcmc 
d'eau,  &  ainftitué  le  baptême  de  nôtre  propre  fang. 
C'eft  pourquoi  quand  J.  C.  changea  l'eau  en  vin 
rouge  en  Cana  de  Galilée ,  il  marqua  que  vers  la 
fin  du  monde  le  baptême  d'eau  devoit  être  chan- 
gé en  baptême  de(ang.  Ainfi  depuis  la  venue  des 
frères  de  'la  Croix  perlone  n'a  été  vrai  Chrétien , 
&  n'a  pu  entrer  au  roïaume  des  cieux ,  s'il  n'a  cte 
baptifé  dans  fon  propre  fang  par  la  flagellation, 
en  mémoire  de  la  pafliondc  J.  C.  ils  difoient  qnc 
le  facrement  dc  l'autel  n'eÛ  ni  le  vrai  corps  de  ]• 
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C.  ni  le  vrai  Dieu,  mais  que  c'eft  le  Coucou  des  pic-  An.  1414 
1res.  Que  la  confeffion  faite  au  prêtre  ni  Tabfolu- 
tion  qu'il  done  ne  fervent  de  rien  pour  la  remif- 
fion  des  péchés  :  mais  quelques  énormes  qu'ils 
(oient,  la  nagellation  fufit  avec  la  contrition.  C'eft 
pourquoi  toutes  les  indulgences  font  nul«  ,  qui 
que  ce  fbit  qui  les  done. 

£lie  &  £noc  ont  paru  dans  le  monde  il  y  a  déjà 
long-tems ,  &  ils  (ont  morts.  £lie  fut  brûlé  à  ^-  (§ 
Ford  il  y  a  quarante  ans  ,  Enoc  étoit  le  dodeur 
Conrad  Smit ,  c'e(|-à-dire  Le  t'évre,  qui  prêcha  le 
premier  cette  dodrine  en  Thuringe.  Dieu  a  créé 
toutes  les  âmes  enfemble  au  comencementôc  lésa 
mifes  avec  le  premier  home  dans  le  Paradis  :  où  un 
Ange  va  en  prendre  une  pour  chaque  enfant  qui 
<loit  être  animé.  Ainfî  les  âmes  d'Enoc  &  d'Elie  fu- 
rent infufées  aux  chefs  de  nôtre  inftitut.  Au  dernier 
jour  ce  fera  Conrad  Smit  &  non  pas  J.C.  qui  préfi- 
dera  au  jugement.  Apres  la  mort  il  n'y  a  point  de 
Purgatoire,  &  les  funérailles  ne  fervent  de  rien  aux 
morts,  c'eft  feulement  une  confblation  pour  les  vi- 
vàns ,  &  pour  les  eccléfiaftiques  un  moïen  d'em- 
plir leurs  bourfes. 

Il  ne  faut  célébrer  aucun  jour  defcteque  le  di- 
manche ,  Noël  &  l'Aflbmption  de  la  fainte  Vier- 
ge. Si  Noël  vient  un  vendredi,  il  ne  faut  pas  rom- 
pre l'abftinence.  Ces  hérétiques  ne  laiflcient  pas 
de  fe  conformer  aux  autres  Chrétiens  dans  l'ob- 
fervation  des  fctes  &  des  jeûnes  &  la  vénération 
des  images ,  que  toutefois  ils  traitoient  d'idolâ- 
trie. Mais  ils  craignoient  de  fe  fiire  remarquer  i 
&  faifoient  enfuite  pénitence  de  ces  prétendues 
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AN.1414  fautes  en  fe  flagellant.  Ces  hérétiques  dcMifnfe 
furent  convaincus  de  toutes  ces  erreurs  par  Henri 
Schonefeld  docteur  en  théologie  &  inquifiteur , 
ils  furent  condamnés  ^u  feu  ,  de  brûlés  à  San- 


gerhufen. 


Fin  du  vingtième  Volume, 
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fiafliquê,                       i34  pes.                              ioj 
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nulle,  ilt'.  Leur  déclara- 
tion contre  lui.  ^i^.  EUélion 
de  Robert  de  Genève  dit 
Clément  FIL'  ^7 


TABLE   DES  MATERES. 

CiRaàt  roi  de  Pologne*    Ses  fis  frères,                     337- 

crimes»  13^.  Sa  pénitence,  GnarlesVI.  roi  âe  France.  Sa 
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Frideric  duc  d'Autriche.Tr'i' 
té  deJeanXXlILavecU 

G 


G 


Abk  lELCondelmeriê 

cardinal  depuis  Bt- 

genelF.  SSS 

S.  George 


TABLE    DES 

S  George  m  ^/^4  Réforme 
de  ce  monafiere,  ibid, 

Cerau^  de  la  Garde  gênerai 
des  Frères  Prêcheurs ycardi- 
nal,  3^ 

Centil  de  Spolete.  Sa  congré- 
gation dijjt^ée.         I6\.\6i. 

ailles  Mvarès  d^Mhomos  ar- 
chevêaue  de  Tolède ,  prefent 
à  la  bataille  de  Tarif.  17. 
Cardinal.  108.  Légat  (tin- 
nocent  f^L  en  Italie,  143. 
Calomnié  Ct  jufltfié,  ^  1 3. 
Sa  mort*  ij  i 

Gilles  De/champs  doSieur  de 
Paris,  événue  deCoutance, 
&  cardinal,  €xC 

Cilles  Kigaud  aibé  de  S.  De- 
nis, cardinal,  105» 

Grégoire  XI.  fape.  1^6.  V. 
Pierre  Roger.  Ses  bénéfices, 
A57.  Grégoire  ré/oluit aller 
«  Rome.  X  7  7.  Menacé  s'il 
ny  retourne.  191.  êluitte 
jivignon^  ibid.  Son  dernier 
*voiage.  1^2..  Son  entrée  à 
Rome.  XP3.  Sa  mort.  300. 
Diiifion  dans  le  conclate, 
<^  tumulte  au  dehors.  303. 

304 

Grégoire  XII.  élu  fape.  543. 
V.  Ange  Corario,  Ses  chi' 
Tome  XX, 


MATIERES. 
■canes  pour  retarder  tunto», 
551.  Ses  cardinaux  le  tfutt(nt» 
55<»,  Sa  fuite  d'Auflrta  à 
Gaieté.  60$.  Sa  fuite  à  Ri- 
mi  ni,  62,9 

Grégoire  Palamas  chef  des 
èiuietiftes  du  Mont-Aihos» 
X  4.  L'impératrice  Anne 
prend  fa  proteélion.  Il  efi 
or doné  archevêque  deThcJJa- 
lonique,  mais  rejette  par fon 
peuple.  «4 

Gui  de  Boulotte  archevêque  de 
Lyon  y  (T  cardinal,         34 

Gui  de  Aiale/èc  évêque  de  Lo- 

dtve  ,puis  de  Poitien ,  <2?* 

'cardinal,  .  z8j 

Guillaume  d'Aigrefeuille  Li^ 
moufin ,  nomé  archevêque  de 
Sarragoce  ,  cardinal,     109 

Guillaume  d'AtgrefeUille  le 
jeune  cardinal.  xty 

GuillaAie  de  Chanac  evêque 
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que  de  Londres  ^  puis  arche- 
vêque  de  Camorbery.  349 
Soutient  la  liberté  eccléfaf 
tique,  584 

Guillaume  de  Afelun^archevê' 
que  de  Sens.  ^f 

Oooo 
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CuiUsLumeFarmier  gênerai  des 
Frères  Mineurs^  cardmal, 

Cuilkume  PhiUflre  deien.  de 

Reims ,  &  cardinaL    ciy 

Cuilkume  Grimaud  abhé  de 

I  S.nâorde  AdarfeiUe^éia 

pape  Vrbain  V,  xoi 

Guillaume  de  Vden  évêque 

d'Evreux  aprouve  la  con^ 

damnation  dejean  deMont- 

.   P^-  414 

.Cunther  de  SchoUar:^emhourg 

élft  cmpereur,^2^amort.^^ 

H 

HEn'ri  roideCaftilie 
neutre  entre  Us  deux 
papes.  Sa  mort,.     3x7 
Henri  1 1 L  te  Valétudinaire 
roi  de  Caplle,.    Divifion 
pendant  fa  minorité^  444 
Henri  lYJeLancaJire%uroné 
roi  d'Angleterre.  501.  Sa 
mort..  ^3^ 

Henri  V.roi^Angleterre.ihià,. 

Henri  Bufman  archevêque  de 
Maïencey  défofé  par  Clé- 
ment FI.  Son  fchifme  avec 
Oerlac  de  Naffau,.    €0.61 

Henri  Minetali  archevêque  de 
l^^les,  Cr  cardinaL  418: 
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Hugues  de  Lujtgnm  roi  ie 
Chiprc  Sa  mort,.       ijj 

Hugues  de  Montalan  ^êm 
de  Nantes  i,  (S^  ca/thmit 
Bretagne^  i8t 

Hugues  Rflger  évêque  deXulle 
0*  cardinaL  35 

yiumhett  Dauphin  deViemm 
chef  de  la  Croifade.  57.  Kf- 
foit  les  Ordres  facrés.  Oie 
le  Dauphin'e  à  Philippe ie 
Valoit,  110.  III.  Frère Pri- 
ehèur,.  Archevêché  de  Reim 
enComnende,  Sa  mortMi 


JA  c  o  B  K  t  de  Mifnie  Sif 
ciple  de  Jean  Hus,.       6\^ 

lagellon  duc  de  Lituanie  it» 
vient  roi  de  Pologne,  &ft 
fait  baptiferfous  le  nom  it 
Ladiflas,.  3!!^ 

laques  d'Arragon  prévôt  ie 
Barcelone  y  évêque  de  Va' 
lencey  (S*  cardinaL       4°? 

Jean  XXI r.  pape.  Sa mrt.ij 

Jean  XXIII.  élu  pape.  6 tu 
V.Baîtafar  Coffa.  Sesco- 
mencemens,  ibid. 

Jean  roi  de  France  ficre  * 
Reims,  ïoS,  Pris  é  U\>i^ 
taille  dt  Poitiers,  17  j  ^ 
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fte  Z^rbain  y,  à  Avignon  ^vee  Innocent  VI.  H  j^En* 

103.   i'e  rro//e  contre  les  *voie  une  ambaffade  à  Z^r* 

Turcs,  xo 4.  Sa  mort*   109  hainF'.Xi/^.IlvientàRome 

Jean      duc    de     Bourgogne  fotu  Vrbiûn  V,  447.    Sa 

fait  tuer  le  duc  ^Orléans,  mort,                          480 

555  Jean  d'Eufe  fetit  neveu  de 

Jean  roi  £  Aragon  fe  déclare  Jean  XXIL  cardinaL 

four  Clément  VU,  401.  Jean  de  Brognier  évêque  de 

413.  Sa  mort.             474  Viviers  y  (3^  cardinaL  380 

Jean  roi  de  Caflille  neutre  en-  Jean  de  Cros  évoque  de  JJmO" 

tre  entre  les  deux fapes.^iy  moges,  &  cardinaL       xyy 

Reconoît  Clément, -^ly. Bulle  Jean  Flandrin  évique  de  Car- 

d'Z^rbain  contre  lui,  354.  f  entras  ,  puis  archevêque 

Sa  mort.                     444  d'Auch',  <^  cardinal,  41^ 

Jeanne  reine  de  N^les,  39.  Jean  de  la  Grange  ahhé  de  /-*/- 

Epoufe  LoUis  prince  de  Ta-  camp^  évéque  d*  Amiens  ^  O^ 

rente,  Î6,  Sa  mort.       ^^c  cardinal,                      185 

leztmcîî.reinedeNaples,6j^^  Jean  de  la  MolinerieLimou* 

Jean  Cantacu^ene  ff-and  do-  fin  gênerai  J^s  frères  Prê" 

mefiique  à  C,  P,  couroné,x6  cheur  s  ^  cardinal.            iio 

.    Reconu  empereur  avec  le  jeu-  Jean  de  Talaru  archevêque  de 

•    ne  PaleoUgtte.  80  Done  fa  Lion  »  &  cardinaL     417 

fille   k  Orchan  fultan  des  Jean  de  Stretford  archevêque 

Turcs,  84.  Cherche  àfe  ju^  Cantorhtri,                     3^ 

fiiper  auprès  du  pape,  ibid,  Jean  le  Févre  ahhé  de  S,  Vaajl 

S'ojfre  pour  la  Croifade^  3x0.  Evêque  de  Chartres. 

!     104.    Témoigne  un  grand  Jean  d^Apripatriarrhe  de  CP, 

d'efir  de  U  réiinion  des  égli-  X5.  X6.  L'impératrice  Anne 

fes.  105.  Ilquite  l'empire  C27*  le  fait  dépofer.  80.  Cantacu* 

fe  fait  moine,               1 6^  .      T^ene  le  chaffe  de  C.P.       81 

Jean  Paleologue  ou  Calojean  ^canVillanihiftorienFlorentin» 

*^  rentre  à  C,P,  i6y  Traite  Sa  mort.                      t^ 

Ooooij 
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Jean  Colombm  auteur  de  la 
Congrégation  des  Jefuates, 
Sa  mort..  131 

Jean  Rujhroc.  Sa  mort  KT'fes 
écrite  34I 

lean;  Petit  Cordeîier ,  doéîeur 
en  théologie.   Son  difcoun 
four  jujîijier  le  duc  de  Bour- 
gogne. ■  555 

Jean  d^  Montfon  frère  Prê- 
cheur y  doreur  de  Paris,  Ses 
erreurs.  403.  Condamné  à 
Avignon.  414.  Son  Ordre 
ferfécuté  à  fon  ocafion..  415 

Jean  dt  Roquetatlladt  frère 
Mineur  Fanatique:  174.I78 

Jean  d'OldcaJiel  chef  des  Loi- 
lards  en  Ahgleterrei  <f  3  jw 
Con/pire  ouvertement  con- 
tre  Henri  V:  6j^i 

Jean^rf/Z/e  prédicateur  ,  fédi- 
tfeux  en  Angleterre.  ^45. 54 
mort.  349 

Jean  Hus.  Ses  comencemens. 
5 1 1;  Ses  erreurs  (St  fes  pro- 
grès. C\y  Cité  par  Alexan- 
dre y.  6lj 

Jean  ficlef  prêtre  Anglais.  Ses  ' 
erreurs.  x*f6.Sesproteéîeurs. 
^ffZ.  Autres  erreurs.    350. 
Sa  mort  Cf  fes  écrits.  405. 

J[e|;Qnie.  de  Prague  difciple  dgj 
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Jean  Mus.  tfij 

Jerufalem.  frères  M'mtm  4 
l'églije  du  S.  Sépulcre,     34 

1t({X2Xts.CongrégationMtrti 
aprowvée  par  ^Urhain  fr.  trt 
J3  67.  Et  fuprimét  par.  Clé- 
ment IX.  en  tC^S', 

Infaillibilité  du  papeVrhain 

y.  ly 

Infidèles.  On  leur  done  trof 
de  liberté  en  Efpagne,    ij 

Binocenc  VI.  pape.  S*  mort. 

100 

Innocent  VIF. pape  a Kom. 
5x3.  V.  Cofmat  Aféliorath 
Il  convoque  un  concile  » 
Rome.  535.  Il  fait  fapm 
avec  le  roi  Ladijias.  ^)6. 
Mort  d'Innocent.        54» 

Inquiflteur  à  Paris  en  i^i?- 

404 

Inquifition.  Son  pouvoir  rtf 
tr'tint  a  Florence,  6î-AVt- 
nife.  17^ 

lildore  Palamite  patriarche  <l( 
C.  P.  8j.  Caufed'unjdiif' 
me  entre  les  Grecs;  Sj.  5i 
mort.  107- 

Jubilé  réduira  cinquante  ans. 
■  ^S,  Jubilé  de  l'an  13 jo.  3?» 

^  Réduit  à  33.  ans.  '  4'^* 
^ft^i/é  a  Rome  en  15P'  4.'5r 
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JuhiU  étendu   en  AllemÀ- 
rne.  4  3  5«  Jubilé  de  14.00. 

505. 

S.  Ivcs  canonife.  71 

Juifs  ftrfecutés  à  tocdfton  de 

Upefte.  5>o 

L 

LAdislks  le  jeune  fils 
de  Charles  de  la  Paix  y 
couroné  roi  de  Naple^  41^. 
Jfuis  de  Hongrie.  510.  Trai' 
té  de  Jean  XXUL  avec 
lui.  tfi8.  Ladijlas  s*empare 
de  Rome  y  (Sf*  le  fape  s'en- 
fuit. ^33.  Mort  de  Ladijlas. 

Ladidas  le  Blanc  moine  pré- 
tendant au  rotaume  de  Po- 
logne. Z73 

tavaur.  Concile  de  trois  pro- 
vinces Narhone  y  Touloufe 
<T  Auch.  Ziy 

Lituaniens  convertis  à  la  foi 
Chrétiene.  39} 

Lollarcls«o«  Vicléfiftes  trou- 
hlent  ^Angleterre.  \o6, 
yiclefipes.  Leurs  erreurs» 
470.  510.  Statut  du-  roi 
Henri  IF",  contre  eu^ijlbiâ.. 
Sefoulevent  fous  HénrH  y. 
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Lombardie.  Ses  tyrans  tre* 
nent  du  pape  le  titre  de  vi" 
caires.  8.  Les  villes  foule- 
vées  fe  foumetent  au  pape 
Benoît  XII.  ^  zo 

Londres.  Concile  en  z  }  ^  }. 
Concile  en  t-^Sz.  oùplu/ieursr 
erreurs  de  Ficlef  font  con» 
damnées.  ^  35, 

Loiiis  duc  d'Orléans  ajfajjinè' 
à  Paris.  jjy 

Louis  le  Grand  roi  Je  Hon- 
grie couroné.  40.  Demande 
au  pape  de  l'être  pour  la  Si- 
cile, 85,  Efi  refufe».  ibid. 
Sa  mort,  387 

Louis  d'Anjotr  prince  do  Ta- 
rente  y  fécond  mari  dejcanne 
retne  de  Naples  ,  roi  titU" 
laire  de  Jerufalem,.  8tf..  Sa 
mort,  zoo 

Loiiis  duc  d'Anjou  adopté  par- 
la reine  de  Naples»  3  3  c. 
Bulle  J'Vrbain  Vh  contre 
lui.  357.  il  entre  tn  Italie^ 
ihid.  Sa  mort.  3(^5. 

Jjo^is  d'Anjou  II.  reconu  roi- 
de  NapleS'  ^99.  Pàjfe  m 
rotaume,  4i4«  Vient  a  Pi» 
fè ,  puis  à  Rome,  éw. 

Louis   de    Bavière  empereurs 
Ai'ottition^  dé  Clément  ^Tl 
Qooouj; 
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contre  lui.  41. 1/  entre  en  né- 
gociation avec  le  pape*  47. 
Sans  fruit,  49.  Dernière 
fentence  du  pape  contre  lui. 
61.  Sa  mort.  78 

Louis  de  Bavière  marquis  de 
Brandebourg,  5)4 

jU>ûis  de  la  Cerda  obtient  du 
pape  Clément  XL  les  Ijles. 
Canaries.  55 

'tx>ûis  Donato  f^enitien,  géné- 
ral des  frères  Mineurs,  & 
tardinah  3^9 

[M 

Fr.  T^  A  Andians.    c^el 

iJ^JL    tort  leur  fit  la 

peftedeis^S.SS 

l^endo  Cordula  évêque  de 
Cordoué  pris  par  les  Cle-r 
mentinst  315 

Manuel  Paleologuefils  de  Jean 
couroné  empereur.  47^.  Il 
nfient  entrâmes  507 

Martin  L  roi  àArragon.^-j^ 
Refu[e  de  fecQurir   Benoît 

XUL  I    495 

Martin  roi  de  Sicile.  475 
J^^tin  de  Salva  évêque  de 

Pampelune  »  (27*  cardinal. 

Maftin  de  la  Scale  feigneur  de 
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Ferone.  Sa  pénitence.      n 

Matthieu  Cantacu:(ene  décU- 

ré  empereur.  15 1 ,  Courent. 

Marfeille.     articles  drejjè:^ 
pour  parvenir  al' union,  ^^i* 
Michel  de  Cefene,  Sa  mon. 

Milleczi  chanoine  de  Prdgut. 
hérétique.  ifi. 

Fr.  Mineurs  font  de  granixs 
converfionsen  Hongrie.  14J 
En  Valaquie,  z^o.  En  T^r- 
tarie.  %^i.  tCu  Frères  MU 

^  neuf  s  fchifmatiques.  Lm 
réduélion.  5J 

Mont-Cafïîn.  Evééé  fupru 
mé.Monaflere  rétabli.  i^\ 

Montefiafcone  érigé  en  hkhé. 

Morts.  Jjfemhléts  noélurnes 
près  de  leurs  corps  défendues. 

37 

N 

NIçEPHORE  fire^om 
déclaré  contre  les  P*» 
lamites.  -jtf,  S'opofe  a»  con» 
cile  deC.P.  1351.  118.  ^ 
p^le  fortement.  119.  Rf 
prochef  de  t empereur  contre 
lui.  m 
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Nicolas  de  CalAhre  hérétique 
en  Catalogne»  135 

NiccJas  Cafochenohle  Romain 
évêque  (tZ/treâi  y  fui  s  iVr- 
gel  y  cardinal.  10? 

Nicobs  de  Clemangis.  Sa  let- 
tre au  roi  touchant  t union 
de  Nglife,  44S 

Nicolas  Emeric  inquifiteur  en 
Arragon.  %$9 

Nicolas  Laurent  s*érige  en 
tribun  à  Home.  74.  Lettre 
in/olente»  75.  ^BuUe  contre 
lui,  7^.  S'enfuit  de  Rome. 
78,  Y  rentre,  puis  s*enfuit 
à  Prague,  1 45.  Envoie  à 
Avignon  (T  délivré.  ibicL 
Renvoie  à  Rome  avec  élo- 
ge. 14^.  Le  peuple  excité 
contre  lui  le  tue  dans  leCa- 
pitole,  157 

Nicolas  de  Luxembourg  pa- 
triarche d^Aquilée.        1  6î, 

Nicolas  Orefmedoéleur fameux 

..à  Paris.  i-i  i 

Nicolas  Rojfel  frère  Prêcheur 
inquijtteur  enArragon ,  &^ 
cardinal,  I78 

Nicopoli^  Bataille  gagnée  par 
Baiaaçet,.  48  s 
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ODoN  Colomne  cardi" 
nal  diacre.  530.  V, 
Martin  F. 
Officiers  de  la  Cour  de  Ro» 
me.  57^ 

Ofrandcs  mi/ès  devant  de» 
images,  des  croix  ,  &c.  O^ 
pillées.  37 

Orchan  f  (tOthman  fultan 
des  Turcs.  Sa  mort.       i^i. 


PA  L  E  N  c  I  A.  Concile  en 
J3SS.  415 

Pape.  Sa  pleine  puijfance  félon 
Innocent  VL  143.  V.  117 

Paris.  Concile  en  13^  f^  fout 
Guillaume  de  Aielun.  55^^ 
Réforme  de  l'univerfité  en 
i}66.  zty  Concile  en  ispf» 
pour  l* union  de  téglife.  45^.. 
Son  évêque  juge  ordinaire 
de  l'univerfité.-  404.  Con- 
cile de  Paris  en  iJf.oS.  575. 
Z/niverJtté  de  Paris  venue 
d^Athenes,.  J40 

Paftour  de  Sarrats  frère  Mi^ 

neur,  évêque  d' Ajjtfe  ,  ar-^ 

chevêque    d'Emhrun  ,    fS^ 

cardinal.  xof 
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Paul  Tigrin  Jaux  patriarche 

de  C.  P.  417 

Pénitens    hlancs    impofteurs, 

Perpignan.  Concile  de  Benoît 
XllL  ^yS.  Sa  fiiu      60^ 

Pefte  violente  en  Italie.  %6, 
Jfttre  à  Avignon,        1 96 

Philippe  de  Valois  roi  de 
France.  Sa  mort.  108 

Philippe  d'Jlenfon  êvêque  de 
BeaHvais  ,  archevêifue  de 
Rpiiertf  puis  cardinal.    3IP 

Philippe  de  Paillette  abbe  de 
S^  Denis  élu  far  les  moines 
.C^  confirmé  far  lève  que  de 
Paris.  490 

Phihppe  de  Majorque  frère 
Mineur,  Sa  réforme  rejetée. 

ip 

Philothée  patriarche  de  C.  P. 
155.  Se  cache.  \C6 

pierre  le  Cérimgnieux  roi 
$  Arràgon  a  Avignon^  xi.. 
Plaintes  du  pape  contre  lui, 
118.  Concordat  avec  le  pa- 
pe. 130.  Abolition  de  l  Ere 
Efpagnole  en  i^oj.  ibid.  Se- 
cond  voiage  du  roi  Pierre 
À  uévignon.  iCj.  Sa  mort. 

401 

Pierre  infant  d'Arragon  frère 
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Afintur.         -  184 

Pierre  d'Ailli  docteur  de  Pa- 
risy  tP* grand  maître  ducoU 
Icge  de  Navarre.  405.  Eve- . 
que  de  Cambrai  ;  envoie  â 
Bj>me  à  Boniface  IX.  4^4. 
CardinaL  6i6 

Pierre  de  tAquila  frère  Mi- 
neur inquiftteura  Florence  ^ 
accufé  de  conçu ff on.  &c.  il 

Pierre  Berjrandi  le  jeune  car- 
dinal.  -  4^ 

Pierre  de  Candie  Grec  arche- 
vêque de  Milan,  catcbiuL 
550.  Vx  Alexandre  V. 

Pierre  Qorfini  Florentin  épi- 
que de  VoUerre ,  puis  it 
Florence,  (T  cardinal  ij$ 

Pierre  de  Cros  provifeur  de 
Sorbone  O*  doïen  de  P^ris* 
évéque  de  Senlis^  puis  ^Â»' 
xerre  ,  ^  cardinal.  109» 
Pierre  de  Cros  archevê<iut 
de  Bourges  ,  puis  d'Arles  $ 
cardinal  de  Clément.    3^* 

Pierre  de  la  Foreft  évêft  Je 
Tournai  ,  de  Paris ,  </« 
KoUen ,  O*  cardinal.  17^' 
Sa  mort.  ^9^ 

Pierre  Gomès  deBarrosmht- 
véqucdeSeville,  <^  cardi- 
nal'. ^S1 

Pierre 


TABLE    DES 

Pierre  hier  évêque  de  Dax, 
0*  cardinal,  ipj 

Pierre  de  la  JugU  ar<^e%!éque 
de  Nurhoneyfuis  deRoUen , 
Cf*  iardinal.  x%u  Tient  un 
concile.  151 

Pierre  de  Lune  Arragonois  , 
cardinal.  1%^.  Elu  pape  Be- 
noît Xill.  455.  Légat  tn 
Efpagne  pour  Clément  m. 
313.  Légat  à  Paris  Jobs 
prétexte  de  t union.  454.  Sa 
dijjimulation,  .  4^^ 

Pierre  de  Luftgnan  roi  de 
Chipre  «  Avignon.  103. 
Le  pape  lui  reproche  un 
adultère  ihahitude,  %^C. 
Sa  morf.  xyy 

Le  B.  Pierre  de  Luxenthourg, 
Sa  naijfance.  595.  Ses  ver- 
tus &/a  mort.  39 J 

Pierre  de  Montifac  cardinal 
de  Pampelune,  I77 

pierre  Roger  ahhéde  la  Chefe- 
Dieu  ,  évêque  d'Arras  , 
archevêque  Je  Sens  ,  cardi- 
nal, &  enfin  pape.  52-  V. 
Clément  Fi.  Pierre  Roger 
neveu  de  Clément  FLBu 
pape.  V.  Grégoire  X h  15^ 
pierre  de  Sortmac  évêcitede 
Viviers,  &  cardinal  x$i 
Tome  XX, 
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Pierre  de  Stain  évêque  de  S^ 

Flour ,  puis  archevêque  de 

Bourges ,  &*  cardinal.  155  • 

Pierre  Thomacelli    cardinal. 

X42,.  Elu  pape  à  Rome  Bo- 

nifacelX.^iy.  Son  avarice 

txèrcée  àl'occafion  dujuhilé, 

ibid. 
S,  Pierre  Thomas  Carme.  170. 
Evêque  de  Patti  en  Sicile, 
lyi.  Légaten  Chipre,  évê" 
que  de  Coron ,  &c  Sa 
mort.  VI  j 

Pile  de  Prate  archevêque  de 
RavennCt  cardinal  aux  trois 
<hapeaux»  41^ 

Pife.  Préparation  au  concile  de 
Pife.  5^1-  Convocation. 
^66.  Ouverture  du  concile, 
^i.  Sentence  contre  les  deux 
papes.  59 1 

Poitevin  dÊ^€ontefquiou  é- 
vêque  d^a/as  ,  de  Aio-^ 
guàme ,  JtJllfi ,  0*  cardi- 
naL  lot 

Poace  /r.  Mineur  arch.  de  Se* 
leucie fauteur  desFraticelles66 
Ponce  de  Villemur  éveqtfe  de 
Pamiers ,  cardinal.        i  o  f 
Prague  érigée   en  métrop  le. 
Ses  fufragans.  495).  ffott^ 
vcîle  univerfitê,  xz4.71b« 
Pppp 
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muîte  à  PragH  e  »&  faux 
martyrs».  517- 

]?réfentation  de  la  S-  V'-în- 
troduéîion   de- cette  fefie.. 

Brivilege  clericaL.  Occafan 
d^mf  unité  des  crimes.  114.. 
Privilèges  du  ctergê  atta- 
qués en  France.  31?.  Accordés< 
.  au  roi  de  France  par  Cle- 
ment  Vî.  115.  Privilèges 
des  religieux  re^raints  par- 
Vrhain  f^L  ^<i, 

|Uesteuks^  pour  In^ 

dulgences ,  &c,   415. 

Quietifles  du  Mont  Athos.: 

lueurs  rêveries,  vy    Faux 

^uietijles  en  Occident.  344; 

c 

AlMOND   de  Cànillàe 

prevot  de  Maguelone 

^arckevêque  de  Toulou/e,puis 

cardinal, 

Ridimotld  Lulle.  Ses  erreurs 

efii^damnées  pax    Grégoire 

XI,  184 

CLainalçl  des  Zhfim  archidia-  ■ 

.  qrt  dfliiege,,  cardinal. .  m  a 


MATIERES:  . 

Reims.  Concile  affèmUé  i 
No  ton  en  134-4-  par  tar-- 
chegjêque  Je  ait  de  Vienne. 
5^.  Affemplée  de  France  & 
d'Allemagne  touchant  It 
fchifme.  4Î3. 

Reliques  ouenjèignesdehm' 

pire.  94.  Inftrumem  de  k 

PaJ/ton.  147*  Fejh  en  leur 

.  honneur.^  I4S 

Kéfcrye  des  évêchés  de  Siàk 
j^i  Réferves  dêfaprouvm 
.en  'Angleterre,.  jet 

IkéCiàtact  des  Jvêques ,  &c. 
ardonée  par.-  Grégoire  XI. 

Richard  II:  roi  tTAngleterrr. 
X9y.  Soutient  la  lilnrté 
eccléjiaftique,  385.,  Kenmt 
au   roiaume  50^ 

Richard  Fixraud  archevê^m 
d*  A rmaclj  prefche  contre  lu 

frères  Mendians.  lyp.P/*»'- 
de  contre  eux  à  Avipon.. 
i«o.  Ecrits  de  part  &  i»- 
frv.  183.  Mort  dèt'Ark" 
vê-q»e.   .  i^ 

Robert  roi  de  Nàples..    Si 

morti  î^ 

Rcberc  de  Genève  évêfe  à 

Terouane ypuis  deCmhr^ 

&  cardinal.  t58.  V.  C/r- 
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ment  VIL  -317.  Keconu  fur  de  t'églijè  fendant  le  fchifi 

le  roi  Charles  K           3  m  me.  449.  Schifnes  partsat* 

Homains  défirent  le^ejêur  du  tiers  enflufieurs  ^gli/ès.^y^, 

pape  pour  leur  intérêt.  485.  Et  dam  les  Ordres  religieux^  " 

Romains  mafjacrés  fous  In-  60 j^ 

nocent  VIL  ^^x.  Leur  avor  Servitude  autorifée  de  Dieu 

rice  à  toccafion  du  Jubilé,  dans  la  loi  &l'é^Mtgile.^^6 

Rome;    Kéglemens  pour  fin  Sicile.  Paix  entre  Jeanne  reine 

gouvernement  temporel  fous  de  Naples  <5t  Fridericroi 

Innocent  VIL               5^4  de  SiciUou  Trinacrie.   ï6S 

%upenC.  Palatin  &  duc  de  Sigifoiond    de   Luxembourg 

Bavière ,  empereur,      509  couroné   roi    de  Hongrie, 

Rupert  roi  des  Romains.   Ses  ^$9. 519.  Elu   roi  des  Rp* 

ambajjadeurs  au  concile  de  mains.  ^14.    Couroné  i 

Ptfe.  ^%^.  Leur  appel.  ^îtS.  jiix-la^Chapelle^        <^44 

Mort  de  Rupert.          6^4  Simon  Broujfan  .docleur  fa^ 

Rudie.  Nouveaux  évêchés  en  meux ,  archevêque  de  Âii" 

Rujfie  à  la  prière  de  Louis  lan,  &  cardinal,          i8x 

roi  de  Pologne,            tSi  Simon   Ijlip    archevêtjue   de 

Cantorberi,  1 14  .Tient  deux 
conciles  en  13^1,  xo% 

SALSBovuo.Cûndleen  Simon   Langham  archevêque 

138 S^                      385  de  Cantorberiy  &  cardinal. 

Samedi  Abfiinemx  du  Same-  140 

di  ordonée  aux  clercs,    a.38  Simon  le  Lièvre  archevêque 

S9Xï2deJ,C  êl»eJliondequel  de  Prague    S'oppo/e   aux 

culte  doit  être  adoré,     i  l'C  VicléfiJFes,  €16.  Sa  mort, 

Schifme  t^j^vignon.  Ses  tri-  <r3P 

Jles  effets  pour  le  jhirituel  Simon  de  Sùdburi  archevêque 

(Cf*  pour  le  temporel,    330.  de  Cantorieri,  347.    Sa 

Ses  fuites.  Deux  évêques  en  mort,                           34S 

flufieurs  Jiéges,  400,  Etai  Sinime  prife  fur  les  Turs  en 

Ppppij 
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7^44.    Bt  repri/e.'         5<?  Toulouk.  Lettre  de  l'uniw- 

$Q\iiit3idicai(tohéiiJfknct'àBe'-  Jîté  de  Touloufe  contre  U 

nott  XïlLf  reparée  par  des  frufiraSUori  d*obâjjme  cm- 

épellatiom,  475-.  47<?.  Qr"  damnée  à  Paris*          5}) 

don'eepar  lettres  patentes  de  Tranflations-  d'êvêques  fit- 

Chartes-Vl.  487*  Exécutée  quentes,.                379' ïï' 

même  àJujignon.  450.  Tnics^Ottomans  OurJchM^ii 

SoujiraSîhn    en    Caflilie.  lî» 

4^tf..  Souftrailion  réitérée..  Turlupins  effea  d^hérétitjm 

^/^i- Prononcée^au  concile  de  en  France,                   t6] 

Pife.^%^.  Fin dt  ce  concile,  .  Tyran.  Doffrine  deJeanFi- 

6oi^  tit  fur  le  meurtre  dis  tj- 

Subfkie  demandé  par  le:  pape  tons  condamnée  à  Pans.i^ 

en  Allemagne  y.  tff*  r^uje.  ^. 

\['       rigoureufe  des  mi- 

TAmer-lam    empereur  nés,.               lU 

des  Mogols,.   Sis  Valdcmar  III.  roi.  de  Duk- 

conquêtes..          513,  marc  à  Avignon.       "o 

Tarif.  Bataille  &grandtvi'  Venceflas  fils  dé  CharleslK 

éioirefir  les  Affores,.     17  Sa'naij[pmce,J9y  É»Toi 

Thabor.  Lumière  du  Thahor  *     des  Romains,  z^o.  E/uft- 

vantée  par  les  Palamites.iti  reur..  313.  Dépofé  ittar^ 

Thomas.  d'Jrondel    évêque  pire..                        PJ 

d' Eli  ,.    puis     archevêque  Vemutin  dé  Bergamefr'Pre- 

d*Yorcy  puis  deCantorberi.  •  cbeut  <St  miJJlomirefMtuX' 

47^  ^* 

Thomafuccia^<fc  Foligniffrer  Véronique.  Image  dé  Ufrff 

re  du.  tiers  Ordre  de  S-Fran-  Face  montrée  à  Rome,  joi 

fois.  Z5>9.     Pourfuit  Jean  Vilna.  Fondation  de  cet  eut- 

d:,Qldcafiei<sr  lesFiclefifles,  cbé^                        iP* 

633.' 
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5.  Vincent  Ftrrier^  Ses  comm- 
ctmrns.  60^ 

yiCcontl  Jean  &  Luquinfii- 
gneurs  de  Milan  fejoûmet- 
tent  au  pape.  xi 

Jean  Vifconti  archevêque  de 
Milan.  Sa  mort,         1 6$ 

Bernabo  Vifconti.  Procédures 
d'^Urtain  V. contre  lui.  10  tf 
Négociation  pour  la  reftitu^ 
tion  de  Bologne..  xoS- 

Vifitation  de  US.V.lnftitu- 
tion  de  la. fête.  j^.iS- 

Urbain  V.pape.  zot.V.GuiU 
laume  Grimaud.  Z/rhain  ré- 
Jolu  etaller  a  Rfime,-  i,io.- 
Fonde  un  monaflere  à 
Montpellier.  *%x6.  Part 
d'Avignon  pour  l'Italie.- 
xt-^ ..Journal  de  /on  voiuge. 


de  cardinaux  contre  lui. 
\6j.  lien  metfix  en  prifon. 
$69.  Il  excomunie  Charles 
de  la  Paix.  370.  ê^ui  taf 
pege  dans  Nocera.  371.  Elle 
efl.  prife  O* pillée,  lyu  Vr- 
pain  fait  mettre  à  la  quefi 
tion  les  Jix  cardinaux  pri' 
finiers.  573.  Seconde  quef- 
tion.  375.  Lettre  des  cardi- 
naux de  N^les  contre  Vr- 
hain.  377.  Il  fort  du  châ- 
teau de  Nocera.  380.  Il  fait 
tuer  ttvique  iAquiln.  3  g  r. 
Il  pajje  en  Sicile  y  puis  à 
Cènes.  ^ix.Et  fait  huit  car^ 
dinaux.  387.  Il  fait  mourir 
les  cardinaux prifoniers .^^h 
Revient  à  Hpme.  411.. 
Sa  mort..  41? 


ii8.  Vrbain  à  V'iterhe.  119  Union  des  églifes  doit  être  vo*. 

Son  entrée  é  Rome.  13  3.  lontaire.    Ne  ft  ptut  faire 

Sa  mort,                         153  qt$en  concile  général,    1  o<S 

Urbain  VI.  ahandonéparfes  Univerfité  de  Paris  fc  déclare 


cardinaux:  En  crée  d'éutres. 
t<f.}ij.Entre  auroïaumede 
Naples.  3^0.  Se  hroHille  Or 
vec  Charles  de  la  Paix.  \6ï. 
Z/rh'ain  s  Nocera.  3(^4. 
Rompt  avtc  Charles  de  la 
Ratx.  3^^.     Conjuration- 


pour  Clément  Vil. 
T 


319^ 


Y 
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O  R  C.  Concile  pro-- 

vincialen  J3é74>ar 

tarchrvêque     jearr 

Tharshy.^  z^jl. 


pepp^^j^ 


jlfprobation  de  Monjîtur  Pajicl  ,  Docteur  é'  ancien  Proftjfcwt 

de  Sorhonne. 

3'Ay  lu  par  îordrc  de  Monfcigncur  le  Garde  des  Sceaux^  un  Manufait  qaii 
pour  titre  Le  vingtième  rolume  de  l'HiJfolre  EccUfiéiftitjHi  de  MonfHHt  tAhU 
FUhtj  ,  Confcffeur  du  Roy.  Je  n"y  ai  rien  trouvé  qui  ne  (bit  conforme  i  la  foi 
Catholique  ,  &  aux  bonnes  mœurs  ^  ^  j*ai  continué  à  y  admirer  la  fiDcerié 
Se  rexaÂitude  de  TAutcur ,  aùfllî  bien  que  le  fond  d'étudion  qu'on  admiu 
«dans  les  Volumes  prccédcns.    Fait  à  Paris  ce  20.  Décembre  171^. 

,  PASTEL,  Profcflcur  deSorbont. 


ÂffrohâSiên  dtUonJitur  Léger  ^AhU  de  BelloT^r^nefienfemr  des  Uvrch 
nommé  par  Ufacrée  Faculté  de  Théologie  de  Paris. 

L'Avertiffement  (buvcnc  réïterédans  l'Evangile  &  dans  les  Epîires  des  Apô- 
tres touchant  les  héréfies  qui  dévoient  s'éîever  contre  la  foi,  &  les  fcan« 
ilalesqui  dévoient  paroître  dans  l'cglife,  contre  lafainteté  defcsloiz  •cftoi 
préfcrvatif  que  JehJS-Chrift  nous  a  donné  contre  la  contagion  de  l'erreur  & 
>  de  Tiniquité.  Tous  ces  maux  qui  ont  afflige  TéeUfe  dans  tous  les  fieclcs ,  te 
qui  font  le  fujet  de  Ces  gémiucsnens  &  de  Tes  larmes  »  ont  été  annoncés  des 
le  comencement,  afin  que  les  fidèles  n'en  fuffent  ni  fcandajifésni  furoris:  fit-^ 
fotme  ,dit  Tertutlien  ^  m  doit  s'étonner  de  voir  des  hirifie'i  ,  parce  (fueues  §nt  bi 
prédites  :  Non  ûfonet  nos  mîrarifaperhareftsiftas  ••  •  .fktura  emmpronitnciâia* 
tur  :  Et  c  eft  alors  que  plufieuts  s  en  Icandalifen  t«  car  le  fcandalc  feroit  plus  grandi 
fi  malgré  la  prédiÀion  ii  autentique  ,  ficpréfife^  il  n'en  paroiflbit  pas»  /«« 
eonfideraté  plerié/ne  hoe  ipfo  fcandalifantur  ,  tjMd  tantùm  harefet  vateatit,  (jusê* 
Sitm  finonfkifentf  Au  travers  des.  triftes  nuages  mii  t'clevcnt  detems'entcim 
dans  le  fcinmêmc  de  Péglifc  ,  il  fera  toûioufs  ai/c  de  reconottre  les  cara Ac- 
res de  refprit  »  Àt  fageflè  &  de  vcrité  ^  qui  la  gouverne  :  ic  au  milieu  des  (écouf* 
fes  qui  viennent  du  dedans  flcdudebors  ^jon  ncceflerajamaisd'admircrnnu 
mobilité  idc  la.  pierre  fur  laquelle  elle  eft  fondée.   C'eft  darts  cette  vue  que 
l'illuftre  Auteur  qui  oontinuif  avtc  un  travail  infatigable  le  grand  ouvrage  de 
rbiftoire  dcréglile,   nous  donne  ce  vingtième  Volume, qui  tConwnc les pré- 
cédens^  peut  beaucoup  contribuera  U  fatisfaâion  «  (c  ï  1  édification  du  pa« 
hJLXf.  A  Pa^is  Ije  al*  Juillet  ijap. 

D.  t  EGER^  Abbé  de  BelbzanAC 


PRIFILECE  DZ/  ROY. 

L  OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu,  R.07  de  "France  &de  Navarre  :  A  nos  amez  8t 
féaux  Confèillcrs ,  les  Gens  tcnans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des^ 
ILequétes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel,Grand-Confeil,  PrevAt  de  Paris, Baillifi,^ 
Sénéchaux, leurs  Lieutenans  Civils  &  autres  nos  Juibciers  c}uil  appartiendra,. 
Salut;  Nôtre  bien  amé  Pierre  Emery,  père  ,  Doyen,  des  Syndics  des  Libraires- 
&  Imprimeurs  de  Paris,  nous  ayant  trcs-humblement  fait  remontrer  que  dans  les 
Lettres  de  Privilège  que  nous  luy  avons  accordées  le  deuxième  Février  dernier 
pour  trente  années ,  pour  rimprdHon  de  tous  les  Ouvrages  du  ficur  Abbé  Fleu-* 
ry  nôtre  Confeflèur,  il  n  y  eft  fait  mention  que  de  fon  Hiftoirc  Ecdedafti*^ 
que,  qui  ne  fait  qu'une  partie  de  fcs  Ouvrages;  ayant  encore  compoftceux  in- 
titulez, le  Catéchiunc  HiAorique  &  fon  Abrégé  ,  les  Morars^des  Ifraëlites,  les. 
Mœurs  des  Chrétiens,  llnftitution  au  Droit  Eccleiîafliaue ,  le  traité  du  Choix 
&  de  la  Méthode  des£tudes&  le  Devoir  des  Maîtres  &oesDomeftiques;&quC' 
comme  nôtre  intention  avoitété  de  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour 
tous  les  Ouvrages  dndit  fieur  Abbé  Fleiuy  ,  il  fe  trou  voit  néanmoins  privé' 
de  cette  grâce  par  la  (êule  omiffiondes  titres  dan»  nofdites  Lettres  defdit&  Ôvrcs 
du  deuxième  Février  dernier  :  ce  qu'il  ne  peut  fiurc  (ans  que  nous  luy  accor- 
dions de  nouvelles  Lettre»  de  Privilège  ,  qu'il  nous  a  tr^*  humblement  faic 
fûpplier  de  lui  vouloir  accorder.  A  ces  Causes  :  Voulant  favboralement  traiter 
kdit  Emery  père ,  &  le  recompenfcr  de  fon  application  à  nous  avoir  donné  depuis 

auarante  ansl'impreflion  de  plus  de  foixante  Vokmfies  ,tant  in-frlio ,  qu'm-^it^rM, 
ont  quelques-uns  n'ont  pas  eu  tout  le  fuccès  qu'il  avoitefperé.  Nous  luy  avons- 
permis  &  accordé ,  permettons  &  accordons  par  ces  Présentes  ,  d'imprimer  ou* 
faire  imprimer  tous  les  Ouvrages  dudit  ficur  Abbc  Fleury,  intitulez:  HifioinEc" 
cieJiafliijHtdeM.tjlUftFkftryyfonCéuéchifmi  Hiftûri^me  éwec  fon  jAngé  & 
$ntout€s  Uuigmes»  Us  Mœurs  aes  IfrAelitesy  &  dis  àsrétienSi  thfUtunon  am  Droit 
Ecclefiafli^Hi  yUTrdité  dm  Choix  &  di  ta  Méthode  des  Ettsdes^  &fon  Traité  dn  de- 
voir des  Maltres&des  DomcfticjHes.Cùmmetitaire Littéral  fmr  tous  les  Livres  de 
[Ecritttre  fainte^avecdesDiffertationsoM  Proleffm$eneSypar  le  Père  Cahnet  y  avec- 
fonUiftoire  de  t  Ancien  &  an  NomveauTcJlament  y  &  le  DiSionna/rc  Uifleritfue  , 
6eographft}nc,Chronologi(jne,Critiqtéi  &  Littéral  de  ta  Bible,  tbâ  même  Astthenr '^en- 
tels  volumes  ^  forme,  marge,  caraftcre  ,  en  tout  ou  en  partie  ,  conjointement 
ou  feparcmcnt,  &  autant  de  fois  que  bon  luy  femblera,  &  de  les  vendre, faire 
vendre  Se  débiter  par  tout  nôtre  Royaume  ,  pendant  le  tcms  de  Trente  années- 
Cûnfecmtives  fZ  compter  du  jour  de  lad&tte  deulites  Prefcntcs.  Paifons  défenfe  à 
tou&es  fortes  de  pcrfonnesdc  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foicnt,  dVn 
introdalrc  d'imprefllon  ctrancerc  dans  [aucun  lieu  de  nôtre  obiéirance  ,  à  peine 
de  trente  livres  pour  chaefne  volume  de  fdhs  Ouvrages  qui  fc  trouveront  contrefaits». 
Comme  auiïi  à  tous  Libraires ,  Imprimeurs  &autrcs ,  d'imprimer ,  faire  imprimer ,  * 
•  vendre,  faire  vendre,  débiter  ni  contrefaire  aucun  dcfdits  .Ouvrages  cy- dcflus 
««pliqucz,  e.  gênerai  ou  en  particxdier ,  ni  d'en  faire  aucuns  cxuaits ,  fous  quclqus^ 


^prctcxtc  qHC  ce  foit,â*augmcntatîon,corrcaîon,  changement  de  tîtrc,mîme 
de  tradiisSion  étrangère  ou  autrement,  que  nous  entendons  être  làifies  cnquct 
^ae  l'eu  qu'ils  foient  trouvez,  fans  le  conlèntemcnt  exprès  &  p«r  écrit  duditcxp^ 
iaiit  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  ,  à  peine  de  confifcation  des  cxempLirct 
i;ontrcfaits,<le<UxmiUe livres d amende  contre  chacun  des  contre-venans, dont 
.lui  tiers  à  nous,  un  tiers  à  rHôteH>ieu  de  Paris  ,  lautrc  tiers  audit  expofant, 
&  de  tous  dépçns,,  dommages,  &  intérêts;  i  la  charge  tjuc  ces Prefcntes fc- 
jont  enregiftrces  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Commonautc  des  Librai- 
res &  Imprimeurs  4c  Piiris,  &  ce  dans  trois  mois  de  la  datte  d*icellc$;quc  lim- 
prcffion  defditsLivrcs.cy-dcfliis  fpecifiez,  fera  faite  dans  nôtre  Royaume  &  ooi 
ailleurs,  en  bon  papier, &  en  beaux  caractères ,  conformément  aux  Rcgltmcnt 
dclaLibrairic,.§c  qu'avant  gqe.  de  les  exppfer  en  vente  ^  les  manulcrits  (« 
imprimez,  qui  auront  fervi de  copie  à  Timpreflion  defdits  Livres ,  feront rcmii 
dans  le  même  état  où  les  aprobations  y  auront  éti  dominées  ,  es  mains  de  nôtre 
très-cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France,  le  fieur  de  Voycrdc 
Paulmy ,  Marquis  d'Argcnfon;  &  qu  il  en  fera  enfifitc  rerais  deux  exemplaires 
de  chacyn  dans  nôtre  Bibliothèque  publique,  un  dans  celle  de  nôtre  Château  do 
Louvre,&un  d^ns  celle  de  nôtredit  trcs-<her  &  féal  ChevaKer  Garde  des 
Sceaux  de  France,  le  fieur  de  Voycirdepaulmy ,  Marquis  d'Argenfon,  Ictowi 

Seine  de  nullité  des  Prefc;nte<.  Pu  contenu  dcfqueUes,  vous  mandons&  enjoignons 
c  fîite  joliir  ledit  exp ofantou  fesayansçaulc,  pleinement  &  paifiblcflv:m, fans 
fouffrir  qu'illewr  foit  ^it  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copc 
dcfditeslîrefentes ,  qui  icra  imprimée  tout  au  Joiig ,  fW^commencement  6u  à  la  fin 
defdits  Livres  foit  tenue  ppur  ducmçnt(ignifiéc,& qu'aux  copies collationnctt 
par  Tu^de  nps  awicz&  féaux  Confcillers  Se  Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  comme 
a  rOriginal.  Commandons  au  p4:emier  nôtre  HuifiTier  ou  Setgcm  de  faire  pour 
Texecution  d'icelles  tous  adcsrequis  fie  neceffaires  ùn$  demander  autre  permiflion, 
nonobftant  Clameur  dô  Harp,  Charte  Normande,  &  Lettres  à  ce  contraires: 
C  A  R  tel  eft  nôtre  plailir.  D  o  n  n  e'  ji  Pari$  le  di^-huitiémc  jour  du  mois  de  May, 
Tan  de  grâce  mil  fept  cpns  dix  neuf,  &  de  nôtre  Règne  le  q^atriémeJ/W,  Parle 
Roy  en  fpn  ÇonfcU,  PE  SAINT  HILMRE. 

J*«y  fait  part  i  Monfienr  Maticrce  <le  la  moitié  du  prefent  Vnwikgt ,  pour  ce  ^i  regar- 
de lp$  Oavragcs  de  MondeurrAbbé  Fieary  feulement.  Bc.de  raucre  moitié dcrdin  Otm* 
ges,  comme  àuffi  de  la  totalité  du  prefent  Privilège ,  poux  ce  qui  regarde  les  OttmfsaéM 
K  P.  O.  Calmet,  à  Emctj  mon  fils ,  Saugrain ,  8c  Martin ,  mes  gendres  «  pour  en  jouira 
mon  lieu 8c  place, (iiirant  Taccord  iaic  encre  nous,  à  Paris  le  Ttngc  Max  ifif. 

Sifné ,?.  EMIRY. 

Kigiflri  /#  ^tfmi  P.rivil$gf^  infimUe  Us  ttjfioBs  ty^Àêfm  fur  U  ftffijhilFMâCtth 
jmnt^Jtutg  dis  Lihr.ûris  & Imprimênrs  dt  purU ,  fMge  489  x^e.  |x..;.  £4»fûrmJmnu  âMcRi^t^ 
mt»^  $   &  TéOtammtpth  rArjrh  dn  C$p[iU  dm  13  Mût  170}.  J  PsrêsU  m  /ni»  lyif. 
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